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Le  Progrès  Médical 

Sous  un  format  grand  in-4°  raisin  de  24  ou  32  pages,  le  Progrès 
Médical  publie  chaque  semaine  :  Plusieurs  articles  originaux 
ou  revue  générale  ;  Clinique  médicale  ou  chirurgicale  ;  Article 
de  médecine  pratique  ;  Un  bulletin  ;  Actualités  médicales  : 
Consultation  médicale  avec  formules  ;  Les  comptes  rendus  des 
Sociétés  savantes  ;  Les  actes  de  la  Faculté  ;  Nouvelles,  Varia, 
etc.,  etc. 

REVUE  INTERNATIONALE 

DE 

MEDECINE  et  de  CHIIUJRUIE 

La  Revue  Internationale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  (23e 
année),  paraît  le  10  et  le  25  de  chaque  mois  sur  28  ou  36  pages. 
Elle  publie  des  articles  originaux  de  clinique  médicale  ou  chi¬ 
rurgicale  :  Comptes  rendus  des  Sociétés  savantes.  Les  princi¬ 
paux  travaux  publiés  en  France  et  à  l’étranger  sont  l’objet 
d’analyses  très  détaillées  évitant  de  se  reporter  à  l’original. 
Enfin,  une  pratique  journalière,  un  Formulaire,  Varia,  Nouvelles 
et  Bibliographie. 

-A-BOIST  ISTElVIIElNrT  S 

_  i  France  et  Colonies.  20  fr.  .  il2fr. 

Docteurs  Etudiants  ■ 

(Etranger .  25»  '15» 

ABONNEMENTS 

^  i  France  et  Colomies.  .  6  fr. 

Docteurs  ,,  „ 

1  Etranger .  7  »  50 

J'iuménos  spécimens.  Senviee  gratuit  de  un  mois  sur  demande 


Le  plus  pratique 

Le  plus  complet 

Le  plus  utile 


MEDICUS 


Médecine 

Chirurgie 

Odontologie 

Pharmacie 


GUIDE  ANNUAIRE  des  ÉTUDIANTS  et  des  PRATICIENS 


MÉDECINE.  CHIRURGIE.  ODONTOLOGIE.  PHARMACIE 


Nous  prions  nos  Lecteurs  de  nous  adresser  les  renseignements  les  concernant. 


En  vente  dans  nos  Bureaux  : 


Revues  générales  en  brochure  franco. 

BLOCH  :  La  parotide .  1  .50 

ppRA^D  et  LEVANT  :  Le  pylore .  2  ir. 

BNLL  :  Les  manifestations  articulaires  et  para-arti¬ 
culaires  de  la  blennorrhagie .  1  .50 

1^\  etSOREL  :  La  prostate .  1  .50 

ené  P1LATTE  et  Henri  VIGNES:  Articulation  sacro- 

PlO,<Rle  ,(anatomic  et  Physiologie) .  1.25 

QUAN  1  :  Quelques  points  de  l’anatomie  des  épi- 

ploons  chez  l’adulte .  1.50 

YjjY  1  :  Les  ligaments  du  foie  chez  l’homme  s  üne  /  _ 
y..  ANDRE :  Circulation  sanguine  du  rein.  .  .  .  t  brochure  V 

y..  Aîst)l>E  :  Cæcum  et  appendice .  1.5 

ANDRE  et  GATELLIEU  :  Les  artères  mésentéri- 
V** .  1.50 


Revues  générales  «  Progrès  Médical  »  le  n°  1  fr.  25  franco. 
îg^üD  :  Le  choléra,  n»  16,  1912. 

BAR  T  H  ^  :  Le  ^lobulin  de  l’homme,  il»  16,  1911. 
cARLFsEMY  ;  LeS  hémorragies  méningées,  n»  19,  1914. 

I  Ecs  a,)cès  de  llxation  dans  les  maladies  infectieuses, 

n°  20, 1911. 


CORONE  :  La  dysphagie  des  tuberculeux  laryngiens.  Son  trai¬ 
tement,  n°  27,  1913. 

DURAND  :  L’examen  fonctionnel  du  pancréas,  n°  49,  1910. 

FO  Y  :  Le  pouls  lent,  2  n°“  35  et  36,  1909. 

GOURAUD  et  PAILLARD  :  Les  récentes  acquisitions  sur  la 
motricité  gastrique,  n°  33,  1911. 

JACOULET  :  Les  fractures.  Les  fractures  de  la  tubérosité  anté¬ 
rieure  du  tibia,  n°  40,  1910. 

LAROCHE  et  VAUCHER  :  L’hémophilie,  n»  21,  1909. 

MILHIT  et  LEVY  :  Le  choléra  asiatique,  n°  11,  1909. 

M1LHIT:  Perforation  intestinale  d’origine  typhique,  n°41, 1908. 

MILHIT  :  La  paralysie  spinale  infantile,  n°  13,  1911. 

MOURIQUAND  :  L’acidose,  n»  23,  1911. 

PAILLARD  :  La  toux  émétisante  des  tuberculeux,  n°  4,  1912. 

RAILLIET  :  Etat  actuel  de  la  question  du  thymus,  n°  50,  1909. 

ROZ1ÈS  et  ARRIVAT  :  L’air  chaud  en  thérapeutique,  n»  9, 1913. 

SAQUÉPÉE  :  Les  intoxications  alimentaires,  n°  44,  1910. 

SCHAEFFER  :  Sur  la  physiologie  du  thymus,  n°  39,  1908. 

SPYRIDION  GECONOMOS  :  La  dilatation  aiguë  post-opéra¬ 
toire  de  l’estomac,  n°  52, 1912. 

TANTON  :  La  syphilis  de  l’urèthre,  n°  46,  1910. 

TllÉVENOT  et  PLONTZ  :  Formes  anormales  des  abcès  du  foie 
d’origine  amibienne,  n»  4,  1913. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  3e  concours  de  médecins  des  hôpitaux. 
('„  concours  s'ust  i terminé  par  la  nomination  de  MM.  les  Dr  Rivet, 
Laederich,  Darré,  Lian  et  Tixier. 


Séance  du  21  décembre.  —  Question  donnée  :  Signés  et  diagnostic 
de  la  phlegmatia  albadolens.  MM.  Barbeillion  11,  Bariéty  15,  Boullard 

11,  Azalbsrt  13,  Brouillé  13,  Bazouge  13,  Bogdanovitcii  3,  Besson  11, 
Bai'dy  12,  Berson  13,  Bouttier  11.  Canouet  10,  Boutroux  13,  B i 1 1  or- 
lin  (Jean-Louis)  11,  Bluni  (Gaston)  15,  Bitterlin  (Charles)  10,  Brunet 

12,  Aymard  11,  Buisson  13,  Bernard  (Raym.)  16,  Blum  (André)9. 
Absent  :  M.  d’Auxion. 


_ Le  4«  concours  pour  la  nomination  à  5  places  de  médecin  des 

hôpitaux  s’ouvrira  le  13  janvier  1920. 

jf, Composition  du  Jury  :  MM.  les  Dr  Aviragnet,  Queyrat,  Babinski, 
Ramoiul.  Ilalté,  Lesage,  Ravaut,  Hudelo,  Caussade,  Klipp-1 
Michel  et  Routier. 

—  Le  concours  d’accoucheur  des  hôpitaux  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  les  Dr  Levant  et  Metzger. 

»  .  Concours  de  l’Internat  en  médecine.  —  Composition  du  Jury 
MM.  les  D1'  Comby,  Herscher,  Grenu I,  Boidin,  Guillemot, Michaux 
Magitot,  Alglave.  Descomps  et  Rudaux. 

Concours  de  l’externat.  --  Anatomie.  -  Séance  du  16  décembre. 
Question  donnée  :  Muscle  steriio-rlriilu-niitsiu'iihrn.  MM.  Laflil  lu  13. 
Lamache  17,  Lecerî  7,  Lescure  12,  Lumière  19  1  /2,  Lacombe  16, 
Kollisch  13,  de  Lorgeril  15,  Marot  12,  Lehmann  (Henri)  14,  Jonesco 
16,  Lotte  18  1  / 2,  Lacassie  9,  Job  15. 

Absent  :  M.  Lafont  (Ernest). 

Séance  du  18  décembre.  Question  donnée  :  Arriére  fémorale  et  ses 
branches.  MM.  Joanny  14.  Lifschitz  15,  Lefèvre  (Jean)  13,Malevièle 
7,  Lédanté  5.  Marchand  15  1/2,  Le  Voyer  17,  Jivanovitch  14  1/2. 
Lallcmant  15,  Bordes  5,  Lepennetier  14,  Lamare  12,  Lecœur  10. 
Lonjumeau  15,  Le  Golf  11,  Machavoine  15,  Mabit  9,  Leyrat  9,  La¬ 
porte  17,  Lerond  14. 

Séance  du  22  décembre.  Question  donnée  :  Configuration  extérieure 
cl  rapports  des  reins.  MM.  Lévy  (  Max)  1 G  1  / 2,  Jamet  12  1  /2,  Longnon 
13,  Lehmann  (Jacques)  16, Longehampt  17  1 /2,Lejard  13,  Loubeyre 
15,  Jarrige-Lemas  15.  Lemonniur  18.  Lemoine  (Robert)  10,  Lévy 
1 -Maurice  1  15  1/2,  Leforestier  7.  Lortsch  5,  Lévy  (Jean)  12.  Margeroid 
3.  Lendormy  13,  Jardin  10  1/2,  Lavieille  6,  Leplat  (Georges)  16 
Jany  14.  —  Absents  :  MM.  Marc- Antoine,  Marino.: 

Séance  du  23  décembre.  Question  donnée  :  Os  maxillaire  inférieur. 
MM.  Lacomme  18,  Jeudon  9,  Lefèvre  (George)  12,  Lepaummier  17  1  /2 
•Maduri,  li',.  J,, .loup  10.  Lriuiùru  10,  Luiil'antin  IV  Maliit-u  10  I  2. 
Laurani  10,  Lequière  15,  Magnol  9,  Kohn  (Victor)  8,  Julhe  7,  Le 
Cluru  12,  Lorion  13,  Legrand  13,  Lévy  (Amédée)  6,  Laversin  10, 
Marcovici  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  décembre.  Question  donnée  :  Signes 
P  dlfgnostie  de  la  coxalgie.  MM.  Camino  15,  Calbet  14,  Callégard  16, 
I  r*rdot  14,  Beynes  .15,  Appert  16,  Algarron  10,  Arbeltiev  16,  Allaire 
î‘-  ‘U  L  Brunière  13.  Adam  15,  Berthet  i:i,  Brulon  16,  Busser  16, 
<-i‘Hhifr  17,  Brosio  10.  Autier  1  2,  Bianquès  1  7,  Bourdon  16,  Ardouin  8 

Séance  du  19  décembre.  —  Question  donnée  :  Saignée.  MM.  Blu  11, 
01  das  13  Boucher  10,  Baranger  (Jacques)  16,  Breton  13,  Capart  11, 
l^anger  (André)  16  Blondel  IL  Boulé  12,  Billard  15,  Biai  14 

. anzet  15,  Bremier  10,  Brenniel  14,  Bordes  10,  Auclair 

il,  Beaussier  11,  Camus  11,  Bonnecaze  19, 


Séance  du  22  décembre.  —  Question  donnée  :  Panaris.  MM.  Bonne- 
maison  13,  Avramovitch  13,  Bonis  14,  Audebert  11,  Cahen  14, 
Béelère  14,  Archambault  10,  Cailleux  10,  Brocheriou  15,  Basconnet 
17,  Briault  14,  Barny  de  Romanet  13,  Boulanger  14,  Béguin  14, 
Armingeat  12. 

Séance  du  28  décembre.  Question  donnée  :  Signes  et  diagnostic  de 
l'hydarthrose  du  genou.  MM.  Bœhler  16,  Barillot  9,  Bocquet  17, 
Bernard  (Georges)  11.  Boltanski  14,  Burgeat  15,  Girotl7,  Fombeure 
15,  Farmache  15.  Huet  13,  Guinard  12,  Hériardl2,  Guiberteau  13, 
Géray  9,  Isnel  15,  Gàuche  13,  Godart  11,  Gueullette  1,  Lirbach  10. 


—  Le  concours  pour  la  place  de  médecin  à 
terminé  par  la  nomination  de  M.  le  Dr  Moi 
hôpitaux  de  Paris. 


Mutations  et  nominations  des  médecins/des  chirurgiens 
et  des  accoucheurs  des  hôpitaux  de  Paris. 


A  Beaujon  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Gouget,  décédé),  M.  le’ 
l)r  Laffitte,  de  Tenon  (service  alTouté  à  la  tuberculose).  —  A  Tenon, 
M.  le  Dr  Ribierre,  de  Andral.  -  A  Amiral,  M.  le  I K  Lemierre,  titularisé. 

A  Trousseau  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Triboulet,  mis  en  dis¬ 
ponibilité,  M.  le  Dr  Lésné,  de  Tenon.  —  A  Tenon,  M.  le  Dr  Sainten, 
de  Andral.  —  A  Andral,  M.  le  Dr  Courcoux,  titularisé. 

A  Necker  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Achard,  nommé  Pr  de 
clinique  à  Beaujon),  M.  le  Dr  Halle,  de  Tenon.  —  A  tenon,  M.  le  Dr 
Weil  (Emile),  de  Sainte-Perine.  A  Sainte-Périne,  M.  le  Dr  Babon- 
neix,  titularisé. 

A  Lariboisière  (en  remplacement  du  M.  le  Dr  Legendre,  limite 
d’àgu).  M.  le  Dr  Clerc,  de  la  Maison  de  Santé.  —  A  la  Maison  de  Santé, 
M.  le  Dr  Comte,  du  Bastion  29.  —  Au  Bastion  29,  M.  le  D>'  Boidin 
titularisé. 

Aux  Ménages,  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Wurtz.  décédé),  M. 
le  Dr  Weill-Hallé,  titularisé. 

A  Bicêtre  (Service  de  tuberculeux),  M.  le  Dr  Merklen,  titularisé. 

A  la  Salpétrière  (Service  de  tuberculeux),  M.  le  D1'  Crouzon,  ti-  • 
tularisé. 

A  Bicêtre,  (Service  de  tuberculeux),  M.  le  Dr  Lortat-Jacob,  titu¬ 
larisé. 

A  I vry  (Service  de  tuberculeux),  M.  lo  Dr  Louste,  titularisé. 

M.  le  Dr  Aubertin  est  titularisé  dans  le  poste  qu’il  occupait  à 
Br  vannes. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 
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claire,  do  la  Charité.  —  A  la  Chanté,  M.  1.'  Dr  BTi1n9r-1vl.no:-,  de 
Trousseau.  —  A  Trousseau,  M.  le  Dr  Hallopeau,  titularisé. 

Aux  Enfants-Malades  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Broca,  nommé 
Prof  de  clinique),  M.  le  Dr  Ombrédanne,  des  Enfants-Assistés.  — 
Aux  Enfants- Assistés,  M.  le  D1'  Veau,  de  Bretonneau.  —  A  Breton¬ 
neau,  M.  le  Dr  Grégoire,  titularisé. 

A  Bouchant  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Demoulin,  décédé), 
M.  le  Dr  Dujarier,  de  Broussais.  —  A  Broussais,  M.  le  Dr  Chevrier, 
de  Bicêtre.  —  A  Bicêtre,  M.  le  Dr  Desmarest,  titularisé. 

A  Lariboisière  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Chaput,  décédé), 
M.  le  Dr  Wiart,  de  Tenon.  —  A  Tenon,  M.  le  Dr  Schwartz,  d’Ivry.  — 
A  Ivry,  M.  le  Dr  Lardennoi  ■,  titularisé. 

A  Cochin  li-n  remplac  >im-nl  de  M.  le  I )r  Faure,  nommé  prof,  de 
clinique),  M.  le  Dr  Labey,  de  la  Maison  de  Santé. — A  la  Maison  de 
Santé,  M.  le.  Dr  Chifoliau,  titularisé. 

A  Saint-Louis  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Morostin,  décédé), 
M.  !<'  Dr  Lecene,  de  la  Maison  de  Santé.  — A  la  Maison  de  Santé, 
M.  le  Dr  Descomps,  titularisé. 

Aux  Ménages  (Service  nouveau),  M.  le  Dr  Alglave,  titularisé. 


‘rix  Oulmont.  —  Partage  interdit.  —  I  .000  francs.  —  Ce  prix  sera 
décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  le  obtenu  premier  prix 
(médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix  de  l’Internat.  (Chirurgie). 

’rix  Pannetier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  _ 

4.000  francs. 

’rix  Perron.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  autorisé.  —  3.800 
francs. 

‘Ri x  Portal.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  — 
1.000  francs.  —  Question  :  Lésions  du  sang  des  tissus  et  des  organes 
dans  V intoxication  par  les  qaz  délétères  employés  pendant  la  guerre 
’rix  Pourrt.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit ’  — 
1.200  francs.  —  Question.  Physiologie  du  tremblement. 

’rix  Rebouiæau.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — 
2 . 000  francs.  —  Ce  prix  est  destiné  à  récompenser  des  travaux 
et  des  découvertes  concernant  la  guérison  de  la  hernie. 

‘Ri x  Roassilhe.  —  Anonymat  interdit.  —  Partage  interdit.  — 
10.000  francs. 

‘rix  Sabatibr.  -  Anonymat  facultaHf.  —  Partage  interdit.  — 


Concours  des  bourses  de  doetoraten  médecine.  -  Art.  1er.  —  Sont  ! 
admis  à  prendre  part  au  concours  des  bourses  de  doctorat  en  méde-  I 
cine  les  candidats  appartenant  au  nouveau  régime  d’études,  pourvus 
de  4,  8,  12  ou  16  inscriptions,  qui  ont  subi  avec  la  note  «  bien  »  ' 
l’examen  de  fin  d'années  correspondant  à  leurs  inscriptions. 

Art.  2.  —  Jusqu’à  la  disparition  de  l’ancien  régime  d’études,  les  ; 
étudiants  en  cours  de  scolarité  appartenant  à  ce  régime  seront  admis 
à  s’inscrire  au  concours  dans  les  conditions  déterminées  par  l’arrêté 
du  22  avril  1902,  modifié  par  l’arrêté  du  23  mai  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  -  M.  Largnel-Lavastine,  agrégé, 
est  chargé,  en  outre,  pendant  le  premier  semestre  de  l’année  sco¬ 
laire  1919-1920  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Dupré),  d’un  cours  de 
clinique  de  pathologie  mentaL  et  des  maladies  de  l’encéphale. 

Ecole  d'anthropologie  de  Paris.  —  Le  Dr  Louis  Dubreuil-Cham- 
bardel  fera  ses  conférences  à  V Ecole  d’ Anthropologie  de  Paris,  15, 
rue  de  l’Ecole  de  Médecine  (au-dessus  du  musée  Dupuytrem),  les 
Mardis  6,  13,  20  et  27  janvier,  à  16  heures. 

L’objet  du  cours  sera  :  Etude  anthropologique  de  quelques 

Les  populations  primitives  et  les  populations  émigrées  du  bassin 
moyen  de  la  Loire.  —  Recherche  des'  caractères  anatomiques  et  des  par¬ 
ticularités  ethniques. 

Il  sera  fait  à  chaque  conférence  des  démonstrations  anatomiques 
et  des  présentai  ions  do  documents. 


Ecole  de  médecine  d’Amiens  - 


M.  Hantefeuille,  chargé  de  cou 
bro  1919.  professeui  de  patholo^ 
ornent  de  M.  Coiu'tellemont. 


‘rix  Jaintour.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  - 
4.400  francs. 

‘rix  Stanski.  —  Anonymat  facultatif. —  Partage  interdit.  —  1.500 
francs. 

-’rix  Tarnier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit. —  3.200' 
francs.  —  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travqiL, manuscrit  ou 
imprimé,  en  français,  relatif  à  l’obstétrique. 

‘rix  Vernois.  —  Anônyat  facultatif.  —  Partage  autorisé.  — 


(Voir  suite  p.  16.) 


U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  présente  aux  Membres  du 
Corps  Médical  ses  meilleurs  vœux  de  Nouvel  An,  et 
les  informe  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  L  AB  OR  A  TO/RES ,  ainsique  tous  les  travaux 
de  Plomberie,  Électricité ,  Chauffage,  Ventilation. 

Pierre  COSTES, 


PALUDISME 


aigu,  et  clironiaue 


lr  S'; 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussît  iâ,  où  l’arsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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SPÉCIFIQUE  desSPIRILLOSES  et  desTRYPANOSOMiASES 


SYPHILIS 


j  Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


défi  i! 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


ites  les  boîtes  et  flacons  la£ 
hantw  :  S'adr.  s  A.NALINE,  Ph‘« 


ire  de  Garanti 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


r  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  d vuamo- 
issante:  dans  ti»-"  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  |j 
i  du  sang,  remit  .liser  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramena 
le  les  réactions  t-craorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


JAMMU 


de  la,  Société  ci  ’-A.lim.eixtatio33.  cLiététiq;-u.e 


RÉGIME  OIS  MALADES, "CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  ///mentation 


’vJAMMET'  Ru^deMiromesnij  4ZParis. 


CÂCÂOS,  ÎÜkLTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  SUT  demande. 


Farines  très  légères 

RIZIXE 

Crème  de  riz  maltée 


C ERE  MA  LT  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


OROEOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

n LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielle 

A  V EXOSE  C_ 

Farine  d’avoine  maltée 


Ci STAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

L  EXT  IL  OSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodism©* 

Vingt  gouttes  XODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littér4turk  et  Érn  k  ntillons  :  Laboratoire  G  A  L  BR  U  N  ,  8  &  10,  Rue  du  Petit,  MllSR  ,  PARIS 


' Ne  pas  confondre  Hodaiose,  produit  original,  avec  les  nombn 

?  parus  depuis  noire  communication  au  Congrès  International  da  Medech 


nbreux  similaires  l 

édecine  de  Paris  1900. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Dooteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  j 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l'organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  La  dose  courante  pour  Injection  Interne  et  sous  cutanée  est  üe 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  a  base 

d  or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium, 


% 


LABORATOIRES"  <!  HYPQDERMIE  et  de  STÉRILISATION  i 
Maurice  ROBIN  £ 

il  ,  IR.-U.  ta  de  Poissy  ■  PARIS 


li •'! 


OXYDASES 
DU  SANG 


j ppos^toïbesX^SU  P  POSITOI R  ES 


à  la  glycérine 

Et 

principau^^^ 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


à  la  glycérine  solidifiée 


de  DESCHIENS 


EMPLACE  VIANDE  CRUE 


RAQUIN  et  le 


FUMOUZE-ALBESPEYRES, 
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Rueâës  Archet 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 


ASEPTiSE  -  ADOUC 
TOUTE  DEB!ANGEAIS0î 


IRRITATION 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


>ïîaposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGTJLA  (Bourdaine 

EGCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  moyenne':  a àa  comRr  J 

^  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FL&CH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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koSSUTH, 


Néoplasmes. Érythèmes  Polymorphes 

TOUS  ÂCCIDEfITS  Blehmorragiquets. 


iromure 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FRAHÇAISE 

D'ÉMERGIE  ETDERADSO-CHIMIEr 


51.53,  Rue  d'Alsace 

CO  U  RBEVOIE.  paris 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 

«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathosénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

«  Le  traitement  de  *oute  maladie  des  voies  respiratoiies  doit  être  avant  tout  antiseptique 


GOUTTES  SCANDINAVES 


ât  xi&kiwMM*die  d©  sère  e£æ  £*&& 

au  Goudron ,  au  Gaïacol ,  à  la  Codéine ,  au  bromoforme 


REALISENT 

LA  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES 
LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

^  i  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 

'  3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir 


RESPIRATOIRE 


Dépôt  principal ,  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet, 


Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 


du  rhume  de  cerveau 

à  la  pleurésie 
de  la  rougeole  et  la  searli 


la  tuberculose. 


la  lièvre  typhoïde, 


au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses, 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchauffement  simple, 

à  la  cystite, 

de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpuérale, 

IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU’AUCUN  AUTRE 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Pius  on  l’emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


LITTÉRATURE  ET  ECHANTILLONS 

1 7  ,  rue  Ambroise  Thomas  —  PARIS 


flUDRÈ  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
■iusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  c/° 


ibrption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  préparations  AU  VASOGÈNE  : 
ilosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  fr.  —  de  100  gr.  :T5Q  frs. 

WWW* 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

Ea  BOITE  de  JO  capsules  :  5  fr.  —  de  25  capsules  ;Hfrs. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Académie  des  Sciences.  —  I.’ Académie  des  Sciences  vient  d'accor¬ 
der  les  subventions  suivantes  : 

Sur  le  Fonds  Bonaparte  : 

1.000  francs  à  M.  Emile  Brumpt, professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  en  vue  de  la  continuation  de  ses  travaux  sur  l’hémo¬ 
globinurie  parasitaire  ou  piroplasmose  des  bovidés  et  pour  l’étude 
zoologique  des  piroplasmes  des  bovidés  ; 

3.000  francs  à  M.  E.  Fauré-Frémiet,  préparateur  au  Collège  de 
France,  pour  reprendre  une  série  d’études  sur  l’histogénèse  et  sur 
certaines  applications  chirurgicales  ; 

3.000  francs  à  M.  A.  Guilliermond,  docteur  ès  sciences  à  Lyon, 
qui  poursuit  depuis  plusieurs  années  des  recherches  intéressantes  sur 
les  organismes  inférieurs  et  sur  les  mitochondries. 

Sur  la  Fondation  Loutreuil  : 

3.000  francs  à  M.  A.  Paillot,  directeur  de  la  Station  enthomolo- 
gique  du  Sud-Est,  à  Saint  Genis-Laval  (Rhône),  pour  ses  recher¬ 
ches  sur  les  maladies  microbiennes  des  insectes  ; 

3.000  francs  à  MM.  les  Dr»  Albert  Peyron,  professeur  d’anatomie 
pathologique  à  l'Université  d’Aix-Marseille,  actuellement  chef  du 
laboratoire  du  cancer  à  l’Hôtel- Dieu,  et  Gabriel  Petit,  professeur  à 
l’Ecole  nationale  vétérinaire  d’Alfort,  pour  l’étude  expérimentale  du 
cancer  chez  les  gros  mammifères  ; 

3.000  francs  à  M.  le  Dr  Th.  Nogier.professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Lyon,  pour  terminer  l’installation  du  laboratoire  de 
radio-physiologie  de  l  lnstitut  bactériologique  de  Lyon. 

Maison  du  médecin.  —  Le  Conseil  d’ Administration  de  «  La 
Maison  du  Médecin  »  vient  de  renouveler  son  bureau  qui  est  ainsi 
constitué  : 

Président  :  M.  Schwartz  ;  vice-président  :  MM.  Triboulet  et 
Cunéo  ;  secrétaire  général  :  M.  Lucien  Nass  ;  secrétaires  :  MM.  Buret. 
et  Régis;  trésorier-général  :  M.  Schmitt;  trésorier-adjoint  :  M/Favreau, 


|  Il  a  décidé  l’organisation  d’une  vente  de  charité  qui  aura  lion 
mai  prochain.  Le  nombre  croissant  des  confrères  demandant  loi 
admission  à  la  maison  de  retraite,  la  nécessité  de  mettre  sur  pied  b 
maison  des  veuves,  imposent  à  l’association  des  besoins  considéra 
blés  nécessitant  des-  ressources  nouvelles. 

Un  comité  de  dames  va  être  constitué  pour  l’organisation  do  |a 
vente.  D’ores  et  déjà,  le  Conseil  fait  un  pressant  appel  à  tous  les  m.:. 
devins,  à  leurs,  familles,  pour  leur  demander  d’alimenter  les  comptoirs 
en  dons  de  toute  nature.  En  1912,  date  do  la  dernière  vente,  nos  con¬ 
frères  avaient  répondu  avec  un  admirable  empressement  à  l’apno 
du  Conseil,  et  le  Comité  de  la  vente  avait  eu  à  faire  peud’aehat.-.la 
plupart  des  objets  ayant  été  offerts  par  le  corps  médical. 

Nous  espérons  qu’il  en  sera  de  même  cette  fois-ci. 

Prière  d’adresser  les  envois  au  siège  social  9,  rue  d’Astorg,  à  Paris, 
ainsi  que  toutes  les  communications. 

Agrégation.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction  publique  et 
des  beaux-arts  en  date  du  17  décembre  1919,  il  sera  ouvert  à  Paris, 
aux  dates  ci-après  indiquées,  des  concours  pour  cinq  places  d’agrégé 
des  facultés  de  médecine  à  répartir  ainsi  qu’il  suit  : 

3  mai  1920.  ■ —  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  1  place  en  chimie,  , 

3  mai  1920  —  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  1  place  en  der¬ 
matologie  et  syphiligraphie. 

10  mai  1920.  —  Faculté  de  médecin'e  de  Lyon,  1  place  en  obsté¬ 
trique. 

10  mai  1920.  —  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  I  place  en 
chirurgie. 

17  mai  1920.  —  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  1  place  en  physio¬ 
logie. 

Section  de  dermatologie  et  syphiligraphie  (7  membres  du  jury). 

Faculté  de  Paris,  3  professeurs. 

Facultés  des  départements,  4  professeurs. 

Professeurs  de  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques;  de 
clinique  dermatologique  et  syphilitique  ;  de  maladies  des  pays  chauds 
et  des  maladies  syphilitiques  et  outanées  ;  de  clinique  médicale,  de 
pathologie  et  de  thérapeutique  générales. 

(  Voir  suite,  p.  18). 

-  - 


E.  COGIT  &  C 


SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 


Agents  exclusifs  pour  la  France  des  Microscopes 
KORISTKA  de  Milan 

UODÈLES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 
avec  les  derniers  perfectionnements 


BRONCHITErS 


ŒSKORAB 


ÉXPÉRIflÉRTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DÉ  PARIS 
— ***-!?  2  à  .4-  pa  r  jo,u  r  — — 


LHELÈNINEdtl  KO  R  AB  calme  la  toux  J, 
quintes  même  mcoercjbles.taritl expectorais 


m  t 


diminue.lajdyspnée 


prévient  les  hémoptysies 


e  la  tuberculose 


ùoipasJiOStomac 


Quina,  Viande 
Lado-Pho  sphatc  de  Chaux 


iSON,  PARIS 

'  d’Anglas. 


MICROGRAPHIE  —  BACTERIOLOGIE 


Glycérophosphates  originaux 


luemaire 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  eoude,  ou  de 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé  ) 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  Ide  chaux,  de  Boude,  de  fer, 

t  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQl 


Tuberculose  =  Anémie 
Débilité  =  Neurasthénie  * 


fouteaux  Appareils  LATAPIE  pour  la  séparation 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 

Téléphone  :  Fleurus  08-58. 


in 
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NOUVELLES  (Suite). 


Cérémonie  commémorative  en  l’honneur  des  médecins  et  phar¬ 
maciens  morts  pour  la  Patrie.  —  Eu  collaboration  avec  toutes  les 
sociétés  scientifiques  et  professionnelles,  médicales  et  pharmaceu¬ 
tiques,  l'Association  générale  des  médecins  de  France  et  l'Associa¬ 
tion  générale  des  pharmaciens  ont  organisé  une  cérémonie  commé¬ 
morative  pour  glorifier  la  mémoire  des  médecins,  pharmaciens  et 
étudiants,  tombés  au  champ  d’honneur. 

Présidée  par  M.  le  Président  de  la  République,  cette  cérémonie 
aura  lieu  le  dimanche  25  janvier  1920,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Sorbonne. 

Le  Comité  d’organisation  s’est  déjà  assuré  des  concours  gouver¬ 
nementaux,  scientifiques,  professionnels  et  artistiques,  destinés  à 
donner  à  cette  manifestation  tout  l’éclat  qu’elle  comporte. 

Les  médecins  et  pharmaciens  qui  désireraient  assister  à  cette 
cérémonie,  sont  priés  de  se  faire  inscrire,  le  plus  tôt  possible,  à 
l'Association  générale  des  médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,en 
indiquant  le  nombre  de  places  qui  devraient  être  réservées  à  chacun 
d’eux . 

Ils  sont  également  invités  à  faire  connaître  les  noms  et  adresses  des 
familles  des  confrères  morts  pour  la  Patrie,  pour  que  des  cartes 
d’invitation  puissent  leur  être  envoyées  en  temps  utile. 

De  plus,  nous  désirerions  savoir  les  noms  et  adresses  de  médecins, 
pharmaciens  et  étudiants,  mutilés  de  guerre,  susceptibles  d’assister 
à  cette  cérémonie. 

Cette  glorification  des  héros  du  corps  médico-pharmaceutique  est 
faite  d’accord  avec  la  Faculté  de  Médecine,  qui,  de  son  côté,  a  pris 
l’initiative  de  l’érection  d’un  monument  destiné  à  perpétuer  la  mé¬ 
moire  de  ceux  des  nôtres,  qui  sont  tombés  pour  la  France. 

'Prière  d’envoyer  les  souscriptions  au  Dr  Jules  Bongrand,  trésorier 
général  de  l’Association  générale,  5,  rue  de  Surène. 


Ce  livre  du  Dr  Guy  Laroche  a  donc  un  double  but  :  permettre  au 
médecin  qui  possède  chez  lui  un  petit  laboratoire  de  faire  dans  des 
conditions  rapides  et  sures  les  examens  simples  de  médecine  cou¬ 
rante  ;  —  et,  pour  tous  les  cas  (les  plus  nombreux),  où  le  médecin 
doit  recourir  à  un  laboratoire  organisé  (laboratoire  d’hôpital,  labo¬ 
ratoire  municipal,  laboratoire  de  spécialiste,  etc.),  d’apprendre  à 
demander  à  leurs  expertises  tout  ce  qu’elles  pourront  lui  fournir 
pour  la[conduite  du  traitement. 

Mesures  pratiques  en  radioactivité, par  W.  Makower  et  H.  Geiger. 
Ouvrage  traduit  de  l’anglais  par  É.  Philippi,  licencié  ès-sciences! 
Un  vol.  in-8°  carré  (140  X  225)  de  VIII-182  pages,  avec  60  figures 
dans  le  texte  ;  1919  ;  broché  8  fr.  Majoration  temporaire  :  50  %. 
(Gauthier- Villars  et  Cie,  éditeurs,  55,  Quai  des  Grands-Augustins, 
Paris,  (6e). 

Extrait  de  la  préface.  —  «  Bien  que  les  recherches  sur  la  nature 
de  la  radioactivité  soient,  ainsi  que  l'expérience  l’a  montré,  un  dès 
moyens  les  plus  féconds  que  l’on  possède  pour  scruter  les  phéno¬ 
mènes  anatomiques,  la  pratique  des  méthodes  imaginées  pour  effec¬ 
tuer  des  mesures  radioactives  n’est  pas  encore  regardée  comme  une 
partie  essentielle  de  l’enseignement  de  la  physique  ou  de  la  chimie. 
Cela  tient  sans  doute,  dans  une  certaine  mesure,  à  ce  que  l’on  croit 
que  ces  méthodes  sont  coûteuses,  qu'elles  exigent  l’emploi  de  grandes 
quantités  de  substances  radioactives.  Or  c’est  là  une  erreur  :  il  est 
possible  d’illustrer  la  plupart  des  principes  de  la  radioactivité  au 
moyen  d’expériences  ne  demandant  que  des  appareils  fort  simples  et 
des  quantités  minimes  de  ces  substances.  C’est  surtout  dans  le  but  de 
montrer  comment  on  peut  y  parvenir  que  nous  avons  décrit  toute 
une  série  d’expériences. 

Cet  ouvrage  contribuera  à  développer  l’enseignement  de  la  radio¬ 
activité  au  laboratoire,  et  à  apprendre  aux  étudiants  la  technique 
d’une  des  branches  les  plus  séduisantes  de  la  science  moderne.  - 
Si  ce  livre  est  destiné  particulièrement  aux  étudiants,  il  pourra 
cependant  ^servir  aux  personnes  qui  poursuivent  des  recherches  ori¬ 
ginales. 


BIBLIOGRAPHIE 


Examens  de  laboratoire  du  médecin  praticien,  par  le  Dr  Guy-Laro¬ 
che.  Préface  du  Pr  Chauffard.  Un  vol.  de  412  pages  et  117 
figures  dans  le  texte  et  hors  texte.  (Masson  et  Cie,  éditeurs):  15  fr. 
net. 


Anesthésie  à  la  stovaïne  en  chirurgie  et  en  médecine  vétérinaires, 

par  Gustave  Pérol,  médecin  vétérinaire.  Un  vol.  broché  de  32 
pages  et  6  planches  hors  texte.  (Masson  et  Cie,  éditeurs)  3  fr.  net. 

On  trouvera  dans  ce  volume,  après  quelques  considérations  géné¬ 
rales  très  brèves,  l’indication  des  principaux  avantages  du  procédé 
qu’il  recommande  et  la  technique  qui  doit  être  suivie  peur  obtenir 
des  résultats  satisfaisants. 


Les  ouvrages  de  diagnostic  et  les  méthodes  de  laboratoires  sont 
nombreux  et  certains  excellents. 

Mais  ce  livre  ne  se  présente  ni  comme  un  précis  de  bactériologie 
clinique  ni  comme  un  manuel  d’examen  de  laboratoire. 

Il  a  été  conçu  dans  le  même  esprit  que  les  premiers  volumes  de  la 
oollection  où  ont  paru  déjà  des  livres  bien  connus  de  Laurens  pour 
l’oto-rhino-laryngologie,  de  Terson  pour  l’ophtalmologie,  et  de  Réal 
pour  la  stomalogie. 

Par  suite  du  développement  des  sciences  physico-chimiques  et 
biologiques  et  de  l’évolution  de  la  médecine  dans  cette  nouvelle 
voie,  les  recherches  de  laboratoire,  les  analyses,  les  cultures,  les 
réactions  deviennent  le  plus  souvent  nécessaires  pour  établir  un 
diagnostic.  Mais  le  praticien  ne  peut  connaître  et  pratiquer  toutes 
les  ressources  du  laboratoire  moderne,  Ce  n’est  ni  de  son  rôle  ni  de 
sa  compétence. 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
aspiration  nasale 

LTSOL 

ociété  du  LTSOL,  66,  r.  Parmentier,  Ivry  (Seine 


STITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

î$  Pour  l©  traitement  et  1’ôcSu.cation  < I o t—  enfants  anormaux  dLes  deUx 


EJNTiFJAISrTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEÛR* 
ÉPILEPTIQUES 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  : 

$:  1°  Aux  enfan  s  présentant  ,1e  1  instabilité  mentale  et  sujets  à  <i 

j:::  naladioti  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  d. 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  u 
quent,  besoin  à  la  fois  d’uue  méthode  d  éducation  spéciule  et  d 
g;  particulière  ; 

:❖  f  2*  Aux  enfant *  arriérés  et  idiots-, 

jS  '  S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou 


hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  y  1.,  Directeur  pédagogique. 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  daffeetions  nerveuses  ou  à  fait  d“ 

Les  enfants  de  ces  diverses  calcyories  forment  des  group 
nets  ,  milieu  d  di 

.  re  tl  ™Up:  ï,dé  d“ 

,„l„iéi  s  ,  ,s.  u  î  vu  de.  O  les.  d'ateliers,  de  gymnases,  a 

|  service  d'hyitrothei  a  pie.  de  salles  de  réunion,  etc.  539*7*-  ^ 

PALI  liONtXX  !..  104.  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  r 


POSOLOGIE 


fl  40  °/o  d  iode  sans  aucune  trace  de  cWore 

64,  Chaussèe-d’Antln.  PARIS 


Traitement 

HüILe  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  * 


DE  LA 


SYPHILIS 


à  40  0/0  Cc3.  (Codex  1908.) 
Se  JUX  du  flac0D  :  2  fr-  25  —  Double  flacoi 

Préférence  de  la  Seringue  spéciale  < 


UlJe  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25. 

_____ 

c^ksl  u£caux  iTJ’YTJ rj.> r  uni  nui 

Jves Z.SsyP^‘iti-  £>\f‘VllliB lldL'll  3  llM jtjlHla’ï 

‘’flu - it  . "■  »<« - flirinlli  fMla  ; 

***rmacie  CHARLARD-  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  Ol  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  4  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

A  f  0/0  stérilisée,  indolore. 


às  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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BOURGOGNE 


Société  des  Vins  de  Table 


VOUGEOT 


VINS  BLANCS  j  VINS  ROUGES 

Bo.i  Ordinaire,  la  pièce  225/228  litres  ....  500  fr.  \  Bon  Ordinaire,  la  pièce  225/228  litres  .... 

Grand  Ordinaire  VIEUX,  la  pièce  225/228  litres  600  »  Grand  Ordinaire  VIEUX,  la  pièce 225/228 litres 
Ces  prix  s'entendent  marchandises  prises  en  gare  départ ,  fûts  facturés  comme  suit  : 
Pièce . 90  fr. 


1/2  pièce  . 
1/4  -  . 


de  facturej  rendus  franco  gare  Vougeot. 


6  Nos  Grands  Ordinaires  vieux  sont  prêts  pour  la  mise  en  bouteilles  $ 

y  Conditions  de  paiement  :  30  jours  sans  escompte  0 

^  Adresser  Commandes  :  SOCIÉTÉ  des  Vlï^S  £É@  TABLE,  VOUGEOT  (Côte-d’Or)  0 
♦oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo-ooooo^ 


■huit m w—  g  "7  m  m  Mwmmmm  m  1  H  1  m S 

•X D’IODISME  ! 

indications  : 


ENFANTS 

eux;  *ymPhati(jùés,  adénoïdiens  I 

ARTÉRIOSCLÉROSE  I 
,  .  asthme 

t  érison  dans  presque  tous  les  cas)  j 

SvpHILIS  TERTIAIRE  ! 


HÉRÉDOSYPH I  LIS 

T9,  plus  rieh  a  1q  r-kln  cï  c 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cubé  £=  2  gr.  84  Kl). 

/,  2,  3,  5  cent ■  cubes  et  même  /  las 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl) 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour 


riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 
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JEL 


H  U  NT 


•RANVLi  PMAALI 


Alcalin  ■  Type 
Spécialement  adapté 
à  la  Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION  SURE 
ABSORPTION  AG  RÉABL1 
EMPLOI  AISÉ 
INNOCUITÉ  ABSOLUE 


TOUTES  PHARMACIES 


Êehaailllons  a  a  Corps  Médical  p  o 


Essais  Thérapeutiques. 


Pendant  la  Guerre,  ENVOI  GRATUIT  de  SEL  de  HUNT  (Flacon»  et 
petites  boîte»  de  poche  hora  commerce)  aux  Hôpitaux,  Formation»  Sani¬ 
taire»  Militaires  et,  individuellement,  aux  Soldats  dont  P  Adresse 
sera  donnée  par  MM.  les  Docteurs. 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT  __  ^  _  _  _ 

16.  Rue  de  Bout  ninVil  lier  * .  16  =  r/ÏRiJ 


DIRECTION 


REDACTION 


PARIS  (V*) 


A.  PHILIBERT 


BOURGEOIS 

Olo-Rhino- Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  des  Hôpitaux. 


CHIFOLIAU 


Chirurgi 


ABONNEMENTS 


Dubois. 


Médecin 
s  Hôpital 


RAMOND 

i  de  l’Hôpital 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

A.  BAHI5K  et  R.  GLKXARD.  —  Les  crises 
convulsives  d'origine  pleuro-pulmonaire. 

P.  13 

Clinique  Ophtalmologique 

Hotel-dieu.  M.  TERRIEN.  —  Cours  de 
1  Institut  Colonial.  . .  p.  14 


Clinique  Syphiligraphique 

Hôpital  tenon.  —  M.  BORY.  —  Le  traite-  ; 
ment  général  de  la  syphilis .  p.  ili 

Faits  Cliniques 

M.  I.OCIICLONGU E.  —  La  vaccinothérapie 
de  la  grippe .  p.  18 

Pratique  Psychiatrique 

Henri  DAMAYE.  —  Le  vanadate  et  le  per- 
sulfate  de  soude  dans  les  psychoses  avec 
anorexie . . . p.  -  l'J 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  20 

Société  de  médecine  de  Paris .  p.  21  . 

Actualités  Médicales 

Psychiatrie .  p.  21 

Nouvelles .  p.  23,  et  30 

Bibliographie .  P.  30  et  32 


HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 


ROTJZ-A.TJD  |  Maurice  LOEPER,  Projesseur  agrég 


jIENTIFIQUE  M’t  +  v 

régé,  Médecin  de  V'HôjntalJpen o  1 


Rédacteur  en  CheJ. 


LENORMANT  L  LORTAT  JACOB  I 


Maurice  GENTY 


PAUL-BON  CO  U  R(G.)  POULARD  Félix 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecir, 

M édico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfanls-Malades.  St-, 


RELEVEMENT 

DE 

^acidité  sanguine 

&  URINAIRE 

PHOSOFORME 

^^DROUET  &  PLET 
ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

,.1-USOFORME 

,r»0l  Japoniné 

CARTERET,  15.  rue  d’Argenteuil,  PARIS  | 


ANIODOL 

EXTERNE 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 


e  l’ANIODOIi,  40,  Rue  Condorcet,  FARTS 


POUDRE  DENIA 


T  rail  cillent  local  et  général  f  &  C  * 

es  directions  gastro-iiilestinalt  s  •  g  i|J  jgjj  la  fl  V  U  L  W  Ô  C  W 

~ —  ■  - -  .  8  Bronchites.  Catarrhes,  Grippes 

lupposiloires  LPadiaut  wwmmmmmist. 


(LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 
'''•me  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

T.FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


tmULDIUll  Iflrlil vITlMIvCréosotéi 

calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  g 

de 3 à6cuil!erées  àcafè  et  CICATRISE  les  lésions.  (f 
dans  lait,  bouillon.  Bien  toléree  —  Par  P  absorbez.  S 


LA  MEILLEURE  FORMULE 

"es  REPARATIONS  ÎODO-TANNIQUES 
PHOSPHATEES 

consacrée  par  l’usage 


vin  girard 

Manque  du  LYMPHATISME 


|  MÉDICATION  DyNflMOQÊNE  |  LE  FER  ORGANIQUE 

aneviie  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

T  AT\  T~VÏT  T  £ Y  Tfa  if  MTt  DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 

mUPnOKINL  M1Trî  fa-ffr 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  1  1\UULC/U  T  Lft 

GRANULÉE  TITREE  GIRARD 


'“"«infantile  :  SIROP  GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o. 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piiuies  par  jour  au  début  des  repas 


7/ RA  R  D  ,  43  ,  Rue  d’A/êsia  ,  PARIS. 
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Comprimés  dosés  à  0er50 

d’h»3eftrn  éthylène-tétramine  chimiquement  t)UT8, 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 


"Prescrivez 

l’Uroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
TUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc.  a 

3  à  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 


ÉCHANTILLONS  :  4,  FAU  BOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Traitement  des  J^aladieS  (i:uIüIlcu!of’  f/lirax’ 

9  *  *  ^  Acné,  Orgelets, 

=  à  STAPHYLOCOQUES  -  Ostéomyélyte,  etc.; 


*■  STANNOXYL” 

(Déposé) 

Comprimés  à  base  d’oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

EXEMPTS  DE  PLOMB 


MODE  D’EMPLOI  :  8  A  ÎO  Comprimés  pur  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


(  Académie  des  sciences,  14  mai  1917. 

\  Académie  de  médecine,  t  mai  1917,  29  mai  1917, 
Communications  :  ,  27  novembre  1917.  novembre  1918. 

f  Société  médicale  des  hôpitaux,  18  mai  1917,  25  oc- 
'  tobre  1918. 


Société  dé  chirurgie,  2  7  juin  1917» 
The  Lancet,  19  et  20  janvier  1918, 
Thèse  Marcel  Perol,  Paris  1917. 
Thèse  André  Briens,  Paris  1919. 


août 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 
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2*3 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  -  Concours  de  l’Externat.  Anatomie. 
(Séance  du  J  janvier.)  Question  donnée  :  Ar  ère  sous-clavière. 

MM.  Lamaze  14,  Liapanche  16.  Levassor  3  1/2,  Lamy  9.  Leplat 
(Gabriel)  16,  Joffroy  6,  Lévy  (Paul)  15,  Kenzinger  12,  Kohn  (Ri¬ 
chard)  3.  1\ ait  18  12,  Jossaud  12,  Landrieu  9,  Legritz  7,  Jean  dit 
Aman  10,  Thébert  4,  Thibault  (Alexandre)  6,  Weill  (Robert)  17, 
Theillier  4,  Aÿllette  4,  Terrin  4. 

Abssn}.  :  M.  Ksentini.  —  Excusé  :  M.  Salathe. 

Pathologie.  ( Séanec  du  29  décembre).  Question  donnée.  :  Symp¬ 
tômes  e  diagnostic  de  l’ insuffisance  aortique.  —  MM.  Grardel  13, 
Fouché  9,  Jabiol  1„  Ferré  16,  Fouquet  18,  Gauran  12,  Geuntier  14, 
Hervier  13,  Guégnebert  15,  Froyez  7,  Fraenkel  14,  Huard  12,  Héraux 
19,  Flahaut  11,  Haye  14,  Héry  11,  Hernu  13. 

(Séance  du  4  janvier).  Question  donnée  :  Symptômes  et  diagnostic 
de  l’étranglement  herniaire.  —  MM.  Gouvenot  14,  Fénal  13  Fougeron 
13,  Huguenin  18,  Gournay  16,  Jacquet  18,  Eustache  5,  G  allier  15, 
Garcin  14,  Fumet  16,  Farret  15,  Funck  18,  Fèvre  17,  Eschallier  18  1  / 2  l 


Prix  Barbier  (2.000  francs).  —  M.  Albert  Goris  pour  ses  travaux 
sur  la  Localisation  ci  le  rôle  tirs  alcaloïdes  ri  des  ghtn, aides  chez  1rs 
végétaux  ef  sur  la  Préparation  du  eut  g  ut. 

Prix  Bréant  (100.000  francs),—  Un  prix  de  3.000  francs  est  dé¬ 
cerné  à  M.  Paul  Ravaut  pour  l’ensemble  de  ses  Recherches  sur  le 
paludisme  et  l’amibiase  ;  un  prix  de  2.000  francs  est  décerné  à  M. 
Lucien  Camus  pour  ses  recherches  sur  l’Infection  et  sur  l’immunité 
vaccinales. 

Prix  Godard  (1.000  francs).  —  M.  Albert  Pézard.  Recherches 
sur  les  Gldndes  génitales. 

Prix  Chaussieii  (10.000  francs).  —  L’Académie  décerne  unprix 
de  3.000  francs  à  M.  Albert  Dustin  pour  ses  Etudes  relatives  à  la 
neurologie ,  l’ embryologie  et  l’histologie  :  un  prix  de  3.000  )rancs  à  MM. 
Marcel  Fiois  et  Barthélemy  Caubet  :  La  Fatigue  dans  le  travail 
industriel  ;  un  prix  de  3.000  francs  à  M.  Adrien  Grigaut  :  Nouvelles 
méthodes  chimiques  en  pathologie  et  leurs  résultats  ;  un  prix  de  1.000 
francs  à  M.  H.  Marichelle  :  Recherches  sur  le  Mode  de  production 
des  sons  de  la  parole. 

Prix  AIege  (10.000  francs).  —  Un  encouragement  de  300  francs 
à  M.  Jules  Glover  :  La  Téléphonie  par  le  squelette  appliquée  aux 
armées. 


Galpérine  12,  Hélie  9,  Gestat  14,  Ferru  18, 

Absents  :  MM.  Ganillard  et  Espenel’ 

.Concours  de  médecins  des  nopitaux.  —  Le  jury  est  modifié 
ainsi, qu'il  suit  :  MM.  les  Docteurs  Le  Gendre  et  Lesage, non  accep¬ 
tants  remplacés  par  MM.  les  Docteurs  Babinski  et Courtois-Sufïit, 
qui  ont  accepté. 

Faculté  de  Paris.  Thèses  de  doctorat.  (Mardi  6  janvier). 
Charpin,  Elisée  :  L’amibiase  chronique  en  France.  (Etude  clinique). 
—  Jacquet,  Paul:  La  grippe  à  Bourges.  -  Dumet,  Pierre  :  Les 
néphrosyphiloses  de  la  période  primaire.  —  Cullerre,  Henry  :  Des 
impulsions  systématiques  dans  l’ébriété  au  point  de  vue  clinique  et 
médico-légal. 

(Mercredi  7  janvier).  —  Richard,  G.  H.  :  Des  urétrites  gonococci¬ 
ques  chez  l’homme  par  les  injections  abortives  d’argol  et  perman¬ 
ganate.  —  Antoine,  Joseph  ,E.  :  Les  recto-colites  graves. 

(Jeudi  8  janvier ).  —  Œkiadès,  Michel  :  Du  sel.  —  Vernié,  Louis  : 
Contribution  à  l’étude  du  syndrome  infundibulaire  dans  'les  tu¬ 
meurs  du  3e  ventricule.  —  Vlassis.  Georges  :  Du  traitement  des 
ostèo-arthrites  bacillaires  par  la  méthode  sclérogène.  —  Viinal  de 
Fléchac  :  1.  s  rayons  ultra-violets.  Leur  emploi  en  thérapeutique. 

Académie  des  sciences. —  Prix  décernés  pour  1919.  Médecine 
et  chirurgie.  Prix  Montyon.  —  Trois  prix  de  2.500  francs  à  MA! . 
-Michel  Weinberget  Pierre  Séguin  pour  leur  ouvrage  sur  la  Gangrène  J 
gazeuse  :  à  MM.  Lu  .iis  Martin  et  Auguste  Pett.it  pour  leur  ouvrage 
sur  la  Spirochétose  ictéro-hémorragique  ;  à  MM.  Henri  Rouvillois, 
Guillaume  Louis,  Albert  Pédeprode  et  Antoine  Basset  pour  leur 
°uvrage  intitulé  :  Etudes  de  chirurgie  de  guerre  à  l'auto  chirurgicale 

Trois  mentions  honorables  de  1.500  francs  sont  attribuées  à  MM. 
Jean  Fiolle  el  Jean  Delmas  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  Découverte 
f»  vaisseaux  profonds  ;  à  MM.  Alfred  Boquel  et  L.  Nègre  pour  leurs 
travaux  sur  la  Lymphangite  épizootique  des  solipèdes  ;  à  M.  le  Dr 
.  -  ®Ugerot  pour  ses  travaux  relatifs  à|la^Lutte  contre  les  maladies 
ceneneriue. 


Prix  Bellion  (1.400  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  feu  Georges 
Demeny  pour  l’ensemble  de  ses  œuvres. 

Mention  très  honorable  à  M.  Humbert  Bouchet  :  Les  Mycoses 
gommeuses  de  la  côte  d’ivoire. 

Prix  du  baron  Larrey  (750  francs).  —  M.  Camille  Lian  :  Les 
Troubles  cardiaques  des  soldats. 

Une  citation  à  AJ.  Albert  Stanislas  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
lutte  antipaludique  en  Macédoine. 

Prix  Argut  (1.200  francs).  —  M.  Robert  Pierret  :  La  Lipurie. 

Citation  à  MM.  Victor  Raymond  et  Jean  Parisot  :  Le  pied  de 
tranchée. 

Physiologie. —  Prix  Montyon  (750  francs).  —  M.  Robert  Lévy 
pour  ses  travaux  sur  les  toxines  des  araignées. 

Prix  Lallemand  (1.800  francs).  —  M.  Léon  Binet  :  Le  Trem¬ 
blement. 

Citation  très  honorable  à  AIM.  Couvreur  et  Duroux  pour  leurs 
travaux  sur  les  sections  el  restaurations  nerveuses,  et  à  M.  André 
Léri  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Commotions  et  émotions  de  guerre. 

Prix  Pourat  (1.200  francs).  —  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Philippeaux  (900  francs).  —  AIme  Lucie  Randoin-Fandart, 
étude  sur  la  [Glycérine  (sucre  libre  et  sucre  protéidique  du  sang). 

Prix' Fan ny  ëmdem  (3.000  francs).  —  M.  Léon  Chevreuil  pour'sôn 
ouvragé  intitulé  :  On  ne  meurt  pas. 

Prix  Lannelongue.  —  Al™  Cusco  et  Ruck. 

Fondation  Loutreuil  (125.000  francs).  —  Parmi  les  subven¬ 
tions  accordées  sur  les  fonds  Loutreuil,  nous  relevons  : 

10.000  francs  au  Muséum  d’histoire  naturelle  pour  la  réorganisa¬ 
tion  de  sa  bibliothèque. 

5.000  francs  à  AIM.  Albert  Peyron  et  Gabriel  Petit  pour  l’Etude 
du  cancer  chez  les  gros  mammifères. 

3.000  francs  à  AI.  Th.  Nogier  pour  l’installation  du  laboratoire  de 
radiologie  de  l’Institut,  bactériologique  de  Lyon. 

Fonds  Charles  Bouchard  (5.000  francs).  —  M.  le .  Dr  Jean 
Camus  pour  la  continuation  de  ses  travaux  sur  les  réactions  nerveu¬ 
ses,  les  régénérations  des  nerfs  et  les  effets  de  divers  poisons  sur  les 
centres  nerveux.  (Voir  suite,  p.  30). 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE 


GRANULE  I 


NUCLÉAT0L  GRANULE  ROBIN 


ROBIN,  la  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Hectine  0,10;  Protoiodi 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Heotine  0,05;  Hg  G, 01),-  20  à  100  gouttes  parjot 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


Hectine 

Hectine 


jENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


i  et  Littérature  d’i.1 


Echai 


SOUFRE  dans  la  THÉRAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DRAGEES 

déburatiüBS  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  et  Wilch  Hazeî  jj  ^ 

DENISOLINE  i 

tSTSQN  ANTSSÉBORRÉIQUE  ''.'J  hH 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  ||  ^ 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


ÎËxTrÀÎToeMÂlT  FRANÇAIS  DEjÂrdÎÏÜ 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Phosphatée  'Cèréalophosph&tes)  (Admise  dm  les  Hôpitaux  de  Paris),  prix  :  Je  tue,  2  '< 

«h.  «*.  GLYCÉR0PH0SPH ATÉ  )  ‘  s ssr  (  * »£S«S»Sr  .«  JSR. » 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


PROSTHËNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CON  VALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rus  du  Petit- Musc.  PARIS. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  mm  """■■m, 

lil  dduim  lïimitiittrimÉ 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  6,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
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(Fer  colloïdal ) 


Traitement  de  /’ ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  ou  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


if/U'O/  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Têiéph.  Gobelins  £8-55.  1 


Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


à  Messieurs 

PEPIN  et  LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


CONSTIPATION  = 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  e 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  IsTI  ODEUR  <  no?iceaexIucative  > 
ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


ÉTHER  GLYCÉROGAÏftCOllQUE  SOLUBLE. 

Traitement  efficace 

sie  pulmonaire  et  possède  tous 

dejs  affections  bronchopulmonaires  créosotée 

0  du  Lymphatisme  0  san^s^éments. 

***  de  la  Scrofule 

--[t .  «  a  s  apaise,  les  lésions  cessent  d  é- 

1  ]  ■  B  1  §•"%  O  y  JT**  |  I  |  voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 

de  la  8  tu  L^VsI  A*  d  1  O  O  U  augmente,  les  sueurs  disparais- 

,  .  sent ,  l’état  général  devient 

dans  toutes  ses  manifestations  menteur. 


ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  ...  4  franc 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

ç)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  :  °-  R0L1LiNAcpiM; 


c,t\  —  Laboratoires  CIBA 

MORAND  -  LYON  - 
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I 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques ) 


ELECTRARGOL 


Ampoules  de  5  c.  c.  (Boîte  de  6  ampoules).  I 
Ampoules  de  10  c.c.  (Boîte  de  3  ampoules).  I 
Ampoules  de  25  c.c.  (Boîte  de  2  ampoules).  1 
Flacons  de  50  c.c.  et  de  100  c.c. 

Collyre  en  ampoule  eompte-gout.  de  10  C.C-  J 
Pommade  (Tube  de  30  gr.>  I 

Ovules  (Boîte  de  6).  I 

ELECTRAU  ROL  (Or)  j 

ELECTROPLATINOL \ 


ELECTRORHODIOL 

( Rhodium ) 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Boîtes  de  3  et  de  6  ampoules). 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pour  l’agent  pathogène. 


N.  B.  —  L'Electrargol 
est  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 

(Anthrax, Otites, Epididymites, 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


ELECTROCUPROL) 

(Cuivre)  > 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.c.  V 
et  de  3  ampoules  de  10  c.c.  I 

ELECTROSËLÊNIUM) 


ELECTR=Hg  (Mercure) 

En  boites  de  6  ampoules  de  5  c.c. 

ELECTROMARTIOL 

(Fer) 

En  boites  de  12  ampoules  de  2  c.c. 
et  de  6  ampoules  de  5  c.c. 

COLLOTHIOL  (Soufre) 


IUuLT  DUL  iode-glycogène) 
Ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte). 

THIARSOL  ^ d’arsenic)  ' 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  boite). 


Traitement  du  cancer 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Cures  iodée  et  iodurée 


Cancer,  Tuberculose, 
Tripanosomiases.  ^ 


I  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LAGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THA0LAXINE 

LAXATIF -RÉGIME: 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 
PAILLETTES,  CACHETS,  G RANULÉ, COMPRIMÉS . 


PAI LIETTES '.  1  à  4  cuii.è  café  à  chaque  repas 

CACHETS  ..là 4 à  chaque  repas 

COM  PR  I  MÉ5..2à8à  chaque  repas 

"î  R  AN  U  LÉ. là  2  cuil à  café  à  chaque  repas 

Z sî» 


£ ohanti//ons  a  littérature 
Sur  demande  adressée. 

LABORATOIRES 

DURET  2  RABY 


TRAITEMENT  OPOTH ÉRAPIQUE  DES 


^tNlORRO/D£s 

CONGESTIONS  du  FÎEGtUM  stoe  l*  PROSTATE  - 

OR  É  PATAS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Ixtrait  de  marrons  d  '  Inde  J[  et  calmant 

rrÉRATURE  et  Echantillons,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


s 


Frofhylaxie  et  Ihérapie  d«  laüysenterie  Amibienne 


NOUVEAU  TRAITEMENT 


DYSENTERIES 
ENTERITES 
b  1  A  F  FHÉES 

at  un  Extrait  de  t  are  nia  VËÉt 

non 


\git  sui  l’Amibe 
el  les  Kystes  ^ 
mibiens 


SS 


m 


& 


INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aige 

POSOLOGIE  Diarrhée,  daïf^bercuie 
Enfants  :  les  Vieillards. 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


gjg|pj 

POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

WWW»  I  Il 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  ]  W/ 

la  rétablit  même  après  une  interruption  I  ' 
de  plusieurs  semaines.  \ 

ATTESTATIONS_MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  *wr  ■ . 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  ®. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
Cadosol  -  Camphrosol  -  Oaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  .  ÏBO  frs. 

WWW* 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  lr.  —  de  25  capsules  :  **/»< 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVé 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant, Blanchit  les  DenisetasJUffi 
leur  éclat,  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Çhirur  >«• 

Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  W  'h 

Le  Va  Tube  :1.50  —  Le  triple  Tube  •  2.50 

eé  =°2î?nts'  Echantillons  et  Commandes,  s'adressera"*  3 

USINES  PEARSON , ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  ira" 
BUREAUX  &  USINES  a  Saint-Denis  prè.  Pari»,  43,  rue  Pinel 
Téloph.  (ligne  directe)  :  Parl.-Nord  56-38 
www 

CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE 


EchtPefLitté^TA^Pgf^UD.  j7,Rue 


des  Archers .  LYON 


ypiHSEME NT 

INTÉGRAL  DE  LA 

muqueuse 

CASTRO -INTESTINAL 

fi/SM  U'f'V 
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Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampouîes 


2°  En  Gouttes  (pour  îa  Voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  ot  0  gr.  10  ,  [  2S  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  J  »  ei  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoItk  de  12  Ampoules  :  4'50.  «  J  Flacon  Gouttes  :  3'50. 


UTUIT  d’ ÉCHANTILLONS  à  mm.  les  DOCTEURS.  Marius  FRA1SSE.  Phie»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


ËHÉÉÉÉÈÉÉEÈ 


TRAITEK5J«T  DE 


COMPRIMES  DE 


LmsonniE  nerveuse 


LABORATOIRES  DURE!  ET  ÎMBY 


NYCTAL 


Il  5,  Avenue  des  Tilleuls  ,  Pai^  Syn.  Bromc/isthy/acÉty/ur.ie  =  Ada/ine  Française 

d  Echantillons  su-  demande  a  tous  les  Docteurs  f~  VÉRITABLE  SQMfîtll  DE  DÉTENTE 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 

luemaire  ;  /  > 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé  ) 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 

Injectable  i  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 


chantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  ^Surmenage 
’ébilité  =  Neurasthénie  Convalescences 
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NOUVELLES  (Suite) 


Conférences  pratiques  d'ophtalmologie.  Le  Docteur  Poulard 
commencera  ses  conférences  d’Ophtalmologie  pratique  le  undi 
26  janvier,  à  2  heures  et  demie  et  les  continuera  les  mercredi,  ven¬ 
dredi  et  lundi  de  chaque  semaine  à  la  même  peure,  dans  le  service 
d’Ophtalmologie  de  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades. 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  étudiants,  aux  médecins  pra¬ 
ticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des  yeux  que  tout  médecin 
doit  connaître  et  sur  les  soins  d’urgence.  . 

Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est  préférable 
de  se  faire  inscrire  auprès  du  Docteur  Boussi,  assistant  du  servcie. 

Un  Institut  Pasteur  à  Athènes.  —  Le  ministre  de  l’intérieur  a 
déposé  à  la  Chambre  grecque,  un  projet  de  loi  portant  ouverture 
d’un  crédit  d’un  demi-million  de  drachmes  pour  la  création  à  Athènes 
d’un  Institut  Pasteur.  L’Institut  serait  doté  d’une  subvention 
annuelle  de  250.000  drachmes. 

Adjuvat  des  asiles-  —  Un  concours  s’ouvrira  à  Paris,  au  minis¬ 
tère  de  l’intérieur,  le  lundi  8  mars  1920,  tant  pour  l’admission  aux 
emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  que  pour 
l’aptitude  aux  fonctions  de  médecin  d’asiles  privés. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  mis 
au  concours  est  fixé  à  vingt. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours  doivent  adresser 
au  ministre  de  l’Intérieur  une  demande  accompagnée  de  leur  acte 
de  naissance,  de  leurs  états  de  services,  d’un  exposé  de  leurs  titres, 
d’un  résumé  succinct  de  leurs  travaux, du  dépôt  de  leurs  publications 
des  pièces  établissant  leur  stage  et  l’accomplissement  de  leurs  obli¬ 
gations  militaires,  ainsi  qu’un  état  de  leurs  titre  militaires,  avec  pièces 
justificatives. 

Les  candidatures  seront  inscrites  au  ministère  de  l’Intérieur  (1er 
bureau  de  la  direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques), 
7,  rue  Cambacérès,  jusqu’au  mercredi  18  février  1920  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle  de  la  suite 
donnée  à  sa  demande. 

Le  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  est  chargé 
de  l’exécution  du  présent  arrêté. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  cure  de  Bouchardat  et  le  traitement  du  diabète  sucré,  par  F. 

Ratherv,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
médecin  des  hôpitaux.  1  vol.  in-S  : 8  fr.  80.  (Librairie  Félix  Alcan). 
Le  traitement  du  diabète  sucré  reste  aujourd’hui,  à  peu  de  chose 
près,  celui  qu’établissait  Bouchardat  à  la  suite  d'une  série  de  tra¬ 
vaux  publiés  depuis  1858  jusqu’en  1883,  et  condenses  dans  son  livre 
de  la  glycosurie  ou  diabète  sucré  paru  en  1883.  C’est  le  sort  commun 


aux  savants  dont  les  travaux  quelque  pou  anciens  sont  restés  classi¬ 
ques  qu’on  néglige  de  les  lire  tout  en  conservant  parfois  l’habitude 
de  les  citer.  Aussi  dans  tous  les  traités  parus  à  l'étranger  ces  der¬ 
nières  années,  l’œuvre  de  Bouchardat  est  ou  bien  ignorée  ou  bien 
complètement  défigurée.  —  Le  Dr  Rathery  n’a  nullement  voulu  dans 
ce  livre  faire  œuvre  d’historien  ;  il  a  prouvé  que  la  cure  de  Bou¬ 
chardat,  qui  reste,  à  l'heure  actuelle,  le  seul  traitement  rationnel  de 
la  maladie,  mérite  d’être  exposée  telle  qu’elle  était  réellement  avec 
ses  indications  très  précises  et  ses  contrindioations.  Cet  ouvrage 
étant  plus  particulièrement  destiné  aux  médecins  praticiens  et  même 
aux  malades,  contient  toute  une  série  de  renseignements  d’ordre 
pratique  que  Bouchardat  avait  colligés  avec  le  plus  grand  soin  et 
qui  pourront  leur  être  de  la  plus  grande  utilité.  —  L'auteur  indique 
enfin  les  acquisitions  thérapeutiques  nouvelles,  en  réalité  peu  nom¬ 
breuses,  et  qui  viennent  compléter  la  cure  de  Bouchardat. 

Les  lésions  des  nerfs.  Traitement  et  restauration,  par  Mme  Atha- 

nassio-Benisty,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  (Salpé¬ 
trière).  1  vol.  de  158  pages  et  66  figures.  (Masson  et  Cie,  éditeurs! 

7  fr.  net. 

Il  y  a  plus  d’un  an  que  les  hostilités  sont  terminées,  et  le  médecin 
n’a  plus  à  se  préoccuper  de  médecine  et  de  chirurgie  de  guerre. 
Aussi  ce  livre  est-il  exclusivement  un  manuel  d’aprés-guerre  qui 
répond  au  besoin  suivant  : 

D’anciens  blessés  viennent  consulter  leur  médecin  traitant  ;  il  y 
a  des  mois  que  tout  traitement  effectif  a  cessé  ou  qu'il  est  conduit 
mollement  sans  résultat  :  le  client  présente  des  séquelles  qui  néces¬ 
siteraient  soit  des  soins  médicaux  actifs,  soit  des  traitements  ortho¬ 
pédiques,  soit  même  une  intervention  chirurgicale  tardive. 

D’excellents  et  nombreux  ouvrages  ont  paru  depuis  un  an  qui 
résument  les  recherches  faites  à  propos  des  séquelles  des  blessures 
nerveuses  et  Mme  Benisty  elle-même  s’est  fait  un  nom  parmi  les 
meilleurs  spécialistes. 

Mais  le  recul  manquait  jusqu’ici  pour  faire  véritablement  œuvre 
d’après-guerre  et  l’expérience  collectivité  d’une  année  était  néces¬ 
saire  pour  synthétiser  les  résultats  acquis  et  choisir  entre  tant  de 
méthodes  ingénieuses  ou  d’appareils  de  prothèse  nerveuse. 

Ce  petit  Manuel  a  donc  bénéficié  à  la  fois  du  travail  personnel  de 
l’auteur  et  plus  largement  encore  de  l’expérience  d’autrui  :  il  se 
présente  comme  un  guide  qui  dira  au  médecin  traitant,  en  présence  | 
d’une  vieille  blessure  nerveuse  :  ici,  soignez  et  voici  comment  insti¬ 
tuer  votre  traitement  ;  —  ici,  au  contraire,  consultez  un  neurologiste  ) 
et  voici  les  grandes  lignes  de  la  réponse  qu’il  fera  le  jour  de  la 
«  consultation»;  —  là  encore,  voyez  le  chirurgien  ou  l'orthopédiste: 
votre  patient  leur  appartient,  mais  établissez  le  diagnostic  précis  j 
que  vous  apporterez  à  ces  spécialistes  ;  à  vous  appartient  de  le 
poser. 

Nous  croyons  ne  pas  trahir  la  pensée  de  l'auteur  en  exposant 
ainsi  la  méthode  qu’il  a  suivie,  souhaitant  que  des  ouvrages  analo¬ 
gues,  conçus  dans  le  même  esprit,  paraissent  pour  les  autres  cate¬ 
gories  de  séquelles  des  blessures  de  guerre.  . 

Peut-être  les  pays  que  la  guerre  n’a  pas  atteints  seront-ils  lesP“ 
curieux  de  cette  littérature  médicale  dont  ils  bénéficieront  sans 
avoir  subi  les  cruelles  expériences. 

(Voir  suite,  p.  32). 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Parsème 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


COISUPÂTIQH-COLITES 


TRAITEMENT  par  la 


Paraffine 


f*  14  docteur  LE  TANNEUR  (de  Par,s) 
MODE  1.  EMPLOI  ]  =  fÜTclûlle^^P8' 


RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE 
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troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEM  O  PA  II  SI  NE 

du  Docteur  BAFtftIEFt 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis.  Seneçon,  etc. 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  9 

Conseillez  L’HÉMQPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 


sfo  cfr  cja  gfa  cfo  cfa  cfo  cfr  c'a  çfa  çfa  çfo 


cfa  cfa  gfr>  ck  gya  cfa  cfra 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  Doutevara  conne-ivouveue,  rans. 

savons  antiseptiques  vigier 


boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pai 


HYGIÉNIQUES  St  MÉDICAMENTEUX 

loux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Pana  nia, 

'a  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtul  ( pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Resorcine,  S.  Salicyle,  S.  salo  , 

.  s-  Sulfate  de  cuivre  f accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc  J.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
•  a  1  huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  a  33  o/o  de  mercure, 
cotorme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  petrole,  contre  la  gale, 
etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

DENTIFRICE  VIGIER  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  buccaux 

. _ chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  hoîie  porcelaine  ;  3  francs.  _ _ 

* OÏÏLËS  GAI  ACACO  DYLIQUES  »  VIGIER-  à  0^05  par  1  c.  c. 

asthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  lmpaludisme 
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Entretiens  dans  le  tumulte.  Chronique  contemporaine  19 18 -191  '.I, par 
Georges  Duhamel.  1  vol.  Prix  :  5  fr.  25.  Mercure  de  France,  26, 
rue  de  Condé,  Paris  1919» 

Ce  sont,  dans  ce  volume,  des  notations  plutôt  que  des  récits.  Il 
ne  faut  pas  y  chercher  la  poésie  de  la  guerre,  ni  les  périphrases,  les 
embellissements,  les  travestissements  de  la  réalité  ;  M.  Duhamel 
s’acharne  au  contraire  à  déchirer  les  voiles,  à  regarder  nettement  le 
vrai,  à  nous  montrer  toutes  les  barbaries  fatales  ou  criminelles  des 
dirigeants,  toutes  les  fautes  contre  la  pitié,  contre  la  vérité,  contre 
l’humanité  qui  ont  été  commises.  Toute  la  pensée  de  M.  Duhamel, 
toute  la  générosité  de  ses  idées  éclatent  et  aussi  sa  façon  caustique, 
profonde  et  nette  de  signaler  nos  défauts,  de  nous  exposer  tout  ce 
que  son  observation  pendant  la  guerre  lui  a  dévoilé  de  pitoyable. 

Œuvres  de  Platon.  Ion,  Lysis,  Protagoras,  Phèdre,  Le  Banquet.  Tra¬ 
duction  nouvelle  avec  des  notices  et  des  notes,  par  È.  Chambry, 
professeur  au  Lycée  Condorcet.  1  vol.  in-16  de  420  pages,  broché 
3  fr.  50  (majoration  comprise).  Librairie  Garnier  frères,  o.frue  des 
Saints-Pères,  Paris.) 

En  entreprenant  cet  ouvrage,  l’auteur  s’est  proposé  deux  choses  : 
mettre  le  lecteur  au  courant  des  derniers  travaux  faits  sur  le  texte, 
et  s'approcher  autant  que  possible  de  la  simplicité  aisée  du  style  de 
Platon.  Répudiant  l’élégance  solennelle  et  apprêtée  dont  on  habillé 
uniformément  les  anciens  dans  la  plupart  de  nos  traductions,  il  a 
essayé  de  se  mettre  au  ton  de  cette  conversation  tantôt  familière, 
tantôt  sublime,  mais  toujours  facile  et  naturelle  qu'est  un  dialogue 
de  Platon.  Il  a  tâché  d’être  aussi  simple,  aussi  naturel,  aussi  exact, 
pour  le  ton  comme  pour  le  sens,  enfin  aussi  fidèle  à  l’original  que  la 
rigueur  de  notre  syntaxe  l’a  permis. 

Relèvement  de  la  natalité,  par  J.  Seguin  (Bourges,  Imprimerie 
Sire). 

M-  .Jean  Séguin,  inspecteur  départemental  de  l’Assistance  Publi¬ 
que  pour  le  département  du  Cher,  vient  de  publier  une  série  de  rapports 
au  Conseil  Général  sur  le  fonctionnement  des  différents  services 
pendant  l’année  1918  du  plus  haut  intérêt.  C’est  ainsi  que  le  Secours 
exceptionnel  a  permis  d’éviter  52  abandons,  de  favoriser  la  légiti¬ 
mation  de  32  enfants  naturels,  et  de  réduire  la  mortalité  au  taux  de 
2,34  %,soit  22  décès  sur  938  enfants. 

Dans  un  rapport  spécial,  l’éminent  fonctionnaire  étudie  le  problème 
du  relèvement  de  la  natalité  en  France  et  propose  à  cette  situation 
une  série  de  remèdes. 


Essai  d’Uroiogie  pathologique  des  pays  chauds, par  Joseph  Khouri, 
docteur  de  l’Cniversite  de  Paris.  1  vol.  gr.  in-8  de  185  pages  : 
6  fr.  (Libraire  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris). 

Tandis  que  la  littérature  médicale,  tant  en  France  qu’à  l’étranger, 
compte  de  nombreux  ouvrages  relatifs  aux  maladies  tropicales,  aucune 
étude  d’ensemble  sur  les  variations  des  urines  dans  ces  différentes 
affections  n’aparu  jusqu'à  ce  jour.  Dansles  traités,  mèmè  les  plusré- 
centï  ,  l’urologie  n’occupe  eh  général  qu’une  place  très  modeste,  ré¬ 
duite  à  la  plus,  stricte  expression  alors  qu’elle  présente,  le  plus  sou¬ 
vent,  au  clinicien,  un  appoint  précieux  pour  le  diagnostic  et  le  pro¬ 
nostic  de  ces  maladies  spéciales.  Aussi  faut-i!  savoir  gré  à  l’auteur, 
bien  placé  d’ailleurs  pour  traiter  cette  importante  question,  d’avoir 
essayé  de  synthétiser  dans  un  même  ouvrage  nos  connaissances  ac¬ 
tuelles  sur  les  modifications  de  l’urine  dans  ces  affections,  en  y 
ajoutant  le  résultat  de  ses  nombreuses  observations  personnelles  re¬ 
cueillies  pendant  plus  de  vingt  ans  en  Egypte. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  traite  ae  l’urologie  pathologique 
des  pays  chauds  ;  pour  chaque  maladie  une  bibliographie  spéciale 


fait  suite  au  texte  afin  de  faciliter  les  recherches,  en  dehors  de  l’in¬ 
dex  bibliographique  général  qui  termine  le  volume. 

La  deuxième  partie  est  réservée  à  la  recherche,  au  dosage  et  à 
l’étude  de  l’élimination  par  l’émonctoire  rénal  des  principaux  médi¬ 
caments  utilisés  dans  la  thérapeutique  de  ces  affections. 

Ainsi  conçu,  cet  ouvrage  constitue  une  réelle  mise  au  point  de  la 
partie  urologique  et  sera  consulté  avec  fruit  par  les  cliniciens  et  les 
biologistes  qui  s'intéressent  aux  maladies  des  pays  chauds. 

Le  mal  des  aviateurs,  ses  causes  et  ses  remèdes,  parles  Dr'  H.  Cnu- 

chet,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux 
médecin  des  hôpitaux,  et  R.  Moulinier,  médecin  de  la  Marine’ 
ex-professeur  à  l'Ecole  de  Santé  de  la  Marine  de  Bordeaux,  1920- 
Un  vol.  in-16  de  96  pages  (Actualités  médicales),  3  francs  (Librai¬ 
rie  J. -B.  Baillière  et  fils,  rue  Hautefeuille,  19,  à  Paris). 

Les  auteurs  rappellent  tout  d’abord' dans  un  premier  chapitre  les 
phénomènes  primordiaux  tels  qu'ils  les  ont  fait  connaître  avant  la 
guerre. 

Dans  un  deuxième  chapitre,  ils  étudient  la  physiologie  de  l’avia¬ 
teur  depuis  la  guerre  et  montrent  que  l’expérience  n’a  fait  que  con¬ 
firmer  intégralement  leurs  premières  observations. 

Ils  essayent  dans  le  troisième  chapitre  de  déceler  la  cause  réelle 
des  phénomènes  décrits.  Et  après  avoir  décrit  le  rôle  capital  de  l’hy¬ 
pertension  artérielle,  discutent  sa  valeur  en  fonction  du  froid,  de  là 
fatigue,  de  l’effort  intellectuel,  de  l’émotion,  de  la  vitesse  et  de  quel¬ 
ques  autres  facteurs  moins  importants. 

Les  faits  constatés  les  amènent  à  traiter  dans  le  chapitre  IV  de  l’en¬ 
traînement  et  du  surmenage,  avec  les  accidents  physiques  et  psy¬ 
chiques  qui  peuvent  en  résulter. 

Enfin,  dans  le  chapitre  V,  ils  parlent  de  l’hygiène  générale  et  des 
conseils  élémentaires  à  donner  aux  aviateurs,  puis  des  principales 
contre-indications  au  vol. 


OUI  !  mais . . . 

I  les  GRAINS  ANISÉS 


CHARBON  TISSOT 


^  débarrassent 

ITnTESTIN  plus  vite 

et  mieux 


Ec.aulillo:i  tl  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulet,  de  Liait.» _ ^ 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES 

Ouarique,  Thyroïdien Hépatique^ .^^^ypophys^1'^  ^ 


Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  hypop^pti„ 

Uctaix:  G’.  10,  Rue  de  l’Orne.  PARI»-  ^ 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,*  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  Des  ENFANTS 


uiwm 


RI  ZI  ME  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 


ARISTOSE  -  ÎEREMALTIME  -  ORGEOSE  - 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IV!  ■  JAIV1IVIET,  A7,  F 


Cacao  à  l'Orgéose,  etc- 
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SOUS  -  CUTANÉE  jusqu’à  1  gr.  20  ctgr. 

Vente  en  gros  :  Laboratoire  de  BL 
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$  0 
|  Vllisrs  DE  BOURGOGNE  <j> 

1  Société  des  Vins  de  Table  j 

|  VOUGEOT  (COTE-D’OR)  | 


<j>  VINS  BLANCS  j  VINS  ROUGES 

<j>  Bon  Ordinaire,  la  pi$ce  225/228  litres  ...  500  fr.  \  lion  Ordinaire,  la  pièce  225/228  litres  .  .  . 

6  Ordinaire  VIEUX,  la  pièce  225/228 litres  600  »  |  (iraild  Ordinaire  VIEUX,  la  pièce 225/228  litre 

Ces  prix  s’entendent  marchandises  prises  en  gare  départ ,  fûts  facturés  comme  suit  : 

Pièce . 90  fr. 

1/2  pièce . 50  » 

1/4  — . 30  » 


Nos  fûts  sont  repris  au  prix  de  facture ,  rendus  franco  gare  Vougeot.  O 

—  — — — *  ■  .  ■—■■■■  '■»—  .1....  ——————  (j) 

Nos  Grands  Ordinaires  vieux  sont  prêts  pour  la  mise  en  bouteilles  J 

Conditions  de  paiement  :  30  jours  sans  escompte  0 

Adresser  Commandes  :  SOCIÉTÉ  des  VINS  de  TABLE,  VOUGEOT  (Côte  d’Or)  <j> 
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•Si 

LA 


BOUGIE 


7¥^  U  1=1  =  11.:  - 


DP_A.ISr SEMENT  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


•Si  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  cT Affections  cutanées 


Jj  Le  Laboratoire  de  ÏAMRIAE,  10,  Avenue  d’Antin,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ü, 

©  fr?  ^  'I9  eI9  'fr  'I9  “i3  'è9  ^  «J9  <v5  'fr  <3*  «J»  «J»  efr  «Js  ep33  ep  ej»  e|»  efr  efr  «Js  ep  "èjs  ep  ep  ep  ep  ep  ep  ep  «Js  ëj?  ^ 


Fondé  en  1873.  —  N°  3 
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tarsienne.  MM.  Saint-Aubert  11,  Vii 
Trotot  15,  Vilorin  18,  Yver  17,  Sai 
(André),  18,  Souron  13,  Vernholes  1 


rnt'10,  Tissier  9,  Teurmier  51 
ageot  13,  Vidal  10,  Séligman 
Soûlas  13,  Thoumas  9,  Ripert 
17  1 12,  Risacher  16,  Vérin  16. 


18,  Thomas  (Jules)  15, Thomas  (Marcel)  17  1  /2,  Risacher  16,  Vérin  16. 

Absent  :  M.  Rousseau  (Armand). 

1“ séance  du  10  janvier.' — Nerf  médian. — MM.de  Vadderl7,  Tour- 
tou  in.  Spinetta  I  7  Wahl  16,  Séglas  11.  Sauvage  is.  Triboulet  17, 
Vazeille  15.  Snrles  I  7.  Suau  1  2.  Vacher  17.  Houx  12.  Wlliml  15.  Vé- 
drenne  12.  de  Souza  14,  Vassal  16,  Villey-Dismeseret  9,  Rousseau 
(Julien),  14,  Simard. 3,  Seillé  19. 

Absent  :  M.  Vaucel. 

2e  séance  du  10  janvier.  —  MM.  Tambareau  14,  Thoral  10,  Tison  12, 


17.  Viteau  15.  Santenoi 
r  Horst  15,  Talon  15,  S; 
.  9,  Westphal  17,  Rober 


e  16,  Vuillaume  15,  Stock  manu  16, 
illy  18,  Villemin  8,  Royer  8,  Tiby  15,' 
17,  Seguy  16,  Surmont,  17,-  Trvstram 


Pathologie.  -  -  Séance  du  5  janvier.  — .Symptômes  do  la  fièvre  ty¬ 
phoïde  au  8e  jour.  MM.  Hudelo  13,  Gauran  (Marcel),  12,  Jacque- 
■maire  18,  Evrain  7,  Gauillard  8,  Gélv  17,  Georgoesco  9,  Hure 2  9, 
Frcehlicher  13.  George  18,  Foyatier  10*  Iselin  14,  Ha  mon  12,  Fritz  18, 
Garnier  (Ch.),  16,  Grandjean  17,  Fidon  14. 

■  Excusé  :  M.  Ganillard. 

Séance  du  7  janvier.  —  Signes  et  diagnostic  de  l’ascite.  -  MM. 

gaac  (Georgt  s  le.  Hamel  12.  Il  -iiriul  1]  llill  maud  19  I". 

Giet  13,  Gallois  15,  Goldman  12.  Fumery  8,  Guyonnaud  15,  Guille- 
mmot  12,  Fortier  11,  Ferrier  15,  Gourdin-Serveunière  15,  de  Fresquet 

13,  Godeau  10,  Galand  13,  Frogé  11,  Goguet  8. 

Séance  du  9  janvier.  —  Signes  et  diagnostic  du  rétrécissement  mi¬ 
tral.— MM.  Fabre  1 1 .  Bonnafous  1 1 ,  Ferraris  1 1 .  Faure  17,  Moret  12, 
Marteret  12  l  .2,  Mordret  14,  Regnard  11.  Perlis  (Jules h  14,  Olivier, 

14,  Méial  16,  Menuau  11,  Péronne  14,  Nivault  9.  Ragiot  10,  Oury 
181/2,  Paycherès  1.4,  Mornet  14,  Perboyre  9,  Pierrot  1  4. 

Séance  du  11  jjanvier.  -  Fractures  de  l’extrémité  inférieure  du  ra¬ 
dius.-- MM.  Mars  10,  Richard  14,  Nevret  9,  Racnet  15.  Perlis  (André) 
»,  Mery  12,  Rimé  18,  Nouviale  13.  Minou  12,  Me.vr-May  15  1/2, 
Kenard  15.  l’oumailloux  13  TuermonnePi,  Martin  (Michel)  15.  Mei- 
'  gnaut.  14,  Plouvier  11.  Moles  15,  Noettinger  15,  Pichard  du  Page  12, 


Concours  de  V internat  en  médecine.  —  Epreuve  écrit 
i  janvier  192o.  —  Questions  données  :  Anatomie  :  A 
hragme.  —  Pathologie  :  Symplômes  et  diagnostic  < 


Composition  des  sections  du  jury.  —  Anatom, 
enaux,  Alglave,  Guillemot,  Grenet  et  Rudau 
docteurs  Comby,  Boidin,  Herscher,: Descom 
3$  lecturefdes  copies  aurajlieu  :  Anatomie  :jà 
uis  eu  vendredis  à  17iheures|et  les|dimancl 


I.  MM.  Doübrère,  Chastang,  Grenaudier,  Villet.ard  de  Prunières, 
Cordey,  Reinhold  (Paul),  Estrabaud,  Duhail,  Decoularé-Delafon- 
taine,  Gornouce. 

II.  MM.  Misserlin,  Mora,  Labarraque,  Chaperon,  Potez,  Gellé, 
Gervais,  Fruchaud,  Chandebois,  Cerné. 

21.  MM.  Cuvigny,  Ferrier  (Louis),  Cornet,  Weismann,  Aurousseau, 
Roland,  Ebrard,  de  Massary,  Chavany,  Tisné. 

31.  MM.  Pollet,  Debray,  Derville.  Dufestel,  Le  Rasle,  Mérot,  Or- 
todoxu,  Huet  (Pierre),  Demerliac,  Parat. 

41.  Marchant,  Chabrut.  Andral,  Michel,  Boyau,  Bazert,  Pas- 
quier,  Davié,  Blot,  Grellety,  Bosviel. 

51.  —  MM.  Pouey,  Chappelain,  Duchamp  de  Lageneste,  Minvielle 
(Paul),  Ruppe,  Gardinier,  Dambier,  Guérin,  Basch,  Laurent  (Pierre), 

61.  MM.  Barry.  Froment,  Lelong  (Marcel),  Bertrand  (Yvan),  Lange 

Duguè,  Charon,  Hartmann,  Bocage,  Rémy-Néris. 

71.  MM.  Lanos,  Mlle  Thivolet,  MM.  Neveux,  Moreau  (Emile',  Du- 
jarier,  Pétrochaud,  Lebié,  Alamartih,  Mme  Michaux,  M.  Guillouet, 

81.  MM.  Walter,  Blamontier,  Hermet,  Delmas,  Boulin  (Raoul), 
Enot,  Marchai,  Le  Coulin,  Azoulay,  Dubrànle. 

91.  —  MM.  Viollet,  Ménard,  Favory,  Lebègue,  Ravina,  Leroux 
(Maurice),  Robin  (Victor),  Marceron,  Plet,  Richon. 

101 1  KMM.  Paturet,  de  Gennes.  Réglade,  Boisnier,  Lubin.  Flot 
(Jacques),  Delahaye,  Fortin,  Lagrange,  Dayras. 

111.  MM  Harsglass,  Rousse,  Malgat,  Ollivier,  Gayçt,  Gaillard 
(Henri),  Allot,  Humbert,  Joanny.  Solente. 

121.  MM.  Boulot.  Cerfeux,  Bouthillier,  Moniot,  Bonnot,  Delgove, 
Wallon,  Joannon,  Martinet,  Hirschberg. 

131.  MM.  Morice  (André),  Casteran,  Vigneron,  Engelhard,  Be- 
noiste-Pilloire,  Marquizy,  Tassin,  Coriat,  Reverdy,  Valière-Vialleix. 

141.  MM.  Bardon,  Cochez,  Gourdin,  Duval,  Schlasser,  Desnoyers, 
Lefèvre-Bernard,  Déroché,  Denoël,  Plait. 

151.  MM.  Boulanger-Pilet,  Vernant,  Festal,  Kesseler,  Cunault, 
Aris,  Barbier,  Périsson,  Fouet,  Chereau, 

161.  MM.  Huas,  Dauptuin,  Le  Chaux,  Aubin,  Laplane,  Minvielle, 
Martin,  Bourdillon,  Rougé,  Bartst,  Maguillat.. 

171.  MM.  Marie,  Caille t,  Marty,  Chatellier,  Crétin,  Deschamps, 
lil  MH.  I..M .  MM  IVn-i  |;|n, 

.  181.  MM.  Longepîerre,  Piot,  Veselle,  Dubois  (René),  Lougnon,  Flo- 
rand,  Auvigne,  Wickham  (Yves),  Lepelletier,  Cornet. 

191.  MM.  Niel,  Cocault-Duverger,  Démelin,  Verger,  Ducrohet, 
Gambillard,  Lestoqüoy.  Jousseaume.  Bourdier,  Lautman  (André). 

201.  MM.  Metzger,  Théodoresco,  Chevallier  (Henri),  Prévé,  Grenier; 
Philippeau,  Lemariée,  Barreau,  Laurent  (Marcel),  Surun. 

211.  MM.  Binet,  Lafourcade-Cortina,  Veil  (Prosper),  Chapotel. 
Génin,  Roullet,  Terris,  Charpin,  Leflaive,  Pareux. 

221.  MM.  Clément  (Robert  ),  Bruant,  Jacquet,  Gally,  Bonnet,  Cor- 
nudet,  Clément  (Jean).  Denovelle,  Berthon,  Rënardier. 

231.  MM.  Weill  (René),  Loyauté,  Broca.  Godard,  Desfarges,' Ecol, 
Tierny.  Fatou,  Laiizier,  V  alser. 

241.  MM.  Bernard  (Etienne),  Cayla,  Pannier,  Labesse,  Rousseau 
(  Pierrel,  Ducuing.  Rivolier.  Largeau,  Arbeit,  Philippe  de  la  Marnière. 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÊATOL  injectable  ROBI N 

l!  jVnùléophosphàtë  de  Soude 

^UCUÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

Nucléophosphâte  de  Soude  et  Mêthylarsinate  de  Soude  (22 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

^yucléophosnha.te  de  Soude  et  Mèthylarsinate  de  Strychnine 
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Godefroy,  Delotte,  Benoist,  Isch-Wall,  de  Brun-du-Bois-Noir  (Pierre) 
Kermorgant. 

261.  MM.  Peignaux,  Chevallier.  (Marc),  Duval-Arnoult,  Cuel',  Lar- 
get.  Terrasse,  Vannieùwenhuyse,  Wickham  (Roger),  Chalet,  Ladroitte 

271.  Mm.  Poussard,  Meyer,  Thalheimer,  Aumont,  Jeanjean,  de 
Perretti  de  la  Rocca,  Biderwann,  Delestre,  Rollot,  Récamièr. 

281.  MM.  Ganme,  Hamon,  Lefèvre  (Paul),  Pecker,  Plichet,  Girard, 
Garlopeau,  Béthoux,  Pierre,  Prieur. 

291.  MM.  Winter,  Dubois  (Henri),  Barois,  Bertrand  (Louis),  Du* 
chon,  Guillet.  [Ce  dernier  n’a  pas  remis  d’anatomie). 

Nota.  —  La  lecture  des  copies  d'anatomie  aura  lieu  dans  l’ordre  de 
tirage  du  n°  1  au  n°  296. 

La  lecture  des  copies  de  pathologie  ira  du  n°  149  au  n°  296  et  du 
n°  1  au  n°  148. 


Tout  candidat  devra  justifier  de  la  qualité  de  Français  et  du  titra 
de  docteur  d’une  des  Facultés  de  l’Etat.  Il  devra  être  âgé  de  25  ans 
au  moins,  Il  devra  joindre  à  sa  demande  l’extrait  de  son  acte  de  nais¬ 
sance,  ses  diplômes,  l’indication  de  ses  titres  scientifiques  et  hospita¬ 
liers,  ses:  états  de  services  militaires,  s’il  y  a  lieu,  et  tous  autres  docu¬ 
ments  qu’il  jugerait  utile  de  présenter. 


Faculté  de  médecine  de  Paris. —  Le  Conseil  de  la  Faculté  vient  de 
désigner  pour  la  chaire  vacante  de  pathologie  et  thérapeutique  géné¬ 
rales  :  en  première  ligne,  M.  Marcel  Labbé  ;  en  deuxième  ligne,  M. 
Macaigne. 

M.  Marcel  Labbé  a  été  nommé  par  38  voix  sur  39  votants. 


(  Voir  la  suite,  page  50). 


Ecole  de  médecine  de  Grenoble. — Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruc¬ 
tion  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  7  janvier  1920,  sont  rap¬ 
portées  les  dispositions  de  l’arrêté  du  16  novembre  1919,  portant  qu’il 
sera  ouvert  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’université  de  Lyon,  le  31  mai  1920.  un  concours  pour  l’emploi  de 
suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l’école  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Grenoble. 


U  Entreprise 


AQUALUX, 


Le  Dr  Cabanès,  rédacteur  en  chef  de  la  Chronique  Médicale,  vient 
d’être  chargé  d’un  cours  àe  pathologie  historique,  à  l’Institut  des  Hau¬ 
tes  Etudes,  de  Bruxelles. 

La  leçon  inaugurale  aura  lieu  le  19  janvier,  à  8  h.  1  /2  du  soir  ;  elle 
sera  suivie  de  cinq  autres  leçons,  dont  la  date  sera  ultérieurement 
indiquée. 

Sujet  du  cours  :  Des  relations  de  la  médecine  avec  l’histoire  :j  théo¬ 
ries  et  applications. 

Infirmerie  spéciale  de  la  Maison  de  Saint-Lazare.  -  Un  concours 
pour  l’admission  à  un  emploi  de  médecin  titulaire  et  un  emploi  de 
médecin  suppléant  à  l’Infirmerie,  spéciale  de  la  Maison  d’Arrêt  et  de 
Correction  de  Saint-Lazare  aura  lieu  le  11  février  1920. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  à  la  Préfecture  de  Police, Caserne 
de  la  Cité  (bureau  du  personnel).  Il  sera  définitivement  clos  le  20  jan-  j 
vier  1920,  à  4  heures  du  soir.  I 


19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  présente  aux  Membres  du 
Corps  Médical  ses  meilleurs  vœux  de  Nouvel  An,  et  1 
les  informe  qu’elle  exécute  pour  eux,  à  des  tarifs  1 
spéciaux,  V installation  complète  de  CLINIQUES ,  | 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  ainsique  tous  les  travaux 
de  Plomberie ,  Électricité ,  Chauffage ,  Ventilation.  [ 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Elève  de  l’Ecole  Polytechniqi 


PALUDISME 


aigu  et  olir'orjLica.-o.o 
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donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  où  l'arsenic  a  échoué 
1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  — ■  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 


ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


SULFARSÉNOL 

T( 

E  Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


7  EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE  . 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhuntt 

Le  seul  arsenobenzol  se  pr8tant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  inje 

unit  mi*  _ _  ....  .  v,:_u„.  * —Tél.  Auteuib26'’ 


VENTE  EN  GROS  -.  Laboratoire  e  iochmie  med  cal  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  tel. 

IL  PLUCHO.A.  pharmacien  de  1»  Classe,  O  * 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE  _ 
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^  l  DIATHÈSE  HYPOACIDE  ^ 

Traitement  par  le 

PHOSOFORME 

(SOLUTION) 

- -  (ANCIEN  PHOSARSYTOL  B)  - 

Combinaison  spéciale  de  l’jPLeide  orthophospborique  anhydre 

TOLÉRANCE  GASTRiQUE  ABSOLUE 


DYSPEPSIES 

ASTHÉNIE 

MINÉRALISANT  CALCIFIANT  indirect 
TUBERCULOSE 
DIABÈTE 
ANOREXIE 


DÉSINCRUSTANT  ORGANIQUE 

RHUMATISMES  PHOSPHO-OXALIQUES 
SCLÉROSES 


LITIIIASES 

NÉVRALGIES  fREBELLES 
NEURASTHENIES 


Mode  d’ Emploi .  —  Dose  moyenne  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un 
grand  verre  d’eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge ,  sucré  ou  non,  à  prendre  au 
cours  des  repas. 

PHOSOFORME  Arsénié 

- (ANCIEN  PHOSARSYTOL  A)  - 

Même  composition  quefei-dessus.  plus  0  gr.  05  de  méthylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


&NEXOL 

GYNÉCOLOGIE 


Comprimés^  antiseptiques  :  non  toxiques  — : —  parfumés 

ne  tachant  pas  le  linge 


INJECTIONS  VAGINALES 


PRINCIPE  ACTIF  :  Hypoehlorite  de  soude,  en  milieu  alealin,  parfumé. 

L’HYPOCHLO  RITE  SE  PRODUIT  EXTEMPOR.ANÉMENT 


PERLES 


DE 


GLAUBER 


CONSTIPATION  INTESTIN  FOIE 

Action  eccropotèique  rationnelle,  sans  coliques,  sur- 
toutes  les  parties  de  V intestin  I colon ,  intestin  grêle,  rectum). 
Action  sur  ie  Foie. 

M I NIMUM  d’ACCOl  JTUM  ANCE 


VADEROü 


VOIES  URINAIRES  -  VESSIE  -  PROSTATE 

Désinfectant  :  Antiseptique  diurétique 

Combinaison  :  Héxaméthylènetétramine  et  balsamiques. 

— «  INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE  )»— 


Thèse  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande 

LABORATOIRES  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES  I).  DROU1 

37,  rue  de  Marly  à  RUEIL  (S.-et-O.)  —  Téléphone  32. 


LE  PROGRÈS-  MÉDICAL 


DOSAGE 


ien. 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  desTRYPANCSOMiASES 


'  Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  i 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


Fièvre  récurrente,  Pian 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMI! 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  jATutTt,eî!2,o1,///âSo  par 'ou  Ad  Ite  ^RANUL|ur 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  !a  Peptono 
Découverte  en  1S9C  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IQDALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littérature  et  Échastilloits  :  Laboratoire  G  A  L  BR  U  N  ,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


Traitement  intensif  des  Anémies 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer . 

Soluté  de  Sérum  N'évrosthénique . 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50. 


GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

12°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  d°s 

25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  I/2  nm,i»r’ 

PRIX  DU  FLACON  :  3  Tr.  50. 


I0DAL0SE  GALBRUN 


§fv. 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


“LE  VOLT  ARGOL”  argent  colloïdal  électrique  i  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT  ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 


fl 

I 


autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 


la  facilité  de 


leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 


I 

m 

i 

m 

i 

i 


stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  Injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium 


LABORATOIRES’  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBIN 

SI  &  d©  Poissy  -  PARIS 

fc*  m  mmt  •  nsi  i«  mm  m  m  mm  m  mm  g  #  | 


LE  PROGRES  MEDICAL 


REMPLACE  VIANDE  CRUh 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


S'ILS 


G©ll©s©l  Simple 


SYNTHETISE  L'HYQIÈNE 

de  l' H  O  3VT IVT  K  ,  la  F  E  3VX  TVI K  ,  1ENPANT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 
EXCIPIENT  LIQUIDE 

(Ü0LL0S0LS  MÉDICAMENTEUX 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


MALADIES  INFECTIEUSES 

La  vaccination  eonfre  les  états  typhoïdes  par  la  voie 
buccale.  (Besredka,  Ann.  de  l'Institut  Pasteur ,  ne  12,  dé¬ 
cembre  1919.) 

Les  vaccins  couramment  employés,  c’est-à-dire  rflorts,  n’em¬ 
pêchent  guère,  dit  A.,  de  contracter  la  fièvre  typhoïde,  qu’ils 
soient  chauffés,  éthérés,  sensibilisés,  iodés  ou  huilés.  Ces  vac¬ 
cins  confèrent  une  immunité,  mais  bien  différente  de  celle  que 
crée  une  atteinte  naturelle  de  la  maladie. 

Aussi  B.  s'est-il  demandé  si  en  ne  pourrait,  en  s’inspirant  du 
principe  qui  préside  à  la  vaccination  naturelle,  trouver  un  pro¬ 
cédé  ne  comportant  aucun  aléa,  si  on  ne  pourrait, parexemple, 
en  se  plaçant  dans  des  condilions  spéciales,  administrerun  virus 
tué,  par  la  voie  buccale.  B.  rappelle  que  des  essais  de  ce  genre 
ont  déjà  été  faits  de  différents  côtés.  En  France,  c’est  à  Auguste 
Lumière  que  revient  le  mérite  d’avoir  persévéré  dans  cette  voie; 
son  entéro-vaccin,  interdit,  on  ne  sait  pourquoi,  au  début  de 
la  guerre,  par  le  Service  de  Santé,  a  été  largemcnlem  ployé  pen¬ 
dant  ces  dernières  années. 

B.,  dans  ce  mémoire  de  20  p.,  relate  les  expériences  qu’il  a 
faites  sur  le  lapin  ;  voici  ses  conclusions  : 

Chez  le  lapin,  l’infection  au  moyen  du  virus  vivant  par  la  voie 
buccale  ne  confère  pas  d’immunité.  L’immunifé n'apparaît  pas, 
contrairement  à  ce  qui  se  passechez  la  souris,  alors  même  que 
l’intervalle  enlre  l’absorption  du  virus  et  l’épreuve  est  de  plus 
de  dix  jours. 

Par  contre,  le  lapin  chezlequel  l’infection  par  la  voie  buccale 
est  précédée  d’ingestion  de  bile,  se  comporte  comme  l’homme 
gui  a  eu  la  fièvre  typhoïde  :  il  acquiert  une  immunité  solide. 

L’examen  du  sérum,  chez  le  lapin  vacciné  par  la  bouche  — 
-au  moyen  du  virus  vivant  après  sensibilisation  préalable  — , 
révèle  les  mêmes  anticorps  que  lors  des  vaccinations  par  toute 
autre  voie. 

Au  cours  de  l’immunisation  par  la  bouche,  ces  anticorps  dis¬ 
paraissent  du  sang.  L’immunité  acquise  est  donc  indépendante 
de  la  tepeurdu  sé1  uni  en  anticorps.  Aucun  parallélisme  n’exisie 
dailleufgj  entre  les  deux  phénomènes  :  l’ingestion  du  virus 
vivant,  sans  bile,  crée  des  anticorps  sans  créer  l’immunité  ; 

I  inverse  se  produit  lors  de  l’ingestion  du  virus  chautté  avec 
bile. 

L’ingestion  de  virus  vivant  est  suivie  d’une  fort,)  production 
d  agglutinines,  aussi  bien  chez  le  lapin  neul  que  chez  le  lapin 
ayant  absorbé  auparavant  des  bacilles  chauffés  seuls.  Cetts  pro¬ 
duction  u’agglutinines,  à  la  suite  de  l’ingestion  de  virus  vivant, 
est  beaucoup  moindre  chez  le  lapin  qui  avait  absorbe  autre- 
°ts  des  bacilles  chauffes  et  de  la  bile.  Cetie  différence  tient  à 
la  Perméabilité  de  l'intestin  vis-à-vis  de  l’antigèriechez  les  deux 
premiers,  et  à  sa  relative  imperméabilité  chez  le  dernier. 

.  L  imperméabilisation  de  1  intestin  est  l’expression  de  sa  vac¬ 
cination  locale  :  le  lapin  dont  1  intestin  est  devenu  imperrpéa- 
e  vis-à-vis  du  virus  typhique  ou  paratyphique  est  un  lapin 

vacciné. 

Les  repas  microbiens  ont  beau  être  multipliés  ;  ils  peuvent 
re  constitués  par  du  virus  vivant  ou  chauffé,]  animal  u’en  tire 
Ucun  bénéfice,  l'qr  contre,  un  unique  repas  de  virus  chaude, 
ssaisopne  de  bile,  assure  au  lapin  une  immunité  solide. 
r  r  1(nrïlunité  consécutive  à  la  vaccination  par  la  bouche  appa- 
.  avec  une  grande  rapidité,  ce  qui  rend  peu  probable  la  par¬ 
ution  des  anticorps! 

à-v'°4i  CQreme  l’immunité  naturelle,  1  immunité  artificielle  vis- 
Par  '  68  v',  lls  typhique  et  paratyphique  repose  sur  celle  de  la 
j,.  01  intestinale  :  elle  est  d’essence  locale.  Le  mécanisme  de 
leb>nJun'te  aussi  Lien  naturelle  qu'acquise  -  s’explique  par 
viru  harrière,  que  la  moqueuse  intestinale  oppose  au  i 

la  jJ.®’ et  9ui.  selon  le  cas,  est  tantôt  intacte,  tantôt  renversée  par 


Sur  l’emploi  des  fortes  doses  de  sérum  antidiphtérique. 

(Péhu  et  Durand, Lyon  médical ,  décembre  ^919.) 

Dans  leur  pratique  hospitalière,  les  A.  emploient  des  doses 
fortes  de  sérum  antidiphtérique,  en  moyenne  100  centimètres 
cubes  par  jour,  plusieurs  fois  répétées. 

Pour  des  formes  qui,  initialement  au  moins,  paraissentdevoir 
être  d’une  gravité  moyenne, ils  conseillent  les  chiffres  suivants  : 

De  0  à  2  ans .  30  cmc.  par  jour . 

De  2  à  5  ans .  30  à  60  cmc.  par,  jour. 

A  partir  de  5  ans. . .  60  à  100  cmc.  par  jour. 

Cependant  lesangines  a  membranes  limitées,  sans  aspect 
gangréneux,  sans  adénopathie  cervicale, correspondant  au  tableau 
clinique  de  la  diphtérie  dite  pure,  peuvent  être  traitées  classi¬ 
quement,  c’est-à-dire  avec  des  doses  de  sérum  oscillant  entre  20 
et  40  centimètres  cubes.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’une  ma¬ 
nifestation  en  apparence  peu  grave  du  bacille  de  à  Loeffer  n’in¬ 
dique  pas  forcément  que  l’évolution  ultérieure  sera  empreinte 
du  même  caractère  de  bénégnité.  L’usage  de  la  médication  à 
dose  idevée  permet  d’espérer  qu’aucune  complication  tardive 
ne  surviendra. 

L’emploi  large  du  sérum  est  surtout  indiqué  dans  les  formes 
primitivement  sévères  ou  graves. 

Les  doses  indiquées  ci-dessus  doivent  être  continuées  pendant 
trois  ou  quatre  jours.  C’est  systématiquement  que  les  A.  en 
répètent  l’emploi. 

En  aucun  cas  on  ne  doit  se  guider  sur  Je  tracé  thermique  p0Ur 
décider  s’il  faut  continuer  ou  non  la  médication  serique.  Dans 
la  diphtérie,  la  température  a  une  allure  variable  dépendant  de 
facteurs  multiples.  Et  même  somment  dans  les  premiers  jours  la 
lièvre  est  sinon  créée,  du  moins  entretenue  par  les  injections  de 
sérum. 

Le  quatrième  jour  passé,  si  l’on  note  la  persistance ‘de  mem¬ 
branes  épaisses  et  étendues  ou  encore  l’existence  de  symptômes 
laryngés,  on  est  autorisé  à  administrer  du  sérum  pendant  un 
ou  deux  jours. 

A  la  fin  de  la  première  semaine,  dans  les  diphtéries  d’allure 
grave  peut  survenir  une  paralysie  précoce  du  voile,  elle-même 
annonciatrice  d’un  syndrome  cardiaque.  Cette  paralysie  néces¬ 
site  l’emploi  d’une  nouvelle  dose  de  sérum  répétée  au  bout  de 
quarante-huit  heures. 

Lorsqu’à  partir  du  douzième  ou  quatorzième  joue  de  la  mala¬ 
die,  il  faut  reprendre  la  médication  sérique,  on  peut,  dans  cette 
deuxième  période,  en  prenant  les  précautions  d’usage,  injecter 
à  nouveau  du  sérum  aux  mêmes  doses  qu’au  début  de  la  mala¬ 
die. 

En  somme,  il  faut  retenir  ceei  :  t°  Pratiquement  on  injecte 
trop  peu  et  trop  tardivement. 

2°  L’emploi  de  quantités  copieuses  de  sérum  anti-diphtérique 
n’expose  pas,  dans  ie  présent  et  dans  l’avenir,  à  des  accidents 
plus  accusés  que  si  l’on  s’en  tient  à  des  doses  moyennes  ou  fai 
blés. 

La  crainte  des  accidents  anaphylactiques  ne  doit  plug  rendre 
hésitant  dans  l’application  précoce  et  à  dose  suffisante  de  lu  sé¬ 
rothérapie  antidiphtérique.  Les  doses  élevées  sont  nécessaires 
et  inoffensives. 

Quant  à  la  responsabilité  du  médecin,  elle  est  définie  par 
cette  conclusion  que  la  commission  nommée  par  la  société  mé¬ 
dicale  des  hôpitaux  de  Paris  formulait  en  1915  :  on  ne  peut; 
dans  aucun  cas,  reprocher  à  un  médecin  d’avoir  pratiqué  unè 
réinjection  sous-cutanée  de  sérum  dans  un  but  prophylactique 
ou  thérapeutique. 

Grippe  et  tuberculose.  L’anergie  grippale  el  la  tuber¬ 
culose  fie  l'adulte.  (R.  Debré  et  P.  J  acquêt,  Paris  mé¬ 
dical,  3  janvier  1920.) 

La  grippe,  disent  D.  et  J.,  au  cours  de  la  dernière  épidémie 
a  frappé  rarement  les  tuberculeux.  Lorsqu’elle  les  a  atteints' 

!  elle  a  été  généralement  bénigne.  Ce  double  phénomène  paraît 

I  {Voir  suite,  p.  45), 
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Hystogénique,  Hyperphagocytaire  et  Reminéralisatrice 


PÜLMOSERDM 

BAILLY 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux,  Grippes,  Catarrhes,  Laryngites  et  Bronchites,  Suites  de  Coqueluche  et  Rougeolv) 

MODE  D'EMPLOI:  Une  cuillerée  matin  et  soir. 

— — ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  ■<-— 
LABORATOIRE  A.  BAILLY  —  15.  Rue  de  Rome  —  PARIS 


STIMULANT  de  la  NUTRITION  GENERALE 


m 

p? 

fèOà  I 


Contre  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  SU  R  IM  EIN  AGE. 

N  EU  R ASTH  É N I E ,  PHOSPHATU RIE. 
LYMPHATISME  a  RACHITISME 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES. 
Pendant  les  COIWALESCENCES.etc. 
Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  0gn05 

E>  par  Jour 


I  GRAINULE  AMPOULES 

à  OgrlO  parcuill.à  café  à  0gr05  par  c.c. 
3  parjour.  Houslesdeuxjours. 


DEPOT  GÉNÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92.  Rue  Vieille  duTemple.PA  RIS 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


45 


ACTUALITÉS  MÉDICALES  (Suite.) 


lié  à  un  état  réfractaire  que  présente  l’organisme  du  tubercu¬ 
leux,  vis-à-vis  de  l’infection  grippale. 

La  grippe  peut  réveiller  une  tuberculose  latente  et  la  trans¬ 
former  en  tuberculose  évolutive. 

Ce  phénomène  est  lié  aux  propriétés  anergisantes  de  la  grip¬ 
pe, cependant  la  grippe  ne  paraît  pas  aggraver  les  tuberculoses 
en' évolution  et  ne  provoque  guère  de  tuberculoses  aiguës.  Ce 
fait  doit  s’expliquer  par  les  caractères  particuliers  de  la  tuber¬ 
culose  de  l'adulte  et  le  terrain  sur  lequel  elle  se  développe. 

PÉDIATRIE 

Le  sinus  longitudinal  supérieur  chez  le  nourrisson,  son 
utilisation  pour  la  thérapeutique  intra-veineuse.  (Di  - 

perié  et  Guénard,  Société  anatomo-clinique  de  Bor¬ 
deaux,  5  janvier  1920  et  Gaz.  hebd.  des  sc.  méd.  de  Bor¬ 
deaux,  11  janvier  1920). 

C’est  surtout  en  Amérique,  à  partir  de  1915,  que  l’utilisation 
dusinus  longitudinal  supérieur  a  été,  chez,  le  nourrisson  au- 
deisous  de  dix-huit  mois,  préconisée  pour  la  thérapeutique  in¬ 
tra-veineuse  (llelmholz,  1915  ;  Brown  et  Smith,  1917,  Goldbloom, 
1918  ;  Tarr,  1917  et  1919). 

Sa  direction  rectiligne  sur  la  ligne  médio-sagittale,  sa  largeur 
croissante  d  avant  en  arrière  jusqu’au  pressoir  d’Hérophile,  sa 
présence  constante  au  niveau  de  l’angle  postérieur  de  la  grande 
fontanelle,  sa  superficialité,  en  font  d’après  ces  auteurs  la  voie 
idéale  pour  toute  recherche  ou  thérapeutique  intra-veineuse. 
En  France,  G.  Blechmann  a  également  recommandé  son  em¬ 
ploi. 

Avant  tout  essai  sur  le  vivant,  les  A.  ont  tenu  à  |  _ 

vérifier  sur  le  cadavre  les  faits  énoncés.  Leurs  recher- 
ches  ont  porté  sur  20  cadavres  d’enfants  âgés  de 
rooins  de  dix-huit  mois.  Deux  points  ont  paru  im¬ 
portants  à  fixer  : 

a)  La  largeur  du  sinus  au  niveau  de  l’angle  pos- 
lerieur  de  la  grande  fontanelle  ;  b)  la  superficialité 
du  sinus  par  rapport  au  cuir  chevelu. 

aur  le  premier  point,  les  mensurations  ont  mon- 
él  *a  ^arf=eur  du  sinus  longitudinal  supérieur 


3  mm.  5,  chez  un  enfant  né  avant  terme,  mort  au  neuvième 
mois. 

5  millimètres,  cbez  un  enfant  nouveau-né  à  terme. 

4  mm.  5,  chez  un  enfant  de  1  mois  et  8  jours. 

6  mm.  5,  chez  un  enfant  de  2  mois  et  9  jours. 

5  millimètres,  chez  un  enfant  de  3  mois. 

7  millimètres,  chez  un  enfant  de  7  mois. 

9  millimètres,  chez  un  enfant  de  15  mois. 

Quant  à  la  superficialité  du  sinus,  les  A.  ont  compté  comme 
profondeur  à  partir  du  cuir  chevelu  : 

4  millimètres,  chez  un  enfant  de  1  mois  1/2. 

5  millimètres,  chez  un  enfant  de  3  mois. 

5  millimètres,  chez  un  enfant  de  15  mois. 

Ces  derniers  chiffres  sont  inférieurs  à  ceux  signalés  par  Tobler 
qui  donne  comme  profondeur  du  sinus  6  à  12  millimètres  ;  iis 
confirment  par  contre  les  dires  de  E.  M.  Tarr,  pour  qui  des 
données  numériques  trop  rigoureuses  paraissent  illusoires. 

Sur  les  20  cadavres,  le  sinus  longitudinal  supérieur  a  été  fa¬ 
cilement  ponctionne  à  l’angle  postérieur  de  la  grande  fonta¬ 
nelle.  Il  semble  donc  aue  par  son  calibre,  sa  superficialité,  son 
repérage  facile,  le  sinus  puisse  être  adopté  pour  toutes  les  re¬ 
cherches  et  médications  intra-veineuses  chez  le  nourrisson,  pour 
lequel  il  n’offre  pas  plus  de  dangers  que  la  ponction  lombaire. 

OBSTÉTRIQUE 

Les  applications  de  forceps  inopportunes.  (Remy,  Revue 
Méd.  de  l'Est,  n°  14  décembre  1919.) 

D’unestatistique  personnelle  portant  s  ir  une  centaine  de- cas, 
l’A.  conclut  «le  forceps  est  un  excellent  instrument,emportons- 
le  toujours  dans  notre  trousse  obstétricale  ;  mais  ne  l’employons 
qu’opportunément  ». 

Et  il  rappelle  cette  opinion  de  Stoltz,  qui  déclarait  que  ce  qui 
était  le  plus  nécessaire  pour  se  rendre  auprès  d’une  parturiente 
c’était  la  patience. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  Co?ffpSâràjourr' 32  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Phc,en,  I,  place  Morand,  LYON 
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(Compîo-Gouttcs)  :  4'75. 


Gand  —  1913,  ¥  1914,  —  Lyon  :  Dipl  d  Honneur 


FREYSSINGE 


NÉVR0STHEN1NE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ”  FREYSSINGE 


FRÉM I  N  T  ”  APPETIT 


iiRHOFEINE 


♦ 

BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  <$► 


l! 


(Aspirine-Caféine) 

0ff/W  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉB0 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  <®“r 


Vichy Célesiins 


Aspirine  «  «  En  comprimés,  cachets,  graDB^ 

Ântipy  rine^ne^primés  «  •  «J 
Pyramidon -comprimé * 

Salol  .  .  .  «  .  En  comprimés  deOgr. 50- 


**««***««**«•* 


vichy  Grande-Grille  | 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  U  APPAREIL  BILIAIRE 


•  *  »***«*  «  «  *  *  o  *  c  «>  «  <s>  e  «•  *  *  ❖ 


vichy-Bôpiial 


J  Aialadies  de  Feston-jac  et  de  ♦ 
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Ô  SYPHILITHÉRAPIE(SYPHILIS  ACQUISEou  HÉRÉDITAIRE,  DOUTEUSE,  ouAVOUEE,  et  CONSÉQUENCES- 


H  .  G. 


TRAITEMENTjOPOTHÉRAPlQUE 
::  DE  LA  SYPHYLIS  :  : 

:  :  RÉGENTE  OU  ANCIENNE  :  : 

ACQUISE  OU  HÉRÉDITAIRE 
:  :  AVOUÉE  OU  SUSPECTE  :  : 


.  .  .L’ absorption  aussi  lente  que  sûre  ne 
en  un  mot  qui  puisse  mettre  en  garde  contrt 
du  reste,  dont  il  peut  être  la  base  ou  Z’adjir 

W  Le  mercure,  comme  le  606,  doit  être  re 
poison  du  tréponème,  nulle  voie  ne  se  pri 
sorption  du  médicament,  puisque  toutes  le 


î  repris  et  transformé  par  le  foie  pour  deven 
présente  donc  qui  vaille  la  voie  intestinale  povr 
s  les  veines  de  l’intestin  vont  à  la  veine  porte, 
(Voir  La  Clinique,  note  du  Dr  Sabourai 


SUPPAI 


V 

j  Suppositoires  titrés  à  0.04  de  mercure  vif  du  Docteur  FAUCHER 


i  D'  TISSOT.  34.  Boulevard  de  Clic 


TRAITEK5NT  DE 

L'INSOMNIE  NERVEUSE 


COMPRIMES  DE 

NYCTA 


LABORATOIRES  DUREIetSABY  M  tI  M  M 

lui)  5,  Avenue  des  Tilleuls  -Pai^j,  Syn.  Brome/ièthy/acéty/uriiB  =  Ada/ine  França 

[chant illons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  f  VERITABLE  SOMMEIL  de  détente 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  LUMIERE 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  IYL  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


1**B  I  B  MOT  »  en.  a  tt *1T  m  tT  m  lissa  h  I  S  Eli  jd  B  jpaa»  n — —  Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 

PI  M.  •  :*  B\B  |  |  |^a|  |P»  I  II  W$Jm  I  $«a  iÜH  des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 

■  ■  «  Barsa  K  W  I  1  11  Kæaa  Stem®  Efli  bn  H  B  Inaa  et  des  divers  états  blennorrhagiques. 

Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

entérovaccin  lumière 

ANTITYPHO-CQLIOUE  POLYVALENT  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CR  yoqénine  lumière 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

88  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


JEMOPLASE  LUMIERE 

"«^DJCATinN  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGEES 


■r,  ^  ¥  ~E"  TQjrr  TF  ~3r"H  'Wli,  Tf  Aovoea’ïne  de  fabrication  française 

CJr  Ci  Jtj)l  J  JEM  ■»"  B  «  ^1  j[  B**i  arm  jEj|  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novoca'ine. 
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TOXIQU 

'Amibe 


el  les  Kystt 
Amibiens 


ILOGIE 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blennorragiques. 


/4m poules  de  [bromure 

ésotHorium 


3  Sorbes 


«Soiutiorxs 


DE  LA  SOCIETE  FRANÇAISE 
D'EN ERGIE  ET  DE  RADIO-CHIMIE" 
?  51.53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE- PARIS 


Valbornine 


Jîogier 


Isovalérianate  de  Bornyle  brome 

0,15  de  produit  par  capsule)'. 


Antispasmodique  énergique 
Puissant  sédatif  du  système  nerveux 
Régulateur  de  la  circulation  et  de  la  respiration. 

Réunit  à  la  lois  les  propriétés  des  dérivés  bromés, 
de  la  Valériane  et  du  Bornéol. 

0  à  6  capsules  par  jour. 


Prophylaxie  et  Thérapie  de  i»  Dysenterie  Amibienne 


DYSENTERIES 

ENTERITES 

DIARRHEES 

ÿar  nti  Extrait  de  üarcima  composé 


!%'2SSS"* 


r  les  Vieillards-  e0laB» 

Diarrhées  et  gastrocnténtedentérites 

Calme  les  douleurs  *  gine. 
Iesép.eii  ‘-es,  le  » a„t. 

An  ""lIlinies‘i,U,K 

St iinulan  t de  i«  IO*lC^1  et 

i,  action  iininedia  ‘  ((|irSt!P. s 

Agit  sur  les  parasiie**gg&fi**\ 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  — 

rétablit  même  après  une  interruption  I  ' 

•  plusieurs  semaines.  L\l£'  i  ( 

ATTESTATIONS  MULT  IPLES  " 

les  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  I  ~ 

IA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  ® 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGËNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

^dosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :  7  50  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

«  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  t>  .1  —  de  25  capsules  :  I 1  frs. 


L’ANTISEPTIQUE  IDEAL 
la  Dysenterie 


PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  : 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o, 

(  1 0CC  à  20cc  suivant  lage) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5tc  à  10cc  suivant  l’âge) 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 


^Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  moyenne  =  2à3  comprimé. 
Littérature  et  échantillons  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


[TUBERCULOSE, 


ISO  -  P  H  O  S  P  H  A1 

la  Cr  ’.sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Cha\ 


■  au  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté.  ^ 

( Anticatürrhale  et  (Antiseptique  ÎS 

■  ( Eupeptique  et  <§e constituante .  “ip- 

■  INDICATIONS:  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des  4Pïs- 

■  Bronches, Tuberculose, BronchiteChronique, Rhumes,  _ _  V 

I  Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la  SF 
'  Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme.  «eoir 

DOSES  par  cuillerée  »  potage  f  %  g  SréZo^det^.  *  ““  ■ 

MODE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  dans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  ou  H 


Le  plus  fidèle  -  Le  P^SflnÿES 
Le  dIus  inoffensif  des  0 1 U n t 


Le  plus  inoffensif  des  UlUnc  v  ^ 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  d  e  Ddcb  ^  A  H  f  es  ! 

EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  ,„,M 

SANTHÉOSE  PURE  { 


S.  PHOSPHATEE 
S.  CAFÉINÉE 


■  L.PAUTAUBER6E,  1 0.r  .de  Constantinople,  Paris. 


!  GouWbu®»- 
,  resente  9“ 

„r  Chaque  ho»*4rp4r  P*' 


i  Gros  :  4,  rue  du  Roi 
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#  oooooo  oo<hhhhhhhhmhh>- 0-00000000 <KHHXHH>04 

t  Vinsrs  DE  BOURGOGNE  0 

y  -  9 

I  Société  des  Vins  de  Table  j 

VOUGEOT  (COTE-D’OR)  | 

VINS  BLANCS  j  VINS  ROUGES  $ 

Bon  Ordinaire,  la  pièce  22 5/228  litres  ....  500  fr.  Bol)  Ordinaire,  la  pièce  225/228  litres  ....  450  fr.  9 

Grand  Ordinaire  VIEUX,  la  pièce 225/228  litres  600  »  Grand  Ordinaire  VIEIX,  la  pièce225/228 litres  600  »  O 
Ces  prix  s’entendent  marchandises  prises  en  gare  départ ,  fûts  facturés  comme  suit  : 

Pièce . 90  fr. 

1/2  pièce . 50  » 

1/4  — . 30  » 

No^Jût^^on^repris^n^piri^^^facture^rendusfrancoga^^^ouaeo^ 

Nos  Grands  Ordinaires  vieux  sont  prêts  pour  la  mise  en  bouteilles  £ 

Conditions  de  paiement  :  30  jours  sans  escompte  0 

jjj  Adresser  Commandes  :  SOCIÉTÉ  des  VINS  de  TABLE,  VOUGEOT  (Côte  d’Or)  ? 


Glycérophosphates  originaux 


1  O  n  gaze  U  se  (  do  chaux,  do  soude,  ou  de  fer 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
lié  (de  chaux,  de  soude,  de  fer.  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
table  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMA1RE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  ^Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 
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NOUVELLES  (Suite). 


Prix  proposé  pour  1925. 

Prix  Dusgat*  (2.500  francs).  —  Au  meilleur  ouvrage  sur  les  signes 
diagnostiques  de  la  mort  et  les  moyens  de  prévenir  les  inhumations 
précipitées. 

Prix  généraux. 

Prix  Tremont  (1.100  francs).  —  Destiné  à  aider  dans  ses  travaux 
tout  savant,  ingénieur,  artiste  ou  mécanicien,  auquel  une  assistance 
sera  nécessaire  pour  atteindre  un  but  utile  et  glorieux  pour  la  France 
(annuel). 

Prix  Lannelongue  (2.000  franc)s.  —  Donné  au  choix  de  l’Académie 
et  sur  la  proposition  de  la  Commission  administrative  à  une  ou  deux 
personnes  au  plus,  dans  l’infortune,  appartenant  elles-mêmes,  ou  par 
leur  mariage,  ou  par  leurs  père  et  mère  au  monde  scientifique,  et  de 
préférence  au  milieu  scientifique  médical  (annuel). 

Prix  Saintour  (3.000  francs).  —  Décerné  dans  l’intérêt  des  sciences 
(sciences  physiques  en  1922). 

Prix  Longchanip t  (4.000  francs).  —  A  l’auteur  du  meilleur  mémoire 
sur  les  maladies  de  V homme,  des  animaux  et  des  plantes,  au  point  de  vue 
plus  spécial  de  l' introduction  des  substances  minérales  en  excès  comme 
cause  de  ces  maladies  (annuel). 

Prix  Gustave  Roux  (1.000  francs).  —  Prix  annuel  destiné  à  récom¬ 
penser  un  jeune  savant  français  dont  les  travaux  auront  paru  remar¬ 
quables  à  l’Académie.  Ne  peut  être  divisé. 

Prix  Jérôme  Ponte  (3.500  francs).  —  Pour  encourager  les  sciences 
et  aider  à  leur  progrès.  Sera  attribué  en  1924,  dans  1  à  division  des 
sciences  physiques. 

Les  fonds  Bonaparte,  Loutreuil  et  Charles  Bouchard  permettent  à 
l’Acad  mie  d’accorder  des  subventions  pour  travaux  et  recherches. 

Conditions  générales  des  concours. 

pi  Les  pièces  manuscrites  ou  imprimées,  destinées  aux  divers  concours 
de  l’Académie  des  sciences,  doivent  être  directement  adressées  par  les 
auteurs  au  secrétariat  de  l’Académie  des  sciences,  avec  une  lettre 
adressée  à  MM.  les  Secrétaires  perpétuels  de  l’Académie  des  sciences, 
constatant  l’envoi  et  indiquant  le  concours  pour  lequel  elles  sont  pré¬ 
sentées. 

Les  ouvrages  imprimés  doivent  être  envoyés  au  nombre  de  trois 
exemplaires. 

Les  manuscrits  doivent  être  écrits  en  français. 

^jPar  une  mesure  générale,  l’Académie  a  décidé  que  la  clôture  de  tous 
les}1 concours  aura  lieu  le  31  décembre  de  l’année  qui  précède  celle  où 
le  concours  doit  être  jugé. 

Les  concurrents  doivent  indiquer,  par  une  analyse  succincte,  la 


1  partie  de  leur  travail  où  se  trouve  exprimée  la  découverte  sur  laquelle 
ils  appellent  le  jugement  de  l’Académie. 

Les  concurrents  sont  prévenus  que  l’Académie  ne  rendra  aucun  des 
ouvrages  ou  mémoires  envoyés  au  concours  ;  les  auteurs  auront  k 
liberté  d’en  faire  prendre  des  copies  au  secrétariat. 

Le  même  ouvrage  ne  pourra  pas  être  présenté,  la  même  année,  aux 
concours  de  deux  académies  de  l’Institut  de  France. 

L’ Académie  se  réserve  d’examiner,  sans  aucune  condition  de  can¬ 
didature,  les  titres  des  savants  qui  pourraient  mériter  des  prix. 

Le  montant  des  sommes  annoncées  pour  les  prix  n’est  donné'  qu’à 
titre  d’indication,  subordonnée  aux  variations  du  revenu  des  fonda¬ 
tions. 

Nul  n’est  autorisé  à  prendre  le  titre  de  lauréat  d?  l’Académie  s’il 
n’a  été  jugé  digne  de  recevoir  un  prix.  Les  personnes  qui  ont  obtenu 
des  récompenses,  des  encouragements,  des  mentions  ou  des  subven¬ 
tions  n’ont  pas  droit  à  ce  titre. 

L’Académie  a  supprimé,  depuis  l’année  1902,  la  formalité  qui  ren¬ 
dait  obligatoire  l’anonymat  pour  certains  concours,  avec  dépôt  d’un 
pli  cacheté  contenant  le  nom  de. l’autéur. Cette  formalité  est  devenue 
facultative. 


OUI  !  mais ...  ) 

les  GRAINS  ANISES  : 

CHARBON  TISSOT 


l’INTESTIN  plus  vite 


Echantillon  et  littènilure  :  Laboratoire  TISSOT, 


34,  boulev.  de  Clichy,  N* 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,-  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  1 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

W’v  ':y'  « 

Efr|j|0 

AR1ST0SE  •  CEREMALTINE  -  ORGEQSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M0'  JAIVIMET,  47,  Rue  de  Miromesni»,  PARlSj 

s  -  •  *  m 

INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  l©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  auoftnaux  des  do  ut* 

EISTF-A-TNTTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DECxB- 
ÉPILEPTIQUES 


PONDE  EU  1802  EAE.  EE  T>'  EODRNEVILLE  . 

Médecin  en  chef  :  D*  G.  PAUL-BONCOUR  Igt,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  !•>  Directeur  pedagog  q 

3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’^Ptolii  à  (*lt 
Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  gro  y  y(4# 

tincts.  .  aU  miti*0  f  i,0l<  d** 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  eCtri cité  et  d'»8 

parc  admirablement  planté.  L'établissement,  eclaii  e  nasef,  d*  ba 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  aegy 
service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  filiph-  &"..m 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

!  l°Auxenfan’s  présentant  de  Y  instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
j  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 

5  de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
î  quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 
jj  particulière  ; 

:j  2*  Aux  enfants  arrières  et  idiots;  ,  - - - ,  - 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  Dr  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 


»'£reniir* 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


TRICALCI NE  CHOCOLATÉE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  1 

VALÉRIANÀTE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

P  FIE  S  cm  T  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
ooutieut  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


SAVON  DENTIFRICE- VICIER 


;L!XIR  GABAIL  Bvr:; 

éparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  ô  bouche,  uni 
1.  à  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


LE  PROGRES^  MËDICAI 


tt_:  i:::  b 

R  ECONSTiTUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


:;s  la  RECALÇI FICATION 

|  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 

-K  et  PRATIQUE 

...M  QUE  PAR  LA  T  R  S  ÇA  L  O  I  NE. 


TUBERCULOSE 


RACHITISME 


SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


Powdé  EN  1873.  -  N°  4 


Le 


téro  i  25  centii 


25  JANVIER  1920 


EBDOMADAIRE 


administration 


A.  ROUZAUD 

41,  Hue  des  Ecoles,  PARIS  (V') 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  £  Jv  | 

Maurice  LOEPER,  Processeur  agrégé ,  Médeci 

n  de  l’Hôpital  Téftpni, 

Rédacteur  en  Chef. 

y"  „ 

BOURGEOIS 

CHIFOLIAU 

CLERC  ; 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 

JEANNIN 

LENORMANT 

L  LORTAT  JACOB 

Professeur  agrégé, 

Professeur  agrégé. 

Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux. 

Chirurgien  del' Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR(G) 

POULARD 

Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

|  Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antoine. 

A.  PHILIBERT 

Ancien  interne. 
Médaille  d’or  des  Hôpital 


SOMMAIRE 


Faits  cliniques 

André  BARBÉ.  —  Les  commotions  de  la 
moelle  épinière  cervicale . p.  40 


Société  de  biologie .  p.  4 

Société  Médicale  des  Hôpitaux....  p.  43 
Société  de  chirurgie .  p.  44 


Travaux  Originaux  j  •  ep,mere  cervlxcale  p-  40  société  de  chirurgie . 

i  Bfe““  ia“^°-èSL”évfdf  Raphaël  ,  Thérapeutique  Appliquée 

tiArflrAiif  apop^Vses  épineuses.  Opéra-  ,  Lépine ...... .. . ••  •••  ■  ■  .  41  L.  GAUTHIER.  La  déphosph; 

tion  d  Albee) .  p.  35  Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire  l’enfant,  son  traitement  par  le 


de  Pott  par  la  méthode  sanglante  (greffe 
tibiale  sur  les  apophyses  épineuses.  Opéra¬ 
tion  d'Albee) .  p.  35 

Pathologie  générale 

Faculté  de  médecine.  —  M.  LOEPER.  — 
ws  réactions  leucocytaires .  p.  37 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . , 


,  GAUTHIER.  La  déphosphatisation  chez 
l’enfant,  son  traitement  par  le  phytinate  de 
soude  ou  fortossan .  p.  44 


RELEVEMENT 

DE 

^acidité  sanguine 

&  URINAIRE 


ANIODOL 


ANIODOL 

INTERNE 


£HOSQFORME  poudre  genia 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

ns  sur  demande  —  s(<de  I’aniodol.  . 


Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Sourrinom 
Furonculose. 


DROUET  &  PLET 


Traitement  loeal  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 


IQÜELQUES  CONSULTATIONS  MEDICALES 


ANTISEPTIQUE  ~  DESINFECTANT  M.iHnnalinSHA#*  I  I1aaI«am#I 

Au sofo;r mie  QiiPPOSitoires  LPacliaul 

S» . .  W-BB  LAXATIFS,  a  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 


k  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma 
B  me  spéciale  permettant  l’introductic 
A  facile  et  la  pénétration  plus  profond 

I  ^FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


ln-8°  carré,  reliure  souple  pleine  toile, 
268  pages,  au  bureau  du  Journal. 


"F1  i-anco  ;  3  francs 


U  MEILLEURE  formule 

IJ  Réparations  iooo-tanniques 
phosphatées 

consacrée  par  lusage 


VIN  GIRARD 


^cifique  du  LYMPHATISME 

es  a  Madère  par  jour  au  début  des  reDa 

infantile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE  LE  FER  ORGANIQUE 

1  a ini e; rvi i e;  cerebrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

FITATIÎ  ¥  AnTMP  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

BIOPHORINE!  N1Trî  pn.FÏÏR 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  IllU*blÆ/U  F  LI\ 

ORANULÉE  TITREE  GIRARD 


ugmeme  en  quelques  jours  de  30  à  90  0/o 
t  tSneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
à  8  piluies  par  jour  au  début  des  relias 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48  ,  Rue  d’Alêsïo  ,  PARIS. 


56 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Pa  ri  s. Montmartre. 


ÊCHAflTlLLOriS &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


TRAITEMENT  SPECIFïOUE 
de  lENTÊROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
des  DYSRE PS! ES  IfiTESTIIYALES 
6aô  ovoïde,  par  jour  de  l»  LITHIASE  BILIAIRE 


AoiaxiHe 


R. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat.  —  Anatomie. 
Séance  du  12  janvier  :  (Circulation  du  genou  (sans  les  rapporte  d 
fa»»*  la  physiologie  l.  (MM.  Sersœl  1-2.  T.ouvav  14,  Salrnon  9,  Saœson 
9,  yanfapiivei'svoyn  1.5  1/2,  Valence  17,  Sureau  18,  Turpin  19  4/2. 
Roujaaski  7,  Sûemla  1S,  Welti.,  49  1/2,  Bog.ond  17  1/2,  Séligmaim 
(É)»ïle),  1:3,  Saidman  14,  Voilant  1.6  1}2,  Verger  12. 

Absents  :  MM.  Tissot,  Tissier,  Sauzay,  Valet  et  Welker. 

Séance  du  13  janvier  :  Veines  superficielles  du  membre  intérieur. 
JJM.  Digonnet  12,  Cournand  14,  -Courtin  18,  Cohen  11.  Chabaud 
(Alexandre)  10,  Delage  15,  Dossot  16,  Cornet  12,  Coste  18  1/2,  Che- 
yalier  (Louis)  12,  Chapuis  10,  Célice  13,  Chermezon  9,  Deschiens  8, 
Chazel  15,  du  Favet  de  la  Tour  11,  Dessert  12,  Couton  9. 

Absents  :  MM.  Destouches  et  Dantès.  Excusés: MM.  Cogné  et  Cho¬ 
que!. 

Séance  du  17  janvier  :  Vertèbres  cervicales  (atlas  et  axis  exceptés i. 
MM.  Dëchambre  13,  Deberdt  15,  Dalsace  18,  Doizy  14,  Durand 
(Marcel)  13,  Derrien  1 2,  Coffln  1 5,  Code!  17,  Dubois  12,  Dollfus  I  5  4/2, 
Desprairies  18,  Durville  11,  Dhers  16,  Coudrain  9.  Delaveuve  10, 
Duhamel  14  1/2,  Chadourne  14  1/2,  Dufour  ey-Lagelout  12- 

Pathologie.  —  Séance  du  14  janvier  :  Symptômes  et  diagnostic  de  la 
•pleurésie  séro-fibrineuse.  MM.  Moubarin  13,  Foi  eaux  3.  Petit  13.  Pe- 
boul  15,  Ménière  13,  Retel  13,  Oberthur  14,  Raduuiovitdr.  12,  Meur- 
drac  14,  Menguy  9,  Ravina  19,  Ohlin  17.  .Périgord  12.  Mailing  13. 
Picaud  12,  Masson  16,  Moreau  12,  Poulin  17  Parvis  14,  Mathieu 
'(Pierre)  17. 

Absent  :  M.  P&déaao. 

Séance  du  16  janvier  :  Symptômes  et  diagnostic  du  cancer  du  sein. 
MM.  Martineau  13,  Montassut  10.  Pissavv  16.  Moutard  14,  Meillère 
17,  Ménégauhx  14,  Mourret  15.  Médwedo'wskv  14,  Mords  15.  Méloir 
12,  Obry  17,  Pwdu  13. 

Absents  :  MM-  Peatheç#*  Maury. 

Séance  du  18  janvier  :  Complications  de  la  blennorragie  chez 
1  homme.  MM.  Ricard  14,  Monot  16,  Muffat  11,  Noguères  10,  Puech 
P,  Ou  y  10,  Piovot  13,  Ricci  14,  Mounier  9,  Py  12  1/2,  Plichon  l'a 
Parisot  17.  Laüenmn-t  17,  J.oJIroy  13,  Laporte  14,  J.oanny  16,  Lévy 
Iraul)  14.  Lepennet.ier  16,  Kejjzjpger  15.  Leloup  14. 

Absents  :  Mil..  Kohn  (Victor)  et  Kohn  (Richard). 

Concours  de  f  internat  en  médecine.  ••  Leeture.  Anatomie.  -Séance 
™  14  junvù-r.  ~  MM.  Doubière,  12,  Chastang,  13,  Grenaudier,  1 1, 
bondey  13.  Villetard  de  Prumèr.es  9,  Estrabaud  11,  Dubail  10. 

Séance  du  16  janvier  :  MM.  Gomouec  10,  Nora  14,  Lafcavraque  8, 
,Gervais  Fruchaud  14. 

:  ■OeGmiiiU'é-Delafoulaine,  Misscr  lin,  Chaperon  et 


Hatiee  du  l.f  janvier  :  MM.  Cia 
gew**r  (Louisj  h,  Ccmvt  i  2.  We 
W.  fcbrard  il.  de  Massa i'.v  11. 


Absent  :  M,  Cunault. 

Séance  du  Iv  janvier  :  MM.  Fouet  13,  Chéreau  7.  Huas  10,  Daup- 
tain  12,  Le  Chaux  11.  Aubin  12,  Laplane  13. 

Cn cours  de  médecin  îles  jujp'.tmix.  -  Consultation  écrite.  Séance  du, 
13  janvier  :  MM,  Gaultier  15,  jie.iui'mné  18.  Ameuille  17. 

1  Absents  :  MM-  Paillard  et  Post#ine, 

Séance  du  14  janvier  ;  MM.  Laroche  19,  Chabrol  16,  Tanna  17. 

Séance  du  16  janvier  :  MM-  Lévy  17,  Wieü  (Mathieu-Pierre)  18.  QL 
roux  18. 

Séance  du  19  janvier  :  MM.  Voisin  17,  Philibert  46,  Troisier  17. 

Concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  -  6  candidats:  MM.  les 
docteurs  Maurel,  Solas,  Béliard,  L’Hirondel,  Leclercq  et  Coustaing. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  docteurs  Sauvez,  Péa! 
Schaefer,  Legueu  et  Coyon. 

Jury  du  concours  des  médeeins  adjoints  des  asiles  d’aliénés.  —  Lé 

jury  du  concours  des  médecins  adjoints  des  asiles  d’aliénés  est  cons¬ 
titué  comme  suit  : 

Président:  M.  le  docteur  Monod,  inspecteur  général  des  Services 
administratifs  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Meinbres  titulaires  :  M.  le  docteur-  Lépine  (Jean),  professeur  de 
clinique  des  maladies  mentales  et  nerveuses  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon. 

M.  le  docteur  Pfersdordd,  professeur  de  psychiatrie  à  la  faculté  de 
médecine  de  Strasbourg. 

M.  le  docteur  Demaye,  médecin  directe!#'  .dç  l'asile  .d’abén  ,s  de  la 
Roch  e-s  ur- Y  on  (Vendée  ) . 

M.  le  docteur  Tissot,  médecin  chef  de  l’asile  d’ajjénés  d’Auch 
(Gers). 

M.  le  docteur  Chocreaux,  médecin  chef  de  l’asile  d’alié#.és  de  Lom- 
melet  (Nord). 

M.  le  docteur  Colin,  médecin  chef  de  l’asile  d’aliégés  de  Yÿlejuif 
,  (Seine). 

Membres  suppléants  :  M.  le  docteur  Cuiard,  médecin  directeur  de 
l’asile  d’aliénés  de  Limoges.  (Haute-Vienne). 

M.  1?  docteur  Mignot,  médecin-chef  de  l’asile  d’aliénés  de  -Charen- 
ton  (Seine). 

Aa.t.  2-  --Les  fonctions  de  secrétaire  du  jury  seront  remplies  par 
■  M.  Horpin,  commis  au  ministère  ds  l’Intérieur. 

Thèses  de  la  Faculté  de  Paris.  Mercredi  21  janvier.  Pilai  te 
(René)  :  Contribution  -i  IVlude  du  radius  arvus.  --  Monod  (Raoul)  : 
Amputât  ions  tertiaires  chez  les  blessés  de  guerre.  -  Dinoii  e  (  Eugène  i: 
La  lutte  coût."  l’oxyde  de  carbone  pendant  la  guerre  (1914-1918). 

Jeudi  22  janvier.  —  Crcuzot  (Jean)  :  Les  pseudo-perforations  intes- 
1  inalcs  au  cours  des  infections  à  pneumocoques.  -  Delà  vierre  (  lie  vri  : 
Les  réactioiUvs  émotives.  Sebenq  (Clwles)  :  L’angine  de  Vincent.  — 
Garni. .1  (Paul1  :  I. . us  pirliaonair  -s  née  noir  ioiogiq  nos  dans  la  grippe. 

Bousquet  (Pjoriei  :  \  a. . iiinthérapie  antigonoçoccique.  —  Tribet 
i  .\di  i.-M!  :  Les  ejftéloidcs.  Leur  I  Fjtileui.er.il  par  1  ‘s  rayons  \ .  le  radium, 
clc.  -  Tri  tend  (Louis)  :  Les  fard-unes  du  crime  limitées  A  la  tabl  a 
ext  nie  c-n  drii'in-gi  •  de  guerre.  Lipès  (  Vlordchcl)  :  La  lutte  et  mtr.-  la 
tuberculose  en  France  pendant  lu  guerre. 

|  ,(  ypir  suite,  p.  64). 


SULF0ÏD0L  ROBIN 


GHBfc-A.aXT'CJaL-ËS  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  l'Arthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  e:  les  Maladies  de  ra  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  A 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECtlNE 


e-paraaminophènylareinate  de  soude). 


PILULES  (0.10  d’Hectine  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0.01).  f 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  Une  a  2  p  Jules  par  jour  j  Durtdju 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d'Hectine).  >  lr*ile“,°l 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05:  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I  10  4  ls 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  j 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Ilectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  S  INJECTIONS  INDOLORES. 

Echantillons  et  Littérature  A'ITectineetd'Hectargyre.—  LABORATOIRE  de  l’HECTIWE.l2,Rue  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


TRAITE^Sf^T  DE  COMPRIMES  DE 

unsomiE  NERVEUSE  MVPTA  î 

dfifïN  laboratoires  DURETetRABY  MM  I  W/  M 

f.dlj  5,  Avenue  des  Tilleuls  Syrr.  Bromc/iéthy/acéty/unie  -  Ada/ine  Française 

Echantillons  sut  demande  à  tous  tes  Docteurs  J  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DRAGÉES 

dépurât  ioe  s  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel  ^ 

DENISOLINE  g 

bOTION  ANTISÊBORRÉIQUE  H 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  ^ 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10, rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


ÉTHER  GlYGÉRO-GAÏACOUQUE  SOLUBLE, 


Le  Résy!  réalis 


possède 


inconvénients. 


AND,  phc,l\  —  Laboratoires  CÎB& 

P/^ACE  MOHAND  -  LYON 


g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  petit  être  injecté  soit  par 

I*  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
%  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 

à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
_  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
™  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


nvoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris .  —  fèiêph.  Gobelins  <Û8»55. 


(  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses.  3 

(  c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  : 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  o 
CS°  de  la  Scrofule  c^=> 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


voluer  puis  se  cicatrisent,  !e  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude. 


2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  boisson 
lié  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
:  a  b  1  e  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vil lef ranche 
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Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


pWIlllËIllffiiiiiili®* 


à  Messieurs 

PEPIN  et  LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


I  s/W  --  1 

aillllllll®  ^ÆutKà^ÊitmmmiBmaaa 


Glycérophosphates  originaux 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE 


Fondés  en  1834 


EXTRAITS 

de  Bardane,  Berberis.  Cupressus, 
Osier  rouge,  Sauge.  Salicaire. 
Seneçon,  etc . 


INTRAITS 

de  Colchique  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc... 


Camphre,  Etain ,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


FONDANTS 

(le  Condurango,  Etain,  Iodotaimique, 
Levure  de  Bière,  Mangano-ferreux, 
Soufre,  Salieaire,  etc.... 


PAVERON 

Opium  injectable, 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


ÉVROSTHËNIQUES 


Administration  de  la  Strychnine  à  doses  progressivement  croissantes 
a  Par  voie  Hypodermique  b)  Par  voie  Gastrique 

SÉRIES  PROGRESSIVES  SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 


16  dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  di> 
milligrammes  par  24  ampoules. 


Gouttes  Arsénosthéniques. 
Gouttes  Phosphosthéniques. 


SCLERAMINE 

'ode  Organique  Injectable,  ^rnpeules,  Cachets  et  toutes  prescriptions. 


échantillons  et  Littérature  :  4,  rue  Aubriot,  PARIS  (IVe). 


IM.etoeuPROSTATE 


ILLONS 


BUREAUX  & 


Extrait  de  marror 


NÉCESSAIRE  COMPLET  D’HYGIÈNE  ANTISEPTIQUE  PRIVÉE 


Etablissements  MARCHAND  &  LEROY,  40,  rue  d’Enghien,  PARIS (Xe) 


L’Extrait  de 

{Communication  à  l’ 

II 


e  Graines  de  Cotonn 


TRAITEIVI EIMT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  |j  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 


Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion .  lactée,  \ 

la  rétablit  même  après  une  interruption  1  '  '  ‘  J&jdB 

de  plusieurs  semaines.  /  y'''r5j||S| 

ATTESTATIONS  MULTIPLES  ' 

des  ?jîédeeins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  tui 

LA  BOITE ,  pour  une  semaine  environi  . Fr  s  6‘. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodure 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  e/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 


Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

<  En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  1 00  gr.  :  7 50  frs. 


VASOGENE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °l • 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  ir.  —  25  capsules 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Denfsetassure 
leur  écla*  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chin»5** 

Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre 

Le  Va  Tube  :1.50  —  Le  triple  Tube  :  2.50 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  at»^ 
“USINES  PEARSON , ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.00U  ir«* 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUIS  — 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES 


VIGIER 


HYGIÉNIQUES  St  JWEÔICAJVIHHTEUX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc. J.  —  Savon  .y 

S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  seoow  ' 
alopécie,  maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicyle,  ».  3  ’ 

S.  au  Solvcol,  S.  Sulfate  de  cuivre  , accouchements,  anthrax,  rougi  oie.  scarlatine,  variole,  etc.,1.  —  Savon  à  Vlchthyd,  S.  Panama  et  Ichsh)'-11,  »• 
fureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  3.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  0/0  d'iode,  S.‘  Mercuriel  à  33  0/0  de  *er  aie, 
S.  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  s 
parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

VON  DENTSFRIRF  VIRIFR  Dour  l’eiïtretîen  des  dents,  srenoives  Pt  mnnn»n««B.  éviter  les  accidents  b* 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencive 

_ _ chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  boîte  porcelt 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

Grippe,  IVenranthénie,  Tuberculose,  Bron(‘hite§,  Anémie,  1  ni palud i m 


(Cacodylate  de 

à  0,05  par  1  c-  0 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés), 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIdUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  Indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  i’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  l.’ENÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

faible  toxicité,  7otoi 


i  que  HgRHaute  valeur  anale 
par  kilo  d'animal  et  contenant  Ogr.O 
de  mercure  n’a  pas  incommodé  le  lapin ,  la  mort  n'est  surcen 
qu’aoec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Iig.  (Coignet). 

INDOLENCE  de  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPECIFIQUE  : 

1"  L’ÉNÉSOL  agit  comme  liydrargyrique. 

2"  L’ÉNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenic 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  oc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 
Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsoL  par  jour.  .  , 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  B  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ENESOL 
Injections  intraveineuses  de  2  à  1U  cc.  (soit  6  a  30  cgr.  d'ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous 


propriété  de  faire  disparaître  la  ré 
plupartdes  cas.résultàtque  l’on  n’o 
rsenobenzol.  L’action  de  l’ENESOL 
inn  a  été  bien  étudiée  par  Fleck 
i  Neusser.de  Vienne),  par  Frey, Ti: 
amennone,  Goldstein,  etc.). 


3  jours. 


LABORATOIRES  OLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  PARIS. 


Traitement  des  DYSCR  ASI  ES  NERVEUSES 


CODYLATE  de  STRYCHNINE  et  au  GLYCEROPHOSPHATEdeSOUDE 


1o  y-,  . . . 

En  Ampoules 

^8éeS  à  1/2  millig.  >ie  Cacodylate  de  strychnine  „t  0  gr.  10 
Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Boîte  DE  12  Aiipoui.es  :  4*50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

23  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
ei  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


IHARius  FRAI3SE  Fh— ,  85  Avenue  Moxart,  PARIS. 
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NOUVELLES  (Suite). 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Par  arrêté  du  ministre,  de  l’ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  14  janvier  1920,  la 
chaire  d'anatomie  de  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’université  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  ar¬ 
rêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 

Service  médical  des  régions  libérées.  —  Le  Ministère  des  Régions 
Libérées  offre  aux  médecins  qui  désireraient  s’installer,  au  moins  tem¬ 
porairement,  dans  les  localités  des  Régions  Libérées  dépourvues  de 
médecins  civils,  les  conditions  suivantes  : 

1°  Les  médecins  seraient  mis,  par  le  Ministère  de  la  Guerre,  à  la  dis¬ 
position  du  Ministère  des  Régions  Libérées  sous  réserve  d’assurer, 
toutes  les  fois  que  le  secteur  d’affectation  le  comportera,  un  service 
militaire  aussi  réduit  du  reste  que  possible  : 

2°  Ils  ne  cesseraient  pas  d’être  régis  par  leur  statut  militaire. 

3°  Ceux  dont  la  solde  serait  inférieure  à  1.000  francs  par  mois  rece¬ 
vraient,  du  Ministère  des  Régions  Libérées,  le  complément  nécessaire 
pour  atteindre  cette  somme. 

4°  Ils  seraient  engagés  pour  une  période  de  trois  mois  renouvelables 
et  autorisés  à  faire  de  la  clientèle  payante. 

5°  Ils  seraient  dotés,  par  les  soins  du  Ministère  des  Régions  Libé¬ 
rées,  d’une  automobile  avec  fourniture  gratuite  de  pneus  et  essence 
calculée  d’après  le  trajet  que  leur  service  d’assistance  civile  les  obli¬ 
gerait  à  accomplir. 

Les  premiers  postes  à  pourvoir  sont  des  postes  fixes,  afférents  aux 
infirmeries  et  hôpitaux  dont  l’installation  et  l’organisation  sont  néces¬ 
sitées  par  la  constitution  des  Centres  importants  où  sera  réunie  la 
main-d’œuvre  à  employer  dans  les  Régions  Libérées. 

Les  postes  de  cette  nature  sont  dans  la  Marne  :  l’hôpital  de  Prouilly 
et  le  centre  de  Pont-Faverger  et  dans  la  Somme  :  l’hôpital  d’Hatten- 
court  et  l’hôpital  d’Albert. 

Les  demandes  des  médecins  devront  être  adressées  au  Sous-Secré¬ 
taire  d’Etat  du  Service  de  Santé  (Service  du  Personnel),  30,  avenue 
Marceau,  Paris,  8e  arrond.). 

Bureau  d’hygiène  de  Saint-Quentin. —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Saint-Quentin  (Aisne)  est 
déclarée  vouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  9.000  fr.  ;  indemnité  de  vie  chère, 
1.800  fr. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le  2  février 
1920,  pour  adresser  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  demandes,  accom¬ 
pagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références,  permettant  d’ap¬ 
précier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé.  V! 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des  diplô¬ 
mes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible 
et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les 
candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 


|  Hôpital-Hospice  de  Saint-Denis  (Seine).  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  sous  peu,  pour  la  nomination  d’un  directeur-économe  à  l’hô- 
pital-mixte  de  St-Denis  (Seine). 

Les  appointements  de  début  sont  fixés  à  900  fr.  par  mois,  avec 
le  logement,  le  chauffage  et  l’éclairage. 

Prière  d’adresser  les  demandes  de  participation  à  ce  concours 
avec  des  références,  à  Monsieur  le  Président  de  la  Commission  Ad¬ 
ministrative  de  l’hôpital  mixte  de  St-Denis,  avant  le  31  janvier. 

Congrès  de  Monaco  pour  l’expansion  des  stations  thermo-minéra¬ 
les  climatiques  et  balnéaires  des  Nations  Alliées.  —  Nous  rappelons 
que  le  but  de  ce  Congrès  est  de  favoriser  le  développement  des  Sta¬ 
tions  Hydro-Minérales,  Maritimes,  Climatiques  et  Touristiques  des 
Nations  Alliées  et  d’attirer  et  retenir  chez  elles  les  nombreux  étran¬ 
gers  qui  fréquentaient  avant  la  guerre  les  Stations  de  Cure  ou  de 
Tourisme  du  Centre  de  l’Europe. 

Le  Congrès  de  Monaco  groupera  à  cet  effet  en  session  extraordi¬ 
naire  les  six  Congrès  suivants  : 

1°  Congrès  d’Hydrologie  et  de  Géologie. 

2°  Congrès  d’Hygiène  et  Climatologie. 

3°  Congrès  de  Thalassothérapie. 

4°  Congrès  des  Villes  d’Eaux,  Bains  de  Mer  et  Stations  Climati¬ 
ques. 

5°  Congrès  de  l’Alpinisme. 

6*  Congrès  du  Tourisme. 

Ces  Congrès  s’ouvriront  à  la  date  du  15  avril  1920. 

Un  pressant  appel  est  adressé  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  un 
titre  quelconque  au  but  poursuivi,  but  auquel,  dans  les  circonstan¬ 
ces  présentes,  s’attache,  pour  la  France  en  particulier,  si  riche  en 
Stations  Thermales,  Maritimes  et  Climatiques  et  en  Régions  Touris¬ 
tiques,  un  intérêt  national  qui  n’échappera  à  personne. 

Une  brochure  indiquant  d'une  façon  plus  détaillée,  pour  chacun 
des  Congrès,  le  but  poursuivi,  les  questions  qui  y  seront  traitées  et 
la  composition  de  son  Comité  d’Organisation,  sera  envoyée  en  même 
temps  qu’un  bulletin  d’adhésion  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  demande 
adressée  à  Monsieur  l’Administrateur  des  Congrès  à  l’Institut  d’0- 
céanographie,  195,  rue  Saint-Jacques,  Paris  5*. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  14  janvier  1920,  une 
chaire  de  clinique  obstériale  de  la  faculté  de  médecine  de  l’univer¬ 
sité  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  ar¬ 
rêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 

Supplément  du  Codex  pharmaceutique.  -Le  supplément  au  Codex 
pharmaceutique  (édition  de  1908),  publié  en  1920,  ^st  et  demeure 
obligatoire  à  partir  du  1er  avril  1920. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction 
publique,  en  date  du  16  janvier  1920,  sont  rapportées  les  dispositions 
de  l’arrêté  du  16  novembre  1919  portant  qu’il  sera  ouvert,  le  31  mai 
1920,  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  1  uni¬ 
versité  de  Lyon,  un  concours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  d?  chimie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  oe 
pharmacie  de  Dijon. 

(  Voir  suite,  p.  66). 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l'arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION-COLITES 


TRAITEMENT  par  la 


i  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

C-MDI  rw  )  Confiture  :  Enfants  I  à  2  cuillerée*  à 0 
EMPLOI  j  Liquide  .  ,  ou  2  cuillerées  a  soupe. 


IS,  6,  Rl 


LABORDE 


PARI 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoeénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

;  Le  traitement  de  foute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique 


GOUTTES  SCANDINAVES 


èressence  naturelle  végétale  de  sève  de  JR  in 

au  Goudron ,  au  Gàiacol ,  à  la  Codéine ,  au  bromoforme 


LA  PLUS  BIENFAISANCE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 


(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
'  3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


Dépôt  principal,  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 


IMYÇO  PER  Ml  NEj3£JARmNl| 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 


LYSOL 


^ra  it€  me  nt  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélyte,  etc.) 

*  par  le 

STANNOXYL 


(Déposé) 

Comprimés  à  base  d’oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  pur  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Académie  des  sciences,  14  mai  1017. 
Académie  demédecine,  4  mai  H)  17,  21 
27  novembre  1017,  novembre  1918. 
Socie .  ’  médicale  des  hôpitaux,  18  mai  1 
tobre  1918. 


Société  de  chirurgie,  27  juin  1917; 

The  Lancet,  19  et  26  janvier  1918,  14  août  1918. 
Thèse  Marcel  Perol ,  Paris  1917. 

Thèse  Ana'ré  Briens,  Paris  1919. 


* 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France.  —  Ont  été  nom¬ 
més  auditeurs  auprès  dudit  conseil  : 

M.  Bouchard,  auditeur  de  lle  classe  au  conseil  d'Etat,  ancien 
chef  de  cabinetd’un  sous-secrétaire  d’Etat  au  ministèrede  l’intérieur. 

M.  Louis  Bonnier,  inspecteur  général  des  services  techniques  d’ar¬ 
chitecture  et  d’osthétique  de  la  préfecture  de  la  Seine. 

M.  Kohn-Abresl.  directeur  du  laboratoire  de  toxicologie  à  la  pré¬ 
fecture  de  police,  chef  des  travaux  toxicologiques  au  laboratoire  de 
médecine  légale  de  l’université  de  Paris. 

Service  sanitaire  maritime.  —  Quatre  emplois  de  médecins  de  la 
santé  sont  vacants  aux  ports  ci-après  : 

Cherbourg  (Manche). 

Le  Havre  (Seine-Inférieur). 

I’auillae  (Gironde). 

Marseille  (Bquches-du-Rhùne). 

Conformément  à  l’article  Z  du  décret  du  7  juin  191®,  les  candidats 
sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’unmois,  leur  demande  accom¬ 
pagnée  4e  l’exposé  4e  leurs  titres  et  4e  toutes  les  justifications  utile». 

Les  candidats  doivent  faire  valoir,  notamment,  leurs  connaissan¬ 
ces  spéciales  touchant  :  l’épidémiologie  des  maladies  exotiques  :  la 
bactériologie  ;  la  pratique  des  services  sanitaires  qu’ils  auraient  ac¬ 
quise  en  France,  aux  colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  par¬ 
ticulièrement  en  ce  qui  concerne  la  désinlpetipp,  l’application  des  rè¬ 
glements  en  vigueur  et  l’aptitude  administrative  que  comportent  ces 
emplois. 

Iis  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  et  joindre  a  leur  demande  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mœurs  datant  de  moins  d’un  mois. 

La  liste  sera  close  le  14  février  1920. 

Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts.  -Cours de  1920 
(20e  année).  (Les  cours  et  les  conférences  de  l’Ecole  de  Psychologie 
sont  publics). 


La  quinzième  séance  de  réouverture  des  cours  aura  lieu  le  sam  A' 
24  janvier  à  cinq  heures,  sous  la  présidence  de  M.  I.-  professeur  TV,,!;  ! 
Berthelot,  membre  de  l’Institut. 

Les  leçons  seront  faites  par  le  Dr  Bérillon,  sur  les  maladies  duo,,»* 
tère  et  par  M.  le  Dr  Paul  Farez,  sut  les  modalités  de  la  psychothérapie 

Psychothérapie.  Hypnotisme  thérapeutique.  I )r  Bérillon  :  Objet  du 
cours  :  1°  la  psycho-pathologie  du  caractère.  Les  aphronies  • 
nolisme  et,  l’orthopédie  mentale. 

Les  jeudis  à  cinq  heures,  à  partir  du  .jeudi  29  janvier. 

Psychologie  pathologique.  —  Dr  Paul  Farez'.  Objet  du  cours  :  Lus 
entretiens  psychothérapiques  :  la  dialectique. 

Les  samedis. à  cinq  heures,  à  partir  du  samedi  24  janvier. 

Psychologie  musicale.  —  Dr  de  Monchv.  Objet  du  coui 


et  1 


sique 


Les  samedis  à  15  heures,  à  partir  du  samedi  24  janvier.  . 

Psychologie  du  criminel.  —  M.  Guilhermet,  avocat  à  la  Cour.  Objet 
du  cours  :  Le  milieu  criminel. 

s  samedis  à  14  heures,  à  partir  du  samedi  81  janvier. 
dagogit-  des  enfants  anormaux.  —  M.  G.  QuilMju*,  <liivrt.-m  ,|, 
l’Etablissement  médico-pédagogique  4e  Créteil,  Objet  du  cours  :  Les 
enfants  anormaux.  La  pédagogie  des  arriérés. 

Les  jeudis  à  17  heures  et  demie,  à  partir  du  jeudi  29  janvier. 

Psychologie  du  mouvement.  M.  II.  Gosset.  Objet  du  cours  :  IGL 
de  l’entraînement  physique  et  des  sports  dans  l’éducation. 

Les  jeudis  à  16  heures,  à  partir  du  jeudi  29  janvier. 

Psychologie  biologique.  —  Dr  Artaùlt  de  Vevey.  Objet  du  cours: 
Philosophie  et  physiologie  de  l’amour. 

Les  jeudis  à  15  heures,  à  partir  du  jeudi  .29  janvier. 

Psychologie  de  F  éducation.  —  Mlle  Lucie  Bérillon,  professeur  au 
Lycée  Molière.  Objet  du  cours  :  La  psychologie  dans  l’éducation. 

Les  jeudis  à  16  heures  et  demie,  à -par  tir  du  29  janvier. 

Psychologie  de  V entraînement  mental.  —  Dr  Costa  île  Lagrave.  Objet 
du  cours  :  Les  méthodes  d’auto-suggestion. 

Les  jeudis  à  14  heures  et  demie,  à  partir  du  29  janvier. 

Psychothérapie  clinique.  Dr  Philippet.  Objet  du  cours  :  Applications 
cliniques  de  l’hypnotisme  (avec  démonstrations  cliniques). 

Les  jeudis  à  10  heures  du  matin). 


jVALEROBROIVIINE  LEGRAND! 

SCDATIf  ÔEfKïICoE  DES  CENTRES  NERVEUX 
Pas  d’aeeidents  de  Bromisme,  comme  avee  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irréqularù-é  d’aetioe,  comme  avec  les  Valérianaîes 


ri  vu- cru  :o.  ?,feirr:AUBJg$  diverses,  la  NEURAS- 
TrîEüllü,  l’ÇWLERSJE,  runrSTÉRIC,  I  INSOMNIE  due 
a  !  .>.£>i;..:ion  fébrile,  la  CÛQUt.  ..UCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses.  !’ ASTHME  etc 


Les  GRAINS  ANISÉS 

CHflRBM  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

•  ils  débarrassent  l’Intestin 
vite  et  bien. 


ŒfeKORAB 


&**!!"*?*££ îkpiTr  -32 u r vÂ2£££tf-- 

LHËLÉNINEde  KORAB  calme  la  tomies 
qui  nies  même  incoercibles,  tant  /  expectoration 
diminue  ta  dyspnee .  prévient  tes  hémoptysies. 
Stérilise  les  hacciles  de  ta  tuberculose 
et  ne  f aligne  pas  /  estomac 
ewAPès  PRP/5 


SEUL  .VÉRITABLE 


u  MALT  FR 

DÉ  JARDJN 


i  GLYCÉROPHOSPHATE 1 

FERRUGINEUX 

(Poly  glycérophosphate  de  /'«ffWtwM,  Çhayj,  PytA&se,  Soude,  ma&ot*ifi.fef  mmganc 
BBHHBHHNMHN I  LO 9,  Boulevard  Haussmann,  PilBlS.  | 


>'Tvc\\ 
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Prophylaxie  et  Thérapie  i>  b  Dysenterie  Amibienne 


troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  EM  O  PA  U  81  NE 

du  Docteur  B  A  R  RIE  R 

Hàmamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets }  (Isère) 

ÉCHAN’TIIjLiON'  SUR  3DE1VE -A- TSTIDE 


SULFARSÉNOL 


TOXICITÉ 

minime 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


TOLERANCE 

PARFAITE 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRÈS  EFFICACE  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l  usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


VENTE  [EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ain 
K  PLUCHOÏX,  pharmacien  de  1«  Classe,  O  * 


‘A RIS.  —  Tél.  Auleuil  :  26-6: 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA 31 

Ouarique,  Tnyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiui 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaiic. 

nwAix:  j»t.  C.  40.  Rue  de.  l’Oiue.  PARIS.  —  (Tk'Jïph.:  Saxf  ir 


*  m 
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Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérent 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRUNE,  48,  Ba  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plue  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs 


1  WÊt  ; 

êt 

I  x  m 

pf|«>  j?  ? 

liMI  ■ 

,  Mr  ' 

mm  rm 

mm  mW  -jëtk. 

\WÊm  F  r 

H  jIêëëèë 

p  e^s  çja  ep,  «T," 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE  ü« «01110 

DIURÈNE  IISB8 

:trait  total  d’ADONIS  VERNAL1S  Wj  La-pl^[alà 

1*1  CARTEBET,  :5,  rue  d  Arftnwuil,  PARIS  WÊ  en  vente 


aîérianeTLPachaut 


La,plusefticacedesPrépa.ra,tionSdeVa,lérian6. 
La  plus  facilement  acceptée  par  te,  Malades. 

De  1  à  6  cuillerées  à  oatê  par  jour. 


TUBERCULOSES: 


Bronchites .  Catarrhes,  Grippes  a 


[iËWËSS  HISTOGÉNOL  N  ALINE 


et  CICATRISE  les  lésions.  f  | 

Bien  toleree  —  Par  P  absorbé.  G  Lepll 


lus  puissant  des  reconstituants. 


guérit  r  ANGINE 


Prévient  la  GRIPPE 


ül  JANVIER  19-20 


Le  Froqrès  Médical 

C HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  £ 


O  TJ  Z  A- TJ  D  Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégée  Médecin  de  l ' 'en  on, 

♦i, Ruades  Ecoles.  PARIS  ;v*)  Rédacteur  en  Chef .  A  Philibert 

TiUrk0ne  :  ;Y  I  BOURGEOIS  CHIFOLIAU  CLERC  Ancien  Interna, 

I  Oto-Rhino-Laryngologiste  Chiruraien  de,  TJfinttnn-r  Médecin  Médaille  d’or  des  H ôpllau: 

[P^EMEN  1  s  ,  R  fr  de  l’Hôpital  de  la  Pitié.  Uurur9len  des  Hôpitaux.  de  ;<j  Dllta,s. 

20  fr!  JEANMN  LENORMANT  L  LORTAT  JACOB  Maurice  GENTY 

Etudiants  Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé.  Médecin 

frmce  et  Colonies .  .  ?  , r  Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  del’ Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 


|  PAUL  BONCOUR(G  )  POULARD  Félix  RAMOND 

|  Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l' Hôpital 

Médico-Pédagogique.  V Hôpital  Necker-Enfanls-Malades.  Si-Antoine. 


Travaux  Originaux 

LES  ENSEIC,NEMli,\TS  de  la  guerre.  — 
AYNAUD.  —  Les  acquisitions  sur  la  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale  épidémique  et  son 
traitement . . P.  45 


HUTINEL.  —  Les  dystrophies  dans  la  syphi¬ 
lis  héréditaire .  p.  48 

Technique  Pratique  de  Laboratoire 

Ch.  RABAUT  et  A.  STILLMUNKÉS.  — 

Méthode  rapide  de  dosage  du  soufre  dans 
les  urines .  p.  50 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

A  propos  de  1  impôt  ~sur  les  spéeialités  phar¬ 
maceutiques .  p.  51 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

La  vaccination  antifuronculeuse  stock-vaccin 
ou  auto  vaccins  ?  —  Maladie  de  Parkinson 
et  cacodylate  de  soude .  p.  52 


Sociétés  Savantes 


SOIVKVi  A  i  R  E 


Clinique  Inîantile 


Actualités  Médicales 


Thérapeutique  Appliquée 


Sur  un  puissant  remède  des  dypepsies  gastro¬ 
intestinales .  p.  55 


Nouvelles 


Bibliographie 


Société  de  ehirurgie . . 

Société  Anatomique . 

Académie  de  Médecine . 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.... 
Société  de  biologie . 


LABORATOIRE  :  9, 


Opium  total  injectable 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


ggjQMP  INTERNE  SAN?-P 
LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  -  LES  PHARMACIES 
Renseignements  et  Brochures  :  Ste  DE  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  HBHflj 


nmes 
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Assistance  publique.  -  Concours  de  V externat.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  19  janvier  :  Diaphragme  (sans  la  physiologie).  MM.  Corby 
14,  Durand  (Paul-Marcel),  15,  Chabrol  9,  Dupont  (Michel)  10,  Che- 
mi’lleau  9,  Corbassnii  8,  Chauveau  13,  Denis  (M.)  10,  Degisors  13',. 
Dufav  13,  Djourovitch  15,  Devouge  13,  Davoigneau  8,  Clayeuxll, 
Dupont  (Èm'ile)  10,  Collot  11,  Dupont  (Maximilien)  15,  Dclaclochc 
12,  Epagneul  15,  Descharmes  17. 

Absent  :  M.  Castelbon. 

B*  Séance  du  20  janvier  :  Articulation  scapulo-humérale  (sans  la  pli  y, 
siologiel.  MM.  Ducheix  11.  Carvaillo  12,  Chèze  7.  D’hour  13.  Daviot  8 

Destoiirli.-  i .  !  ;  1 1  ■  10.  Cha'buud  l.leam  li.  Croey  11.  Dnijnn  11. 

Dumas  18,  Depouillv  15  1,2,  Ducourtioux  19,  Desoubry  17.  Christo¬ 
phe  16,  Deconinck  15,  David  12,  Bouquet  11,  Boultier  15,  Beaussieu 
12,  Blu  6. 

Ab  eht  :  M.  Crama. 

Séance  du  22  janvier  :  Parois  osseuses  de  l’orbite.  —  MM.  Bôltanski  9 
Bordas  15,  Alla  ire  14,  Purgeât-  16,  Blum  (André)  15,  Béelère  16  1/2. 
Bonnecaze  18.  Camino  11,  Banzet  16  1  /2,  Barbellion  11,  Bonne  mai¬ 
son  9.  Callégari  14,  Bonte  14,  Baranger  (André)  17,  Bitterlin  (Jean) 

8,  Arbeltier  10,  Brémiei'  8,  Brosio  9. 

Absents  :  MM.  Archambault,  Boissel. 

Séance  du  24  janvier  :  Configuration  intérieure  et  rapports  de  la  ves- 
siechezl’homnm.  --  MM.  Cailloux  7.  Berson  14,  Canouet  10,  Bouissée 
.15,  Calbet  12,  Breton  11,  Azalbert  11,  Bazouge  17,  Busser  16,  Auclair 
<2,  Canin 1 10,  Boutroux  13,  Cachera  13,  Buisson  16,  Azam  9,  Brunet 
6,  Beynes  13,  Blum  (Gaston)  16  1/2,  Béguin  14. 

Pathologie.  Séance  du  19  janvier  :  Ponction. lombaire.  —  MM. 
Lehman  (Henri)  16,  Lévy  (Jean)  14.  Lèvy  (Amédée)  11.  Lifschitz  13, 
Leblanc  13,  J.onesco  16,  Jeudon  14,  Lacassie  13,  Kohn  (Victor)  12. 
Lefèvre  (Georges)  1 1,  Jarrige-Leiras  14,  Landrieu  12,  Lévy  (Maurice)  j 
18.  Leyritz  10,  Leplac  (Gabriel!  16,  Lonjmeau  18,  Marot  11. 

Etv  Absent  :  M.  Lourdel. 

Séance  du  21  janvier.  MM.  Laplanche  14,  Job  16,  Le  Goff  14,  La-  j 
mare  13,  Lotte  18,  Louvel  17,  Longchampt  16,  Lerond  17,  Lacomme  j 
Ul.  Lamy  13,  Lelèvre  (Jean)  14,  Lendormy  14.  Lechaux  11.  Laffitte 
V14-  Jardin  10,  Lemoine  (Jean)  8,  Jany  13,  Lamache  11,  Léyy  (Max  )1 4.  ) 

Séance du  23  janvier:  Hémoptysies. —  MM.  Mabit  11,  J ivanovitch  13, 
i.  ^enfantin  15.  Machavoine  17.  de  Lorgeril  14,  Lavieille  12,  Le  Voyer 
16,  Lumière  16  1  2,  Levassor  15,  Peuther  11,  Leplat  (Georges)  16,  Le¬ 
moine  (Robert  :  15.  Loyrat  12,  Maduro  18,  Laoombe  15,  Lemonnier  18, 
Lauraiiij.1 1 .  Leiard  13,  Marchand  16,  Lehmann  (Jacques)  15. 

-  Absent  :  M.  Maleviele. 

Séance  du  35  janvier  :  Symptômes  et  diagnostic  de  la  colique  hépati¬ 
que.  MM.  Kollitcli  13,  Jean  dit  Aman  13,  Kalt  18  1/2,  Lescure  13, 
Jossand  13.  Jamet  11,  Lungnon  12,  Lamaze  13,  Loubeyre.15,  Jacqui- 
.et  l’'_-  Lindegger  17,  Marcoviei  17,  Lepaumier  16,  L  ■  Grand  15,‘^Lo- 
rion  i.j;  Mahieu  16  1/2,  Lemière/l ô.lLaquière  17,  LoIClerc  14. 

.  Absents  :  MM.  Le  Cerf  etJLédante. 

B-  Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Lecture  (suite).  — ■  Anatoh* kv. 


Séance  du  19  janvier  :  MM.  Reinhold  13,  Chavany  10,  Tisné  13, 
Polie!  11.  Debray  10,  Derville  11. 

Séance  du  25  janvier  :  MM.  Dufestel  10,  Le  Rasle  12,  Mérot  il, 
Ortodoxu  10,  H n et  (Pierre)  14,  Demerliac  9,  Parat  8,  Marchand  13, 
Andral  il.  Boyau  12. 

Absents  :  MM.  Ghabrut  et  Michel. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  janvier  :  MM.  Minvielle-Martin  13, 
Raiga  "10.  Bartet,  11.  Marie  11,  Caillot  6,  Marty  9,  Chatellier  g,  Des- 
l  champs  12,  111  12,  Mlle  Labcaume  12. 

I  Absents  :  MM.  Magnillat  et  Crétin. 

Séance  du  22  janvier  :  MM.  Blanche!  9,  Longopierré  8,  Plot  10',  Ves? 
selle  10,  Dubois  (René)  12,  Lougnon  7,  Florana  10,  Au  vigne  14,  Wick- 
ham  (Yves)  8,  Lepelletier  7. 

Absent  :  M.  Périer. 

Séance  du  24  janvier  :  MM.  Cornet  i  4,  Niel  10,  Coeaull -Du verger  10, 
Verger  10,  Ducrohet  11,  Gambillard  12,  Lestoquoy  11,  Jousseauine 
11.  Bourdior  13,  Lautman  11,. 

Absent  :  M.  Démelin. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  —  Séance 
du  19  janvier  :  MM.  Voisin  17,  Philibert  16,‘Troisier  17. 

Séance  du  21  janvier  :  MM.  Tinel  16,  Vallery-Radot  18,  Renaud  19, 

Séance  du  23  janvier  :  MM.  Bénard  16,  Gotigerot  16. 

Concours  de  médecin  du  service  de  l’ Assistance  à  domicile.  —  Ce  con¬ 
cours  s’est,  terminé  par  les  présentations  suivant-s  :  MM.  les  docteurs 
Coritet  70  points  1  ,  4.  Saspwtès  69  1  / 4,  Renault  66  I  /4,  Netter  65, 
Lassante  63  1/2,  Papillon  60  1  /4,  Hébert,  59  3/4,  Routhier  59  1  /2, 
Bilbault  58,  Guyonnaud  et  Pasquet  57  3/4,  Pillot  57.  Nicaüd  56  1  /4, 
Trocmé  55,  FLévy  54  3/4,  Salmont  54  1/2,  Lépagnole  et  Sondag 
53  3/4,  Mlle  Kœssler  53,  et  M.  Fourgous  52  1/2. 

M.  le  docteur  Cathala,  accoucheur  des  hôpitaux,  est  nommé  a-ecou- 
cheur  chef  de  service  de  l’hôpital  Saint-Louis. 

Ministère  de  la  Guerre.  —  M.  le  médecin-inspecteur  général  Toit- 
bert  (Joseph-Henri-Raymond)  est  nommé  directeur  du  service  de 
santé  au  ministère  de  la  guerre  (réorganisation). 

Ecolesupérieurede  pharmacie  de  Nancy.  M.  Hollande,  docteu.  ès 
sciences,  docteur  en  médecine,  pharmacien  supérieur  de  1 re  classe 
chargé  d’un  cours  d’histoire  naturelle  à  l’ecole  supérieure  de  pharma¬ 
cie  de  l’université  de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  16  janvier  1920, 
professeur  d’histoire  naturelle  à  ladite  école,  en  remplacement  de  M, 
Lavialle,  appelé  à  d’autres  fonctions. 


Nécrologie.  -  Le  Dr  A.  Ritti,  rédacteur  en  chef  des  Annales  médi.co- 

sychologiques. 

L’Association  Nationale'des autres  blessés  (tuberculeux  de  guerre), 
admet  dans  son  sein,  tous  les  médecins  militaires  ou  de  complément 
■étonnés,  mis  en  congé  ou  hors  cadre  pour  tuberculose.  Elle  défend 
leurs  intérêts.  Siège  social,  15,  rue  Baudin,  Paris,  IXe. 

Directeur  délégué  :  M.  Francis  Vareddes. 


3VICE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  FAR.IS 
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A  propos  de  l’encéphalite  léthargique.  Le  Conseil  d’ Hygiène  et  de 
Salubrité  du  Département  de  la  Seine  croit  devoir  attirer  l’attention 
du  Corps  Médical  sur  l’apparition,  àpartir  de  la  fin  de  novembre  d’un 
certain  nombre  de  cas  d’une  maladie  caractérisée  essentiellement  par 
la  coexistence  d’un  état  fébrile,  d’une  tendance  marquée  au  sommeil 
et  de  déterminations  paralytiques  du  côté  des  muscles  de  l’œil.  Cette 
maladie  s’esl  déjà  manifestée  pendant  le  printemps  de  1918  et  est  gé¬ 
néralement,  dénommée  encéphalite  léthargique. 

Le  caractère  épidémique  n’en  est  pas  douteux.  La  pathologie  expé¬ 
rimentale  établit  qu'il  s’agit  d’une  maladie  infectieuse,  transmissible 
en  série  aux  animaux  et  dont  le  germe  est  véhiculé  par  les  sécrétions  •; 
du  nez,  de  la  bouche  et  de  la  gorge.  Les  cas  observés  jusqu’ici  restent 
pourtant  isolés  et  leur  caractère  contagieux  n’a  pu  être  mis  en  évi¬ 
dence.  Il  y  a  tout  lieu  néanmoins  de  penser  qu’elle  est  transmise  soit 
par  les  convalescents,  soit  par  les  sujets  sains  ayant  approché  les  ma¬ 
lades. 

Il  y  aurait  un  intérêt  incontestable  à  ce  que  les  médecins  veuillent 
bien  faire  connaître  aux  Services  d’hygiène,  dans  l’intérêt  de  la  santé 
publique,  les  cas  de  cette  maladie  qu’ils  seraient  appelés  à  observer. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Saint-Dié.  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  bureau  municipal  d’hygiène  d?  la  ville  de  Saint-Dié  (Vosges) 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  2.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  10  février  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  demandes,  accompagnées 
de  tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs 
connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  anté 
t  Heures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envi¬ 
sagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des  diplô¬ 
mes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible 
et  accompagné  d’un  exen  plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les 
candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiene. 

Bureau  d’hygiène  d’Epinal.  —  Aux  termes  du  décret  du  3  juillet 
1905,  portant  réglementation  des  bureaux  municipaux  d’hygiène,  les 
directeurs  de  ces  bureaux  doivent  être  nommés  par  les  maires,  parmi 
les  personnes  reconnues  aptes,  à  raison  de  leurs  titres,  par  le  conseil 
supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

Conformément  à  cette  disposition  et  aux  prescriptions  de  la  circu¬ 
laire  ministérielle  du  23  mars  1906,  destinées  à  en  assurer  l’applica¬ 
tion,  la  vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la 
ville  d’Fpinal  (Vosges)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  6,000  fr.  par  an. 

Les  candidsis  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  4  février  1920 
pour  adress  r  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  demandes,  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’appré¬ 
cier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des  di¬ 
plômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillée  que  pos¬ 
sible  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 
Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 


Union  des  médecins  mobilisés.  Sous  le  tire  X  Union  des  Médecins 
mobilisés  aux  armées ,  il  a  été  fondé  une  Association  de  médecins  civils 
ayant  rempli  au  front  leur  devoir  de  guerre.  Elle  est  largement  ouverte 
non  seulement  aux  médecins  de  Lyon,  mais  à  ceux  des  régions  même 
lointaines.  Il  suffit  d’avoir  quitté  sa  résidence  et  d’avoir  été  aux  ai¬ 
mées,  le  temps  normalement  indiqué  par  sa  classe  de  mobilisation. 
Outre  son  but  de  créer  des  relations  amicales,  l’Union  des  Médecins 
Mobilisés  aux  Armées  s’occupe  de  défense  professionnelle. 

Adresser  les  demandes  de  statuts  et  de  bulletin  d’adhésion  au  Dr 
Rivière,  7,  rue  du  Plat,  Lyon. 


L'avancement  des  médecins,  pharmaciens  de  réserve  et  de  territo¬ 
riale.  L’article  11  du  décret  du  22  mai  1909  est  complété  comme 

«  Pour  le  décompte  du  temps  de  service  exigé  pour Ll’avancement 
des  médecins  et  pharmaciens  et  des  officiers  d’administration  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  le  temps  passé  en 
activité  de  services,  par  suite  de  mobilisation  générale  ou  partielle, 
sera  compté  pour  le  double  de  sa  durée,  sans  toutefois  que  le  temps 
de  service  à  accomplir  puisse  être  inférieur  à  celui  fixé  pour  la  pro¬ 
motion  au  grade  supérieur  des  officiers  de  l’armée  active  du  même 
grade. 

«  Si  le  temps  de  service  accompli  dans  les  conditions  indiquée  ci- 
dessus  est  inférieur  à  une  année,  il  tiendra  lieu  d’une  des  périodes 
exigées  pour  l’avancement  ;  si  ce  temps  de  service  dépasse  une  an¬ 
née,  il  remplacera  deux  de  ces  périodes  ;  si  enfin  il  est  supérieur  à 
deux  années,  il  tiendra  lieu  de  trois  périodns. 

«  Lorsque  des  officiers  de  complément  du  service  de  santé  seront 
appelés  ou  autorisés  à  servir  dans  un  corps  en  campagne  oudansune 
expédition  coloniale,  le  temps  de  service  qu’ils  auront  accompli  en 
activité  leur  sera  décompté  comme  il  est  ci-dessus.» 

.  «Toutes  dispostions  contraires  au  présent  décret  sont  et  demeu¬ 
rent  abrogées. 

(  Voir  suite,  p.  84). 
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U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  présente  aux  Membres  du 
Corps  Médical  ses  meilleurs  vœux  de  Nouvel  An,  et 
les  informe  qu’elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux,  l’ installation  complète  de  CLINIQUE  ■ 
CABINETS ,  L  AB  OR  A  TOIRES ,  ainsique  tous  les  travaux 
de  Plomberie ,  Électricité ,  Chauffage,  Ventilation. 

Pierre  COSTES, 


Tel.  :  Wag.  91-81. 
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aigu  et  clironiqiie 


Pr 


4 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  iù,  où  Varsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


SOLUTION 

**  v  '/  fft 

i ,omo/na/son  specta/e  ae  / fic/ae  orcnopnospnor/gue  annyare 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE,  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses , 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  reb  elles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi _ Dose  moyenne  2  a  3  cui  llerées  à  soupe  pan  jour,  chapue  oui! 1er  ee  dans  un  grand 

verre  cf'eau ,  de  vin  è/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PHOSOFÔRME  ARSÉNIÉ 


( Ancien  Phosarsyto!  A) 

ci-dessus,  plus  0gr.05  de  méthyldrsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe. 


Comprimes  ant/sept/gues  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /inge. 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

ncipe  actif  :  Hyp o ch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé  ^ 

/hvpoch/orite  se  produit  à  l'ébat  naissant 


VOIES  URINAIRES-VESSIE-PROSTATE 


ANEXOL 


p  FRI  FC  CONSTIPATION-INTESTIN -FOIE 

*  ■  m  fci  !■  Action  eccropotéi’^ue  rationnelle, sans  coliques 

D  El  sur  toutes  les  parties  de  \'\ntès\im (ca/on , intestin 

SÊk  ■  ■  ■■■  Ma  grê/e,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

vLAU  ULit  MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


VADEROL 


DESIAIfE CTA/VT- A/VflSfPTIQLIE-DfUftEriQt/E 

Combinaison:  Héxaméthylénetétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE. 


Thés%  et  échantillons  de  tous  produits  suc  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Marly  ,  à  RUE/L  (S.etO.)  Téléphone  32 


74 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


I  SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  desTRYPANOSOMï ASES I 


SYPHILIS, 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Fièvre  récurrente,  Pian 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


génique  puissante;  da 
composition  du  sang,  r 
à  la  normale  les  réacti 


Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’ËMPLOI:  j  injection3  |ntra-musc 

V  Une  injection  tous  1 


à  la  normale  les  réactions  ;  «organiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

(  ELIXIR  i  GRANULÉ  I  AMPOULES 

ET  Eôsls  Qu'tes  -.2cu"t.i  soupe  perjour.  Adultes-2  mesures  par  jour.  {injectenmamM 

ai  uub  ta  |  Enfants  :  Hcuill.à  dessert  ou  à  café,  {Enfants:  2  demi-mesures  par  jourA  parjc.r 

Exiger  sur  toutes  tes  boîtes  et  flacons  la  Signature  de  Garantie  :  A.  N  A  L I N 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


d.e  la.  Société  d.  'Alimentation  diététicine 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  A (imentation 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

A  RI S TO SE 

i  base  il  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMAL  T  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRA1IEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VEXOSE  O 


CA STAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  IYSALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


I 

Rempl 

Doses  II 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  du  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératurk  et  Échantillons  :  Laboratoire  GALBRUN, 10,  Rne  du  Petit  Musc,  PARIS 


ace 


fie  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  * 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


M  LAB 


“LE  VOLT  ARËOL”  arieul  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  || 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  jj® 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  P 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Dooteurs  l'ennui  B 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  fa 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT AFtQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  || 

autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  iutra-  — 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  IB 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  f| 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  » 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  fgj 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  « 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  • 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  SS 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  « 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ™ 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques  ,  Fièvres  !§| 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  |gg 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma*  fgg 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  K 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  ® 
Kératite,  Otite,  etc.  w 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanûe  est  de  H 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  flB 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d  or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  J 


LABORATOIRES"  d’HYPOOERMIE  et  de  STERILISATION  ■ 

IBaurice  ROBIN  # 

31,  R.U.  &  d©  Poissy  -PARIS  JÊÊ 
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OPOTHERAPIE 

HÉMATIQUE 


Employé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
s  Dents  et  prévient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
première  Dentition. 

EXIGER  le  NOM  de  DELABARRE  et  le  TIMBRE  de  VU  N  ION  des  FABRICANTS 
Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  St-Denis,  Paris,  et  Pharmacies. 


Papier  et  Cigares 
Anti-Asthmatiques 


L3  Catarrhe* 

TRAITEMENT  INTER^ 

Globules 

CTI WGS0* 

A  nti- Asthmatique 


Efficacité  constante;  action  immédiat®*^^ 

F  U  M  O  U  Z  E  -A  L  B  E  S  P  E  V  RE  S,  78,  Faubounj 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


CŒUR  ET  VAISSÉAUX 

Ln  tension  artérielle  en  clinique.  Sa  mesure,  sa  valeur 
séméiologique.  (L.  Galt. \v vrdi.n,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon.  On  \  olume,  720  pages,  200  figures,  2"  édition, 
K  chez  Masson  et  Cie,  éditeurs  Paris,  1920.) 

Suivant  l’expression  même  de  l’auteür  dans  sa  préface,  c’est 
moins  une  nouvelle  édition  qu’un  nouveau  livre  que  cet  ou- 
»  vrage  vraiment  considérable. 

&•  Lorsqu’on  le  compare  à  la  première  édition  qui  date  do  1910 
.  seulement  et  à  l’ouvrage  princeps  de  Potain  sur  la  tension  en 
1902,  on  voit  les  progrès  réalisés  dans  cette  branche  de  la  car¬ 
diologie.  Cependant  ,  si  l’exploration  sphygmomanométrique  a 
fait  nombre  d’adeptes,  elle  semble  rester  en  fait  l’apanage  d’un 
certain  nombre  de  privilégiés.  Quoiqu’on  en  puisse  dire,  elle 
est  pourtant  parfaitement  à  la  portée  du  prat  icien  qui  trouvera 
en  elle  un  moyen  facile  et  rapide  de  renseignement,  tout  aussi 
simple  et  peut-être  même  plu  s  important ,  sans  exagération,  que 
la  recherche  d’un  disque  d’albumine  dont  l’interprétation  reste 
■souvent  fort  délicate. 

H  Reconnaissons,  à  sa  décharge,  que  le  praticien  est  quelque 
...  peu  excusable  de  négliger  l’étude  de  la  tension  de  ses  malades. 
Veut-il  en  effet  se  renseigner  à  ce  sujet,  connaître  le  bon  appa¬ 
reil,  la  meilleure  méthode,  il  trouve  des  articles  contradictoires, 
où,  souvent  sans  grands  arguments,  sont  condamnées  les  mé¬ 
thodes  rivales  ?  Veut-il  apprendre  à  interpréter  les  chiffres  de 
tension  relevés  ?  Un  auteur  lui  dit  de  ne  tenir  compte  que  de 
la  pression  systolique,  l’autre  que  de  la  diastolique,  un 
autre  enfin  lui  conseille  l’établissement  d'une  courbe  savante 
ou  même  la  pesée  d'une  doüfbd  oscillo-sphygmo-phonique  dé¬ 
coupée  dans  un  métal i Comment, dès  lors, s’étonner  qu’il  aban¬ 
donne  ses  intentions  et  s’en  tienne  à  ses  méthodes  cliniques  ha- 
■feuelles. 

..  Et  pourtant  l’exploration  sphygmomanométrique  est  fort 
simple  en  règle  générale,  ses  renseignements  sont  de  toute  im- 
portance  et  d’interprétation  pas  plus  délicate,  sommme  toute, 
que  celle  de  la  plupart  des  méthodes  de  laboratoire  ou  même 
des  signes  cliniques  habituels.  Amener  le  praticien  à  cettecon- 
|  cJusion,  tel  aété  certainement  un  des  buts  de  l’auteur  dont  tou¬ 
tes  les  conclusions  présentent  toujours  un  caractère  simple  et 
pratique,  et  terminent  des  études  minutieuses  et  détaillées, 
■toquées  au  coin  d’une  critique  saine  et  d’une  expérience  par- 
dernièrement  avisée,  où  les  spécialistes  mêmes  trouveront  tou¬ 
jours  à  g|; 

t  i  aualyse  d’une  œuvre  aussi  importante  est  impossible  et 
«nous  devrons  nous  contenter  de  donner  un  aperçu  du  plan  suivi 
■ffr  1  auteur,  en  insistant  cependant  sur  certaines  parties  où 
1 1? particulièrement  l’empreinte  de  son  esprit  critique 
* ”  ®®trant  et  de  son  sens  clinique  si  averti  et  si  sûr. 

toux  grandes  divisions  tout  d’abord  :  une  première  partie  de 
■fêwiigue  sphygmomanométrique,  et  Une  deuxième  de  clinique 
fny§»fomanoméirique,  ébauchée  dans  la  première  édition,  au 
fc  ûtraire  longuement  développée  aujourd’hui. 

'  rJ.‘  '  hui, pu 

■  essr veinent  les  diverses  méthodes  de  mesure  des  pressions 
fond  q“e  et  diastolique.  Après  en  avoir  exposé  les  principes 
B  jj(.  amerdaux,  il  en  fait  une  critique  très  serrée,  à  la  fois  théo- 
x  expériinenta!c  et  pratique,  signale  sans  parti- pris  les 
^ages  d  les  défauts  de  chacune. 

L  LJ-Gonclusions  pratiques  adoptent  la  mesure  de  la  tension 
par  la  méthode  de  Riva-Kocci  et  celle  de  la  tension 
I  iseul/11"'-  i'"r }a  toRhude  de  la  vibrant  e  humérale,  nu  la  méthode 
mfaUie°*ri’>  raservant  la  méthode  oscillatoire  à  certains  cas  par- 
qT,e  l",r  rarel*'  permet  de  négliger  pratiquement.  Il 
t°Up 'V6  d’ailleurs  que  les  méthodes  proposées  sont  de  beau- 
Lhact  Us  simPk,s  et  sont,  dans  la  généralité  des  cas,  les  plus 
BamPma.'':Pmnl  d  e  vue  scientifique  et  exigent  enfin  une  ins- 
P  ntation  minime  et  peu  coûteuse. 


Nous  signalerons  particulièrement  deux  pointe  :  l’importance 

de  la  tension  résiduelle  que  l’auteur  s’étonne  avec  raison  de  né 
pas  voir  mentionnée  dans  un  très  grand  nombre  d’observations, 
frappées  ainsi  d’une  suspicion  d’autant  jplus  légitime  qu’il  s’agit 
souvent  d’étude  de  variatioûs  rapides  de  là  tension  Sous  diver¬ 
ses  épreuves,  enfin  la  fixation  des  index  systolique  et  diasto¬ 
lique  qui  intéressera  tout  particulièrement  les  partisans  de  la 
méthode  oscillométrique. 

Malgré  leur  intérêt  théorique,  les  calculs  relatifs  au  volume 
de  l’ondée  systolique  ou  au  travail  du  cœur  ont  délibérément 
été  écartés  de  cette  édition,  leur  importance  pratique  n’en  jus¬ 
tifiant  pas  l’emploi  en  clinique. 

11.  La  deuxième  partie  ou  clinique  sphygmomanométrique  est 
divisée  en  trois  sections  :  modifications  physiologiques  de  la 
pression  artérielle,  modifications  pathologiques  et  modifications 
thérapeutiques. 

A)  Les  modifications  physiologiques  de  la  tension  sont  succes¬ 
sivement  étudiées  suivant  l’âge,  le  sexe,  etc.,  bref  dans  les  di¬ 
verses  manifestations  de  l’activité  physiologique  de  l’orga¬ 
nisme. 

B)  Les  modifications  pathologiques  de  impression  forment  évi¬ 
demment  la  partie  de  beaucoup  la  plus  import  ante  de  l’ouvrage 
L’nuteur  en  fait. ‘d’abord  une  étude  synthétique ,  puis  une  étude 
analytique . 

a)  L' étude  synthétique  comprend  deux  grands  chapitres  :  mo¬ 
difications  générales  ;  modifications  régionales  de  la  tension. 

1°)  Une  classification  des  modifications  générales  de  la  ten¬ 
sion  n’est  pas  chose  facile  ;  elle  est  pourtant  indispensable  pour 
en  rendre  l’étude  claire.  Celle  qui  a  été  adoptée  présente  ce 
mérite  en  même  temps  que  celui  d’être  parfaitement  clinique. 
L’auteur  étudie  en  effet,  dans  un  premier  article,  les  types  circu¬ 
latoires-,  tels  que  les  révèie  une  nn-siir-  sphygmoinuiioinét  riqiic, 
et  dans  un  deuxième ,  les  réactions  tensionnelles,  c’est-à-dire 
l’histoire  de  l’évolution  de  ces  divers  types  ;  étude  parallèle 
dont  chaque  partie  complète  sa  voisine  et  l’explique. 

2°)  Les  types  circulatoires  ne  doivent  pas  être  basés  sur  l’un 
des  chiffres  de  la  P.  systolique  ou  diastolique  ou  moyenne, 
mais  à  la  fois  sur  les  valeurs  des  deux  P.  systolique  et  diasto¬ 
lique,  toutes  deux  «  indispensables  à  l’appréciation  correcte 
de  la  circulation  ». 

On  peut  distinguer  ainsi  :  des  types  normaux  au  nombre  de 
trois  ( tension  normale ,  hypotension  simple,  hypertension  simple) 
et  des  types  anormaux  se  subdivisant,  suivant  le  chiffre  de  fa 
P.  diastolique  par  rapport  à  la  P.  systolique  en  hypotension 
diastolique  et  hypertension  diastolique ,  tous  deux  types  parti¬ 
culièrement  intéressants,  riches  en  indications  diagnostiques  et 
pronostiques,  et  que  tout  praticien  doit  bien  connaître. 

B)  Les  réactions  tensionnelles  consistent  tantôt  en  modifica¬ 
tions  permanentes ,  tantôt  cri  modifications  transitoires,  qu’il 
s’agisse  d'hypotension  ou  d'hypertension. 

L’hypertension  artérielle  permanente,  ce  «  pain  quotidien  de 
la  clinique  »,  est  l’objet  d’un  des  plus  remarquables  chapitres 
de  cet  ouvrage.  Avec  l’étude  des  types  Circulatoires,  c’est  ce 
qui  intéressera  le  plus, le  praticien  qui  trouvera  exposées  de  façon 
claire  et  originale  les  notions  cliniques  indispensables.  C’est 
d’abord  la  description  de  la  forme  commune  d’hypertension 
permanente  avec  ses  trois  phases  :  latente  (cette  phase  essen¬ 
tiellement  médicale  dont  le  diagnostic  modifierait  peut-être 
complètement  l’avenir  du  malade  qui  reste  sans  soupçon  du 
danger),  troublée  e t  phase  de  défaillance avec  ses  symptômes  ca¬ 
ractéristiques  et  ses  symptômes  associés  ;  et  des  formes  anor¬ 
males  (incomplètes, ‘interrompues  ou  compliquées),  suivie  de 
25  pages  particulièrement  substantielles  sur  l’évolution,  géné¬ 
rale  et  le  pronostic  de  cette  hypertension.  C’est  enfin  l 'étude 
étiologique  de  l’hypertension  permanente  avec  ses  deux  varié¬ 
tés  :  hypertension  par  néphrite,  hypertension  solitaire,  terminée 
par  V  étude  critique  des  théories  pathogéniques  du  symptôme. 

L'hypotension  artérielle  permanente,  beaucoup  plus  rare,  est 
ensuite  étudiée  :  types  étiologiques  et  cliniques,  pathogénie. 

Les  modifications  transitoires  de  la  tension,  pour  être  d’im- 
(Voir  suite,  p.  79). 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DA  US  SE 


Fondés  en  1834 


EXTRAITS 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus, 
Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc..... 


INTRAITS 

de  Colchique,  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc.... 


de 

Camphre,  Etain,  Or  h  feu,  Soufre,  Suffhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


FONDANTS 

de  Condurango,  Etain,  Iodotannique, 
Levure  de  Bière,  Mangano-ferreux, 
Soufre,  Salicaire,  etc.... 


PAVERON 

Opium  injectable, 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


MËVBOSTHfeWIQU  ES 

Administration  de  la  Stryehnine  èx  doses  progressivement  croissantes 
a)  Par  voie  Hypodermique  b)  Par  voie  Gastrique 

SÉRIES  PROGRESSIVES  SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 


16  dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix 
'milligrammes  par  24  ampoules. 


Gouttes  Arsénosthéniques. 
Gouttes  Phosphosthéniques. 


SCLÉRAMINE 

Iode  Organique  injectable.,  i^nrçpoules,  Cachets  et  toutes  prescriptions- 


1-Gchantil Ions  et  Littérature  :  4,  rue  Aubriot,  PARIS  (IVe)* 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


79 


intérêt .  I 

^Kpe  par  stase,  cri  no-capillaire  d'ime  î  >n  r  ! ,  cl  un  hahmremenl  des 
^B|e/\sov  actions  voso-cbHStrirlicrsfVnntvp  part,  doivent  ètrepar- 
Mjiculièrement  signalées. 

2°  !  es 

■  v'cien  du  moins,  ri'onl  qu’un  intérêt  limité,  aussi  n'insisterons- 

nous  pas 

lemenl  ccs  questions  délicates  aux  L'ente  pages  que  leur  a  eon- 
H^aerées  l’auteur.  En  des  lignes  parfaitemen!  claires,  il  y  trou¬ 
vera  les  nombreux  faits  publiés  par  les  divers  au  i  ours. 

H  C)  L’élude  analytique  de  la  tensimi  ne-  nous  retiendra  pas. 

C’est  l’él  . 

[lion  dans  les  maladies  d<-s  divers  ixmius  . . m-,  rem,  1. . ‘  -  e. 

1rs  malad 


■D)  Les  modifications  thérapeutiques 

henrous.  n 

|  ■  distingue  au  peu  :  de  vue  t  hérape-d  ique  les  àt»,s  à  a  déscqni- 

tension  nef  où  i!  s’agit  de  malades  au  sens  précis  du  mot. 
elles  rqaUihn  nsi,  ends  i,  :mx,  I  ares  riiez  lesquels  l’avenir 
Hpiacertain  sc  dissimule  sous  le  présent  trompeur  > 

^PChezee--  ;  ,  beaucoup  plus 

^Hne  do  thérapeutique  active,  mais  combien  im, 
dant  plier 

médecin  du  moins  pourra  prolonger  la  phase  de  latence  de 
pypertens  n  empê- 

son  malade  de  la  «  pousser  jusqu'à  ce.  qu’elle  casse 
Chez  les  premiers  au  contraire,  l’essentiel  est  de  parei 

immédiat ,  de  restaure  1’  piilibre  e  imitil'.  Pour  cela 
I’eflnr I  ni  -  . 

le  fonnionnnneni  cardiaque,  l' Him  nation  rém  le ,  sui- 
le  mécanisme  en  cause  dans  le  cas  pari  i-  - 
^Bnt  d  y  aura  lieu  d’associer  ees  diverses  médirai  ious.l  jes  afenls 
Ph'-'T-  II.  I,,l,  ..  r.iei  il  »  Il  i  oll  . .  et  il  I  î  - 

P”‘XlS  :!li 

[•  r points  su Id  successivement,  él  Iidiés  en  quelques  lignes  précises 

dent  |  i  ri  t 

Nous  signalerons  eut  re  aut  ivs,l\M  ude  critique  de  l’emph  i  d<  s 
^■teeset ■  surtout  les  pages  consacrées . 

oui  ailler 

tion  de  l,i  di<  t  ai  -  reuvi'vsrr  quelques  o 

^■gjies  basn.-s  sur  des  vues  théoriques  contestables, 
voit  par  cette  rapide  analyse 

■«importai 

■p.et  des  observations  cliniques.  Pour  ceux  qu’intéressent 
BQcialeini  gmomanométriques.  i !s  peuvent 

E.*88»1 

nérc'l  i,', 

s’em  T'  ' 

.  y"!1 

u  a  siçe 

Kgj  out  rouvt  ugv  est  d’ailleurs  écrit  dans  un  style  clair  et  imagé 
M»uen  double  encore  l'inlérèl  s’il  est  possible. 

8ph\UJ  S  ni  sur  les  m 

gmoman.Miiél  riques  pratiques,  ic.-ord  déjà  réalisé  ulleurs 
|,"I"|U'-  'I.  eue  I»  e  ej'l  i  ;  1 1  p  par  l'auteur  et  nous 

.ut0,l«d'as  que  la  sphygirii . . .  ne  pi-,  . .  enfin 

‘  : -tendre  !’ni1'  l;|  PIa,'*‘  •'*  laquelle  .  IS'  g  m  légit imenn  ni  pn 

m0 '  '  '  '  -ri  er  à  peim  que  di  (lire  que  lu  phyg- 

Ælétri  nùI  1  " ' !  !  1  'lits  allé  ;  uns  .  iironi  iu  s  e-  m,-  la  tb.  n.ni- 

Pens.-  , 

l1  mi  liait  er  l'auteur  pour  sa  peine. 

L.  Gravier. 

bdjui;  î  étude  de  lctinlogie  de  l’ augure  de  poi- 
méd  V  '  '‘“,e  <l,‘  la  tsyphilis. 

m'  .  '  ':i 


janvier  1020) . 


■  10 

vraie! . m  100  cas  d’angine  de  poitrine 

*fte;  I 

K  me  due  chez  la  femme  ;  sur  100  cas  seulement  7  fem¬ 


mes,  contre  i  ;  hommes.  Elleest  aussi  infiniment  pluscommune 
dans  la  clientèle  de  ville  que  dans  les  services  hospitaliers  ;  2  cas 
seulement  sur  ces  100  observations  avaient  trait  à  des  sujets 
hospitalisés. 

Au  point  de  vue  de  l’âge,  l'affection  peut  apparaître  dans 
quelques  cas  exceptionnels  au-dessous  de  40  ans  (4  pour  100). 
On  la  constate  dans  le  quart  des  cas  (24  pour  100)  au-dessous 
de  50  ans,  dans  la  moitié  des  cas(4i  pour  100)  entre  50  et  G0 ans 
dans  un  quart  seulement  (29  pour  100)  au  delà  de  60  ans. 

La  syphilis,  bien  qu’étant  une  cause  très  importante  de  l’an¬ 
gine  de  poitrine,  est  bien  loin  d’en  être  le  l'acteur  exclusif.  Sur 
les  100  sujets  qui  composent  la  statistique  de  l’A.  la  syphilis  a 
pu  être  recherchée  soigneusement  chez  01  d’entre  eux,  ['inves¬ 
tigation  n’ayant  été  que  sommaire  ou  nulle  chez  les  9  autres. 
C'est  seulement  sur  ces  91  cas  qu’est  établi  le  pourcentage.  La 
syphilis  était  certaine  dans  32  pour  100  des  cas,  douteuse  dans 
5  pour  100  ;  on  n’avait  aucune  raison  plausible  de  soupçonner 
cette  infection  dans  63  pour  100  des  cas.  Même  en  tenant  compte 
des  contaminations  qui  auraient  pu  échapper,  dit  l’A.,  il  ne 
semble  donc  pas  que  l’infection  syphilitique  entre  pour  plus 
delà  moitié  des  cas  dans  l’étiologie  de  l’anginede  poitrine  vraie. 
«  Ce  qui  donne  de  la  valeur  à  notre  statistique,  c’est  que,  si 
nous  considérons  la  fréquence  de  la  syphilis  dans  les  angines 
de  poitrine  compliquées  d’insuffisance  aortique  d'origine  arté¬ 
rielle  —  affection  qui,  comme  on  ie  sait,  est  presque  toujours* 
de  nature  spécifique  —  cette  proportion  augmente  singulière¬ 
ment.  'sous  avons  constaté  dans  15  cas  sur  100  la  coexistence 
d’insuffisance  aortique  eï  d’angine  de  poitrine.  De  ces  15  cas 
éliminons  l’un  d’eux  dans  lequel  la  lésion  sigmoïdienne  était 
d’origine  rhumatismale.  Dans  les  14  autres,  la  syphilis  était  cer¬ 
taine  dans  13  cas.  On  peut  donc  dire  que,  si  l’angme  de  poitrine 
vraie  ne  semble  pas  reconnaître  une  origine  spécifique  dans 
plus  de  la  moitié  des  cas,  cette  même  angine  de  poitrine  asso¬ 
ciée  à  l’insuffisance  aortique  d’origine  artérielle  peut  être  consi¬ 
dérée  comme  étant  presque  toujours  d’origine  syphilitique.  » 

Note  clinique  et  critique  sur  l’angine  «le  poitrine. 

(Benon,  Presse  médicale,  21  janvier  1920). 

L’A  .se  sert  de  cette  note  pour  établir  les  points  suivants: 
L’accès  d’angine  de  poitrine  est  constitué  par  une  crise  de 
douleur  physique  cardiaque  sur  laquelle  se  greffe  une  crise  émo 
tionnelleanxieuse  avec  serrement  épigastrique,  qui  engendrent, 
l’une  et  l’autre,  un  état  d’asthénie  profonde,  généralement  de 
courte  durée. 

La  douleur  physique  et  l’angine  de  poitrine  —  douleur  qui  a 
ses  caractères  propres,  —  est  la  manifestation  essentielle  du 
syndrome;  elle  est  du  reste  le  phénomène  initial  ;  elle  n’est 
pas  toujours  le  symptôme  prépondérant. 

L’angoisse,  qui  exprime  ’e  degré  le  plus  élevé  de  l’émotion 
anxiété,  et  qui  se  montre  si  accusée  dans  l’angine  de  poitrine, 
est  un  phénomène  secondaire  :  elle  est  due  à  la  souffrance  ph 
sipue  de  la  région  cardiaque.  Par  ses  manifestations,  elle  dra¬ 
matise  le  tableau  clinique,  mais  elle  n’en  constitue  pas  lefon- 
dement. 

La  souffrance  physique  do  l’angine  de  poitrine  peut  être  atté¬ 
nuée,  sinon  bénigne,  et  l’anxiété  considérable  ;  chez  certains 
sujets  particulièrement  émotifs,  l’effroi  «pie  provoque  l'appa¬ 
rition  d’un  petit-accès  douloureux  est.  si  aec-mé  que  le  phéno¬ 
mène  primitit  et  essentiel  sera  méconnu  au  cours  de  l’analyse 
psycho-clinique. 

L’asthénie  qui  suil  la  douleur  physique  et  la  crise  émotion¬ 
nelle  doit  être  considérée  comme  dé  l’asthénie  normale. 

Le  syndrome  angine  de  poitrine  met  bien  en  relief  l’intérêt 
clinique  de  l’étude  des  réactions  émotionnelles  et  asthéniques, 
à  la  douleur  physique.  Il  y  a  là  un  chapitre  de  médecine  gé¬ 
nérale  qui  n’a  pas  encore  sa  place  dans  les  traités. 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na,  K.  Mg. 


Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  topique  non  excitan 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


SURMENAS* 


0EPRESSS81  NERVEUSE 


CONVALESCENCES 


0F  R  É  M*i'n  T  =  APPÉTIT 


ANTISEPSIE 

INTESTINALE 


CH LORAMINE 
FRETS  SINGE 


Demander 
Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


à  Messieurs 

PEPIN  et  LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


NEVR 


o>zo 


TABLETTE 


Hyper  = 

CHLORHYDRIE 


7.  Rue  c/es  Archers.  LYON 


par  un  Extrait  de  Garcinia  composé 

NON  TOXIQUE 

Agit  sur  l’Amibe 
et  les  Kystes 
Amibiens 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

I  L'HOMME 
de  |  LA  FEMME 
(L'ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON.  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 


INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chronique. 

Diarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

Diarrhées  et  gastroentérite  des  enfants 
Entérites  chroninues  et  entérites 
dysentérffbrrnes. 

Calme  les  douleurs  abdominales 
lesépreintes,  le  ténesme. 

Antiparasitaîre  puissant. 

Stimulant  de  la  lenction  intestinale 

à  action  immédiate  et  durable 
Agit  sur  les  parasites  et  leurs  kystes 


POSOLOGIE 
Enfants  : 
us  3  à  5  cuillerée 


Traitement  efficace  de  u  Constipation  par  les  Comprimés  de 


FRANGULOSE  FLACH 


COû»POSé: 


exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULÀ  (Bourdaine) 


ECCOPROTIOUE  DOUX  ET  SUR 

^  DOSE  MOYENNE  :  2  à  3  Comprimé». 

ÜTTE RATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnene,  PARIS 
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kbssuTH 


éoPLASjvi es. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blennorragiques. 


iromure 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
D'EMERGIE  ET  DE  RADîO“CHIMIEr1 
•5L53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE»  PARIS 


3  Sortes 

«So!utior\s 


MÉDICATION  ANTI-INFEGTIEITSE 

SEPTAGROL  CIBA 

COMPOSÉ  ARGENTIQUE  SOLUBLE 


Composition 

Sel  double  d’argent 
et  de  diméthylaminométhylacridine 
Soluble  dans  l’eau  qu’il  colore  en  rouge  orangé. 

Action  physiologique 

Se  rappi’oche  beaucoup  de  celle  des  métaux 
colloïdaux  et  se  caractérise  : 

1  Par  une  action  antiseptique  directe  avec 
destruction  de  bacilles  ; 

2°  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose  et  des 
réactions  de  défense. 


Indications 

Tous  les  états  infectieux  :  Septicémie,  Pyohémie, 
Arthrites  et  Pleurésies  purulentes,  GRIPPÉ’ 
Pneumonie,  Fièvre  typhoïde,  Rhumatisme  articu¬ 
laire  aigu,  Appendicite,  Salpingite,  Méningites 
érysipèle,  ete...  (Voie  intra  -  musculaire  ou  vitra» 
veineuse  :  Dose  :  1  à  4  ampoules  de  1  cc par  J°^h 
Blennorrhagie,  lavage  des  plaies  et  cavités  infecte  > 
(Solution  de  T  à  5  pour  1000). 

Avantages 

Grande  efficacité.  Pas  de  toxicité. 

Aucune  réaction  thermique. 


Échantillons  et  LITTERATURE  :  Laboratoire  CIBA 
O.  ROLLAND,  pharmacien.  1,  place  Morand,  LYON 


L’ANTISEPTÎOUE  IDEAL 

que  Se  cas  soif  bénin  du  grave 


dit  rhume  de  cerveau 

ù  la  pleurésie  et  à  lu  tuberculose , 
de  la  rougeole  et  Ig  scarlatine 

à  la  lièvre  typhoïde, 

de  la  petite  écorchure 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses , 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchauffement  simple, 

à  la  cystite, 
de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpuérale, 

IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU’AUCUN  AUTRE 


I  hautes  doses,  se  prêtant  à  tentes  les  formes 
ïdministrant  intus  et  exira,  calmant  et  rès 
profond  des  tissus  qu’il  vivifie  et  répare, 
ss  et  défend  l’organisme  contre  la  soecticé- 
,  j  provoquer  de  réactions, 
cicatrisations  les  plus  rapides,  les  plus  roupies, 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  1  emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


edicanrentetnie?,  s’a 
#»sible,  il  pénètre  __ 
Il  suractive  les  glande 
ie  et  les  infections  sans 
Il  procure  le 
les  moins  apparentes. 


LITTÉRATURE  ET  ECHANTILLONS 

rue  Ambroise  Thomas  —  PARIS 
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(Aspi  ri  ne-Caféi  ne  j 


Dans  la  GRIPPE ,  tes  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  I’ Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Valéro- 

Bromuré 


LIXÏR  GABAIL 


19,  Avenue  de  VU  h  ers 
RAR/S 


Aspirine.^ 
Antipyrine 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gj%  50= 


Préparés  et  présentés  avec  ïe  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 


DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DAWS  TOUS  LES  EQP1TAUE 

è'mpl.oyé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  enté  par  jour,  chaque  cuillerée 
pqqfipiit  5p  cet|Ugiampies  4'Ejftrajj  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

S’il  faut  associer  la  médication  Jlromfiréc ,  prescrivez  à  la  dose 
de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  nombreuses  Attestations.  1 

VALÉRIANÀTE  GABAIL 
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NOUVELLES  (Suite) 


Loi  de  1912  sur  les  pensions  des  armées  de  terre  et  de  mer.  —  M.  let  j 

pof.  Tuilier,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  est  chargé  de  l’orga¬ 
nisation  technique  de  tous  les  établissements  hospitaliers  appelés  à  J 
croopérer  à  l’application  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  mars  1919.  Il  es  I 
investi  en  cette  qualité  d’une  mission  permanente  d’inspection  techni¬ 
que  en  vue  d’établir  la  coordination  entre  les  divers  services. 


posséder  les  propriétés  que  leur  attribue  cet  auteur.  En  particulier 
il  n’y  a  aucune  relation  à  établir  entre  les  symbiotes  et  les  vitami’ 
nés,  dont  l’existence  reste  à  démontrer. 

Le  livre  de  M.  Lumière,  d’une  argumentation  claire  et  vigoureuse 


Société  Française  d’urologie.  —  La  prochaine  séance  aura  lieu  le 
lundi  9  février,  à  17  heures,  à  l’hôpital  Necler,  amphithéâtre  Laën- 


n’a,  ên  aucune  façon,  l’allure  d’une  critique  systématique  ou  tendan¬ 
cieuse.  L’auteur  y  rend  un  juste  hommage  à  l’esprit  d'initiative  de 
M-  Portier  qui  aura  eu,  à  tout  le  moins,  le  mérite  de  fixer  l'attention 
et.  d’appeler  la  discussion  sur  un  certain  nombre  de  questions  d’un 
intérêt  capital,  celle  de  l’avitaminose  par  exemple. 

Cette  controverse  courtoise  et  rigoureusement  scientifique 
suivie  avec  intérêt  dans  tous  les  milieux  où  les  remarquables 
audacieuses  hypothèses  de  M.  Portier  avaient  jeté  quelque  émc 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  — M.  Cassaët,  professeur  de  patho¬ 
logie  et  thérapeutique  générales  à  la  faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’université  de  Bordeaux,  est  nommé,  sur  sa  de¬ 
mande,  professeur  de  clinique  médicale  à  ladite  faculté,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Pitres,  admis  à  la  retraite. 


La;Réaction  de  Bordet  Wassermann  pour  le  séro-diagnotic  de  lasyph' 

lis .  Etude  théorique  et  pratique.  Méthodes  interprétations  par  le  Dr 
A.  D.  Ronchèse,  docteur  en  pharmacie,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Préface  du  Pr  Fernand  Widal,  1  vol.  de  212  pages, 
avec  tableaux.  (Masson  Cie,  éditeurs.)  Prix  :,10  fr.  net. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Mythe  des  Symbiotes,  par  M.  Auguste  Lumière.  1  vol.  de  209 
pages,  50  fig.  et  34  planches  hors  texte.  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 
Prix  :  6  frs  net. 


M.  Portier  a  publié,  il  y  a  quelques  mois,  un  ouvrage  :  Les  Sym¬ 
biotes ,  qui  a  suscité  un  vif  mouvement  de  curiosité  parmi  les  biolo¬ 
gistes  et  les  médecins.  Il  s'est  rapidement  épuisé  en  librairie.  Pour 
cet  auteur,  tous  les  êtres,  animaux  et  végétaux,  les  plus  simples 
comme  les  plus  élevés,  en  organisation,  de  l’amibe  à  i’homme,  seraient 
doubles.  Chacune  de  leurs  cellules  renfermerait  dans  son  protoplasma 
un  microbe  d’une  espèce  spéciale  :  le  symbiote,  auxiliaire  indispen¬ 
sable  du  métabolisme  cellulaire,  agent  nécessaire  de  tous  les  phéno¬ 
mènes  vitaux  d’assimilation  et  de  désassimilation. 

M.  Portier  explique  l’origine  de  son  hypothèse  et  la  justifie  par 
divers  faits  de  symbiose  observés  chez  les  animaux  et  les  végétaux. 
Selon  lui,  les  corpuscules  observés  dans  certains  éléments  cellulaires 
et  décrits  par  divers  auteurs,  sous  le  nom  de  «  Mitochondries  »,  ne 
sont  autres  que  des  symbiotes. 

Dans  le  Mythe  des  Symbiotes,  dont  le  titre  est  significatif  M.  Au¬ 
guste  Lumière  présente  quelques  justes  réserves  sur  ces  'théories 
s'appuyant  à  son  tour  sur  dès  données  tirées  de  la  physiologie  com¬ 
parée,  de  l’observation  clinique  ou  de  ses  propres  expériences,  il 
montre  qu’aucun  des  arguments  de  M.  Portier  ne  résiste  à  un  con¬ 
trôle  scientifique  rigoureux.  Les  tissus  normaux  des  animaux  verté¬ 
brés  peuvent  renfermer  des  spores  de  micro-organismes  qui  s’y  pré¬ 
sentent  avec  l’aspect  attribué  par  M.  Portier  aux  symbiotes.  C’est 
ainsi  que  M.  Auguste  Lumière  a  pu  expérimentalement  faire  passer 
des  spores  des  microbes  saprophytes  dans  les  cellules  de  cobaye  ou 
de  grenouille  ;  ces  éléments  ne  sauraient  en  aucune  façon,  être  assi¬ 
milés  aux  Mitochondries  avec  lesquelles  ils  n’ont  qu’une  vague  res¬ 
semblance,  et  dont  ils  diffèrent  par  des  propriétés  profondément  dif¬ 
férentes. 

Pour  M.  Auguste  Lumière  les  symbiotes  de  M.  Portier  ne  sont 
donc  que  des  saprophytes  égarés  dans  les  tissus  et  ils  sont  loin  de 


Ce  livre  détermine  les  règles  à  suivre  pour  obtenir  le  meilleur 
rendement  de  la  réation  de  Bordet- Wassermann.  La  valeurde  cette 
réaction  est  universellement  reconnue.  Si  divers  cliniciens  ont  attiré 
l’attention  sur  les  contradictions  que  présentent  quelquefois  les  ren¬ 
seignements  fournis  à  son  sujet  par  les  laboratoires,  la  cause  de  tels 
mécomptes  est  due  à  la  multiplictté  des  procédés  employés  pour  ré¬ 
véler  cette  réaction. 

La  technique  a  subi  de  telles  variations  qu’une  révision  s’imposait 
dans  les  procédés  d’épreuve  et  leurs  interprétations.  Nul  plus  que 
M.  Ronchèse  n’était  désigné  pour  mener  a  bien  une  telle  entreprise. 

Le  P1'  Widal  le  présente  en  ces  termes  dans  la  brève  préface  qu’il  à 
consacrée  à  ce  livre  :  «  Chimiste  remarquable  à  qui  la  science  doit  la  dé- 
«  couverte  de  procédés  aujourd’hui  classiques,  biologiste  expérimenté, 
«  rompu  aux  manipulations  si  délicates  de  la  sérologie,  il  s’est  atta- 
«  clié  à  étudier  une  à  unç  les  diverses  modifications  sans  cesse  pro- 


«  clié  â  étudier  une  à  une  les  diverses  modifications  sans  cesse  pro- 
«  posées  pour  la  pratique  de  la  réaction  ;  il  en  a  comparé  la  valeur, 
«  cherchant  sans  parti  pris  les  défauts  et  les  avantages  de  chacune 
«  d’elles.  Lui-même  a  contribué,  d, ailleurs,  pour  une  grande  part  au, 
«  progrès  de  la  technique'du  séro-diagnotic  de  la  syphilis.  En  lisant 
«  les  pages  qui  suivent,  on  pourra  juger  des  nombreux  perfectionne- 
«  ments  qu’il  a  fournis  à  la  méthode..  » 

Mettant  à  profit  par  une  sélection-udicieuse  les  perfectionnements 
qui  lui  sont  personnels  et  ceux  proposés  par  les  expérimentateurs 
qui  l’ont  précédé,  M.  Ronchèse  est  parvenu  à  composerune  technique 
qui,  basée  sur  des  dosages  précis,  fournit  des  résultats  d’une  grande 
exactitude  ;  employée  dans  tous  les  laboratoires,  elle  donnerait  des 
renseignements  partout  comparables. 

•  (Voir  suite  p.  86.) 


tltats  d’une  grande 
elle  donnerait  des 


Coaltar  Saponiné  Le  Beu 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique' 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

-:  Exiger  la  signature  Perd.  LE  BELE,  en  rouge_ 


SULFARSÉNOL 

E  Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


tolérance 

PARFAIS 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Khuniatisi 


Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


:  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS. 
R.  l'IUCHON,  Pharmacien  de  lte  Classe,  O  ÿ 

1  \  // .  :  Pharmacie  LAFAY."  54,  rue  de  la  Chaussée-d’ Antin,  et  dans  to 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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erre  à.  .'îrjucu  avant  chaque  repas 

36,  Place  lellecour,  LYON 


Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson  \ 

Injectable  ide  chaux,  de  soude,  de  fer, 

l  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  *  Surmenage  , 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Lacto-Pho  sphate  de  Chaux 


E.  COG5T  &  C‘E 

36,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliehs  :  19,  Rok  Hijmbolt 

Agents  exclusifs  des  Microscopes  KORISTKA  S  O.M. 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’optique 
et  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 

Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marques 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  i_. 

pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuves  à  Culture.  Autoclaves,  Inslallations  complètes 


Nouvel  Appareil  IHlicropholographique  f 
Téléphone  :  F leurus  08-5  3 


riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  le  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  nlus 
énergiques  d  ans  les  a<*s  de  dénu¬ 
trition  et  de  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


NEURASTHEN 


SPERMATORRHEE 


DÊPÜRATIVES  ANTIRHÜMATISMALES 

* DRAGÉES  ! 

Emménagogues  laxatives 


à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRISSOJV,  PARIS 

31,  rue  Boissv  d’Anqlas. 


BRONCHITES 


BSfeKORABI 

txPERjncnrÉ^  ays  tæ  mp vaux  de  paris 

LHÉLÊNINEde  KORAB  calme  la  toux,  les  \ 
quintes  même  incoercibles,  tarit /expectoration,  j 
diminue  ta  dyspnée .  prévient  les  hémoptysies  1 
Stérilise  les  bacci/es  delà  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  /  estomac 
L  CHAPES  IZAXVl  JfWiia  PARIS  j 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


L’art  de  prescrire,  par  le  professeur  Gilbert,  professeur  de  clinique 
médicale  à  l’Hôtel-Dieu, membre  de  l'Acadcmie  de  médecine.  l'.CO. 
1  vol.  in-8  de  400  pages, broché  :  12  fr.  ;  cartonné  :  lli  fr.  ( Biblio¬ 
thèque  de  thérapeutique  Gilbert  et  Carnot;.  (Librairie  J. -R.  Bail¬ 
lière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris.) 


Par  tous  ces  points,  le  prolèbseur' Gilbert  rendra  des  services 
quotidiens  à  tous  les  médecins»  comme  il  en  a,  depuis  vingt  ans 
rendu  à  tous  les  étudiants  apprenant  leur  examen  de  thérapeutique.’ 

Le  radium.  Interprétation  et  Enseignementde  la  radioactivité,  par  F 

Soddy,  professeur  à  l'UniveFsité  d’Aberdeen,  traduit  de  l’anglais 
et  mis  au  courant  des  plus  récentes  découvertes  par  A.  Lepape 
chef  de  Laboratoire  à  l’Institut  d’IIydrologie  de  Paris,  1  vo(.  jft* 
10,  de  la  Nouvelle  Collection  Scientifique,  de  1  II  375  pages  avfec 
37  figures,  prix  :  4  fr.-’QO.  (Librairiè  Félix  Alcan). 


Le  nouveau  livre  du  professeur  Gilbert  reproduit  les  levons  de 
thérapeutique  faites  à  la  Faculté  pendant  prés  de  vingt  ans  et  qui 
bht  été  suivies  par  de  nombreuses  générations  d’étudiants,  on  se 
rappelle  avec  quelle  ferveur.  A  la  chaire  de  clinique  médicale  de 
i’Hôtel-Dieu,  le  mardi,  le  professeur  Gilbert  continue,  d  ailleui-S,  soi! 
enseignement  sur  l’art  de  prescrire  et  sur  les  rédactions  d’ordonnan¬ 
ces  médicales. 

La  première  leçon,  sur  les  principes  généraux  de  thérapeutique, 
ëst  Une  étude  magistrale  des  lois  qui  régissent  la  thérapeutique 
jiathogénique  et  symptomatique,  les  lois  de  valeur  et  de  gravité  ;  le 
professeur  Gilbert  y  montre  notamment,  par  de  nombreux  exemples, 
combien  la  plupart  des  symptômes  procèdent  d'un  processus  réac¬ 
tionnel  et  défensif  de  l’organisme,  processus  dont  on  doit  analyser 
les  avantages  et  les  inconvénients  avant  de  le  combattre  thérapeuti¬ 
quement  :  car  bon  nombre  d’entre  eux,  non  seulement  ne  doivent 
pas  être  combattus,  mais  doivent  être  respectés  et  même  favorisés  ; 
il  en  est  par  exemple  ainsi  des  vomissements  ou  de  la  diarrhée  au 
cours  des  intoxications,  des  épistaxis  au  edurs  de  l’hypertension,  de  , 
l’expectoration  au  cours  des  bronchites,  etc.  La  valeur,  défavorable 
ou  défavorable,  d  un  symptôme  doit  donc  être  analysée  de  fort  pics; 
la  gravité  de  ce  symptôme  prime  seule  çette  loi  et  entraîue,  sans 
discussion»  une  thérapeutique  antisymptomütique. 

Viënnënt  ensuite  des  généralités  sür  l’art  de  prescrire,  sür  les 
médicaments  officinaux  et  magistraux,  sur  lés  lois  et  reglements 
relatifs  aux  médicaments.  Dans  les  chapitres  suivants,  on  étudie  les 
médicaments  par  voie  digestive  :  de  forme  liquide  (potions,  juleps, 
ioochs,  émulsions,  etc:),  ou  de  forme  solide  (pilules,  cachets,  etc.)  ; 
puis  par  voie  rectàie  (lavements,  suppositoires)  ;  par  voie  cutanée 
(pommadés,  bains,  etc.)  ;  par  voie  hypodermique,  par  voie  respira¬ 
toire,  par  voie  nerveuse,  été. 

Ces  chapitres,  d’un  intérêt  pratique  immédiat,  sont  complétés  par 
une  séries  d’annexes  ;  une  discussion  historique  sur  l’origine  du 
irécipe»,  des  tableaux  de  solubilité,  d’incompatibilités  médicamen¬ 
teuses,  enfin  et  surtout  les  doses  ■  moyennes  de  médicaments  pour 
l'adulte,  autrement  utiles  potir  le  clinicien  que  les  doses  maxima  du 
codex. 


|  Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  rie  toilette 

(S  a  10  griiiiibiës  par  litre  d'eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

Soc  été  du  LYSOL,  65.  r.  Parmentier,  I»ry  (Séine  ) 


Grâce  à  un  rare  talent  d’exposition  et  sans  aucun  recours  aux  sym¬ 
boles  mathématiques»  l’auteur  fait  défiler  sous  les  yeux  du  lecteur 
charmé  et  ébloui  les  découvertes  successives  de  la  radioactivité,  à 
un  grand  nombre  desquelles  son  nom  reste  attaché.  Etablis  sur  de 
décisives  expériences  et  interprétés  à  la  lumière  de  la  belle  théorie 
de  la  désintégration  atomique,  les  faits  s’enchaînent  et  déroulent 
leurs  suggestives  conséquences,  sd'it  dans  le  domaine  de  l’infmimëiit 
grand  (histoire  de  l’univers)  soit  dans  celui  de  l’inliniment  petit 
(structure  de  l’atome). 

En  présentant  de  l’ouvrage  de  M.  Soddy  une  traduction  exacte, 
claire  et  élégante,  M.  Lepape  y  a  ajouté  un  appendice  d’un  vif 
intérêt,  où  sont  exposées  les  plus  récentes  découvertes  concer¬ 
nant  la  radioactivité  et  la  constitution  des  atomes  (origine  de  l’acti¬ 
nium,  nature  des  produits  ultimes  de  désintégrations  radioactives 
propriétés  des  éléments  isotropes,  spectre  de  rayons  X,  organisa, 
tioii  de  l’atome,  cause  de  la  radioactivité,  etc.). 
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t*our‘  1©  traitement  et  i’ôtl  uca tio n  des  enfants  anormaux.  des  deux 
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Médecin  en  chef:  D»  G:.  PAUL-BONCQUR  ijjs,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  y  I-,  Directeur  pédagogiqu 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  à  (a^ 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  group 
itnets.  au 

H  est  situe  à  Vitry.  près  Paris,  22,  rue  Saint-Adbin, ,  *  trhjfee«jyiJ  (* 
parc  admirablement  planté,  (/établissement,  éclaire  a  mnaJ«s,  d*1™ 
propriétés  voisines,  est  pourvu  dVcoïes.  d’ateliers,  de  ggaw 
service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  rétitiioh,  etc.  r'iépl *■  & 

le  D‘ G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Sai  ht- Honoré,  Paris.  le  Ci*  iiiilP* 


ïl  L’Institut  médico-pédagogique  est  destine . 

1“  Aux  enfants  présentant  de  [’iitstàhüiie  mentale  et  sujets  à 
ÿÿ  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant 

Ïde  se  soumettre  à  la  règle  des  lv 
quent,  besoin  à  la  fois 
particulière  ; 

2*  Aux  enfants  arrières  et  idiots  ; 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine, 


sujets  à  des  impulsions 
certain  développement, 

_  pehsions,  et  qui  ont.  nar  cnnsé- 

méthode  d'éducation  spéciale  et  d' 


:  discipline 
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Traitement  intensif  des  Anémies  4 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


P. 


CACODYLATE  DE  FER 

î*  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 


GLYGERO  —  STRYCHNINE 
g  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose  de 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50.  ? 

MAISIU8  FRAISSE,  Pharmacien, 


25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer.  . . 

Cacodylate  de  Strychnine  <■ . . 

PRIX  DU  FLACON 


.  0  gr.  01 

.  1/2  milligr. 

3  Tr.  50. 


rue  Mozart  —  ï*Aül® 


POSOLOGIE 


à  40  °/e  'l’Iode  sans  aucune  trace  ee  chlore 

64,  Chauasée-d'Antln,  PARIS 


YRAITEKSNT  PE 

LinsonniE  herveuse 

LABORATOIRES  DURETetRABY 

j/kxü)  5,  Avenue  des  Tilleuls  Pa^ 

Echantillons  sw  demande  a  tous  les  Docteurs  \ 


COA\P>iRI/^E?S  DE 

NYCTAL 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE  1 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


INDICATIONS  . 


ENFANTS 

fumeux,  lymphatiques,  adénoïdiena 

ARTÉRIOSCLÉROSE 
,  asthme 

Iguerisou  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  tertiaire 

8t 

HERÉDO-SYPHILIS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i ,  2,  3,  5  ceht.  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  —  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  joui'  en  moyenne . 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 


La  ,  . .  ü lVVVVV^\\^N^^iCs>  Enfants,  /  à  a  cuillerée,  à  café  par  jour. 

—  piUs  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


traitement  DE  LA 

MILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  ff  ^ttloum 

n..  *  40  ®/«  Cc3-  te»*1®*  AMPDIII  «TC  Ali 


SYPHILIS 


à  40  0/0  Cc3.  (Codex  1008.) 

I  ^r*x  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 

AiY  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  Dr  Barthélemy, 
Au  <~ll’tsi0ns  ;  chaque  division  coiaespond  exactement  à  un  centigr. 
««  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

â  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  îlacou  :  2  tr.  26. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccüarosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  O  gr.  01  et  4  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


}  CHAULA  RD-  VIGIER  et  H  O  ERRE,  Docteur  ès  Science 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 

,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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Alcalin  -  T  y  p  e 
spécialement  adapté 
à  la  Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION  SURE 
ABSORPTION  AGRÉABLE 
EMPLOI  AISÉ 
INNOCUITÉ  ABSOLUE 

£}  0  a 

T^O  U  TES  ‘PHARMACIES 

Échantillons  an  Corps  Médical  pour  Essais  1  hé  r  a  p  e  a  ti  q  a  ts  . 

Pendant  la  Guerre.  ENVOI  GRATUIT  de  SEL  de  HUNT  (Flacon»  et 
petite*  boîte»  de  poche  hor»  commerce)  aux  Hôpitaux.  Formation»  Sani¬ 


taire»  Mi Iitatro»  et,  i  r.  d  i  v 


ux  Soldat»  dont  l'Adrewe 


»cra  donnée  par  MM.  le»  Docte 
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Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de 
Rédacteur  en  Chef. 

CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

LENORMANT 

Professeur  agrégé. 


i^s) 

Vtfôpitat’T^Àon, 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé. 


L.  LORT AT  JACOB 

Médecin 


Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 


PAUL-BONCOUR(G-)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  Si-Antotne. 
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bureaux  da  rédaction  sont  c 
irts  les  Lundi,  Mercredi  et  V* 
edi,  de  5  h.  1/2  à  6  h.  1/2. 
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J.  CHALIER  et  R.  CRÉMIEU.  —  Forme 
spléno-ganglionnaire  de  la  leucémie  myé¬ 
loïde  à  évolution  subaiguë .  p.  57 
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c*RTERET ,  16,  ru*  d'Argent 


ANIODOL 
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INTERNE 


Gastro-Entf 


ANIODOL 
EXTERNE  ^ 

Le  plus  puissant  Antiseptique 

Maladies  vénérienne».  WON  TOXIQUE  Furonculose. 

Échantillons  aux  Médecins  sur  demande  —  Sléde  I’ANIODOL,  40,  Rqe  Condorcet,  PARTS  u 


POUDRE  GENIA 


Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 


S 


uppositoiresLPachaut 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 
'-  me  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

ÇFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Laboratoires  DAUSSE 


ses  Intraits, 
ses  Extraits, 

ses  Gollobiases 


Me,LLE(jRE  formule 
PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 
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VlN  GIRARD 
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MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 


3  AINIÉlfVllE:  CÉRÉBRALE 


MÉVROSEtS, 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 


GRANULEE  TITRÉE 


cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre 
i  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin. 


infusion.  thé\  café. 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 


DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 


NUCLEO  FER 


GIRARD 


Augmeme  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o. 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRARD  .48.  Rue  d’Alésia  .  PARIS. 
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r 


Hypertension 


Art  ôrio-sclô  rose 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux 


Asthme,  Emphysème 
Bronchite  chronique 
Rhumatisme  chronique 

Obésité,  Groitre 
Adénopathies 

Syphilis  (Grommes) 
Sporotrichose,  Mycoses 


Médicament  actif,  toujours  bien  toléré 


Lipoiodine 


Ether  éthyl  diodo=brassidique. 


Gomprimjés  à.  O  iJ  **  ' 

2  à  6  par  jour. 


30 


ECHXXTU.LUNS  ET  EITTE-liA  TU  HE 


LABORATOIRES  GIBA  (O.  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON). 
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NOUVELLES 


Assistance  Publique.  —  Concours  de  i internat  en  médecine.  —  Lec¬ 
ture  (suite).  Anatomie.  —  Séance  du  26  janvier  :  MM.  Bazci'l  12. 
BlotJ  10,  Grellety-Bosviel  12,  Pouey  9,  Duchamp  de  Lagecste  9, 
Ruppe,  13,  Laurent  (Pierre)  13. 

Absents  :  MM.  Pasquier,  David,  Chapplain,  Minvielle  (Paul),  Gar- 

dinier. 

Séance  du  28  janvier  :  Mlle  Thivolet  12,  MM.  Dambier  12,  Guérin 
12;  Basch  11,  Froment  13,  Leleng  13,  Bertrand  (Yvan)  12,. 

Absent  :  MM".  Barry. 

Séance  du  30  janvier  :  MM.  Lange  10,  Dugué  12,  Chpron  12,  Hart¬ 
mann  12,  Bocage  13,  Rémy,  Néris  10,  Neveux  9,  Dujarier  12, . 

Absent  :  M.  Moreau. 


Pathologie  ;  —  Séance  du  27  janvier  :  MM.  Metzger  8,  Théodoresco 

13,  Chevallier  (Henri)  12,  Privé  8,  Grenier  12,  Philippeau  8,  Lemariée 

14,  Barreau  11,  Surun  13,  Binet  10. 

Excusé  :  M.  Laurent  (Marcel). 

Séance  du  29  janvier  :  MM.  Lafonrcade-Cortina  10,  Veil  (Prosper) 

11.  Gênin  9,  Roullet  8,  Terris  13,  Pareux  8,  Clément  (Robert)  11, 
Lellaive  11,  Bruant  8,  Jacquet  9. 

Absents  :  MM.  .S'hapotel  et  Charpin. 

Séance  du  31  janvier  :  MM.  Gally  7,  Bonnet  8,  Cornudet  10,  Clé¬ 
ment  (Jean)  10,  Denoyelle  13,  Berthon  11,  Renardier  10,  Weill  (René) 

12,  Loyauté  10,  Broca  13. 


Concours  de  l’externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  janvier  :  Artère 
carotide  externe.  MM.  Cahen  15  1/2,  Bernard  (Raymond)  15  1/2, 
Brenneil  17,  Breuillé  15,  Boullard  15,  Briault  17,  Bascourret  16,  Ber¬ 
thet  11,  Brochériou  8,  Barret  188,  Bonis  11,  Boudraut  17,  Auramo- 
vitch  11,  Ariningeat  17,  Adam  15,  Bitterlin  (Charles)  8,  Bcehln  12, 
Bourdon  14,  Boissel  9,  Appert  15. 

Absents  :  MM.  Ardouin  et  Capart. 

Séance  du  29  janvier  :  Configuration  intérieure  du  cœur  :  MM. 
Brulon  12,  Biar  14,  Audebert  11,  de  la  Brunière  14,  Bardy  10,  Ber- 
uner  13,  Bonnafous  13,  Bariéty  9,  Barny  de  Romanet  6,  Billard  18, 
cianquis  9,  Camus  6,  Boulanger  12,  Besson  4,  Baranger  (Jacques)  17, 
Barillot  15,  Cornet  9,  Ferru  19.  ' 

Absents  :  MM.  Algarron  et  Bogdanovitch. 

Séance  du  31  janvier  :  Os  iliaque.  MM.  Huet  12,  Hériard  12,  Fritz 
UJ>  bouché  9,  Hernu  14,  Isnel  16,  Farret  16,  Grardel  16,  Ferraris  9. 
aenriot  9,  Hamon  13,  Daudy  12,  Hamel  7,  Garnier  17,  Gueullette  17, 
isaac  (Georges)  12,  Iselin  17,  Giet  13,  Garcin  16. 

—  Séance  du  28  janvier  :  Hydrocèle  vaginale.  MAI.  La- 
ven,m  iû,  Teurnier  11,  Vildrin  12,  Tourtou  12,  Triboulet  14,  Séligman 
Vr.ni'V  ;1J’  Verger  15,  Vassal  13,  Talon  17,  Ripert  17,  Sauvage  19, 
Ti-snnio1  T,houmas  10,  Villey-Desmaseret  18,  Soûlas  16,  Weill  18 
nson  13  Paillard  10,  Fromenteau  8,  Valat  16. 

Ansents  :  MM.  Lortsch,  Jubles,  Thibert  et  Saint-Aubert. 
tance  du  30  janvier  :  Symptômes  et  diagnostic  du  pneumotho¬ 


rax  .  MM.  Souroii  12,  Vincent  15,  Whal  16,  Spinetta  11,  Tessier  15, 
Védrenne  15,  Baldy  10,  Santenoise  14,  Vérin  17,  Velluot  12,  Scemla 
16,  Roux  13,  Sauvageot  13,  Séguin  10,  Yver  15,  Von  der  Horts  16, 
Rousseau  (Julien)  13,  de  Souza  17. 

DAbsents  :  A1M.  Espenel,  Gautier. 

Séance  du  1“  février  :  Anthrax.  MM.  S.-illé  18,  Vidal  1  4,  Bertrand 
14,  Salathé  11,  Matliie»  (Jean  Julien)  11,  Risterucci  14,  Servel  15, 
Risacher  19,  Royer  10,  Rondy,  13,  Pernon  14,  Saidman  14,  Vacher  13, 
Tiby  16,  Suau  12. 

Absent  i  M.  Simard. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation'  écrite.  —  Séance 
du  26  janvier  :  MM.  Sézary  20,  Salomon  19,  Lévy-Valensi  19. 

Séance  du  28  janvier  :  A1M.  Debré  19,  Géraudel  17,  Brûlé  20. 

Séance  du  30  janvier  :  MM.  Flandin  18,  Pinard  20,  Lippmann  18. 

Séance  du  2  février  ;  AIA1.  Chiray  19,  Leconte  17,  Touraine  18. 

Concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  .  Ques¬ 
tion  donnée  :  Pathogénie,  symptômes  et  traitement  des  accidents  dus 
à  l’éruption  vicieuse  de  la  dent  de  sagesse  inférieure. 

Concours  pour  les  prix  àdéeerneràMM.  les  Elèves  internes  en  méde- 
eînedequatrièmeannée.  (Année  1919-20).  — •  Concours  de  médecine.  — 
L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  lundi  22  mars  1920.  à  16  heu¬ 
res,  à  l’ Hôtel-Dieu. 

Concours  de  chirurgie  et  d’ accouchement.  —  L’ouverture  de  ce  con¬ 
cours  aura  lieu  le  mercredi  24  murs  1920,  à  16  heures,  n  l’HCdel-Dieu. 
— -  Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire  ins¬ 
crire  au  Service  du  Personnel  de  T  Administration,  tous  les  jours,  de 
onze  heures  à  quinze  heures,  du  10  au  14  février  1920  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  déposé 
au  Service  du  Personnel  au  plus  tard  le  samedi  14  février  1920, à  quinze 
heures.,  dernier  délai. 

Concours  pour  la  nomination  aux  pîaees  d’élève  externe  en  méde¬ 
cine  des  hôpitaux  et  hospices  civils  deParis. —  L’ouverture  de  ce  concours 
aura  lieu  le  lundi  15  mars  1920,  à  quatre  heures  précises,  dans  la  salle 
des  concours  de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  n°  49.  Les  étu¬ 
diants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  Service  du.  Personnel  de  l’Administration,  tous  les  jours, 
les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  onze  heures  à  quinze  heures,  du 
lundi  2  février  au  samedis  8  février  1920,  inclusivement. 

Service  des  consultations. —  MM.  les  docteurs  Trémolières,  à  1  Hô¬ 
tel-Dieu  ;  Vincent,  à  la  Pitié  ;  Rainond,  à  Beaujon  ;  Camus,  à  la  Cha¬ 
rité  ;  Halbron,  à  Trousseau  ;  Léri,  à  Cochin  ;  Foix,  à  Necker  ;  Villaret 
à  Laënnec  ;  Herscher,  à  Broussais  ;  Israëls  de  Jong,  à  Boucicaut  ; 
Faure-Beaulieu,  à  Saint-Antoine  ;  Rivet,  à  Lariboisière  ;  à  Laederich, 
à  Bichat  ;  Darré,  à  Bretonneau  ;  Lian,  à  Tenon  ;  Tixier,  à  Andrai. 

Chirurgiens.  —  MM.  les  docteurs  Mosquet.à  Cochin  ;  Heitz-Boyer, 
à  Beaujon  ;  Mathieu,  à  Boucicaut  ;  Roux-Berger,  La  Charité  ;  Gau- 
choix,  à  Necker  ;  Gernez,  à  La  Pitié  ;  Okinczyc,  à  l’Hôtel-Dieu  ;  Bré- 
eHot,  à  Saint-Louis  :  Cadrna  I  .à  Laënnec  ;  Toupet  a  Lariboisière  ;  Bas¬ 
set,  à  Saint-Antoine  ;  Sauvé,  à  Broussais  ;  Bazy,  à  Bichat,  Küss,  à 
Tenon. 

Assistant  :  Néant. 

(  Voir  suitejp.  98.) 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


l!l  JriüirTJ  l!ld>W.1:ltVJ:ld 


(Benzosulfone-paraaminophènylarsinate  de  Boude).  (Combinaison  d  Heotlne  et  de  Mercure). 

«BS.ULES  (0.10  d’Hectzne  par  pilule)  PILULES  (Par  pilule:  Hg.0,05;  Ext.  Op.O.Ol).  ] 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  P'  *  P  J  t  Durée 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine).  >  tr?***® 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I  1 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  1  °un 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  ARPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 


—  LABORATOIRE  de  l’HECTINE.i 


't,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  . 


à 


^ UtCÈRE  llj| 
GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE 


PERR0UD 


?&HSEMf/|(  r 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


CASTRO -INTESTINALE 


Ech°.n  et  Littérl'  A  .  PERR.OU  D  _  7.  Rue  dès  Archers .  LYON 


^/SMUt" 


en  ampoules  de  S  c.c 

pour  injections  intraveineuses  et  instillations  rectales 


Adresser  la  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ  39.Rue  Cambon. PARIS 


■  Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 
I  été  PAQIS,  Pharmacie BAUDRY,  Boulevard  MalesherbesM 


PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINES  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


GALBRUN,  8  et  1 0.rue  du  Pdtit- Musc,  PARIS. 
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Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


à  Messieurs 

PEPIN  et  LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


l  ,  (V 


Fer  colloïdal) 


ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

I  — 

MEni'oi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelina  Q&°S3. 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


Traitement  de  V ANÉMIE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYCERO-GflÏACOLIQüE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  o 
c^>  de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résÿî  réali; 


Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puisse  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra /  devient 
meilleur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

i  •  O.  ROLLAND,  phc,*\  —  Laboratoires  CIBA 

*  •  1,  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


=  --  ^  CONSTIPATION  = 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 

TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


Prescrivez  s 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  TsT  I  ODEUR  «fi  noticeAexIucative  fi* 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


LE  PROGRES  MËDTCAL 


Les  LABORATOIRES  CLIN 

fabriquent  et  délivrent 
sous  le  nom  déposé  de 

SYNCAlNE 

( mai* q[ img  française ) 

l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne  ( marque  allemande)  :  de  même 
composition  chimique  (éther  paraaminohenzoïque  du  diéthylaminoéthanol) , 

la  SYNCAlNE  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et 
thérapeutiques. 

Pour  tous  renseignements  et  littérature,  s’adresser  aux  LABORATOIRES  CLIN,  30,  rue  des  Fossés-S-Jacques,  Paris 

JOd>»BQeoB3eoeo03eo0ûB3ett«c8O0OBoeo0œQBQBoeo^fi990œQeoaQeceoeoBoeQeoEceQ0O0oeoæes 


v>  v  >  COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


GRANULÉ  SOLUBLE,,,.,. 

«REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOU  RGET.deLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOU  DE. SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


SEDATIF  delà  DOULEUR  fl 


COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU  A  SOULAGEMENT 


Entérocolite  muco  membraneuse 


Constipation 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 

NOUVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18e)- 
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Prophylaxie  et  Thérapie  d«  h  Dysenterie  Amibienne 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  1*  pathogénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 
t  Le  traitement  de  *oute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique 


GOUTTES  SCANDINAVES 


à  r&sss&MiCG  naLtwKw*eMi&  ^éiyétale  de  sève  de  JPiM 

au  Goudron ,  au  Gaïacol,'  à  la  Codéine ,  au  bromoforme 


LA  PLUS  BIENFAISANCE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 


i  3  à  4  capsules  avant£ legrepas^de  midi. 
3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


Dépôt  principal ,  échantillons  et\littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais -Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes*Drogusries  et  Pharmacies.' 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


’tftN'ORRO/Dès 

CONGESTIONS  du  RECTUM  et  de  l»  PR&3WE 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétau  ^ 

Extrait  hépatique  Excipient  antisepti 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  «t  calmant 

v  OrlÉAN5  , 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleu 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTA^ 


,  C".  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS-  - 
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Glycérophosphates  originaux 


de  soud» 


de  chaux, 


de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMA1RE  *  Villefranche  (Rhône) 


Echantillons 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  at  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  per  centimètre  cube. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  4' 50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 


JS  FRAISSE,  Fh>**,  85.  Ave 


17 


ræ 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Phosphate  vital 

de  Jacauemaire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  =  Convalescences 
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NOUVELLES  {Suite). 


III.  —  Accoucheurs. 

Service  des  remplacements. —  MM.  les  docteurs  Cathala  (accoucheur 
adjoint  de  la  Maternité)  ;  Le  Lorier,  Lévy  -Solal,  Levant  et  Metzger. 

Assistant .  —  M.  le  Dr  Devraigne  (Lariboisière,  Dr  Démelin). 

Amphithéâtre  d’anatomie. —  M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des  tra¬ 
vaux  scientifiques.  —  Le  cours  hors  série  d’opérations  chirurgicales 
(chirurgie  du  tube  digestif,  du  foie  et  des  voies  biliaires,  en  dix  leçons) 
par  M.  le  docteur  Bergeret,  prosecteur,  commencera  le  lundi  1er 
mars  à  2  heures  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 

Droit  d’inscription  :  100  fr. 

Le  cours  de  médecine  opératoire  générale  pour  :  40  élèves,  par  M. 
le  Dr  Gouverneur,  prosecteui,  commencera  le  mercredi  18  février 
à  2  heures,  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  80  francs.  Gratuit  pour  internes  et  externes. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  Les  lundi,  vendredi  de  2  à 
3  heures. 

Bureau  municipal  d’hygiène  d’Albi.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  muincipal  d’hygiène  de  la  ville  d’Albi  (Tarn)  est  déclarée 
ouverte.  Le  traitetement  alloué  est  de  3.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  17  février  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  demandes,  accompagnées 
de  tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scientifiques  et  admianistratives,  ainsi  que  la  no¬ 
toriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions 
antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 


A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des  di¬ 
plômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possi¬ 
ble  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés 
Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  ]a 
'  commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Enseignement  complémentaire  :  Maladies  du  tube  digestif.  Sermedt 
M.  le  D1  Enriquez  (Hôpital  de  la  Pitié).  —  Une  série  de  leçons  pra¬ 
tiques  commencera  le  jeudi  19  février,  à  2  h.  1  /2,’et  se  continuera  les 
samedis,  mardi  et  jeudi  suivants,  même  heure. 

Programme  du  cours  :  19  février  :  M.  Enriquez  :  les  dyspepsies.  — 
21  février.  M.  R.  A.  Gutmann  :  les  vomissements  dans  les  gastropa¬ 
thies.  —  24  février.  M.  Gaston  Durand  :  l’aérophagie.  —  26  février. 
M.  Enriquez  :  les  ptoses  gastriques.  —  28  février  et  2  mars.  M. 
Gaston  Durand  :  la  forme  commune  de  l’ulcère  gastrique,  séméiologie 
et  diagnostic.  —  4  mars.  M.  M.-E.  Binet  :  éléments  du  diagnostic  du 
cancer  de  l’estomac,  cytologie  gastrique.  —  6  mars.  M.  P.  Carrié  : 
ulcère  duodénal.  —  9  mars.  M.  Enriquez  :  la  radioscopie  de  l’esto- 
|  mac  et  du  duodénum. 

11  mars.  M.  Gaston  Durand  :  l’examen  coprologiqne,  notions  in¬ 
dispensables  pour  le  diagnostic  des  entéropathies.  —  13  mars.  M. 
Gutmann  :1a  constipation  habituelle.  —  16  mars. M. Gaston  Durand: 
diagnostic  et  indications  thérapeutiques  des  diarrhées  chroniques.  — 
18  mars  :  M.  Gaston  Durand  :  les  colites  muqueuses  et  leur  traite¬ 
ment.  —  20  mars  :  M.  P.  Carrié  :  l’appendicite  chronique.  —  23 
mars  :  M.  Gutmann  :  le  cancer  du  rectum.  —  25  mars  :  M.  Gaston 
Durand  :  les  sténoses  incomplètes  de  l’intestin.  — -  27  mars  :.  M.  En- 
!  ri  que  z  :  radioscopie  intestinale. 

I  Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  M.  Krebs,  interne  de  M.  le  Dr  Enriquez, 
Hôpital  dp  la  Pitié. 

|  (  Voir  suite,  p.  1 0O). 


r  . . 

■TANNURGYL 


CONSTIPATION-COLITES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


TRAITEMENT  par  la 


WnerolaxÏne 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

131*  AGEES 

déburatioes  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel 

DEMINE 

bOTION  ANTISÉBORRÊIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  çl’Anglas,  Paris. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


les  de  nromure 


E  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
'ÉNERGIE  ET  DE  RADIO- CHIMIE" 


NECESSAIRE  COMPLET  D’HYGIÈNE  ANTISEPTIQUE  PRIVÉ  11 


ÉCHANTILLONS^ 


Téléphone  ;  Bergère  37- 


troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  f  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HENIOPAUSINE 

du  Docteur*  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’ HÉ  MO  P  A  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 


_  PHARMACIE  VIGIER,  u,  uourCvaiU  ÜUm,c-t,vU,ulc, 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans, 


*■  Panarna  eî  °U  P,Ur’  S-  hygiénique, 

*•  AuItannof'  hU,le  d®  CaiJV  S?  Goudi 
Para,, -S?  °f°rme  contre  les  sueurs, 
î ’  ttc"  Pour  les  maladies  cuta 

ON  DENTlCDirc  \ 


HVGlérlIQUHS  St  MÉDICAMENTEUX 

que,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  U 


lique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao, 
îud.  S.  N  a  pli'u  il  soufre,  S.  Goudron  e 
S.  SuLlime,  S.  Phénique,  S.  Borique, 


in  y  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc  J.  —  Savon  Panama, 
oins  de  là  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
l\j-’.tis,  S.  Kucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
ic.J.  —  Savon  à  l  lchthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
Iodé  à  5  u/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 
psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 


DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dent»,  gencives 

_  chez  les  syphilitiques.  —  Prix  tir  la  boita  porei  l» 


Ampoules 


GAIACACO  DYLIQUES .  VIGIER 


,  éviter  les  accidents  buccaux 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  1  c.  c. 


Grippe,  IVeuravthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  1 


iipaludisme,  etc. 


PROPHYLAXIE  DES  MALADIES  VENERIENNES 


issementsfc  MARCHAND  &  LEROY,  40,  rue*  d’Enghien,  PARIS  (Xe) 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidemts  Blehmorragiquets. 


ésotHorium 


^  Solutions  51.53.  Rue  d'Alsace 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES  (Suite) 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  -  Le  Conseil  d’Administratiort 
du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine,  dans  sa  séance  du  19  janvier 
1920,  m’a  chargé  de  vous  transmettre  la  protestation  suivante  : 

«  Le  Conseil  d’Administration  du  Syndicat  des  Médecins  de  la 
Seine,  dans  sa  séance  du  19  janvier  1920, 

«  Considérant  qu’à  la  date  du  11  novembre  1919,  il  a  offert  à  M.  le 
Préfet  de  Police  son  concours  en  vue  d’une  organisation  du  Service 
Médical  de  nuit  ; 

«  Considérant  que  l’administration  n’a  répondu  qu’à  la  date  du  12 
janvier  1920  —  alors  que,  dans  l’intervalle,  la  Préfecture  de  Police  a 
mis  sur  pied  un  projet  et  fait  voter,  par  le  Conseil  municipal,  les  cré- 
dits  nécessaires  à  cette  mise  à  exécution  ; 

«  Proteste  énergiquement  contre  l’attitude  voulue,  qui  a  consisté  à 
écarter  systématiquement  la  collaboration  de  l’organisme  légal  que 
représente  le  Syndicat  ;  et 

«  Demande  qu’aucun  arrêté  définitif  ne  soit  pris  avant  que  le  Syn¬ 
dicat  des  Médecins  de  la  Seine  ait  été  entendu  à  nouveau  ; 

«  Se  réservant  tous  recours  que  la  Syndicat  jugerait  convenahles 
pour  le  cas  où  on  ne  tiendrait  pas  compte  de  sa  protestation  », 

Le  classement  des  professeurs.  Faculté  de  Paris.  -  Par  arrêté,  du 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  les  professeurs 
titulaires  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  sont  rangés, à  partir  du 
1er  juillet  1919,  par  ordre  d’ancienneté,  dans  les  classes  suivantes  :  lre 
classe  :  25.000  fr.  —  MM.  Richet,  Pouchet,  Hutinel,  de  Lapersonne, 
Gilbert,  Roger,  Nicolas,  Ribemont-Dessaignes,  Quénu,  Prenant,  Wi- 
dal,  Chauffard,  Weiss. 

2°  classe  :  23.000  francs.  —  MM.  Delbet,  Marfan.  Hartmann,  Bar, 
Marie,  Broca,  Teissier,  Desgrez,  Lejars,  Achard,  Robin,  Legueu,  Le- 
tulle,  Couvelaire,  Carnot,  Bezançon,  Yacquez,  Dupré,  Jeanselme. 

Facultés  de  province. —  Les  professeurs  titulaires  des  Facultés  et 
Ecoles  supérieures  de  pharmacie  des  Universités  des  départements 
sont  rangés,  à  partir  du  1er  juillet  1919,  par  ordre  d’ancienneté,  dans 
les  classes  suivantes  :  lr«  classe,  22.000  francs.  —  MM.  Hermann,  Té- 
denat,  Imbert,  Weiss,  Lescœur,  Pitres,  Testut,  Tourneux,  Lambling, 
Vuillemin,  Guillaud,  Malosse,  Teissier,  Dubar,  Hugounencq,  Debierre, 
Vialleton,  Herrgott,  Ferré,  Denigès,  Wertheimer,  Granel,  Combemale, 
Garnier,  Mairet,  Macé,  Baudry,  Bergonié,  Arnozan,  Lemoine,  [Bræ- 
mer,  Forgue,  Florence,  Curtis,  Sigalas,  Laguesse. 

,2e  classe  :  20.000  francs.  —  MM.  Hérail,  Abelous,  Massé,  Simon, 
Truc,  Saint-Ange,  Hédon,  Curtillet,  Tapie,  Baumel,  Rémond,  Lamie 
Bard,  Doumer,  Surmont,  Bouin,  Pachon,  Pollosson,  Meyer,  Gilis, 
Rohmer,  Barrois,  Sarda,  Estor,  Moussous,  Ducamp,  Weill,  Bertin- 
Sans,  Pousson,  Audry,  Parisot,  Pollosson  (A.),  Fockeu,  Marie,  Vallois, 
Bézy,  Haushalter,  Bosc.  Denucé,  Gérard,  Le  Dantec. 

3e  classe  :  18.000  francs.  —  MM.  Charmiel,  Carlier,  Villar,  Dubreuilh 
Rollet,  Fabre,  Roque,  Beille,  Verdun,  Nicolas,  Ancel,  Rauzier,  Guil- 
hem,  Dupouy,  Morel,  Cassaët,  Soulié,  Lagrange,  Paviot,  Gaudier, 
Auché,  Audebert,  Guiart,  Collet,  Pic,  Frenkel,  Hoche,  Moure,  Rispal, 
Ardin-Delteil,  Carrière,  Cluzet,  Vautrin,  Vires,  Poujol,  Courmont, 
Bardier,  Ribaut,  Sabrazès,  Lambret,  Moreau,  Weber,  Gentes,  Etienne 
Morel,  Chavannaz,  Martin  (Et.),  Dufour,  Doyon,  Tixier,  Verger,  Bé- 
rard,  Lépine,  Argaud,  Bégouin,  Desforges-Mériel,  Raviart,  Bué,  Ma- 
sabuau. 

4e  classe  :  16.000  francs.  —  MM.  Frœlich,  Spillmann,  Cestan,  Aba-  . 
die,  Gillot,  terrien,  Dybreuil,  Breton,  Rivière. 

(  Le  service  médical  de  nuit  à  Paris. —  Un  examen  d’admissibilité  à 
l’emploi  de  Médecin  et  de  médecin  suppléant  du  Service  médical  de 
nuit  à  Paris,  aura  lieu  à  la  Préfecture  de  Police,  dans  le  courant  du 
premier  semestre  de  la  présente  année,  à  une  date  qui  sera  portée  15 
jours  à  l’avance  à  la  connaissance  des  candidats. 

30  emplois  de  médecin  et  5  emplois  de  médecin-suppléant  pourront 
être  attribués  immédiatement. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  à  la  Préfecture  de  Police  (Bu¬ 
reau  du  Personnel),  le  2  février  1920,  à  10  heures  du  matin  et  clos  le 
26  du  même^mois^à  4  heures  du  soir. 


Les  candidats  devront  justifier  de  la  qualité  de  français,  être  âgé* 
de  moins  de  30  ans  ou,  s’ils  sont  anciens  internes  des  hôpitaux  dè 
Paris,  de  moins  de  35  ans  (exceptionnellement  pour  l’examen  de 
1920,  ces  limites  d’âge  seront  reculées  d’autant  d’années  que  les  inté¬ 
ressés  en  auront  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre),  ils  de¬ 
vront  être  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  par  une 
Faculté  française. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  les  candidats  et  les  mem¬ 
bres  de  la  Commission  devront  être  signalés  à  l’Administration  en  vue 
de  la  modification  de  cette  Commission. 

Tous  renseignements  complémentaires  seront  fournis  aux  candi¬ 
dats  au  Bureau  du  Personnel. 

Les  médecins  du  service  de  nuit,  sont  appelés  à  remplir  leur  mission 
pour  une  période  ne  pouvant,  excéder  trois  années.  Ils  reçoivent  une 
indemnité  fixe  et  annuelle  de  trois  mille  francs. 

Les  médecins-suppléants,  appelés  à  remplacer  les  titulaires  en  cas 
de  maladie  ou  d’indisponibilité,  reçoivent  une  indemnité  de  50  fr.  par 
nuit  de  garde  effective. 


Hôpital  Tenon.  —  Les  chefs  de  service  de  l’hôpital  Tenon  ont  re¬ 
commencé,  à  partir  du  mardi  20  janvier  1920,  leurs  conférences  clini¬ 
ques  avec  présentation  de  malades,  et  les  continuent  les  jeudis,  same¬ 
dis  et  mardis  suivants,  à  11  h.,  à  l’Amphithéâtre  des  cours. 

Ces  conférences  sont  consacrées  plus  spécialement  aux  sujets  sui¬ 
vants  : 

Chirurgie  générale  :  MM.  R.  Protist  et  P.  Riche. 

Médecine  générale  :  M.  M.  Michel. 

Obstétrique  :  M.  L.  Funck-Bréntano. 

Cœur  et  vaisseaux  :  MM.  Ribierre  et  C.  Lian.I 

Nutrition  et  reins  :  M.  F.  Rathery. 

Poumons  :  M.  Macaigne. 

Sang  et  foie  :  M.  P.-Emile  Weil. 

Système  nerveux  et  glandes  endocrines  :  MM.  M.  Klippel  et  P. 
Sainton. 

Tube  digestif  :  M1  M.  Loeper. 


î  mais . . . 

I  les  GRAINS  ANISÉS  ' 


CHARBON  TISSOT 

débarassent 

P|i<TEST‘N  plus  vite 

et  mieux 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  Illich),  ■ 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTSTviEiLU^ 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS  _ 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVEMOSE,  E\. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc.  . 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI”  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PAJT'^J 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

MODE  D'EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

idêmie  des  sciences ,  14  mai  1917.  inapte  dp  rhirnraie 

idémie  de  médecine,  \  mai  1917,  29  mai  1917,  Laîcefvi  ,-t  Jf’jan 

.1  novembre  191,,  novembre  1918.  TW„  Marcel  Pernl  Pa 

n^icaLedes  h6Pitaux>  18  mal  101  7>  oc-  Thèse  André  Briens,  Pa 
tobre  1918. 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


(Déposé) 

Comprimés  à  base  d’oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


^rait€ri)€ot  dcS  /^aladieS 
-  à  STAPHYLOCOQUES  = 


(Furonculose,  Anthrax, 
Acné,  Orgelets, 
Ostéomyélyte,  etc.) 


STA 


O  X  Y  L 


TOXICITE 

MINIME 


mm  fia 

E  Jlntisyphilitique  ei  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRÈS  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  Sa  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.20  ctg.  par  injection) 


I M  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE_ 


LL  PFOGFES  MEDICAL 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


IMBRINE,  sans  adhérent 
rétractions  cicatricielles. 


Cicatrisation 

impotc 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées  g 


La  Laboratoire  delAHBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avsc  la  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 
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URETIQUE  puissant,  tonique  cardiaque 

DIURÈNE 

«trait  total  d’ADONIS  VERNAL1S 

w.  CARTERET.  16,  rue  d  Arcenuui’,  PARIS 


ralérianeriPachaut 

I  La plus  efiicacedePréparationSd'Valériane.  j 
f  La  plus  facilement  acceptée ptr  >»,  Malades. 

De  1  &  6  cuillerées  A  café  par  jour. 


{UBERCULOSEst  ~ 7 

!llmrtes?  Catarrhes,  Grippes  « 

!Ü£!0N  MARCHAIS  ŒEES3 

K*s=r“™“ 


Laboratoires  DAUSSE 


PRIX  ORFILA  —  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


digitaline  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne , 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


(NON  TOXIQUE)  iNTEHME  (SANS  DANGEI 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne' dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DA  INT  S  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Renseignements  et  Brochures  :  Ste  de  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


(SANS  DANGER) 


^  labié  lies  d'extrait  de  bouillon 

concentré  achloruré et  bromure  m 

1  tablette  Sêdobrol  Roche" .  w 

I  --NABR  | 

|  I 

Traitement  bronwré  intemiïdissimulé 

Régime  déchforuré  rendu  agréable 

|f  Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  .  neurasthénie .  épilepsie ,  il 

psychoses  de  toute  nature^  hyper excitabilité,  insomnies,^  p 

|É  JD  oses  :  Qdultes -laôtablettesgarjour  m 

0,  Enfants  -^2à^  tablettes  selon  l 'âge .  p 

^  IcAaiiÜftcrn,  et  dilté/iatube  *  un  dennaside .  Traduits  E Hoftoann-Ia  Rocae j-  C~J?l,  tiare  du  )éges-fi*'s^  M 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. —  Con¬ 
sultation  écrite.  —  Séance  du  4  février  :  MM.  I.  g  ma  ire  (H.)  19,  Joltrain 
19  1  j2,  Monier-Vinard  20,  Fiessinger  20. 

Candidats  admis  à  subir  la  2e  épreuve  :  MM.  Monier-Vinard,  Fiès- 
singei,  Sézary,  Weil,  Debré,  Chiray,  Leiraire  (H.),  Renaud,  Lévy- 
Valensi,  Brulé,  Pinard,  Joltrain,  Gougerot,  Géraudel  et  Ameuille. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  6  février  :  MM.  Joltrain  20,  Weil  (M.- 
P.),  17,  Debré  18. 

Séance  du  9  février  :  MM.  Lemaire  19,  Chiray  18,  Lévy-Valensi  19. 

Concours  de  Vinternat  en  médecine.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2 
février  :  MM.  Perrochaud  12,  Lebée  11,  Mme  Michaux  12,  MM.  Guil¬ 
lemet  14,  Walter  15,  Blamoutier  13. 

Absent  :  M.  Alamartine. 

Séance  du  4  février  :  MM.  Lanos  11,  Hermet  12,  Delmas  11,  Boulin 
(Raoul)  15,  Enot  9,  Marchai  11,  Le  Coulm  10. 

Séance  du  6  février  :  MM.  Azoulay  12,  Dubranle  10,  Viollet  12,  Mé¬ 
nard  12,  Favory,  10,  Lebègue  11,  Ravina  (André)  13,  Leroux  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  février  :  MM.  Godard  (H.)  12,  Desfarges 
10,  Ecot  14,  Tierny  11,  Fatou  11,  Lauziér  11,  Walser  10,  Bernard 
(Etienne)  12,  Cayla  10,  Labesse  9. 

!  Absent  :  M.  Pannier. 

Séance  du  5  février  :  MM.  Rousseau  (Pierre)  11,  Ducuing  11,  Rivali 
lier  11,  Largeau  10,  Arbt  12,  Philippe  de  la  Marnierre  10,  Trotsky 
5,  Bayle  10,  de  Brun  du  Bois-Noir  (Roger)  11,  Foucault  11. 

Séance  du  7  février  :  MM.  Benoist  9,  Isch-Wall  11,  de  Brun  du  Bois- 
Noir  (P.)  10,  Kermorgant  13,  Peignaux  11,  Duval-Arnould  7,  Larget 
10,  Terrasse  7.  Vannieuwenhuyse  6,  Wickham  (Roger)  7. 

Absents  :  MM.  Gaudefroy,  D  Glotte,  Chevallier  (Marcel),  Cuel. 

Concours  de  dentiste  adjoint, des  hôpitaux.  —  Lecture.  —  Séance  du  2 
février  :  MM.  Béliard  24,  Maurel  27,  Leclercq  20,  Coustaing  25,  L’Hi- 
rondel  20,  Solas  20. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  5  février  :  MM.  Leclercq  15,  Cous- 
Ling  13,  Béliard  17. 

Séance  du  7  février  :  MM.  L’Hirondel  12,  Solas  12,  Maurel  13. 

Concours  de  l’externat.  —  Anatomie  (fin).  —  Séance  du  2  février  : 
Configuration  extérieure  et  rapports  de  l’utérus  :  MM.  Froyez  10,  Fu- 
niery  14,  jabiol  8,  Georges  17,  Huard  13,  Goguel  7,  Hudelo  18,  Héry 
15,  Evrain  14,  Dennoil  18,  Guilleminot  13,  Flahaut  9,  Gouvenot  15 
bessamt  17,  Goldmann  13,  Deguillaume  3,  Sabathé  8,  Haye  17. 

Absents  :  MM.  Fromenteau  et  Eustaehe. 

Séance  du  3  février  :  Muscles  pectoraux  et  leurs  nerfs:  MM.  Hugue- 
Gauran  (Marcel)  13,  Mathieu  (Jean)  13,  Choquet  10,  Faugeron 
tniTernard  (Georges)  10,  Blanche  11,  Fombeure  15,  Crania  12  1/2 
nuiemand  18,  Gourdin-Servenière  16,  Gueutier  16,  Denis  le  Sène  19, 


Hervier  14,  Jacquemaire  19,  Funck  19,  Gournay  15,  Girot  17,  Geray 

14,  Grandjean  10,  Georgesco  9,  Roudy  14. 

Séance  du  5  février  :  Nerf  radial.  MM.  Fouquet  17,  Gauran  (Auguste) 
10,  Bertrand  17,  Ferrier  18,  Godeau  12,  Fumet  16,  Castelbon  9,  Riste- 
rucci  14,  Firbach  11,  Gestat  19,  Galpérine  13,  Guiberteau  13,  Aymard 

15,  Dufour  (André)  9,  Guignebert  10,  Galaud  7,  Guinard  13,  Fortier 
12,  Guyonnâud  18,  Fèvre  18,  Delagénière  16. 

Séance  du  7  février  :  Artère  poplitée  et  ses  branches.  MM.  Galtier  17. 
Héraux  17,  Gauché  15,  Cogné  16,  d’Auxion  11,  Autier  13,  Frœlicher 
{  11,  Hélie  13,  Ferré  16,  Fraenkel  10,  Gallois  17,  Gély  14,  Jacquet  14, 
Farmachi  16,  Fénal  14,  Ilurez  12,  Fidon  10,  Godart  11,  Escalier 
18  1/2,  de  Fresqüet  15,  Faure  12. 

Absent  :  M.  FrogL 

.Pathologie  (fin).  —  Séance  du  2  février  :  Erysipèle  de  la  face.  MM 
Welte  17,  Blanche  13,  Sarles  13,  Robert  12,  Tambareau  15,  Vanheu- 
versvoyn  13,  Salmon  19,  Thoral  12,  Viteau  16,  Thomas  (Marcel  16, 
Séguy  15,  Vazeille  12,  Séligman  (Emile)  15,  Valence  16,  Thomas  (Ju¬ 
les)  12,  Sailly  14,  Surmont  18. 

Absent  :  M.  Saursœur. 

Séance  du  4  février  :  Symptômes  et  évolution  du  mal  de  Pott  dorso- 
lombaire.  MM.  de  Vadder  17,  Séglas  15,  Stockmann  12,  Sureau  12 
Thibault  14,  Westphall  14,  Turpin  17  1  /2,  Vuillaume  17,  Theillier  17, 
Touvay  13,  Trystram  13,  Rouyanski  12,  Trotot  17,  Segond  17  1/2. 

Absents  :  MM.  Villette  et  Terrin. 

Répartition  dans  les  services  hospitaliers,  de  MM.  les  élèves  internes 
et  externes  en  médecine  pour  l’année  1920-1921.  —  MM.  les  Elèves 
internes  et  externes  en  médecine  actuellement  en  fonctions  et  ceux 
qui  seront  nommés  à  la  suite  des  concours  actuellement  ouverts  sont 
prévenus  qu’il  sera  procédé,  aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans 
la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n° 
49,  à  leur  répartition  dans  les  Etablissements  de  l’Administration 
pour  l’année  1920-1921,  savoir  : 

MM.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  .fonctions  le  1er  avril  1920)  : 
internes  et  internes  provisoires,  le  jeudi  25  mars,  à  quatorze  heures. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le  1er  mars  1920)  : 
externes  nommés  aux  concours  des  années  1909  à  1913  inclus  et  exer¬ 
çant  actuellement  leurs  fonctions,  le  lundi  23  février,  à  quatorze  heu¬ 
res  ;  externes  de  lre  année  (externes  ayant  concouru  en  1920),  le  mer¬ 
credi  25  février,  à  quatorze  heures. 

N.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur  numéro  de 
classement  aux  concours. 

A  propos  de  la  grippe.  —  La  Préfecture  de  Police,  communique  la 
note  suivante  : 

Des  cas  de  grippe  assez  nombreux  sont  actuellement  constatés  dans 
le  département  de  la  Seine. 

En  vue  de  permettre  aux  Services  d’Hygiène  de  prendre  les  mesures 
sanitaires  que  nécessiterait  une  réapparition  de  cette  épidémie,  M.  le. 
Préfet  de  Police  croit  devoir  appeler  l’attention  des  Médecins  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine  sur  l’intérêt  qu’il  y  aurait  à  ce  qu’ils  veuillent 
bien  faire  connaître  au  Bureau  d’Hygiène  de  son  Administration,  tous 
les  cas  de  grippe,  même  légers,  qu’ils  seront  amenés  à  observer,  bien 
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donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  tu,  où  l’arsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatisme  / 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


le,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS. 

tacicn  de  lre  Classe,  O  Ifc 

de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  ti 


que  la  déclaration  en  soit  seulement  facultative  et  n’ait  pas  été  rendra 
obligatoire  par  le  décret  du  19  février  1903. 

Ils  sont  invités  à  faire  ces  signalements  à  l’aide  de  cartes-lettres 
détachées  de  leur  carnet  à  souche,  sous  la  lettre  C,  et  à  consigner  dans 
chaque  déclaration  : 

1°  Le  nom,  l’âge  et  le  domicile  du  malade  ; 

2°  Tous  les  renseignements  qu’ils  auront  pu  recueillir  sur  la  gravité 
du  cas  signalé  et  sur  les  cas  survenus  dans  le  voisinage  et  toutes  les 
mesures  prophylactiques  qu’ils  jugeront  utiles  en  dehors  de  celles 
qu’ils  auraient  pu  faire  appliquer  eux-mêmes  (désinfection,  isolement 
des  malades,  transport  à  l’hôpital,  etc.). 


Samedi  14  février  :  Barberousse  (Michel)  :  Un  cas  d’hémorragie  par 
ulcération  artérielle  au  cours  de  la  scarlatine.  —  Deguillaume  :  Quel¬ 
ques  insuccès  de  la  digitaline  dans  les  cardiopathies  de  l’enfant  avec 
gêne  mécanique.  —  Godard  (Michel)  :  Le  traitement  de  la  péritonite 
tuberculeuse  à  l’hôpitql.  —  Dupuy  (Lucien)  :  De  l’épreuve  durepos 
fictif  en  pathologie  gastrique. 

Lamarque  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  clinique 
rétrospectif  du  bouton  d’Orient,  d’après  l’aspect  de  la  cicatrice.  — 

(  Voir  suite  p.  1 18.) 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  4 
février  :  Mlle  Revon  (Marie)  :  les  mensonges  de  l’enfant  normal  et  pa¬ 
thologique.  Leurs  conséquences  judiciaires.  —  Jorand  (Albert)  : 
Traitement  des  complications  locales  et  générales  de  la  blennorragie 
pgr  les  sels  arsenicaux. 

Jeudi  5  février  :  MM.  Duntz  (Jean)  :  Etude  de  la  pression  artérielle 
dans  l’insuffisance  aortique. —  Capoulade  (Jean)  :  Etude  des  réactions 
méningées  au  cours  de  l’intoxication  alcoolique.  —  Mme  Porher 
(Marie)  :  Une  année  dans  un  centre  neurologique  d’armée.  —  Castille 
(Ernest)  :  Etude  clinique  et  pathologique  du  scorbut  chez  l’adulte. — 
Ducasse  (Edmond)  :  La  glande  thyroïde  dans  le  rhumatisme  articu¬ 
laire.  —  Tournay  (Raymond)  :  Le  scorbut  aux  armées.  —  Guilmoto 
(Jean)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  tension  artérielle  chez  le  tubercu 
leux. 

MM.  Richard  (Georges  )  :  Le  rôle  médical  de  l’ampoule  Coolidge.  — 
Lebreton  (Joseph)  :  Le  pityriasis  rosé  de  Gibert  est  une  tuberculide.  — 
Digeon  (Pierre)  :  traitement  des  fractures  des  os  longs  par  la  méthode 
Parkarn  et  Martin.  —  Macquart  (Louis)  ^Contribution  à  l’étude  des 
rétrécissements  du  vagin. 

Mercredi  11  février  :  Virenque  (Georges)  :  Quelques  remarques  sur 
l’anatomie  microscopique.  Les  vésicules  biliaires,  etc. —  Vidai  (Jean): 
Contribu  tion  à  l’étude  de  l’anesthésie  générale  par  éthérisation  intra- 
rectale.  —  Crivdli  (Louis)  :  Des  rétrodéviations  partiellement  irré¬ 
ductibles  de  l’utérus.  —  Rouy  :  L  )  phosphotrotéinitejde  calcium. 


U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spèciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES. 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité. 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur , 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Tél.  :  Wag.  91-81. 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE 


Fondés  en  1834 


de  Colchique,  Digitale,  Gui., 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc.... 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus. 
Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc . 


Camphre,  Etain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango,  Etain,  ïodotannique, 
Levure  de  Bière,  Mangano-ferreux 
Soufre,  Salicaire,  etc.... 


Opium  injectable, 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


Administration  de  la  Stryehnine  à  doses  progressivement  croissantes 
a)  Par  voie  Hypodermique  b)  Par  voie  Gastrique 

SÉRIES  PROGRESSIVES  SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix  Gouttes  Arsénosthéniques. 

milligrammes  par  24  ampoules.  Gouttes  Phosphosthéniques. 
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SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  desTRYPANOSOMi  ASES 


Le  plue  Puissant  neconsutuant  généra 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


réunissant  combinés  tous  les  avantees 
sans  leurs  inconvénients  de  'amédica'bn 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

L’H  ISTOGENOL  NALINEest  , 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dra,  ■«. 
génique  puissante;  dans  te»-  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer It 
composition  du  sang,  remit  diser  les  tissus,  combattre  la  Dhosuhaturie  et  rame 
à  la  normale  les  réactions  Utraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


/  Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20 
V  Une  injection  tous  les  S  jours.  (Six  injections  pour 
MODE  d'ENIPLOI:  1  Injections  Intra  musculaires  de  20  a  30  cgr. 


lIAKlUi  FKAINHK,  Pharmacien,  Mit,  rue  »1p 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  ia  Peptone 
Découverte  en  18%  par  E,  GALBRUN,  DOCTKUR  KN  PHARMACIE 


Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrTTÉRATUK»  *T  ÊciiAHTiLLotrs  :  Laboratoirb  G  A  L  B  R  U  N ,  8  &  10.  Rue  du  Peti  t  Musc .  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCÉRO  —  STR  YCHNINE 
1°  en  AMPOULES  8  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

DOSACE  •  I  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose 

UUbAUc  .  |  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01  |  Cacodylate  de  Fer .  2  Y  ^lllirr  * 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  1  c.  cube  |  ^  Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  mimgn 

BOITE  DE  12  AMPOULES  ■  4  tr.  50.  I  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.50.  . «... 
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“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  i  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d'une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injeotions  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d'avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques  ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale  ,  Orchite  , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  algues ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  60  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


SYPHILIS 

Sur  l’ictère  arsenical  dans  la  syphilis.  (Scott  and  Pear- 
son,  American  Journal  of  syphilis,  octobre  1919.) 

L’ictère  survenant  pendant  les  premières  périodes  delà  syphi¬ 
lis  répond  à  deux  types  : 

L’un  est  syphilitique  ;  il  apparaît  tantôt  avant  le  traitement, 
tantôt  après,  dans  les  trois  premières'semaines  qui  suivent  la  pre¬ 
mière  injection  de  sel  arsenical  :  il  relève  alors  de  la  réaction  de 
Herxheimer.  Sa  condition  anatomique  est  une  dégénérescence 
diffuse  des  cellules  du  foie  produite  parles  toxines  du  tréponème. 

L’autre  type  est  une  combinaison  :  il  relève  à  la  fois  de  la  sy¬ 
philis  et  de  l’arsenic.  11  apparaît  après  la  quatrième  injection 
du  médicament  et  sa  condition  anatomique  est  la  même  que 
précédemment.  La  cause  primordiale  est  une  dégénérescence 
syphilitique  des  cellules,  aggravée  par  l’action  toxique  sura¬ 
joutée  de  l’arsenic.  Pareil  ictère  n’est  donc  jamais  un  ictère 
par  obstruction. 

11  est  important  d’examiner,  dans  tous  les  cas  de  syphilis, 
l’état  des  fonctions  hépatiques  et,  dans  tous  les  cas,  de  com¬ 
mencer  le  traitement  soit  par  le  mercure  et  l’iodure  de  potas¬ 
sium,  soit  par  de  petites  doses  d’arsenic;  il  faut  encore  soigneu¬ 
sement  observer  chaque  cas  traité  afin  de  surprendre  les  pre¬ 
miers  signes  d’intolerance  aux  composés  arsenicaux.  Comme  si¬ 
gne  important,  les  auteurs  signalent  l’odeur  et  le  goût  du  mé¬ 
dicament  qui  surviennent  pendant  ou  après  l’injection.  Lès 
l’apparition  de  la  moindre  réaction,  du  moindre  signe  d’intolé¬ 
rance,  le  malade  doit  être  immédiatement  soumis  au  traitement 
par  l’intramine. 

L’intramine,  qui  est  un  contre-poison  spécifique  des  substan¬ 
ces  métalliques,  semble  être  le  médicament  de  choix  dans  l’ic¬ 
tère  mixte,  arsenio  syphilitique,  précoce  ou  tardif.  Il  est  aussi, 
apparemment,  le  médicament  indiqué  pour  prévenir  1  action  to¬ 
xique  des  composés  arsenicaux,  en  particulier  sur  le  foie. 

L.  Bory. 

Quatre  eas  de  mort  par  salvarsan.  (Wynoham  B.  Blan- 
ton,  American  Journal  of  syphilis  octobre  1919,  pp,  648- 

660). 

Les  accidents  les  plus  redoutables  de  la  médication  arsenicale 
sont  ceux  qui  surviennent  après  les  24  premières  heures  et  gé¬ 
néralement  pas  avant  le  deuxième  ou  troisième  jour.  Il  serait  à 
souhaiter  que  tous  les  médecins  ayant  eu  le  malheur  d'obser¬ 
ver  ces  cas  le  plus  souvent  mortels  publient  les  observations 
fles  malades  et  les  circonstances  dans  lesquelles  les  accidents  se 
sont  manifestés.  En  eflet,  il  apparaît  souvent  dans  les  cas  signa- 
e8  que  la  médication  fut  d’emblee  trop  intense,  ou  qu’elle  fut 
op  prolongée,  ou  que  les  intervalles  entre  lesinjeetions  furent 
suffisamment  espacés.  Certes,  on  conçoit  que  le  désir  d’aller 
ue  et  fort  soit  légitime,  puisque  là  se  trouve  l’un  des  princi- 
«oUX/V:mtageS  de  la  médication  arsenicale,  et  que  la  stérilisa- 
n,n  du  ,mill  puisse  être  espérée  surtout  à  cette  condition  ; 
pi  nm°lns  c’est  à  cette  technique  que  paraissent  être  dus  la 
B  jPiar^es  accidents  mortels.  Les  quatre  cas  rapportés  par  W. 

•  lanton  sont  partieuliérernents  sujeis  à  cette  critique. 
tant°US  *°-lt  survenus  au  cours  d’un  traitement  intensif  consis- 
d0  an  !n‘îe.  tions  intra-veineuses  de  salvarsan  (de  quatre  à  six 
«Qtre  l  -1  !ntervalle  do  quatre  jours  en  moyenne  était  laissé 
gQj  es  éjections,  qui  étaient  faites  aux  doses  de  quarante  a 
quara  t  ceat‘"ramines.  Dans  deux  cas,  la  dose  initiale  fut  de 
Dan  t  c.g'  >  dans  les  deux  autres  elle  fut  de  cinquante, 
dans  1S  tr°*8  Sas’  c  est  deux  jours  après  la  dernière  injection, 
dea  ace-HUatrième  cas  trois  j°uis  «près  que  survint  le  début 
d«ns  un  l"ts- Danf  x  cas  ce  fut  après  la  cinquième  piqûre, 
^  n  cas  apres  lu  quatrième,  dans  un  a  ut  re  ipi 
vue  c]‘!u.atre  cas  sont  entièrement  similaires,  tant  au  point  de 
morten]DKlUe  qu’au  point  de  vue  de-  lésions  constatées  post 

Pdr‘0(ie  latente  de  deux  jours  sans  aucun  symptô- 
’Hjfc'LLi  6  tom*Je  soudainement  dans  un  profond  coma  qui 
6|  ut  le  tableau  clinique,  sans  aucun  signe  de  localisation. 


Aucune  paralysie  des  nerfs  crâniens.  Pupilles  dilatées  dans 
deux  cas,  non  modifiées  dans  les  deux  autres.  Dans  les  derniè¬ 
res  24  heures  de  la  vie,  suppression  des  reflexes  dans  tous  les 
cas.  Convulsions  dans  deux  cas.  Respiration  de  Cheynes-Stockes 
dans  les  quatre.  A  l’autopsie,  lésions  semblables  du  cerveau 
dans  tous  les  cas  :  toutes  petites  hémorrhagies  disséminées  ou 
localisées  plus  particulièrement  dans  les  noyaux  de  la  base  et 
dans  cette  partie  du  cerveau  qui  borde  les  ventricules  latéraux. 
Il  y  avait  en  même  temps  dans  cette  même  région  un  ramollis¬ 
sement  léger.  Congestion  et  œdème  cérébral  marqué.  L’aug¬ 
mentation  du  liquide  céphalo-rachidien  n’était  pas  évidente. 
Dans  un  seul  cas  il  y  avait  une  légère  dégénérescence  graisseuse 
du  foie. 

Ces  cas  mortels  sont  tous  survenus  chez  des  jeunes  hommes 
en  bonne  santé.  L.  Bory, 

De  l’utilisation  du  lîordet-Wassermann  à  la  première 
période  de  la  syphilis.  (Carle,  Soc.  des  sciences  médica¬ 
les  de  Lyon,  17  décembre  1919). 

La  perturbation  hémolytique  se  fait  sentir  dans  la  plupart 
des  cas  dès  le  30e  jour  après  la  contamination,  c’est-à-dire  dans 
les  dix  premiers  jours  d  apparition  du  chancre.  Elle  se  précise 
ensuite  rapidement  dans  les  dix  jours  qui  suivent,  de  fa¬ 
çon  assez  nette  pour  qu’elle  puisse  influer  sur  un  diagnostic 
douteux  et  permettre  ainsi  de  commencer  plus  tôt  le  traitement, 
ce  qui,  à  ce  point  de  vue  pratique,  est  la  seule  chose  intéressante. 

Recherche  comparative  de  la  réaction  de  Wassermann 
dans  le  sang  et  dans  les  urines.  (Cl.  Simon,  Soc.  franç. 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie,  8  janvier  1920.) 

L’urine  des  syphilitiques  peut  fixer  le  complément  ;  mais  la 
réaction  est  plus  tardive  dansl  urine  que  dans  le  sang.  Le  Was¬ 
sermann  est  habituellement  négatif  dans  l’urine  à  la  période 
primaire  ;  dans  la  syphilis  secondaire  la  réaction  de  l’urine  est 
assez  souvent  positive  ;  mais  son  maximum  de  fréquence  s’ob¬ 
serve  dans  la  syphilis  tertiaire  et  i’héredo-syphilis.  Dans  plus 
de  la  moitié  des  cas, on  noie  une  réaction  identique  dans  l’urine 
et  dans  le  sang  ;  dans  les  autres  cas,  il  y  a  discordance,  le  plus 
souvent  en  faveur  du  sang  ;  mais  dans  1/5  des  cas  la  discor¬ 
dance  se  produit  en  faveur  de  l’urine. 

Il  peut  donc  y  avoir  enLre  l’urine  et  le  sang  la  même  discor¬ 
dance.  qui  existe  parfois  entre  le  sang  et  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien. 

En  cas  de  réaction  négative  dans  le  sang,  il  faudrait  compléter 
l’examen  par  une  réaction  pratiquée  dans  l’urine. 

VACCINS  ET  SÉRUMS 

De  l’aetion  des  sérums  par  la  voie  respiratoire.  (Bes- 

reuka,  Annales  de  l'Institut  Pasteur,  janvier  1920). 

La  voie  aérienne,  dit  B.,  e  prête  aisément  à  l’absorption  de 
grandes  quantités  de  séru  m . 

Introduit  par  le  larynx,  le  sérum  est  complètement  inoffensif 
chez  l’animal  neuf  ;  ii  fait  éclater  le  choc  anaphylactique  mor¬ 
tel,  chez  l’animal  sensibilisé. 

Les  accidents  anaphylactiques  sont  5 'autant  plus  faciles  à 
éviter  par  la  voie  lary  ngee  que  la  consistance  du  sérum  se  rap¬ 
proche  plus  de  l’état  solide. 

La  rapidité  de  résorption,  l’absence  de  danger  anaphylacti¬ 
que  jointes  à  la  simplicité  de  la  technique  opératoire  (sonde  ou 
ponction  trachéale)  font  du  canal  laryngo-trachéal  la  voie  de 
prédilection  pour  là  sérothérapie  chez  l’homme. 

Etude  expérimentale  sur  la  sérothérapie  anti-gonococ¬ 
cique.  (F.  Terrien,  R.  Debré  et  J.  Paraf,  Annales  de 
l'Institut  Pasteur,  janvier  1920). 

L’injection  dans  la  chambre  antérieure  de  l’œil  du  lapin  d’une 
émulsion  de  gonocoque  provoque  l  apparition  d’une  ophtalmie 
caractérisée  par  une  irido-cyclite  à  forme  rapide  avec  injection 
péri-lceratique  modérée,  mais  à  tendance  exsudative  très  mani¬ 
feste  avec  formation  de  synéchies  et  hypopyon  abondant.  Elle 

( Voir  suite,  p.  11 3). 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


N'occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D  ACCOUTUMANCE 

Quelques  formules  d’emploi  de  la  Slova  'in  e? 

BAUME  i  PAQUETS 


POMMADE 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille  du-Temple,  PARIS 


RESPIRATOIRE 


Hystogenique,  Hyperphagocyfcaire  et  Remmerahsatrîce 


Il  BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux,  Grippes,  Catarrhes ,  Laryngites  et  Bronchites ,  Suites  de  Coqueluche  et  Rougeot"} 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES  (Suite.) 

évolue  en  dix  à  quinze  jours,  se  termine  par  une  occlusion  to¬ 
tale  de  la  pupille,  avec  exsudât  dans  le  champ  pupillaire  et 
trouble  partiel  de  la  cornée. 

Dans  un  tout  petit  nombre  de  cas,  la  maladie  est  plus  légère 
eton  constate  seulement  des  synéchies  du  bord  pupillaire  et. 
une  légère  décoloration  de  l’iris  avec  un  peu  de  réaction  péri- 
kératique  et  peu  ou  à  peine  d’hypopyon.  Dans  des  circonstances 
plus  rares  encore,  elle  est  plus  grave  et  se  traduit  par  une  réac¬ 
tion  très  accentuée  avec  hypopyon  considérable,  quelquefois 
même  perforation  de  la  cornée  et  platisie  du  globe.  Malgré  ces 
exceptions,  on  peut  affirmer  que  l’ophtalmie  gonococcique  réa¬ 
lisée  de  cette  façon,  a  le  caractère  d’une  maladie  expérimentale 
suffisamment  fixée  dans  ses  caractères  et  constante  dans  sou 
évolution.  Les  lésions  sont  caractérisées  par  une  hypertonie  du 
tractus  irido  ciliaire  avec  infiliration  leucocytaire  très  accen¬ 
tuée  et  hypopyon. 

Les  gonocoques  ne  se  multiplient  pas  dans  les  lésions  obser¬ 
vées.  Les  lésions  sont  identiques,  lorsqu’on  injecte  à  l’animal 
des  gonocoques  tués  par  la  chaleur. 

L’injection  de  0  cc.  3  de  sérum  spécifique  dans  la  chambre 
antérieure  de  l’œil,  pratiquée  vingt-quatre  heures  après  l’ino¬ 
culation  microbienne,  modifie  complètement  l’évolution  de  la 
maladie  ;  la  gravité  des  lésions  est  beaucoup  moindre  :  la  gué¬ 
rison  beaucoup  plus  rapide  (quatre  à  six  jours)  et  plus  complète. 

L’injection  intra-musculaire,  intra-veineuse  et  intra-conjonc- 
tivale  de  sérum  est  sans  influence  sur  l’évolution  de  l’ophtal¬ 
mie  gonococcique  ;  l’injection  intra-oculaire  de  sérum  anti-mé- 
mngococcique  ou  anti-diphtérique  est  aussi  inefficace. 

Le  pouvoir  préventif  du  sérum  est  douteux  ;  les  résultats  de 
•injection  intra-oculaire  pratiquée  vingt-quatre  heures  avant 
•injection  de  microbes  sont  variables. 

Les  heureux  résultats  de  la  sérothérapie  anti-gonoccique  ob- 

rves  au  cours  de  nos  expériences,  confirment,  disent  les  A. 


j  ce  que  nous  avions  observé  précédemment  en  employant  le  sé¬ 
rum  de  lapins  immunisés.  Ils  ne  permettent  pas  de  préjuger  des 
effets  de  la  sérothérapie  appliqués  aux  lésions  humaines  :  dans 
lecas  présentées  gonocoques  ne  se  multiplient  pas  dans  l’œil  du  la¬ 
pin,  et  l’action  du  sérumse  réduit  à  une  action  anti-endo-toxique. 

Intradermoréaction  à  l’extrait  d  urine  de  tuberculeux. 
Valeur  diagnostique  et  valeur  comparée  avec  la  tu¬ 
berculine.  (F.  Miche,  Rev.  méd.  de  la  Suisse  romande,  dé¬ 
cembre  1919). 

C’est  Wildbolz,  de  Berne  qui  mit  en  pratique  cette  méthode. 
La  technique  consisteà  mettre  au  bain-marie  bouillant,  20  cen¬ 
timètres  cubes  d’urine  de  tuberculeux  ;  on  la  réduit  ainsi  en 
vingt  minutes  au  dixièmede  son  volume.  On  refroidit  alors  le 
plus  possible  l’extrait  et  on  le  décante  à  basse  température  : 
on  élimine  ainsi  les  sels.  On  peut  aussi  opérer  sur  de  l’urine 
desséchée.  On  reprend  le  résidu  de2ü  centimètres  cubes  d’urine 
fraîche  desséchée  avec  2  centimètres  cubes  d’eau  distillée  ;  on 
obtient  ainsi  une  solution  au  dixième  qu’on  centrifuge  asepti- 
quement  pour  séparer  les  sels.  On  injecte  deux  gouttes  dans  le 
derme  de  cet  extrait. 

Cette  injection  faite,  on  voit  se  former  une  papule  blanchâtre 
sous  je  derme  ;  trop  profonde,  l’injection  ne  produit  rien  ; 
trop  superficielle,  elle  donne  des  vésicules  qui  peuvent  gêner 
l’examen.  La  rougeur  ne  peut  indiquer  une  réaction  positive  ; 
l’infiltration  seule  est  caractéristique.  La  réaction  correspond 
comme  intensité  à  la  tuberculine  à  1/  10.000  ;  l’urine  serait  donc 
approximativement  une  solution  de  tuberculine-an'itubercu- 
line  au  1/100.000.  L’A.  pense  que  le  produit  excrété  n’est  pas  un 
antigène,  mais  une  c  >mbinaison  tuberculine-antituberculine. 

La  réaction  de  Wildbolz  ne  présente  pas  plus  de  garantie  que 
la  tuberculineence  qui  concernele  diagnostic  delà  tuberculose 
active,  encore  qu’elle  ne  donne  pas  strictement  les  mêmes  ré¬ 
sultats  puisqu'elle  représente  une  tuberculine-antituberculeuse. 

L’urino-réaction  est  plus  marquée  que  la  tuberculino-réac- 
tion  dans  les  formes  très  actives  de  la  tuberculose  avec  forte 
désintégration  et  chez  des  individus  jeunes  ;  elle  a  une  valeur 
pronostique  exactement  opposée  à  la  tuberculino-réactiondans 
les  formes  fibro-caseeuses. 


Nous  sommes  heureux  d’informer  Messieurs  les 
Médecins  que  nous  avons  repris  la  fabrication 
intensive  de  notre  Pli  ytina  te 
de  Quinine,  dont  ils  ont  pu 
apprécier  déjà  l’activité,  la  bonne  tolérance, 
l’action  tonique  et  reconstituante. 


Laboratoires  Ciba 

PtOLiLtAjMD 

1*  Place  MORAND 

::  LYON 


>olre  éther  glycéro-gaïacolique  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  -  cicatrisant 
Sirop,  Comprimés,  Ampoules 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -¥■  1914,  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg . 

Principaux  Éléments  îles  Tissus  nerveux 

XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel ,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setrouvidamtoutes  lit  bonnet  Pharmacies  de  France  »td»  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XIIe). 


[  CAPSULES  DAR 

TOIsl 

riiy<^r  riii  ^Tii  ^ 

TRAITER MIT  DEL 

L’inSOMME  NERVEUSE 


COMPRIMÉS  DE 


LABORATOIRES  DURETetRABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls ,  Pai^ 
échantillons  sut  demande  à  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 


i. 


Syn .  Brorm/zéthy/acéty/ur^a  =  Ada/ine  Françzriso^^ 

“VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  détente. 


$  SYPHILITHÉRAPIE (SY PH I LIS  ACQUISEou  HÉRÉDITAIRE,  DOUTEUSE,  ou  AVOU EE,  et  CONSÉQUENT 


H  .  G. 


TRAITENIENTiOPOTHÉRAPlQUE 
:  :  DE  LA  SYPHYLIS  :  : 

::  RÉCENTE  OU  ANCIENNE  :  : 

ACQUISE  OU  HÉRÉDITAIRE 
:  :  AVOUÉE  OU  SUSPECTE  :  : 


1°  Homogénéité  de  la  préparation. 

3°  Conservation  indéfinie. 

3°  Absorption  certaine  et  rapide  par  ies  capillaires  intestin; 


4°  Discrétion  dans  le  traitement,  d’où  facilité  et  continuité.  rien 

■  .  .L’absorption  aussi  lente  que  sûre  ne  donne  lieu  à  aucune  fatigue,  aucun  tène.sn}f’autre, 
en  un  mot  qui  puisse  mettre  en  garde  contre  ce  mode  de  traitement  compatible  avec  tout 
du  reste,  dont  il  peut  être  la  base  ou  ('adjuvant,  à  la  volonté  du  praticien. 


W  Le  mercure,  comme  le  606,  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie  pour  deve ^ 
1  poison  du  tréponème,  nulle  voie  ne  se  présente  donc  qui  vaille  La  voie  intestinale  pov 
sorption  du  médicament,  puisque  toutes  les  veines  de  l’intestin  vont  à  la  veine  p°rt  ’  i 
(Voir  La  Clinique,  note  du  Dr  SaBOUB- _ 


u  ■»  ■■  a  ■»  w»  ■-C!*». 

d  vi  13  octeu  x'  F-A-t J 


Suppositoires  titrés  à  0.04  de  mercure  vif 

>u  associés  à  d’autres  traitements 


Pour  les 

Laboratoires  du  Ur  TISSOT.  34.  ltoulevard  de  Clirliy.  cent.  7 

WHXHHHMHHHHHWÉHHHWHKHH KH><> 


à  tous  les  âges, 
nfants  couper  le  bout  du  SUPPARGYR^S^ 
12  ans)  et  de  un  cent,  de  2  mois  à  7  ans' 
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SOLUTION 

(  Ancien  Phosarsyto /  B  ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
au  goût  aqréabie. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Dés  in  crus  tant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  cl  emploi _ /José  moyenne  2  à  4  ,  uilleréea  à  soupe  par  jour,  chaque  cuilleree  de  ns  un  grand 

verre  c/'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  c/e  vin  rouge,  sucré  où  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PHÔSOFORME  arsénié 

( Ancien  Phosars 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  ie  i mge 

INJECTIONS  VAGINALES 


GYNECOLOGIE 

Principe  actif:  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  par  fumé  I 

-  _  /hypoch/orite  se  produit  à  l’état  naissent 

CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 

Action  eccropotéïque  rationnel! 3;sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
yrê/e,  rectum .)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


PERLES 


D  E 


glauber 

Qxiiæa 


VOIES  URINAIRES- VESSIE- PROSTATEl 


DESINFECTANT- ANTISEPTIQUE-DIURETIQUE 

Combinaison  :  Héxaméthy/énetétramine  et  6a/sami<jues. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 

i  èsc  eç  échantillons  de  tous  produits  sur  "zrîrnB 

D-  DROUET  et  PL  ET.  37,  rue  de  Mar /y  ,  à  RUE.  IL  (S.  et  O.)  Téléphone  32 


DIATHESE  HYPOACIDE 

TRAITEMENT  PAR  LE  f-CW 
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LABORATOIRES  RHEMDA 
Paul  ÏVAVELOT,  ;  Pharmacien  de  1* 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blehmorragiquets. 


JL\mpoü!esde  promure 

ésottforium 


3  Sortes 


oolutiorvs 


5153.  Rue  d  Alsace 


COURBEVOIE- PARIS 


mSOLOGlE 
Enfants  : 


Prophylaxie  et  Thérapie  de  ia  Dysenterie  Amibiennf 


DYSENTERIES 
ENTERITES 
DIARRHÉES  ^ 

ir  un  Extrait  de  Gamma  cempose 


par  un  Extrait  de  Garciui: 

NON  TOXIQUE 

Agit  sur  l'Amibe 
et  les  Kystes 
Amibiens 


indications” 

Dysenterie  amibiens  ig 

etcbroniqne.  ,, 

S  Diarrhées  et  gastroentérite. d 

S  Entéritea^nŒS£^ 

A.itiparasitaire  p*  ^ 

Stimulant  de la «*«««»-  ^ 

à  action  immédiate  e  kys& 

Agi t  sur  les  parasiusjtjeur^^ 


Isovalérianate  de  Bornyle  brome 

0,15  de  produit  par  capsule). 

Antispasmodique  énergique 
Puissant  sédatif  du  système  nerveux 
Régulateur  de  la  circulation  et  de  la  respiration. 


Valbornine 

JZogier 


Réunit  à  la  lois  les  propriétés  des  dérivés  broutés, 
de  la  Valériane  et  du  Bornéol. 

à  6  capsules  par  jour. 
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^Ppvtrait  de  Graines  de  Cotonnier 

L  à  l'Aca««m<e  de  Médecine  du  20  mare  906) 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
j  rétablit  même  après  une  interruption 
«  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

da  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

!.A  BOITE,  pour  une  semaine  environ > . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Aïuorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
iadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoforrnosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :  7  50  frs. 


«WWW 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  L  1  —  de  25  capsules  :  il  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


d’un  "Pouvoir  antiseptique  ëleVê 


g!**  Tous  L 


-,  la boucKede l’Oxygène  naissant.BlanchiUes  Dentset assure 
P  ’  fôul  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirumen- 
ae  ‘a  «acuité  de  Paris.  Journal  odontologie*  J,  France.  Septembre  1910). 

Va  Tube  :i.50  —  Le  triple  Tube  -12.50 


Bu  a  c  A,  TJ  ”  société  anony 

■UREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  r 
Teleph.  (ligne  directe)  !  Parts-Nord  56-38 


mm 


TABLETTE 


Hyper  = 

CHLORHYDRIE 


ICOLIIES 


PER» 


Z  ftue  des  Archers.  LYON 


IlllFournisseurde  l'Assistance  Publique  defarisü 


G9MEN9L 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE  ; 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  : 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1  Occ  à  20cc  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10ec  suivant  l’âge) 


es  doses,  se  prêtant  à  toutes  les  formes 
strant  intus  et  extra,  calmant  et  très 
ofond  des  tissus  qu’il  vivifie  et  répare, 
t  défend  l'organisme  contre  la  septicémie 


ions  les  plus  rapides,  les  plus  souples,  et 


II  procure  les  c 
les  moins  apparentes . 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l’emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


FBflNGULOSE  FLflCH 


^Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine} 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE  ,  2  k3  compnméf 
LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  F  LAC  H,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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NOUVELLES  {Suite). 


Faculté  de  médecine  de  Paris 


Giraud  (A.)  :  Traitement  des  formes  graves  de  la  grippe  par  1 
sénobenzol.  —  Mlle  Bridrel  (Henriette)  :  Contributions  cliniq' 
tude  des  psychopathies.  —  Denoyelle  (Urbain):  Incontine 
rine  et  constante  d’Ambard. 


Prix  des  thèses.  (Année  scolaire  1918-1919).  —  Médailles  d’argent. 
—  MM.  Leblanc,.  Chôme,  Galland,  François,  Renauld,  Michaud,  Bar¬ 
thélemy,  Nadal,  Bollack,  Maurer,  de  Fabias,  Hufnagel,  Tretiakoff, 
Gatellier,  Godlewski,  Belloir,  Houlebrt,  Imbert,  Mmes  Boudeville, 
Jacquelin,  Françon. 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Lucien,  agrégé  près  la  faculté 
de  médecine  de  l’université  de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  1er 
février  1920,  professeur  d’anatomie  à  ladite  faculté,  en  remplacement 
de  M.  Ancel,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

M.  Collin,  agrégé  près  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de 
Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  1er  février  1920,  professeur  d’histolo¬ 
gie  à  ladite  faculté,  en  remplacement  de  M.  Bouin,  appelé  à  d’autres 
,  fonctions. 

M.  Frühinsholz,  agrégé  près  la  faculté  de  médecine  de  l’université 
de  Nancy,  est  nommé,  à  partir  du  1er  février  1920,  professeur  de  clini¬ 
que  obstétricale  et  accouchements  à  ladite  faculté,  en  remplacement 
de  M.  Herrgott,  admis  à  la  retraite. 


Médailles  de  bronze.  —  MM.  Gosselin,  Deffins,  Wilmoth,  Muller,  Du¬ 
mont,  Garcin,  Vielle,  Tribout,  Bonnet,  Taburet,  Parturier,  Thoyer, 
Colaneri,  Ribetou,  Wolfromm,  Gouverneur,  Des  granges. 

Mentions.  —  MM.  Morange,  Picard,  Roussillon,  Dekester,  Cleisz, 
Delotte,  Madier,  Habibollah-Khan,  David,  Goret,  Mérigot  de  Treigny 
Vigot,  Luneau,  Guelfucci,  Cambessedes,  Liacre,  Gillard,  Mioche,  M,e- 


Foculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  concours  du  prosectorat  s’cr.t 
terminé  par  la  nomination  de  MM.  Aigrot  et  Bonniot. 

Le  concours  de  l’adjuvat  par  la  nomination  de  MM.  Favol  et  Wer- 
theimer. 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomination  : 
daces  de  médecin  des  hôpitaux  s’ouvrira  le  10  avril  1920.  S’i 
i  l’Administration  des  Hospices,  56,  passage  de  l’Hôtel-Dieu 


Faculté  de  médecine  de  Paris. —  M.  Marcel  Labbé,  agrégé  libre  près 
la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Paris,  est  nommé,  à  partir  du 
er  février  1920,  professeur  de  pathologie  et  thérapeutique  générales 
l  ladite  faculté,  en  remplacement  de  M.  Gouget,  décédé. 


Hôpitaux  de  Saint  Etienne.  —  Le  concours  pour  deux  places  de 
chirurgien  des  Hôpitaux  s’est  terminé  par  la  nomination _de  MM.  les 
docteurs  Arnaud  et  Perrenot. 

Le  concours  pour  deux  places  de  médecin  des  hôpitaux  s’est  ter¬ 
miné  par  la  nomination  de  MM..  Croizier  et  Gonnet. 

(Voir  suite,  p.  1 20). 


■  BRONCHITES  VsSll 


✓OALTAR  SaPONINÉ  Le  BeüF 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

■;  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  :• 


ŒëKORAB 


EXPERU1ENTÙS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS- 

2  à  +'pa  rjou  r  - h 

L'HELENINEde  KORAB  calme  la  toufÆ  I 
quintes  même  incoercibles,  tarit  rexpec‘~  - ',— 
diminue  la  dyspnée,  prévient  les  hém  ,  ^  r 
Stérilise  les  bacciles  de  la  tuberculose  ^ 
et  ne  fatigue  pas  /  estomac  j  V 
I  CHAPES  t PARIS 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


(EVTDAIT  H  PUI  IDST  nEB!ÈREpNPILULES  doué  de  toute  LEVURE \ 
IEXTRAIT  DE  LClYUKt  DE  PURE  EN  INALTERABLES  l’eflicacité  de  la  FRAICHE/ 


DRAGEES 


Emménagogues  laxatives 


ITUBERCULOSE 

“1 


MÉDICATION 


I  bronchites! 


CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  i  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


CnillTiniJ  DAIITAIIDCDflcl  !  J 


BS 


üQlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique  EEfi 

( Eupeptique  et  Reconstituante.  1 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des  ji 

Bronches, Tuberculose, BronchiteChronique, Rhumes,  S 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la  âsagË:  fl 
Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  par  cuillerée  è  potage  \  So  centtW-  f  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  - — 9 

F  v  s  )  10  centigr.  d' Créosote  pare  de  hêtre. 

MOUE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  dans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  ou  H 

d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


Le  plus  fidèle  -  Le  plus  joi 
Le  plus  inoffensif  des  DW" 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURESde 


SANTHEOSE  PURE  | 
S.  PHOSPHATÉE  { 


t  Asthénie, Asy»? 
Maladies  infe-11 


L.PAUTAUBERGE,  1 0.r.de  Constantiriopls,Paris. 


RACHITISME 


Vente  en  Gros  ;  4,  rue  d 
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ion  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  boisson 
lié  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
table  i  de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

/  à  2  injections  par  jour 


Echantillons 


cquemaire 


Glycérophosphates  originaux 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  *  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  s  Convalescences 


BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  <$» 


Vichy-Gêlestins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grille! 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  UAF  PAREIL  BILIAIRE  <$► 


#■ 

♦ 


Vichy-Hôpital 


Maladies  de  J’estornac  et  de  l’i^iestifi  J 


#RH0FEiNE# 

(Aspirine-Cafôtne) 

Dans  ta  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine 

Pyramidon 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


%  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  64  USINES  du  RHOWE” 
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NOUVELLES  (Suite) 


Bureau  d’hygiène  de  Vichy. —  La  vacance  de  directeur  du  bureau 
municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Vichy  (Allier)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.600  fr.  par  an. 

Les  candidats  on,t  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  26  février  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  dercandes^  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’appré¬ 
cier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la 
notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures:  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des  di¬ 
plômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possi¬ 
ble  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 
Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Société  française  d’histoire  de  la  médecine. —  M.  le  DrAlbinana, pro¬ 
fesseur  d’histoire  de  la  médecine  à  Madrid,  assistait  à  la  séance  de  la 
Société  française  d’histoire  de  la  médecine  du  7  février,  où  des  com- 
n  unications  ont  été  faites  par  M.  le  Pr  Jeanselrre,  de  l’Acadéir  ie  de 
Médecine,  MM.  les  docteurs  G.  Hervé,  Molinéry,  E.  Olivier. 

L’annuaire  de  cette  Société,  qui  compte  plus  de  soixante  nouveaux 
membres,  tant  de  France  que  de  l’étranger,  vient  de  paraitm  ;  il  est 
à  la  disposition  des  personnes  qui  voudront  bien  le  demander  à  M. 
Fosseyeux,  3,  avenue  Victoria,  Paris  4e. 


BIBLIOGRAPHIE 

Le  couteau.  Etude  dramatique  du  crime  chirurgical,  par  le  Dr  G. 
Espé.  de  Metz  Deuxième  édition  avec  préface  inédite  de  Guil- 
lot  de  Saix.  Un  vol.  in-12  broché.  Prix  4  fr.  50.  (Vigot  frères, 
éditeurs.  Paris  1919.) 

Lors  de  la  première  édition  de  ce  volume,  M.  G.  Paul-Boncour 
avait  très  exactement  défini  le  couteau  «  un  cas  de  conscience  traité 
et  résolu  à  l’aide  de  tableaux  dignes  du  Grand- Guignol  », 

L’auteur  a  su  nous  dévoiler  courageusement  l’horreur  de  certaines 
pratiques  modernes,  la  vénalité  de  chirurgiens  sans  conscience,  avides 
de  gloire  et  d’argent.  Ce  qu’il  combat  avec  violence,  avec  virulence 
,même,  c’est  le  crime  chirurgical,  la  corporation  du  scalpel  n'étant, 
pas  plus  que  toute  autre,  exempte  de  brebis  galeuses. 

Dénoncer  un  mal  social,  n'est-ce  pas  déjà  un  peu  y  porter  remède  ? 
C’est  là  ce  qu’a  fait  l'écrivain  du  Couteau  et  l’on  fié  saurait  trop  l’en 
féliciter. 


Nouveau  formulaire  magistral  de  thérapeutique  clinique  et  de  phar¬ 
macologie,  par  le  Dr  Odilon-Martin.  Septième  édition.  Prix  • 
16  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,  Paris  1920.) 

Un  nombre  assez  élevé  d^articles  ont  été  complètement  refondus 
et  mis  soigneusement  au  point  ;  beaucoup  d'articles  nouveaux  ont 
été  ajoutés  notamment  sur  les  sérums. 

Enfin  l’auteur  n’a  pas  oublié  toute  une  série  de  recommandations 
destinées  à  défendre  l’industrie  pharmaceutique  française  et  à  nous 
affranchir  définitivement  allemande. 

La  prostitution  en  Europe,  par  Abraham  Flexner.  Edition  française 
et  préface  de  H.  Minod.  Un  vol.  gr.  in-8  de  328  pages.  Prix  :  9  fr. 
(Librairie  Payot.  Lausanne  et  Paris,  9119.) 

Les  données  de  l’étude  de  M.  Flexner  proviennent  d’une  enquête 
faite  dans  presque  tous  les  pays  d’Europe  ;  elles  furent  consignées 
dans  un  volume  qui  parut  en  Amérique  en  1919,  et  dont  M.  Minod 
donne  aujourd’hui  une  traduction  française.  Les  conclusions  de 
M.  Flexner  sont  identiques  à  celle  des  abolitionnistes. 


Les  GRAINS  ANISÉS 

DE 

CHARBON  TISSOT 


humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 


Ecbaulillou  ut  liltéruiare  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  Clichj,  Pans. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

et  alimentation  progressive  et  variée  des  enfants 

Pf’Wl 

1  FARINES  MALTEES  JAMMET i 

mkÊs 

ARISTQSE  -  CERËMALTINE  -  ORGÉOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  m. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  N1‘*  JAIVIIKET,  47,  Rue  de  Nllromesnil,  PARIS 

j  Contre  la  GrîpP^ 

Ly  salez  votre  eau  de  M J 

LYSOl„ 

1  çciAU  dn  LYSOL,  66.  r  P a**wJ2** 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Médecin  e 


Pour  1©  traiteraient  et  l’édiioatiora  des  enfants  anormaux  des  deux  s 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DECx^ 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EIST  1892  PAR.  LS  13'  BQURNEVILLE 

n  chef:  D*  G.  PAÜL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  y  I.,  Directeur  pedagogique. 

‘est  destine  :  I  3*  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  à  P'1  ** 

- - s  présentant  île  F  instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  group 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  "  ' 

de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  deducalion  spéciale  et  d'une  discipline 
particulière  ; 

>  Aux  enfants  arriérés  et  idiots; 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine, 


L'Institut  médico-pédagogique  e 

1°  Aux  enfants  présentant  de  1  instabilité  menti 


tincts.  .  milieu  *  & 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubin. trjdtéf JJ 
I  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  a  *  rnnases,  4e  ba‘ 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  degg 
|  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  Tlévh-^^*' 

a  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Te  P  • 


LVMPHÀtlSME 


ÏTRiCALGiNEÎ 

mtem 


CASÉ  DE 


TROUBLES  DE 


TRICALCINE  PURE 


TRICALCI NE  CHOCOLATÉE 


UPIODOL. 

LAFAY 


â  40  °/0  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 


rêable  SANS  ALCOOL 
1.ÉRIANATE  GABAIL  df 

jnt  le  goût  a  été  masqu 


Laboratoi 


ommunfcations  à  l'Académie  des  Sciences  i 
„Tt^- - et  a  la  Société  de  Biologie  (s. 


traitement 

HU,LE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  ff 


DE  LA 
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Assistance  publique.  —  Concours  de  V externat  des  hôpitaux. 
Epreuve  supplémentaire.-  -  Séance  du  11  février  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  des  kystes  hydatiques  du  foie.  —  MM.  Hillemand  20,  Coste. 
Oury,  Rimé  et  Bonnecaze  19  1 ,2  Séligmann  (André)  18  1 12,  Funchet 
Lacomme  18.  Kalt  17  1  / 2.  Denis  le  Sène  17.  Turpin  et  jacquemaire 
16  1/2,  Seillé  16. 

Listé'de  présentation  des  candidats  : 

WM. 

I.  Hillemand,  Coste,  Oury,  Rimé,  Bonnecaze,  Séligmann  (André), 
Funch,  Lacomme,  Kalt,  Denis  le  Sène. 

II.  Turpin,  Jacquemaire,  Seillé,  Escalier,  Ferru,  Sauvage,  Yelti, 
Lotte,  Tourtin.  Lemonnier, 

21.  Lumière,  Obry,  Poulin,  Héraux,  Segond,  Barret,  Fèvre,  Meil- 
lère,  Ripert,  Desoubry, 

31.  Fouquet,  George,  Huguenin,  Surmont,  Weill  (Rob.),  Risacher, 
Mérat,  Dessaint,  Girot,  Lindegger, 

41.  Louvel,  Oblin  de  Vadder,  DucourtiouX,  Dalsace,  Maduro, 
Ravina,  Lepaumier,  Longchampt,  Thomas, 

51.  Lévy  (Maurice),  Mahieu,  Gestàl,  Billard,  Denniel,  Desprairies, 
Dumas,  Ferrier,  Guyonnaud,  Perlis, 

61.  Rachet.  Renard,  Baranger  (André),  Barariger  (Jacques),  Gar¬ 
nier.  Gue ailette  Le  Vo.yer,  Pissavy,  Valat,  Valence. 

71.  Base  ourret,  Delagénière,  Destouches,  Marcovici,  Vérin,  Boues-' 
sée,  Chazel,  Fritz,  Lonjumeau,  Busser. 

-  M.Dossot.  Ferré,  Fumet,  Jonesco,  Lepfat,  Leplat,  Masson,  Monot . 
Wahl,  Olivier. 

91.  Ricard,  Bailly,  Descharmes,  Gallois,  Galtier,  Yver,  Lallemanf. 
»nilem ’ ,^a,:^a v'.'ine,  Mathieu  (Pierre) 

101.  Talon,  Trotot,  Vuillaume,  Oberthier,  Banzet,  Blum,  Berhârd 
Kf7jm??d)’  -A,archand,  Meyer-May,  Hud  do. 
ill.  Monbari  Bertrand  Brenniel.  Briault,  Haye,  Iselin,  Laporte, 
Mcignant.  Meurdrae,  Paychère. 

v  121*'  Ç}*chon,  Triboulet,  Westphall,  Burgeat.  Christophe,  Formachi, 
Fariet  Gourdin-, S, .rvennièro,  Isuel,  Lacomhe. 

DunnH  Jp“1I1ln,(:Jacqu,'s>’  Lemière*  Mourret,  Séguy,  Appert,  Delage. 

/,c.(PaulK  Epagneul,  Gournay,  Job. 
ni4:1'  Sce“,k  T'by,  V.ui  der  Horet,  Gély,  Lerond,  Parisot,  de  Souza, 
.gt.*ors’  ®e<1*‘|o.  Rebmil. 

mi.  Adam,  Coffln,  Fombeure,  Loübevre,  Martin,  Moles.  Mouls,  Mo- 
iwSUr,ai1,  Lildrin, 

Gupiiti  ®a,Z0U&G  Poudrant,  Sarles,  Vacher,  Garcini  (Raymond). 
17  r'  LaPlanchi'“-  Leloup,  Pierrot,  Santenoise. 


Gueutier.  Lapk 
171,  Bourdin 
pennetier.  B.  .  t 
\8l-lDollru-. 


/ollant,  Cahen, 

,  Armihgeat,  Co 


umailloux,  Vass 
v  (Paul),  de  Lor 
Réglas,  Tambarei 


211.  Duhamel,  Levassor,  Béguin,  Biar,  Corby,  Jacquinet,  Mornet’ 
Ricci,  Risterucci,  Saidtnan, 

221.  Lamachi,  Spinetta,  Périgord,  Stockfnann,  Bordas,  Breuillé; 
Djourovitch,  de  Fresquet,  Gauche,  Lifschitz, 

231.  Martiny,  Trystram,  Beynes,  Célice,  Devouge,  Legrand,  Lo- 
rion,  Séligmann  (Emile),  Bœhler,  Brulon, 

241.  Digonnet.  Isaac-George,  Bocquet,  Salmon,  Jivànovitch, 
Héry,  Méry,  Thomas  (Jules).,  Vazeille,  Velluot. 

251.  Marteret,  Berson,  de  la  Brunière,  Chabaud,  Fénal,  Hernu,  Her- 
vier,  Jany,  Lamaze,  Minière, 

(  261.  Quermonne,  Rondy,  Rousseau  (Julien),  Touvay,  Liafïittej  Lefè¬ 

vre  (Jean),  Lendormy,  Ménégaux,  Kenzinger,  Noetinger, 

271.  Serval,  Védrenne,  .Verger,  Grandjean,  Villey-Desmeseret, 
Ragiot,  Depouilly,  Boubioux,  Giet,  Guibeiteau, 

281.  Kollitch,  Lejars,  Nouviale,  Sauvageot,  Aymard,  Boullard, 
Deberdt,  Deconinck,  Lechaux,  Teurnier, 

291.  Allaire,  Bonté,  Boulanger,  Calbet,  Dufourcq-Lageloase,  For- 
tier,  Le  Clerc,  Lévy  (Jean),  Medwedowsky,  Panis, 

301.  Cemino,  Clayeux,  Albertier,  Bianquis,  Cogné,  Dhour,  Aütin, 

(  talpérine,  Gauraux,  (  ioldman, 

311.  Guilleminot,  Guinard,  Flamon,  Huard,  Longnon,  RadOulovitch 
Souron,  Tourtou,  Delahoche,  Derrien, 

321.  Dessert,  Huet,  Jossand,  Lamare,  Lescure,  Martineau,  Roux, 
Tison,  Bonis,  Cohen  (René), 

331.  Collot,  Le  Goff,  Denis,  Guignebert,  Lemoine,  Vincent  (M.), 
Auclair,  Chevalier  (Louis),  Daudy,  Hériard, 

341.  Suau,  Barillot,  Blum,  Jacquet  (Jean),  Bonnafqus,  Déchambre, 
Dufay,  Mathieu  (Jean),  Menuau,  Muffat,  ■ 

351.  Regnard,  Avramovitch,  Azalbert,  Berthet,  Blanche,  Breton 
(Marc),  Drujon,  Faugeron,  Frœnlicner,  Perdu, 

361.  Prévôt,  Cardot,  Fidon,  Fraenkel,  Mordret,  Perlis,  Plouvier, 
Vidal,  Bariéty,  Tessier, 

371.  Chadoume,  Crama  et  Jamet. 

Concours  de  Vinternat  en  médecine.  —  Lecture  (suite).  Anatomie.  — 
Séance  du  11  février  :  MM.  Robin  (Victor)  10,  Mareeron  12,  Plet  9, 
Richon  12,  Baturet  12,  de  Geones  14,  Reglade  12;  Boisnièr  12. 

Séance  du  13  février  ;  MM.  Lubin  11,  Flot  (Jacques)  11,  Delahaÿe  14, 
Lagrange  11,  Hartglass  12,  Rousse  12,  Malgat  12. 

Absents  :  MM.  Fortin  et  Dayras. 

Pathologie,  —  Séance  du  10  février  :  MM.  Chalet  11,  Meyer  13, 
Thalheimer  11.  Aumont  10,  Jeanjean  12.  de  Peietti  délia  Rocca  9, 
Bideimann  8,  Delestrs  10,  Ricamier  12,  Gaume  12. 

Absents  :  MM.  Ladmitte,  Poussard,  Rollot. 

Séance  du  12  février  :  MM.  Lefèvie  I  Paul)  8,  Pecker  8,  Plichel  13, 
Girard  11,  Garlopeau  10,  Béthoux  11,  Pierre  13,  Prieur  12,  Winter  13-, 
Dubois  (Jean)  13. 

Absent  :  M.  Hamon. 

Séance  du  14  février  :  MM.  Barois  8,  Bertrand  (Louis)  12,  Duchoil 
11  Bourdillon  9,  Laurent  (Marcel)  10,  Doubrère  12,  Chastang  13, 
Grenaudier  8,  Villetard  de  Prunières  8.  Cordey  12. 

Absents  :  MM.Maguillat  et  Guillet. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  13  février  :  MM.  Géraudel  14,  Pinard  19  1  12,  Fiessinger  20. 

Séance  du\ 16  février  :  MM.  Monier-Vinard  20.  Renaud  19  1  /2,  Brûlé 
20,  Süzary  20. 


Médication  Phagocytaire 


NU CLÉATOL  injectable  ROBIN 

I  JVu  cléophosphate  de  Soude 

N 1 U  C 4  É  A  R  S I TO  Û  I NJECTABLE  ROBIN 

N  ^cléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

TRYCHNARSlTOL  injectable  ROBIN 

f^cléoDhosnhate  de  Sgude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


'■  !E£0:0I3 13,  Rue  de  Pois=y,  PARIS 
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Administration  générale  de  V Assistance  publique  à  Paris.  —  Con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôp-itàux-  de 
Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  mardi  16  mars  1920,  à  midi,  dans 
la  salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères.  n°  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  inscrire  à'  l’ Administration  Centrale,  13,  avenue  Victoria  (Ser¬ 
vice  du  Personnel),  de  10  heures  à  15  heures  du  lundi  16  février  au 
samedi  28  février  1920  inclusivement. 

Thèses  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Mercredi  18  février.  —  Hyvernaud 
(Jacques)  :  Le  pseudo-myxome  d’origine  appendiculaire.  —  Trousset 
(Paul)  :  Curettages  et  adhérences  anormales  du  placenta.  —  Hamon 
(Georges)  :  Des  fractures  obstétricales  du  fémur  et  de  leur  traite¬ 
ment.  —  Alibert  (J.)  :  Les  lésions  de  la  tête  humérale  dans  les  luxa¬ 
tions  récidivantes  de  l’épaule. 

Jeudi ,  19  février.  — .  Serpaggi  (François)  :  La  Tuberculose  en 
Corse.  —  Chapelain  :  Pathologie  de  l'Egypte  ancienne  d’après 
les  momies  et  les  manifestations  réalistes  de  l’art  égyptien.  — Vallée 
(Emmanuel)  :  Etat  actuel  des  pouponnières  et  asile  de  débiles  de 
Médan.  —  Mlle  Hochberg  (M.)  :  Sur  quelques  cas  de  dyspnée  pa¬ 
roxystique  et  suffocante  dans  la  tuberculose  des  ganglions, —  Fai- 
velay  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  des  caetées  opuntiées. 

Pichouron  (Marcel)  :  Des  services  rendus  par  l’immobilisation  pré¬ 
coce  des  fractures  de  cuisse  avec  l’attelle  de  Thomas.  —  Zuretti 
(Félix)  :  Hyperesthésie  trifaciale  particulièreriient  sus-orbitaire  dans 
la  méningite  tuberculeuse.  Monod  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’ethérisation  rectale.  —  Moss  (Laurent)  :  Applications  thérapeu¬ 
tiques  du  benzol.  —  Dramez  (Eugène)  :  De  la  réaction  thermique 
dans  le  traitement  par  l’arsénobenzol. 


citations  des  médecins  et  étudiants  tombés  dans  d’autres  armes  que 
le  service  de  santé  et  dont  la  liste  est  très  difficile  à  dresse]1.  Déjà 
certains  des  Comités  régionaux  organisés  par  les  Facultés  et  Ecoles 
de  Médecine  ont  fait  parvenir  des  listes  qui  sont  extrêmement  utiles 
pour  éviter  tout  oubli  et' toute  erreur. 

Il  est  rappelé  que  le  Livre  d’Or  sera  distribué  à  tout  souscripteur 
d’au  moins  40  fr. 

Le  projet  du  monument  élevé  à  la  gloire  de  nos  morts  et  de  la  mé¬ 
decine  française  est  en  voie  d’élaboration.  Les  souscriptions  sont 
reçues  : 

1°  par  les  Trésoriers  régionaux  et  corporatifs  ;  2°  par  le  Docteur 
Bongrand,  Trésorier  général,  6,  rue  Villaret-de-Joyeuse,  Paris  17e  ; 
8°  par  les  divers  établissements  de  crédit,  avec  virement  au  Compte 
établi  par  le  Crédit  Foncier,  au  nom  du  Dr  Bongrand,  trésorier 
général  de  la  Souscription  pour  la  Glorification  des  médecins  morts 
pour  la  Patrie. 

Réorganisation  du  service  des  médecins  de  colonisation.—  Les  dispo¬ 
sitions  de  l’article  10  du  décret  du  6  décembre  1913  sont  remplacées 
par  les  dispositions  suivantes  : 

«  Art.  10.  —  Ont  également  droit  aux  secours  médicaux  gratuits, 
pour  eux  et  leurs  ascendants  et  descendants  à  leur  charge  et  résidant 
avec  eux,  les  agents  des  administrations  publiques  dont  le  traitement 
ne  dépasse  pas  4 . 000  fr.  et  qui  n’ont  pas  d’autres  ressources. 

«  La  liste  de  ces  agents  sera  dressée  annuellement  par  la  Commis¬ 
sion  et  sera  susceptible  de  révision  dans  les  mêmes  conditions  que  la 
liste  des  indigents,  le  sous-préfet  pouvant  toujours  rétablir  d’office 
sur  la  liste  des  agents  indûment  exclus  ou  omis  ». 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  La  chaire  de  physique  de  la  faculté 
de  médecine  de  l’université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est'  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 


Faculté  de  médecine  d’Alger  —  La  chaire  de  pharmacie  de  la  faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  d’Alger  est  décla¬ 
rée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  le  DT  Enriqüez.  Le  cours 
pratique  sur  les  maladies  du  tube  digestif  annoncé  pour  le  mois  de 
février  est  reporté  au  mois  d’avril. 

Bureau  d’hygiène  de  Royat.  La  vacance  du  bureau  municipal 
d’hygiène  de  la  station  hydrominérale  de  Royat- Thermal  (Puy-de- 
Dôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  1.200  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  1er  mars  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’intérieur  leurs  demandes,  accompa¬ 
gnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’appré¬ 
cier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsique 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  ses  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  anté  ieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  'copie  certifiée  conforme  des 
diplômes  obtenus  :  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  pos¬ 
sible  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 
Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Souscription  pour  la  glorification  des  médecins  morts  pour  la 
Patrie.  Sur  l’initiative  de  la  Faculté  île  Médecine  de  Paris  et  avec 
le  concours  de  toutes  les  Facultés  et  Ecoles  de  Médecine,  de  tous  les 
groupements  corporatifs  de  médecins  et  d’étudiants,  s’est  ouverte 
une  souscription  ayant  pour  but  de  glorifier  nos  morts  et  de  rappeler 
les  services  immenses  rendus  pendant  la  guerre  par  la  médecine  et 
la  chirurgie  françaises. 

La  première  manifestation  de  cette  souscription  doit  être  un  Livre 
d'Or,  comprenant  les  noms  et  citations  de  tous  les  médecins  et  d’étu¬ 
diants  en  médecine  morts  pour  la  France.  Sa  publication  devant 
commencer  tout  prochainement,  le  Doyen  de  la  Faculté,  Président 
du  Comité  d’organisation,  prie  instamment  les  familles  et  les  con¬ 
frères  de  nos  glorieux  morts,  d’adresser  le  plus  tôt  possible  tous  rensei¬ 
gnements  utiles  au  Dr  Caboche,  372,  rue  St-llonoré.  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  publication,  pour  contrôle  des  documents  mis  à 
notre  disposition  par  les  Archives  du  Miaisètre  de  la  Guerre  (noms, 
dates  et  lieux  de  naissance,  lieu  et  circonstances  de  la  mort,  citations, 
etc.  ) 

il  serait,  en  particulier,  indispensable  de  signaler  les  noms  et 


Réorganisation  de  l'école  d’application  du  service  de  santé  militaire 

(Journal  officiel,  du  15  février  1920,  page  2481  ).  -  Certain  's  disposi¬ 
tions  ne  se  trouvent  plus  actuellement  en  harmonie  avec  les  prescrip¬ 
tions  relatives  à  l’organisation  de  l’école  d’application  du  service  de 
santé  militaire,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  conditions  de  stage 
dans  cette  école  des  médecins  et  ’ pharmaciens  aides-majors  de  2e 
classe  :  ce  stage,  au  lieu  d’être  accompli,  comme  par  le  passé,  des  la 
sortie  de  l’école  de  Lyon,  ne  commencera  désormais  qu’un  an  apres, 
lorsque  les  élèves  auront  effectué  une  année  de  service  dans  les  hôpi¬ 
taux  militaires  ;  la  mesure  est  étendue  aux  médecins  et  pharmaciens 
aides-majors  de  2e  classe  provenant  du  concours  direct. 

En  outre,  il  a  paru  nécessaire  d’envisager  le  rattachement  éventuel 
de  l’hôpital  militaire  Percy  à  l’école  d’application  du  service  de  sanie 
pour  le  cas  où  les  services  de  l’hôpital  du  Val-de-Grâce  viendraient  a 
être  insuffisants  pour  l’enseignement  clinique.  . 

De  même  que  pour  l’école  du  service  de  santé  militaire,  les  jury 
de  concours  comprendront  des  membres  civils  désignés  par  le  nnnis 
de  l’instruction  publique,  parmi  les  professeurs  des  facultés  ou  eco 
supérieures  de  pharmacie.  , , 

Enfin,  un  stage  à  l’école  d’application  du  service  de  santé  mu 
est  prévu  pour  les  officiers  d’administration  de  3e  classe  du  serv 
santé  sortant  de  l’école  d’administration  militaire  de  Vincennes,  P 
les  perfectionner,  dès  le  début  de  leur  carrière,  comme  les  lllj°  ,mj. 
et  pharmaciens  militaires,  dans  la  pratique  des  principes  de  a 
nistration  et  de  l’hygiène  hospitalières. 

(Voir  suite,  p.  138). 
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Echantillons  et  Littérature: 
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SALENAL  CIBA 


FERROPHYTINE  CIBA 


DIGIFOLINE  CIBA 


PÉRISTALTINE  CIBA 


LIPOIODINE  CIBA 


FORTOSSAN  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


Littérature  :  Laboratoi 
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I  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

DSüi  mson 


(Benzosullone-paraaminophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOUL.ES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 


routtes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  ^  4 1 

ar  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0.005).  )  Une  ampoule  par  jour 
ar  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  à  15  jours. 

\  INJECTIONS  INDOLOPES. 


SULFOÏDOL  ROBIN 


aRANULÉ  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  r  Arthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COLITtS 


TABLETTE 

BrfHi  MB  ■MMPBM  INTÉGRAL  OE  LA 

PERR0UD 


Ech°n  et  Littér  A  .  PERROUQ  .  7.  Ruer<jeS  Arcf,*rs  .  LyOfl' 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANESE 


IME  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT  ON 
ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes,  pour  les  enfants  ;  20  à  4 Q  gouttes  pour  les  adultes 
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Traûemenl^ae  1  ANbrllt, 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  Injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  Seule  forme  ou  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


kossuth 


ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Traitem  ent  des  Affections  Aicüts&^j^ggHRoniQUES  des  Voies  Respiratoires 

Bronchites  Aigues, Pneumonies 

Complications  Broncho-Pulmonaires  de  laGrippe.de  la  Fièvre  Typhoïde.de  la  Rougeole 

.TUBERCULOSE- 

EXOPECTI N  B 

•  M  ÉSOTHORIÉt- 

RADIO  -  ACTIVE 

LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53,  Rue  d  Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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CONSTIPATION  _ 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  i 


LANSOYL  ' 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  NT  T  ODEUR  <  NOTICEA£XPUCATIVE  B* 


ROBERTS  &  C”,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


OBSTÉTRIQUE  ET  GYNÉCOLOGIE 
C*nfribution  à  l'étude  delà  transmission  intra-utérine 
des  micro-organismes  de  la  mère  au  fœtus  (G.  Bé 

cardit,  Thèse  de  Paris,  1919,  n°  285,  Jouve,  édit.). 

En  ce  qui  concerne  les  femmes  en  état  de  gestation,  MM .  Po¬ 
tocki  et  Fisch  ont  trouvé  du  pneumocoque,  et  dans  les  cas 
graves  du  strepto  et  du  staphylo.  Dans  certains  cas,  ils  ont 
constaté  à  la  première  hémoculture  du  pneumocoque  et  ulté¬ 
rieurement  des  diplocoques  en  chaînettes  ressemblant  à  dit 
streptocoque  mais  qui,  sans  doute,  sont  les  mômes  diplocoques 
agglutinés  sous  cette  forme  du  fait  d’une  virulence  exaltée. 

L'auteur  rapporte  ensuite  une  observation  très  démonstrative 
du  service  de  M.  Potocki,  où  le  pneumocoque  lut  trouvé  dans 
le  sang  du  cœur  fœtal,  l’ensemencement  ayant  été  tait  dans  les 
meilleures  conditions.  Il  s’agit  d’une  femme  de  vingt-huit  ans, 
près  du  terme  de  sa  gestation,  qui  présentait  des  frissons,  de  la 
céphalée, de  la  courbature,  des  signes  depneumonie, delà  tachy¬ 
cardie.  Trois  jours  après  son  entrée  à  l’hôpital,  dyspnée  consi 
dérablo,  cyanose,  expectoration  mousseuse  sanguinolente,  pouls 
petit  et  rapide.  Une  saignée  de  500  centimètres  cubes  soulagea 
le  malade  Le  lendemain,  l’état  étant  aggravé  et  le  pronostic 
fatal  à  brève  échéance,  on  pratiqua  une  opération  césarienne 
in  extremis.  On  put  ainsi  extraire  un  enfant  de  3.580,  cyanosé, 
qu’on  ne  put  ranimer.  La  femme  mourut  le  soir. 

On  lit  une  culture  du  sang  fœtal,  l'enfant  était  encore  chaud 
et  on  y  trouva  du  pneumocoque.  Le  sang  de  la  mère  contenait 
également  du  pneumocoque. 

H.  V. 


Action  of  radium  and  mcsothorium  on  vaginal  lu  ber  ru¬ 
ions  lésions.  (Action  du  radium  et  du  mésothorium  dans 
les  lésions  tuberculeuses  du  vagin).  (Shiraki,  Japon  me¬ 
dical  World,  21  septembre  1919.) 

Le  radium  détruit  les  lésions  tuberculeuses  et  les  lésions 
fibreuses  de  voisinage  et  dans  les  cas  observés  il  n’y  avait  pas 
de  récidives  trois  ans  après.  11  se  produit  une  nécrose  des  lé¬ 
sions  superficielles  et  une  élimination  de  cette  escharre  cepen¬ 
dant  que  le  tissu  fibreux  subit  une  régression  qui  le  ramène  à 
état  embryonnaire,  lequel  est  suivi  de  la  formation  du  tissu 
normal.  L’amélioration  de  l'état  général,  le  reîour  à  une  tem 
Pe rature  normale,  un  gain  de  poids,  une  augmentation  del’hé- 
nioglobine  et  de  l’appétit  s’observent  en  même  temps  que  cette 
amelioration  de  l'état  local. 


Ne  la  distension  des  cornes  utérines  au  cours  île  l'état 

puerpéral.  (André  Labui  k,  Thèse  de  Paris,  1919,  i.°  159, 
Jouve,  édit.) 


débUF  ^emmes  Passées  dans  le  service  de  M-  Brindea 
„„„ut  ae  Y  a  eu  K!  cas  de  distension  asymétriqn» 

cornes,  soit  r,  p.  100. 

dans*  Crauses  en  étaient  :  l’hydramnios,  l’insertion  du  plac 
s  une  corne,  ia  présence  du  siège  dans  la  corne  disten 
8i  i  A'  1  u.ne  fauche  de  cloisonnement. 
nP(i  a,' • stensi°n  est  très  marquée,  la  corne  opposée  n’es 
La  h  ?  qUG  Par  une  saillie  «gère- 
la  noi-  | nce  ,a  symphyse  au  milieu  du  fond  est  intcriei 
au*  e‘  'lais  la  distance  symphyse-corne  est  très  supéri 
j*  cnillres  habituels. 

m0yen*Sta^Ce  du  milieu  du  fond  à  la  corne  distendue  éta 
0Dnf,c„-na.  e  ’  centimetres  et  la  distance  du  milieu  à  la  < 
U  e  etait  de  10  centimètres. 

•nclinaV106  ^nc^na*son  apparente  de  l’utérus  et  quelqu 
c°rne  dUteJdu^6’  61  60  P^U8’  torsi°n  cIui  ramène  en  arriè 

*e^T)iePiu  ' fréqu1'0118  v*cieuses  sont  fréquentes  :  la  face,  l’épi 

tardif  s'observe  souvent, 
actions  sont  sou  vent  irrégulières  et  faibles. 


Si  le  placenta  s’insère  dans  la  corne,  l’enchatonnement  est 
fréquent. 

Il  faut  faire  le  diagnostic  avec  : 

1°  Les  autres  formes  d’utérus  bicorne  ; 

?°  Une  gestation  compliquée  de  kyste  de  l’ovaire  ; 

3°  Un  fibrome  de  corps  ; 

4°  La  gémellité.  H.  V. 

Prolapsus  de  l'utérus  gravide  (J.  A  n  i»  i:  nom  as,  Journal  de 

médecine  de  Bordeaux,  25  août  1917,  p.  327.) 

Observation  d’une  femme  de  31  ans,  ayant  eu  une  coxalgie  à 
14  ans  etprésentant  un  prolapsus  de  l’utérus  gravide. 

A  21  ans,  première  gestation,  terminée  à  terme  par  un  accou¬ 
chement  avec  présentation  du  siège.  l  a  femme  se  lève  au  bout 
d’un  mois  et,  d’emblée,  présente  les  signes  d’un  prolapsus 
extra-vulvaire.  A  24  ans,  nouvelle  gestation  et  nouvelle  repré¬ 
sentation  du  siège.  A  27  ans,  fixation  utérine  par  la  laparoto¬ 
mie,  qui  ne  détermine  aucune  amélioration.  A  20  ans,  nouvelle 
intervention  au  cours  de  laquelle  on  constate  une  gestation, 
en  Sorte  quel’on  referme  l’abdomen, sans  plus.  Versle  septième 
mois,  la  femme  entre  à  la  Maternité  de  Bordeaux. 

L’abdomen  est  dur,  de  palpation  difficile  et  douloureuse.  On 
note  une  présentation  du  siège  décomplété,  pour  la  troisième 
fois,  ce  qui  est  sans  doute  en  rapport  avec  une  malformation 
utérine.  Le  col  sort  de  l’orifice  vulvaire  de  10  centimètres  et  se 
présente  comme  une  tumeur  cylindrique,  facilement  réducti¬ 
ble,  qui  se  reproduit  dès  que  l’on  cesse  la  pression. 

Le  prolapsus  se  mesure  habituellement  par  ledegré  dont  sont 
abaissés  les  culs-de-sac  vaginaux  et  surtout  l’antérieur  :  or,  ici, 
l’antérieur  a  presque  complètement  disparu  et  le  postérieur 
est  presque  effacé.  Il  y  a  de  l’élongation  de  la  partie  sus-vagi¬ 
nale  du  col  et  de  l’œdème  mou  d’origine  circulatoire  auquel  se 
surajoutent  des  phénomènes  inflammatoires. 

Les  deux  gestations  n’ont  amené  aucune  amélioration  tem¬ 
poraire,  comme  cela  se  voit  quelquefois,  ce  qui  est  dû  à  l’im¬ 
portance  de  l’élongation  extrême  du  col  dans  le  cas  présent. 

Cette  affection  a  été  observée  quatre  autres  fois,  dans  le  ser¬ 
vice  que  dirige  l’auteur,  en  20  ans,  sur  15.000  accouchements 
environ.  Les  4  gestations  ont  été  à  ternie.  La  dilatation  a  duré 
respectivement  11  heures,  15  heures,  13  heures  et  4  h.  30. 

Dans  le  cas  présent,  l’auteur  considère  que  le  siège  décom¬ 
plété  s’adaptera  mieux  au  segment  inférieur  qu’un  siège  com¬ 
plet.  11  n’y  a  pas  lieu  d’essayer  une  version,  étant  donnée  la 
mallormalion  concomitante  del’uiérus. 

II.  Vignes. 

Ulcération  simple  <le  la  vessie.  (David  Barrows,  Americ. 

Journ  of.  Obstetric.  and  Gyn.  New-York,  juillet  1919  ) 

L'intérêt  de  celte  observation  est  de  montrer  une  vaste  ulcé¬ 
ration  de  la  vessie  reposant  surune  base  indurée  dontles  signes 
et  l’évolution  ressemblent  à  l’ulcération  dite  simple  ou  encore 
à  l’ulcération  imperceptible  décrite  par  Hunner  qui  a  précisé¬ 
ment  cette  caractéristique  d’être  tout?  petite. 

Hunner  a  décrit  42  cas  dans  lesquels  une  vaste  surface  in¬ 
durée  présentant  une  ou  plusieurs  ulcérations  donne  lieu  à  de 
la  douleur  et  à  des  troublés  urinaires  etqu’il  traite  par  l’excision 
de  toute  la  surface  indurée. 

Malheureusement,  dans  l’observation  que  l’auteur  décrit,  ü 
existait  une  bande  d’induration  étroite  trop  rapprochée  de  l'u¬ 
retère  droit  pour  être  enlevée,  et  au  bout  d’un  an  et  demi,  les 
troubles  revinrent. 

Mme  C.  B....  34  ans,  mariée  depuis  I  an  1  /?,  ayant  un  enfant 
de  4  mois,  est  admise  à  1  hôpital.  Héglee  très  irrégulièrement 
depuis  l'âge  de  13  ans,  a  été  opérée  pour  appendicite  il  y  a  Hans. 

Symptômes  :  Douleurs  dans  la  région  de  la  vessie  depuis  2 
ans,  mictions  douloureuses,  hématuries  intermittentes  depuis 
l’accouchement  et  polyurie  nocturne. 

Traitée  diversement  depuis  un  an,  elle  a  finalement  été  exa¬ 
minée  à  la  cystoscopie  qui  a  révélé  une  ulcération  vésicale.  Un 
voit  une  ulcération  surélevée,  irrégulière,  delà  grandeur  d  une 
pièce  de  1  fr.  étendue  à  la  face  latérale  etla  iace  postérieure  de 
l’uretère  droit  à  1  union  de  la  paroi  vésicale  droite  et  du  fond 
(Voir  suite,  p.  1  33). 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ELECTR0MART10L 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ÉLE-  CTROWS&flTSOL  est  dépourvu  de  toxicité.  Il  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dan-s  les 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L  ELECTRON!  ARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D'EMPLOI 

l’ÉLECTROM  ARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.'  (6  par  boîte). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -COMAR&  C'%  20, Rue  des  Fossés-St-Jacçfues, PARIS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JJ,  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


QUELQUES  CONSULTATIONS  MÉDICALES 

Par  K.  OPPENHEIM 

-8°  carré,  reliure  souple  pleine  toile,  268  pages,  au 
bureau  du  journal. 

F ranco  :  Sfrancs, 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES  (Suite.) 


de  la  vessie,  et  derrière  celle-ci  une  autre  surface  ulcérée  de 
même  grandeur.  Au  dessus,  une  cicatrice  blanche,  parsemée  de 
quelques  vaisseaux. 

I.es  orifices  urétéraux  sont  normaux.  L’urine  contient  un 
peu  d’albumine,  fort  peu  de  pus  et  de  cellules,  avec  un  nuage 
de  mucus.  ^ 

L’opération  fut  faite  la  semaine  suivante  par  le  Dr  Studdi- 
fori  ;  incision  par  la  paroi  abdominale,  ouverture  de  la  vessie, 
excision  large  de  la  surface  ulcérée,  sauf  au  niveau  de  l’uretère 
droitoû  l’incision  suit  le  bord  de  la  cicatrice.  Sonde  à  demeure 
qui  est  enlevée  le  10e  jour. 

L’examen  anatomo-pathologique  ne  montre  aucun  signe  de 
tumeur  maligne,  mais  une  congestion  notable  avec  foyers  hé- 
qnorragiques  confirmant  le  diagnostic  d’ulcération  de  la  vessie 
non  maligne. 

Laconvalescence  n'a  présenté  rien  de  particulier.  Cependant 
le  U®  jour  après  l’opération,  le  liquide  n’était  pas  encore  assez 
clair  après  six  lavages  pour  permettre  un  examen  cystoscopi- 
que. 

La  température  tombe  le  47e  jour.  Les  mictions  devinrent 
moins  'réquentes.  deux  fuis  par  nuit. 

Deux  mois  après,  la  cystoscopie  montrait  une  vessie  claire, 
sauf  au  niveau  de  la  cicatrice. 

14  mois  après,  la  malade  se  plaignant  encore  de  douleurs  et 
se  levant  chaque  nuit  pour  faire  ses  urines,  on  décida  d  exciser 
la  cicatrice  que  l’on  trouva  œdématiée. 

Ilunner  donneà  cette  occasion  les  signes  de  l’ulcération  im¬ 
perceptible  :  douleur  diurne  et  nocturne  variable  dans  ses  de¬ 
grés  ;  urèthre  granuleux;  urines  claires  avec  nuage  de  mucus 
et  quelques  globules  rouges  dans  le  dépôt.  Pas  d’amélioration 
par  le  traitement.  C’estla  cystoscopie  qui  permet  de  faire  ledia- 
gnostic  d’une  surface  d’aspect  cicatriciel  présentant  quelques 
petites  ulcérations.  Il  ne  vit  d’hématurie  que  dans  une  seule 
observation. 

L opération  avec  excision  large  est  le  traitement  de  choix. 
Quand  on  ne  neuf  opérer,  on  peut  faire  des  irrigations  au  chlo¬ 
rure  à  1/10.000 des  instillations,  au  nitrate  d’argent  à  1/500  ou 
des  cautérisations  au  nitrate  d’argent  à  10/000.  Dr  F.  Hidden. 


Alternating  periodic  ovariau  swellings  (Augmentations 
de  volume  ovariennes  périodiques  alternantes).  E.  Riks 
100 fml  ^  ^mer^can  medical  Association,  juillet  1919, p. 

Les  augmentations  de  volume  ovariennes  peuventse  présenter 
°us  quatre  formes  cliniques. 

1)  La  première  est  la  tumeur  fantôme  :  on  sent  une  tumeur 
J&tique,  du  volume  d’un  œuf  de  poule  ou  plus,  sur  un  côté 
et  utérus  et  pendant  l’examen  la  tumeur  s’évanouit.  Il  s’i 
a  une  -  • 


patiente  plus  ou  moins  bien  réglée  et  qui  souffre.  Si  c 


I  l,?ipère’  on  trouve  un  kysterompu  du  corps  jaune  avec  des  cel- 
I  T  p  éiniques  dans  ses  parois. 

I  aJ  •  se  station  ectopique  :  une  femme  a  un  retard  et  on 
(  àunÇOlt  UU  tllmeur  kystique  molle  à  côté  de  l’utérus.  Pensant 
I  co  egestatione.' topique,  on  opère  et  on  trouve  un  kyste  d’un 
[  3j  rîaune  avec  des  cellules  lutéiniqueset  un  contenu  chocolat. 
1’onutrnalade  consulte  trois  médecins  qui  diagnostiquent 
^'Regauclf6  0varique  droit>  l'autre  rien  et  le  troisième  un 

de  ce  a  UgmtnLulion  de  volume  alternante  :  L’auteur  a  vu  12  cas 
ques.ugnnreqUiexpliquent  lesautres  formes,  il  en  a  opéré  quel- 
iaune  n  CC  qui  lui  a  Permis  de  trouver  des  kystes  du  corps 
i  à  ga'iifhi18  jn  cas  d  y  eut  13  poussées  congestives  a  droite,  et 
les,  n  ne  ’  dans  un  autre,  7  à  droite,  4  à  gauche  et  2  bilatéra- 
doulei/  avait  Une  sensation  de  plénitude  hypogastrique,  des 
et  des  douleurs  sacrées.  L’examen  dans  un 
poulgx  ira  des  kystes  des  deux  ovaires  volumineux  (œufs  de 
mois  g  ,  enleva  un  des  ovaires  et  on  réséqua  l’autre.  Trois 
L’aatgjes’  011  e°nstata  de  ce  côté  l’existence  d’un  kyste, 
longtem  F  préconise  comme  traitement,  si  on  a  observé  assez 
Ps  la  femme  pour  faire  le  diagnostic  avec  -  certitude,  dej 


rompre  les  kystes  intentionnellement.  Si  on  n’obtient  pas  d’a- 
mélioratinn,  si  l’ovaire  reste  gros  enire  les  poussées,  on  opérera. 

Dans  les  cas  opérés,  l’auteur  a  trou  vé  l’ovaire  entouré  d’adhé¬ 
rences  et  il  pense  que  ce  sont  elles  qui  ont  empêché  la  rupture 
du  follicule.  L’ovaire  p.  p.  d .  était  sain,  les  adhérences  étaient 
d’origine  salpingiennes  ou  appendiculaires.  En  cas  de  lésions 
ovariennes,  les  symptômes  sont  différenls. 

Les  poussées  congestives  se  produisent  de  8  à  14  jours  avant 
la  menstruation  et  disparaissent  .7  ou  4  jours  avant.  H.  Vignes. 

SYSTÈME  NERVE'JX 

La  manœuvre  de  la  jambe,  nouveau  signe  objectif  des 

paralysies  ou  parésies  dues  aux  perturbations  dufais- 

ceau  pyramidal.  ( Presse  médicale ,  24  décembre  1919.) 

11  n’est  pas  toujours  possible  actuellement  de  discerner  la 
nature  organique  ou  pithiatique  d’une  hémiplégie,  ni  facile  de 
dépister  même  les  plus  frustes  parmi  les  paralysies  cérébrales 
ou  spinales  vraies. 

La  manœuvre  que  décrit  l’A.  paraît  propre  à  aider  très  nota¬ 
blement  le  diagnostic  dans  les  cas  délicats,  à  le  trancher  sou¬ 
vent  avec  netteté,  et  à  mettre  en  évidence  certaines  paralysies 
frustes  et  presque  latentes  par  perturbation  du  neurome  moteur 
central. 

Pour  effectuer  cette  manœuvre,  le  sujet  doit  être  couché  à 
plat  ventre  sur  un  lit  ou  une  table  d’examen  :  on  fléchit  ses 
jambes  à  angle  droit  sur  les  cuisses  ;  on  lui  commande  de  les 
maintenir  immobiles  dans  cette  position,  puis  on  les  Jàche. 

L’homme  normal  garde  les  jambes  verticales  très  longtemps 
sans  difficulté  et  sans  effort  marqué.  Au  contraire,  lorsqu’il  y  a 
paralysie,  ou  seulement  parésie  par  atteinte  du  faisceau  pyra¬ 
midal,  on  voit  la  jambe  du  côté  intéressé  s’abaisser  ;  suivant  les 
cas.  et  suivant  1  intensité  du  trouble  paralytique  surtout,  la 
jambe  tombe  immédiatement  et  d’un  seul  coup,  ou  bien  elle 
reste  quelque  temps  verticale  pour  s’étendre  progressivement 
et  accomplir  une  chute  régulière  ou  saccadée.  Assez  souvent  en 
effet,  sous  l’influence  des  efforts  vigoureux  du  malade, la  jambe 
qui  tombait  se  relève  pour  se  délléchir  de  nouveau  et  tomber 
finalement  après  avoir  répété  plusieurs  fois  ce  mouvement  de 
sens  contraire. 

Chez  d’autres  sujets  atteints  de  parésie  légère,  la  chute  com¬ 
mence  assez  rapidement,  s’accentue,  puis  s’arrête  ;  et  la  jambe 
peut  rester  longtemps  à  angle  ouvert  sur  la  cuisse,  à  120  ou  140° 
par  exemple. 

Telle  est  la  manœuvre  de  lajambedanscequ’elle  a  d’essentiel. 

L’A.  l’a  pratiquée  chez  des  sujets  normaux  et  chez  des  mala¬ 
des  atteints  d  affections  variées  du  système  nerveux  central  et 
périphérique.  Voici  les  conclusions  auxquelles  il  est  arrivé  : 

La  manœuvre  de  la  jambe  est  positive  dans  les  cas  de  paralysie 
ou  de  parésie  organique  par  perturbation  du  faisceau  moteur 
volontaire  (hémiplégie  ou  hèmiparésie,  paraplégie,  monoplégie 
crurale,  quels  que  soient  le  siège  et  la  nature  de  la  cause  du 
trouble  paralytique). 

Elle  est  négative,  au  contraire,  dans  le  cas  de  paralysie  pithia¬ 
tique. 

Elle  est  négative  également  dans  les  paralysies  par  lésion  du 
neurone  périphérique,  que  cette  lésion  porte  sur  la  racine  ou  le 
tronc  du  nerf,  sur  la  queue  de  cheval,  le  plexus  sacré  ou  scia¬ 
tique,  à  condition  naturellement  que  la  lésion  ne  soit  pas  équi¬ 
valente  à  une  section. 

Chez  les  tabétiques,  sans  lésion  surajoutée  du  neurone  moteur 
central,  voici  ce  qu’on  observe  généralement  :  la  jambe  ne  garde 
pas  longtemps  la  position  verticale  qu’on  lui  donne  ;  elle  ne 
reste  pas  immobile,  elle  se  porte  en  dedans  ou  en  dehors,  tombe 
brusquement  ou  se  fléchit  avec  force  sur  la  cuisse  dans  cette 
dernière  position,  elle  peut  d’ailleurs  opposer  une  grande 
force  a  la  deflexion  ;  1  analyse  établit  rapidement  qu  il  ne  s’agit 
nullement  de  mouvements  en  rapport  avec  un  trouble  paraly¬ 
tique,  mais  d’ordinaire  avec  des  altérations  de  la  sensibilité 
profonde. 

Chez  les  cérébelleux,  même  chez  ceux  qui  ne  peuvent  faire  un 
pas  sans  être  fortement  aidés,  la  manœuvre  de  la  jambe  est 
absolument  correcte,  lorsqu’aucune  perturbation  pyramidale 
ne  s’ajoute  aux  lésions  de  l’appareil  cérébelleux. 


!  SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


PHARMACIE  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Hygiéniques  8t  médicamenteux  p  t  r 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.i  SaVOn séborrhée,  L 

S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  Pe“lSu,  eS’\j,  g.  Suloh  * 

alopécie,  maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  ,  V" aj  $.  Sul-  * 

S.  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole ,  scarlatine,  variole,  etc.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichtny  gerçure,  r 

fureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  a  ^  r 

S.  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  cont  r 

parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées.  fraCCttV*  r 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  £ 

chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la.  boîte  porcelaine  :  3  francs.  _ _ . — - * 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  Impaludisme,  etc. 


TTTTTTTTTTTTTTXTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT 


r 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


135 


Composé  Argentique  Soluble. 


Action 


Physiologique 


illalion  d"  la  phagocytose  et  du  pc 


Ses  Avantages 


Ses  Indications 


MEDICATION  ANTI-INFECTIEUSE 


B 

! 

i  Sirops  Bromures  g 
1  de  J.-P.  Laroxe  | 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  de  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


■Wj  S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses .  m 

M  — ~ —  m 

[SS  L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Slainl-Paui,  m 

PARIS  .81 

!  dl  j^jjj 
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Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


IDE  :  0.50  de  bromova] 
,’J  LES  i  0.25  de  bromi 
SÊlCS  0.125  de  brome 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DRAGÉES 

dêtiuratioes  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  eï  Wiich  Hazel  ^ 

DENISOLINE  i 

vOTlON  ANTISÉBORRÈIQUE  j*. 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  <î 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SIDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aeeidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  l 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPlLEPSIE,  l’H  YSTÉRIE,  ! 'INSOMNIE  due 

à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc 


de  soude  par  cuillerée  a  eafe 
ate  de  magnésie  par  capsute, 
".te  de  gaïacol  par  dragée» 


Vente  a  gros,  [tatillons  et  tiîîéfatus;  :  SABRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  <  de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter  ) 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour ,  dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  i  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  à  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhônet 


Tuberculose  -  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 
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1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  0  gr.  10  ,  |  23  gouttes  contiennent  I  /'2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  S  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Boire  dk  12  Ampoui.es  :  4*50.  <  |  Fj.acon  Gouttes  i  3'50. 


CHVOI  GRATUIT  d’ÉCHANTILLONS  à 


TEURS.  Marius  FRAIS8E.  Phis*,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


n ,  h  h  n ,  n  -  n  n  *  ^ 


n  ,n  iO  ,ri 


TRAlTE^fJ^iT  D£  ~  COMPRIMÉS  DE 

LIWSOmiE  BERVEUSE  W  Yf'TA  I 

®  laboratoires  DURETetRÂBY  fl^fl  fl  fll  JrmL/ 

5,  dffS  Tîlfoqls ,  P<u£5  Syn ,  Brnmdiéthy/acely/urrie  =  Adaïine  Française 

Echantillons  es  ùmenda  é  ions  Les  Docteurs  j  MÉRITA  BLE  S0MM£  i  L  DE  DÉTENTE 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIERE  ” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Rheantine  lumière 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


VaccinQthérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

entérovaccin  lumière 

ANTITY  PHQ-COI  I  ni  J  F  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

p  ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

*s  de  eontre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


UÉHEMOPLASE  LUMIERE 

^SIPATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  —  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


df*  m  tmTTI  w  "SF  T IttJK3  W "#'11 ■■"l  Novocaïne  de  fabrication  française 

Æ 1/™  ILa  J.  ”  1  Aussi  active  que  la  cocaïne. -Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES  (Suite) 


Etat  actuel  de  la  question  destarifsd’honorairesduspouraccidents 
du  travail.  —  Le  Dr  Stoltz,  secrétaire  général  du  Syndicat  médical 
de  Montpellier,  vient  d’adresser  à  chacun  des  membres  du  Syndicat 
la  lettre  suivante  que  nous  reproduisons  d’après  le  Languedoc  mé¬ 
dical  (10  fév.  1920).  Elle  résume  l’état  actuel  de  la  question. 

Mon  cher  confrère, 

Je  reçois  du  Secrétaire  général  de  l’Union  des  Syndicats  Médicaux 
la  lettre  suivante  que  j’ai  l’honneur  de  vous  communiquer  :  L’accord, 
qui  était  intervenu  entre  les  représentants  des  Compagnies  d)Assu- 
rances  et  les  représentants  de  l’Union  des  syndicats  médicaux  de 
France  et  en  vertu  duquel  le  tarif  Dubief  était  doublé,  à  partir  du 
1er  avril  1919,  vient  d’être  dénoncé  par  les  assurances. 

Nous  avons  voulu  savoir  exactement  pourquoi  et  nous  avons,  sur 
notre  demande,  rencontré  les  délégués  des  Compagnies,  au  Ministère 
du  Travail. 

Dans  cette  rencontre,  nous  avons  dit  la  volonté  des  Syndicats 
médicaux  de  procéder  à  un  travail  méthodique  et  de  n’aborder  la 
discussion  qu’après  de  sérieuses  études  préalables.  De  leur  côté, 
les  représentants  des  Compagnies  nous  ont  affirmé  que  la  dénoncia¬ 
tion  du  contrat  ne  devait  pas  etïè  interprété  comme  un  geste  decom- 
bat. 

Bref,  dans  cette  réunion,  un  projet  d’accord  nouveau  a  été  adopté. 
Il  consistera  en  ceci  : 

A)  En  principe,  on  espère,  de  part  et  d’autrs,  qu’en  avril,  la 
révision  du  tarif  pourra  êtie  un  fait  accompli.  Dans  ces  conditions, 
les  honoraires  médicaux  pour  les  accidents  survenus  à  partir  du 
1er  janvier’ 1920,  seraient  payés  seulement  après  avril  et  au  tarif 

.  pouvellement  établi. 

Le  tarif  révisé  aurait  alors  un  effet  rétroactif. 

B)  Cependant,  si  l’accord  ne  pouvait  se  faire  en  avril  ,  alors  les 
tarifs  des  accidents  survenus  de  janvier  à  avril  seraient  réglés  au 
tarif  Dubief  doublé. 

Ce  projet,  proposé  par  les  délégués  des  assureurs,  et  accepté  en 
principe  par  les  délégués  des  médecins,  doit  être  soumis  à  la  prochaine 
assemblée  des  assureurs  et  à  la  prochaine  Assemblée  générale  de 
l’Union  des  syndicats  médicaux. 

S’il  est  adopté,  et  il  le  sera  très  vraisemblablement,  il  apportera 
à  la  dénonciation  du  contrat  le  complément  nécessaire. 

P.  S.  On  me  signale  que,  dans  quelques  régions,  des  demandes 
ont  été  faites  par  des  compagnies  d’assurances,  soit  à  des  syndicats, 
soit  à  des  syndiqués  pour  obtenir  le  prix  des  actes  médico-chirur¬ 
gicaux  dans  la  clientèle  habituelle. 

Il  serait  bon,  je  c  ois,  de  se  tenir  sur  ses  gardes  en  ne  répondant 
pas  aux  demandes  des  Compagnies  et  en  ne  donnant  aucun  chiffre. 

L’attitude  à  prendre  me  paraît  devoir  êtrê  celle  qui  a  été  prise 
déjà  pour  la  loi  des  pensions,  c’est-à-dire  déclarer  qu’on  s’en  réfère 
à  l’Union  des  syndicats  médicaux  (pii  fournira  tous  les  documents 


nédical  de  Montpellier 


Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  que  nos  confrères  qui  auraient 
des  accidents  en  cours  chevauchant  l’année  1919  d  l’année  1999 
peuvent,  dès  maintenant,  adresser  aux  Compagnies  d’assurances  dé 
ces  accidents  une  note  d’honoraires  arrêtée  au  31  décembre  1919 
et  suivant  le  tarif  Dubief  doublé. 

Quand,  en  avril  1920,  ils  auront  connaissance  du  tarif  à  appliquer 


BIBLIOGRAPHIE 

Consuliaire.  Les  100  consultations  de  tous  les  jours,  parM.  Ségard. 

In-8,  1920.  Prix  :  18  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de 

l’Ecole-de-Médecine,  Paris). 

La  présentation  des  types  cliniques  et  des  malades  que  le  prati¬ 
cien  voit  tous  les  jours  ; 

Des  formules  simples,  démontables,  à  pièces  interchangeables  ; 

Des  procédés  modernes,  mais  tous  éprouvés  et  facilement  appli¬ 
cables  ; 

Des  commentaires  cliniques,  des  raccourcis  et  des  schémas  vivants; 

Comment  on  formule  tous  les  jours  en  pédiatrie,  en  médecine  , 
d'urgence,  en  gynécologie  médicale  ; 

Comment  on  construit  une  formule  de  pommade  ou  de  pâte  en 
dermatologie  ; 

Ce  que  le  non-spécialiste  doit  avoir  d’oto-rhino-laryngologie  et 
d’ophtalmologie  ;  —  les  médications  et  instruments  simples  qu’il 
doit  avoir  dans  sa  vitrine  à  médicaments  et  dans  sa  trousse  ; 

Les  cent  consultations  de  tous  les  jours,  celles  que  donne  quoti¬ 
diennement  le  remplaçant  comme  le  praticien  ; 

Les  formules,  recettes  et  procédés  qu’après  un  examen  de  malade 
le  praticien  cherche  dans  deux  ou  trois  manuels. . .  et  ne  trouve  pas 
ou  ne  trouve  jamais  au  complet  ; 

Voilà  ce  que  M.  Ségard,  sur  un  plan  hardiment  novateur  et  sous 
un  titre  au  néologisme  audacieux,  mais  quelque  peu  bizarre,  réalise 
dans  le  Consuitaire. 

L’ouvrage  fait  honneur  à  MM.  A.  Maloine  et  fils,  qui  l’ont  édite 
clairement,  à  la  française.  Dès  aujourd’hui  le  Consultaire  est  un  li¬ 
vre  classique.  C’est  le  bréviaire  du  praticien. 

(Voir  suite  p.  1 40.) 


|  lÏËÜif  DE  MMilllf  ET  URINAIRE  j 

PHOSOFOBME  j 

DROUET  &  PLET 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs , 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION-COLITES 


TRAITEMENT  par  ta 


Hggbgj 


c*  ut  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
MODE  1’  EMPLOI  5  Co:lfuure  : 


toilette 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Contre  la  Grippe 


MYC  ODE  RMIN  EDÉJAR  DIN^  j 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 

«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoaénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

*  Le  traitement  de  *oute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


GOUTTES  SCANDINAVES 


Dépôt  principal ,  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 


à  V esss&ncG  naturelle  vé^é^ale  de  aère  de  Pin 

au  Goudron,  au  Gaïacol ,  à  la  Codéine ,  au  hromoforme 

RÉALISENT 

LA  PLUS  BIENFAISANCE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

(  3  à  4  capsules  avantjle  repas  de  midi. 
ose  '  3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


'Unieations  : 


l  Académie  des  sciences,  14  mai  1917. 

\  Académie  de  médecine,  4  mai  1917,  29  mai  1917, 
27  novembre  1917,  novembre  1918. 

I  Société  médicaledes  hôpitaux,  18  mai  1917,  25  oc- 
'  tobre  1918. 


MODE  XO’eISÆPXjOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 


Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Société  de  chirurgie,  27  juin  1917* 

The  Lancet,  19  et  2(>  janvier  1918,  14  aoû 
Thèse  Marcel  Perol,  Paris  1917. 

Thèse  André  Briens,  Paris  1919. 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


Consultais  (Suite). 

Voici  la  liste  des  dix  premières  consultations  de  l’ouvrage  qui  en 
contient  cent  :  L’abcès  froid.  —  Les  acnéiqüès.  —  Les  adénoïdiens. 
—  L’adénopathie  trachéobronchique  chez  l’entant.  —  Les  anémiques 
et  les  chlorotiques»  — -  Les  anévrismes  de  l’aorte.  —  Les  angines  et 
la  diphtérie.  • —  Les  angines  de  poitrine.  —  L’appendicite  aiguë.  — 
Les  asthmatiques,  etc. 

Les  maladies  des  nourrissons  sont  traitées  avec  l’ampleur  qu’elles 
comportent. 

Guide  pratique  pour  l’examen  médical  des  aviateurs  et  des  candidats 

à  l’aviation,  par  le  Dr  Maublanc  et  le  Dr  Ratié,  médecins  du 
centre  d’aviation  de  Chartres.  Préface  par  le  Dr  André  Broca, 
1919.  i  vol.  in-16,dé  150  pages  avec  figures.  (Librairie  J. -B.  Bail¬ 
lière  :èt  fils,  19,  rué  HaUtefèuillé  à  Paris).  Prix  net  (sans  majora¬ 
tion)  :  3  fr. 

Cet  dilvragê  fendra  de  grands  services  au  praticien  qui  sera  dési¬ 
gné  comme  médecin  d’aviation,  sans  aucune  préparation  préalable  et 
qui,  jusque-là,  comme  nous  le  disions  pliis  haut*  a  tout  ignoré  de 
l’aviation  et  des  aviateurs. 

Après  quelques  mots  de  la  constitution  des  antécédents  hérédi¬ 
taires,  collatéraux  et  personnels,  les  auteurs  exposent  aussi  briève¬ 
ment  que  possible  les  méthodes  d’examen  clinique. 

I.  —  Examen  du  cœur  et  du  système  circulatoire. 

II  —  Examen  des  organes  de  la  respiration. 

III.  —  Examen  des  organes  abdominaux. 

IV.  —  Examen  du  système  nerveux. 

V.  —  Examen  de  la  vision. 

VI.  —  Examen  de  l’audition  et  de  l’appareil  d’équilibration.  Ver¬ 
tige  auriculaire.  De  quelques  autres  vertiges. 

VIL  —  La  méthode  d’inscription  des  temps  de  réactions  aux  im¬ 
pressions  sensorielles.  Description  des  appareils.  Résultats  cliniques. 

VIII.  —  La  méthode  d’inscription  des  temps  de  réactions  aux 
variations  d’équilibre.  Description  des  appareils.  Résultats  cliniques. 

IX.  —  Conclusions. 

La  fatigue  de  l’appareil  visuel  chez  les  ouvriers  mineurs,  parle  Dr 

Stassen.  (Un volume  in-8 raisin  de  233  pages  contenant  20  figures 
dans  le  texte.  Prix:  15  francs,  Ch.  Béranger,  éditeur,  15,  rue  des 
Saints-Pères,  Paris).  . 

Quoique  l'extraction  des  minerais  se  fasse  depuis  dès  siècles,  ce 
n’est  qu’en  1861  qu’on  a  commencé  à  s’inquiéter  de  la  fatigue  vi¬ 
suelle  qu’éprouvent  les  ouvriers  mineurs»  C’est  Monsieur  Reèôndé. 
oculiste  liégeois,  qui,  le  premier  .à  cette  époque»  appelle  l’attëntion, 
sur  les  oscillations  oculaires.  Cette  maladie  appelée  S  nystâgmus  », 
est  traitée  ensuite  par  Schrôter,  Rode,  Bell  Taylor.  Raymond  et  bien 
d’autres  encore,  parmi  lesquels  Somain,  oculiste  du  Nord  de  la  France, 
qui  dit  que  le  nystâgmus  provient  d’un  fatigue  musculaire  due  à  la 
position  du  regard  résultant  de  la  nature  du  travail  du  mineur.  En 
1878,  Romiée  donne  une  autre  théorie  et  attribue  le  nystâgmus  ex¬ 
clusivement  aux  efforts  d’accommodation  provoqués  par  le  défaut  d’é¬ 
clairage.  Les  différentes  théories  en  présence  sorit  ensuite  critiquée  s 
parWarlomont.  D  une  façon  générale,  les  savants  né  sont  pàs  d’ac- 
cordsur  la  façon  d'envisager  les  phénomènes  visuels. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’auteur  s’est  proposé  dans  cet  ouvrage,  de  résu¬ 
mer  l’histoire  du  nystâgmus,  de  décrire  les  conditions  physiologiques 
du  travail  au  fond  de  la  mine,  de  démontrer  qu’il  existe  chez  le  mi¬ 
neur  une  fatigue  exagérée  de  l’appareil  visuel,  de  chercher  les  moyens 
préventifs  et  curatifs  de  cette  affection,  et  de  voir  comment  on  pour-  | 
rail  en  vertu  du  principe  de  la  réparation  forfaitaire  de_s_  troubles  1 


pathologiques  causés  par  le  travail,  indemniser  les  ouvriers  atteint 
de  fatigue  oculaire.  nts 

Le  Dr  Stassen  a  puisé  ces  différents  renseigments  au  cours  des 
descentes  nombreuses  qu’il  a  eu  l’occasion  de  faire  dans  les  char 
bonnages.  Il  a  vu  l’ouvrier  à  l’ouvrage;  il  l’a  suivi  depuis  son  entrée 
dans  lamine  jusqu’à  son  chantier,  et  il  s’est  rendu  compte  que  les  dif¬ 
ficultés  et  les  conditions  de  travail  de  la  mine  imposent  à  l’appareil 
visuel  des  ouvriers  mineurs  une  fatigue  considérable,  telle  qu’on  n'en 
rencontre  dans  aucune  autre  profession. 

Il  était  donc  mieux  placé  que  quiconque  pour  composer  cet  ouvrage 

qui  rendra  certainement  de  grands  services  à  tous  ceux  qui  travail’ 
lent  à  l’extraction  des  minerais. 

La  survivance  de  l’âme  et  son  évolution  après  la  mort,  1  vol.  in-8 
par  P.  Cornillier.  12  frs.  (Librairie  Félix  Alcan). 
Comptes-rendus  d’expériences  médiumniques  que  le  rédacteur 
s'est  trouvé  entraîné  à  entreprendre  à  la  suite  d'un  curieux  incident 
de  sa  vie  d’artiste,  et  qu’il  a  poursuivies  en  raison  de  l’intense  intérêt 
des  résultats  obtenus. 

Son  médium,  —  petit  modèle  à  peu  près  illettré,  —  lui  à  donné 
en  elïet,  au  cours  des  cent  sept  séances  d’hypnose  rapportées,  un 
ensemble  de  phénomènes  (vues  à  distance,  prédictions  tragiques  des 
événements,  communications  probantes  avec  des  êtres  décédés,  ren¬ 
seignements  précis  sur  le  mécanisme  de  l’incarnation  et  de  la  mort, 
l’état  des  désincarnés,  l’activité  prodigieuse  de  la  vie  poat  morte m , 
etc.)  constituant  Un  corps  dé  doctririe  de  la  plus  haute  portée  et  jus¬ 
tifiant  le  titre  de  cet  ouvrage. 

Paul  Claudel.  Le  philosophe.  Le  poète.  L’écrivain.  Le  dramaturge, 
suivi  de  Propos  critiques,  par  Georges  Duhamel.  1  vol.  Prix  : 
5  fr.  25.  (Mercure  de  France,  26,  rue  de  Condé,  Paris,  1919). 
L’étude  sur  Paul  Claudel  et  les  Propos  critiques  ont  été  publiés 
en  1912  et  en  1913,  séparément.  Les  premières  éditions  de  ces  petits 
ouvrages  étant  épuisées,  M.  Duhamel  les  a  réunis  en  vue  d’une  édi¬ 
tion  nouvelle  qui  a  trouvé  tout  de  suite,  auprès  du  public  lettré,  le 
succès  que  mérite  l’auteur  de  la  Vie  des  martyrs. 


Les  GRAINS  ANISÉS  1 

CHARBON  JISSOT  j 

humectent,  divisent  i 

aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin  i 
vite  et  bien.  ! 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  bouler,  de 
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LHELtNItiE  de  KO  R  AB  calme  la  toiMes' 
quintes  même  incoercibles,  tarit  /expectoration, 
diminue  la  dyspnée .  prévient  les  hémoplypjfs 
Stérilise  les  bacciles  de  ia  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  /  estomac 
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■■■■■MME  IQ8>  Boulevard  tJauesmànn,  F&JU&  I  ~ 


LE^PROGRÊS  MÉDICAL 


141 


B1BLI0GRAPRIE 


POSOLOGIE 


les  parai 


AUCUNE 


-INDICATION 


I# 

Prophylaxie  et  Thérapie  1. 1.  Dysenterie  Amibienne 


troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARRIER 

flamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  i  à  3  verres  à  liqfleur  par  jour. 

Èhfarits  :  î  à  3  düiilërées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  luttêf  contte  là  récldthe  charlatanesque  ? 

Conseillez  VHÉMOPAUSINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Leë  Abrets  (IsèHe) 


DYSENTERIES 
ENTERITES 
DIARRHÉES  ^ 

par  un  Extrait  de  Garcinia  composé 


Agit  sur  l’ Amibe 
el  les  Kystes  * 
Amibiens 


INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chrbiiique. 

Diarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

?  Diarrhées  et  gastro  entérite  des  enfants 

Entérites  chroninues  et  entérites 
'  dysentériformes. 

Calme  les  douleurs  abdominales 
lesépreintes,  le  ténesme. 

Antiparasitaire  puissant. 

Stimulant  de  la  ionction  intestinale 

à  action  immédiate  et.  durable 


SULFARSENOL 


TOXICITÉ 

minime 


Jln Hsyphilitiq ue  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
he  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


Ul>lcations  à  l’Académie  des  Sciences  (s 
-,  et  à  la  Société  de  Biologie  (Séa 


Ms  OPOTHERAPIQUES  INJECTA3LE 

Ovarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicutuim 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaire. 

THAIX  «Sfc  C".  10,  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  -  (TF’  tpu.:  Saxf  12-$ 
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PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  I 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  cT  Affections  cutanées  j| 

Lb  Laboratoire  de  l’AMBRlNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 
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. . ^ 

Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sa  ngl  a  n  te,  choléri forme  ou  baci  lia  i  re 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 

Aniodol 

(WON  TOXIQUE)  INTERNE  (SANS  DANGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MiCROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  apres  les  repas 

_  DAIMS  TOUTES  DES  PHARMACIES  ^ 

Renseignements  et  Brochures:  Sté  DE  l'MNIODOL.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  fSSŒfâÊU&gSJÊr 


THIGENOL  "ROCHE 


igekol 

5ÊSd3®/0 


Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Soluble  eau,  alcoot,  g!ycérine\ 


GYNECOLOGIE  ^DERMATOLOGIE 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératoplastique 

Désodorisant  Réducteur  faible 

Analgésique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


échantillon  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOrFMANN-LA  ROCHE  ScÇS 

2t,  Ptâce  des  l/os  f  es  Paris  . 
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NOUVELLES 

Assistance  Publique.  -  •  Concours  des  prix  de  i, ‘internat  (mé¬ 
daille  d'or).  I.  Médecine.  —  5  candidats  :  MM.  Jacquet,  Tzanck, 
Girard,  Thiers  et  .Godlewski . 

Composition  dît  jury  :  MM.  les  Dr  Roger,  Gaudy,  Lortat-Jacob. 
,Halbxon  et  MerWenv 

II.  Chirurgie  et  accouchements.  — 1  seul  candidat  :  M.  Bloch  (René) 
Composition  du  jury  :  MM.  les  Dr  Alglave,  Descomps,  Gadenal. 
Hallopeau  et  Dolèris. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  Lecture  (  suite). 
Anatomie.  —  Séance  du  J@>  février.  MM.  Ollivier  1,1,  Gayet  18, 
Gaillard  (Hei  ri)  13.  Humbert  14,  Joannv  12,  Solente  12,Arl'eux  9, 
Boutliïllier  9.  --  Absent  :  M.  Allot. 

Séance  du  17  février  .  MM.  Moniot  11,  Bonnot  10,  Delgove  9, 
Wallon  (Emile)  li.  Joannon  13,  Hirschberg  14,  Morin  15,  Castéran  10, 
Vigneron  12  Benoiste-Pilloire  12.  —  Absent  :  M.  Martinet. 

Sêaticc  du  18  lévrier  :  MM.  Tassin  11,  Engelhard  11,  Coriat  11, 
Reverdy  10,  Valière-Vialeix  12,  Bardon  11,  Cochez  13,  Gourdin  10, 
,,Duval  14. 

.  Séance  du  20  fèprier  :  MM.  Schlesser  11,  Desnoyers  11, "Lefèvvre 
(Bernard)  10,  Déroché  11,  Denoël  10,  Plait  12.  Boulanger-Pi let,  12, 
yernant  îo. 

Pqthqlogie.  -  Séance  du  19  février  :  MM.  Reinhûld  12.  Estrabaud  7, 
Duhail  8.  Gornouec  9.  ^jfora  12,  Labarràque  7.  Potez  11,  Gervais  13, 
Fruchaud  12.  Chandebois  9.  Absents  :  MM.  .Decoularé-Delafontaino 
Misserlin,  Chaperon,  Gellé. 

Séance  du  21  février  :  MM.  Cerné  13,  Cuvigny  5,  Fonder  (Louis)  11, 
Cornet  8,'Widssmann  13,  Aurousseau  11.  Rolaiid  8,  Ebrard  8,  de 
Massary  12.  Chavany  8. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve' clinique. 
Séant#  (lu  16  février  :  MM.  Monier-Vinard  20,  Renaud  19  1  2,  Brûlé 
20,  Sézary  20. 


Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Ce  concours  vient  de 
se  terminer  par  le  nomination  «le  MM.  les  Dr  Béliard  et  Coustaing. 

Un  5r‘  Concours  pour  5  places  de  Médecins  des  Hôpitaux  s'ouvrira, 
le  jeudi  4  .mars  à  16  heures  à  l’HôM-Dieu. 

Composition  du  jury  :  MM.  les  Dr  Macaigne,  Souques,  Rathery, 
Barbier,  de  Massary  '  Laffitte*  Ciaisse,  Fournier.  tEttinger,  Lesage, 
René  Marie  et  Cunéo. 

-  Concours  a  3  places  de  pharmaciens  des  hôpitaux. 

Composition  du  jury  :  MM.  Bridel,  Fabre.  Déliai.  Patein,  Richard, 
Leroux,  et  Bougault,. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat. 

Jeudi  26  février.  —  Eon  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  des  arthro-  . 
pathies  syphilitiques  au  cours  delà  période  tertiaire  et  de  la  syphilis 
héréditaire.  —  Jaureguy  (Pierre)  :  Contribution  à  l’étude  des  septico¬ 
pyohémies.  —  Audoli  (Louis)  :  La  recto-colite  hémorragique  des 
urémiques.  —  Rousselol  (Henri)  :  Les  séquelles  pulmonaires  chez 
les  intoxiqués  par. les  gaz  de  combat.  —  Blanches  (Louis)  :  A  propos 
de  deux  cas  d'encéphalite  léthargique.  —  SizaTet  (Alexandre) 

■La  suture  primitive  des  plaies  crânio-encéphaliques. 

Classement  des  chefs  de  travaux  et  préparateurs  des  Facultés]  de 
médecine.  —  Sont  rangés  à  partir  du  1er  juillet  1919  dans  les  classes, 
suivantes  : 

Province.  —  Chefs  de  travaux  :  lre  classe  :  12,00ûfi\  —  MM.  Ricquiet 
Louis.  Beylot,  Lasserre,  Chanoz,  Lafite-Dupont,  Desoil.  Soûlé. 

2e  classe  :  11,000  fr.  —  MM.  Bosc.  Muratet,  Caumarlin,  Wuns- 
chendorff,  Rochaix,  Lisbonne,  Sarvonat.  Mazei,  Dcsmon  1s,  Faure, 
Soula,  Zubei1. 

3e  classe  :  10,000  fr.  -  MM.  Lamy.  Maurin,  de  Verbizier.  Imbert, 
Rech. 

Préparateurs.  —  lre  classe  :  10,000.  fr.  —  MM.  Lemaire,  Merlet 
père,  Basset,  Lescœur,  'Verdier.  Tourneux  (J. -P.).  Ribollet. 

2e  l  iasse  :  9,000  fr.  MM.  Basse!.  Gaujoux.  Duvilliers,  Duroch. 

3e  classe  :  8,000  fr.  —  MM.  Laporte,  Pujol,  Baudrimont,  Lapeyre, 
Gardère,  Moriot,  Jacod,  Florence,  Durand,  Mougueau. 

4e  classe  :  7,000  fr.  —  MM.  Musso,  Sicre,  Langeron,  Grand,  Merlet 
fils,  Thiébaut,  Simonin,  Petiteau. 

5e  classe  :  6,000  fr.  —  MM:  Roques,  Duboucher,  Piétri,  Gillet, 
jCarriqre,  Moureau,  Vial,  Rémy. 

Faculté  de  Paris.  Chefs  de  travaux  :  1*®  classe  :  13,000  ;fr.  —  Al, 
•GuiHeminot.  —  2e  classe  :  12,000  fr.  -  M.  Philibert.  3®  classe  : 
11.000  fr.  -  M.  Gatrelon. 

Préparateurs  et  qhefs  de  laboratoire.  —  lre  classe  :  11,000  fr.  — 
MM.  Turch.ini,  Aronsshon ,  Hildt,  Le  Serrec  de  Ivervilly. 

2e  classe  :  10,000  fr.  —  MM.  Langeron,  Lassablière. 

3e  classe  :  9,000  ,1T.  —  MM.  Murlay,  Bulliard,  Lelièvre,  Ameuille, 

4®  classe  :  8,000  fr.  —  MM.  Verne,  Bernard,  Augier,  Kohn-Abrest, 

-inholdt. 

5e  classe  :  7,000  fr.  —  MM.  Dervieux,  Lhermitte,  Gérard,  Gardot, 


Epreuve  clinique  supplémentaire.  —  Séance  du  .18  février  :  MM. 
Pinard  19.  Jultrain  19,  Renaud  18. 

A  la  suite  de  ce  concours  sont  nommés  Médecins  des  Hôpitaux  : 
MM.  les  I)''  Monier-Vinard,  Fiessinger,  Sézary,  Brûlé  et  Pinard. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 


liqueur  exquise  — ,  Médicament  aliment  glycérophosphate 

GLYKOLAINE  ROBI 


Kola  granulée  glycêrophosphatèe 
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Arrêté  modifiant  la  composition  des  jurys  d'ophtalmologie  dans  les 
concours  pour  l’agrégation  des  Facultés  de  médecine.  Par  arrêté 
■du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des  beaux-arts,  en  date  du 
19  févrer  192  0,  le  tableau  annexé  à  l’arrêté  du  '5  novembre  1919, 
portant  ouverture  de  concours  pour  1. agrégation  des  facultés  de 
médecine  est  modifié  ainsi  qu’il  suit,  en  ce  qui  concerne  les  jurys 
d 'ophtalmologie  : 

Facultés  de  Paris  (2  membres).  —  Un  professeur  de  clinique  oph¬ 
talmologique,  Un  professeur  de  physique. 

Facultés  des  départements  (5  membres).  —  Trois  professeurs  de 
clinique  ophtalmologique,  Un  professeur  de  clinique  chirurgicale, 
Un  professeur  de  clinique  médicale,  ou  de  clinique  des  maladies 
nerveuses. 

Modification  des  décrets  relatifs  aux  études  en  vue  du  diplôme  de 
chirurgien  dentiste.  Le  paragraphe  3  de  l’article  8  du  décret  du  11 
janvier  1909,  modifié  par  le  décret  du  20  juillet  1912,  est  modifié 
ainsi  qu’il  suit  : 

«  Est  ajourné  à  la  session  suivante  tout  candidat  qui  n’a  pas  ob¬ 
tenu,  pour  chacune  des  épreuves  de  l’examen  de  validation  de  stage, 
le  nombre  de  points  indiqué  ci-après  : 


«  Dessin  .  10 

«  Modelage  .  10 

«  Prothèse  . t  ,20 

«  Interrogations  .  '10 


«  De  l'insuffisance  de  la  note  résulte  un  échec  partiel  à  la  session 
de  juillet. 

«  A  la  session  d’octobre,  l’examen  ne  porte,  dans  ce  dernier  cas, 
que  sur  les  matières  pour  lesquelles  le  candidat  a  échoué.  >Si  tous  les 
échecs  .partiels  né  sont  pas  réparés  en  octobre,  l’étudiant  recommence 
entièrement  l’année  pour  subir  à  nouveau  et  èn  entier  l’examen  de 
validation.  «  pSfi  i|f? 

Les  paragraphes  6s'et  7  de  l’article  11  du  décret  du  11  jànvier|1909 
sontïmodifiés  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Le  troisième  examen  comprend  : 


«  A.  —  Une  observation  d’un  malade,  en  spécifiant  dans  tous 
ses  détails,  la  restauration  prothétique  ou  le  traitement  orthodon- 
tique  à  exécuter. 

«  B.  —  Une  préparation  de  dent  ou  racine  pour  la  pose  d’une  cou¬ 
ronne  artificielle  (coiffe  ou  dent  à  tenon  avec  bague). 

«  Une  confection  de  bague  ou  pivot  avec  ajustage. 

«  (Il  est  entendu  que  les  coiffes  ne  devront  être  établies  que  sur 
les  grosses  molaires.) 

«  Ç.  —  Une  prise  d’empreinte,  d’occlusion  ou  d’articulation.  Le 
candidat  devra, en  outre,  établir  toutes  les  combinaisons  de  l’appareil 
et)ses  modes  de  rétention  ;  il  fera  le  choix  des  dents,  leur  montage  et 
l’essayage  de  l’appareil  en  cire. 

«Durée  totale  de  l’examen  :  huit  .heures.  » 

( Voir  suite,* p .  158). 


U  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité, 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Tél.  :  Wag.  91-81. 


PALUDISME 

aigm  et  olironique 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  iû,  où  Varsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


TOXICITE 

MINIME 


SULFARSENOL 

Jln tisyphilitique  et  Trypanocide 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

II.  PLUCHON,  Pharmacien  de  1"  Classe,  U  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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Bronchites  Aigues.Pneumonies 

CoMPUCATIONS  BROMCHO-PuLMOnAIRES  DE  LaGriPPE.DE  LA  FlÈVRE  7VphoIdE.DE  LA  ROUGEOLE 

-TUBERCULOSE:- 


•  MESOTHORIEt* 

RADIO  -ACTIVE 

LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53,  Rue  d'Alsace  COURBEVOIE  PARIS 


NE  LA ISSE  ;  AU  .  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


HYPN  OTIQU  E  -ANTI N  ERVEUX 


Spécifique  de  l’insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  Phcien,  l,  Place  Morand,  LYON 


♦  0  00000-0^000-00-0000^-000 -ooo -©  0  O  0  ♦ 

Il  A 
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SPECIFIQUE  des  SPIR1LL0SES  et  oesTRYPANOSOM, ASES 


Le  plu o  Puissant  Reconstituant  général 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


dLe  la  Société  d. ’-A.lim.e3ata.tio3a  d.iététicï-u.e 


REGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  //Ùmentatm 


lili'  l  )  F. 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 


GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

CÉRÉMALT1NE  II  B  LÉO  SE  II  LEVULOSE 

(Arrow-root,  odge,  blé,  maïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  f  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


Farine  d’avoine  maltée 

CASTA1VOSE 

à  base  de  fariné  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

(Première  Combinaison  directe  et  entièrement  6table  de  VIode  avec  la  F*eptone 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littérature  et  Échamtillone  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc .  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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SSOTONIQUE  et  INDOLORE 

“LE  VOLT  ARGOL”  argent  colloïdal  électrique  i  graine  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniqnes  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Dooteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l'autre. 

Le  VOLT  ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injeotions  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 


stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 


I 


dose.  —  La  dose  courante  pour  Injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  H 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aigu  Os,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  60  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  m 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  JJ 

É  LABORATOIRES"*  d'HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  B 

iWaurice  ROBIN  b 

si,  IR/u.  &  d©  Poissy  -  PARIS  ÆÊ 

%i  •  mm  m  mm  t*  oh  ®  mm  mmm  mmmmmm 
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4  TYPES 

Globules  Furaouze  IodureHg. 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurési 


PROTOIODURE  H  g.  . (0gr) 

PROTOiODURE  H  g  Thébaïque.  (0.05-00 

BIIODURE  H  g . (0  01) 

_  i  BiioduK  Hg .  (o-oos) 
BIIODURE iODURÉ  ?  (028) 


IODURE  de  POTASSIUM.  .  (Oi 


IOBURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


IODURE  de  SODIUM. 


IODURE  de  SODIUM. 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


|  en  G  LO  B  U  L  ES  FU  IVI O  U  Z  E  à  enrobage  Duplex.  : glutino-résineux) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


J)  SI  PRESCRIRE;  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


Faubourg  Sa! 


à  la  glycérine  s( 

et  •“* 

principaux^®! 


& 


z4 


SUPPOSITOIRES 


SUPPOSITOIRES 


çhaumQ, 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


a  la  glycérine  solidifiée 

1 1.  im i.i  u'.ffRwi'i i  n j  ij  i"i  i  i  I 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


CŒUR 


Récents  travaux  étrangers  sur  les  affections 
cardiaques. 

Badcock  (1)  discute,  dans  un  article  pratique,  les  principaux 
points  à  envisager  pour  porter  un  pronostic  dans  les  affections 
cardiaques.  Il  ne  faut  pas  se  baser  uniquement  sur  la  présence 
d’un  souffle  cardiaque  pour  poser  un  diagnostic  et  un  diagnos¬ 
tic  précis,  car  bien  des  auteurs  ont  vu  des  personnes  qui  ont 
mené  une  existence  active  et  longue  avec  un  simple  souffle  car¬ 
diaque.  Il  faut  chercher  à  connaître  la  valeur  fonctionnelle  du 
muscle  cardiaque  pour  établir  un  pronnstic  qui  porte. 

L'A.  rejette  la  division  des  souffles  cardiaques  en  organiques, 
fonciionnels  et  accidentels,  et  il  rappelle  à  ce  sujet  le  souffle 
mitral  transitoire  dans  les  cas  d’anémie  prononcée  :  souffle  dû, 
sans  doute,  à  un  relâchement  temporaire  du  muscle  cardiaque, 
ayant  pour  conséquence  une  occlusion  imparfaite  de  l’orilice 
mitral.  D’autre  part,  un  souffle  diastolique  dans  la  région  aorti¬ 
que  signifie  toujours  insuffisance.  Avec  un  souffle  présystoli¬ 
que,  le  pronostic  ne  peut  jamais  être  bon,  car  la  sténose  est 
progressive. 

Les  souffles  systoliques  mitraux  peuvent  être  divisés  en  deux 
grandes  classes  :  endocardiques  et  myocardiques.  Les  souffles 
myocardiques  s’observent  généralement  après  l’âge  moyen  :  on 
les  entend  dans  une  zone  limitée,  leur  propagation  est  faible  et 
on  peut  ne  les  percevoir  que  dans  la  position  couchée. 

Le  diagnostic  et  le  pronostic  sontconsidérablement  influencés 
par  les  antécédents  rhumatismaux  ou  syphilitiques,  l’état  des 
artères,  la  pression  artérielle  et  surtout  par  la  réponse  du  myo¬ 
carde  a  l’effort  qui  montre  l’intégrité  du  muscle  cardiaque, 
tu  ce  qui  concerne  les  arythmies,  l’A.  reconnaît  la  gravité  de 
fibrillation  auriculaire  et  de  la  présence  d’extrasystoles  ven - 
ternaires  persistantes  coïncidant  avec  une  lésion  valvulaire 
lûrra  Un  malade  â8é-  U  oppose  ces  arythmies  aux  extrasystoles 
FMMonnelU»  dues  à  l’action  inhibitrice  du  pneumogastrique 
R»  intoxication  par  le  tabac,  le  thé,  le  café. . .. 

El  *ntst  Zubelin  (■>)  rapporte  les  résultats  de  ses  longues  recher- 
tes  cfSUr  a  ^tgitalc  et  la  pression  artérielle.  La  toxicité  de  for- 
.  e  digitale  est-elle  due  aux  lésions  anatomiques  ou  à 
demi'  nsVjtut^011  particulière  du  médicament!1  Pour  l’A.  c’est  la 
nés  'er®.'îyP0.tll^se  flui  est  la  vraie  :  la  digitale  subirait  certai¬ 
ne  la  iCa^°ns  en  vieillissanL  même  à  l’abri  de  1  humidité 
[digitale IUm  e.re  serait  ionisée.  L’A.  a  remarqué  que  la 

’fortem  à  l’action  des  courants  de  haute  fréquence  était 

*ia>i  mod  r0-nisée‘  KxPérimentant  sur  des  chats  une  digitale 
®ent  la  01  a  remarqué  qu’elle  augmentait  considérable- 
n**cence^reSS1°n  art®ricHe-  Aussi  se  demande-t-il  si  la  dégéné- 
'Par  les  tm70carc,i(lue  ne  serait  pas  favorablement  influencée 
ondes  .;°ln!cardiaques  préalablement  soumis  à  l’action  des 
;  nertziennes. 

■***  sont'f'fU^08.  exP®rimentales  de  Buckholby  (3)  sur  les  iodu- 
tNiodurp6*  lntÉ’essantes  pour  le  cardiologue.  L’A.  a  établi  que 
le  taux  dp*  80n1t  incapables  de  modifier  la  pression  artérielle  et 
^iration^11^31'0118  s'*s  ne  sont  pas  a  un  liaut  degré  de  con- 
ptession  torrent  circulatoire.  Mais  à  ce  moment  la  dé 

’^ypertn-1  ■aC*Ue  et  chute  de  la  tension  artérielle  sont  dues 

••iggérer  0?IC1,te  du  ,n)*l>eu  sanguin.  Aussi  est-il  permis  de 
sim  6  l6S  am®^oralions  obtenues  par  les  iodures  s’ob- 
E  t0ut  chez  les  malades  atteints  de  syphilis. 

A.  Bernard. 


<2 * * 5)  AJ!K  Ued  Ass.,  9  lévrier  1918. 
g)  VgeskrT,-  *'  3uiHet  191.8. 

'  '0T  Lceger,  Copenhagne,  24  jan 


POUMONS 

Récents  travaux  étrangers  sur  les  affections 
pulmonaires. 


Hart  (1)  rapporte  121  cas  de  pneumonie  lobaire  avec  4!  morts 
à  l’hôpital  Presbytérian.  L’hémoculture  fut  pratiquée  pour  cha¬ 
que  malade  :  40  lois  elle  fut  positive.  Le  traitement  avec  le  sé¬ 
rum  antipneumococcique fut  l’objet  de  recherches  spéciales.  La 
dose  est  de  100  cc.  aussi  rapprochée  que  possible  du  début  de 
la  maladie  et  dès  que  le  type  de  pneumocoque  a  été  identifié. 
Si  la  fièvre  persiste,  il  faut  répéter  les.  injections  ;  4  malades 
reçurent  jusqu’à  1.000  ce.  de  sérum. 

Les  réactions  sériques  furent  communes,  variant  d’une  urti¬ 
caire  légère  et  d’une  hypertrophie  modérée  des  ganglions  super¬ 
ficiels  jusqu’à  une  urticaire  prolongée  avec  érythème,  éosinophi¬ 
lie,  œdème  sous-cutané  et  polyarthrite  simulant  un  rhumatisme 
aigu.  Tous  les  malades  guérirent  de  ces  accidents.  L’A.  fait 
quelques  réserves  dans  l’interprétation  des  résultats  du  traite¬ 
ment  sérique  :  le  sérum  semble  aider  l’organisme  en  stérilisant 
le  courant  sanguin,  mais  il  ne  prévient  pas  les  complications 
qui,  dans  presque  chaque  cas  de  la  série,  furent  la  cause  de  la 
mort. 

Mayer  (2)  donne  une  note  préliminaire  sur  le  traitement  en¬ 
dobronchique  par  des  lavages  faits  au  moyen  du  bronchoscope, 
dans  les  cas  de  dilatation  des  bronches.  On  emploie  un  double 
tube  conseillé  par  Yankauer,  introduit  au  moyen  du  broncho¬ 
scope  dans  la  bronche  malade.  Un  bock  est  relié  à  l’un  des  tu¬ 
bes  ;  un  appareil  aspirateur  à  l’autre  tube.  On  tait  d’abord  pas¬ 
ser  une  solution  salée  physiologique,  puis  un  liquide  antisepti¬ 
que.  Le  résultat  de  ce  traitement,  appliqué  une  fois  par  semaine, 
semble  encourageant  ;  l’expectoration  perd  sa  fétidité  et  elle 
diminue  de  quantité. 

Sous  le  nom  de  «  sifflement  asthmatiforme  »,  Jackson  (3)  dé¬ 
crit  un  nouveau  signe  capable  de  diagnostiquer  la  présence 
d’un  corps  étranger  dans  la  trachée  ou  les  bronches.  «  Le  siffle¬ 
ment  asthmatiforme  peut  être  défini  :  un  bruit  que  l’on  entend 
en  plaçant  1  oreille  devant  la  bouche  du  malade  pendant  l’ex¬ 
piration.  Il  ressemble  au  sifflement  de  l’asthmatique,  mais  il 
est  plus  sec.  Il  est  causé  par  le  frottement  de  l’air  sur  le  corps 
étranger.  Pour  le  bien  entendre,  on  place  l’oreille  devant  la 
bouche  ouverte  du  malade  qui  respire  profondément.  Si  on  ne 
l’entend  pas  ou  s’il  est  faible,  on  demande  au  malade  une  expi¬ 
ration  torcée.  »  Le  sifflement  asthmatiforme  n’a  pas  de  valeur 
de  localisation  :  l’A.  l’a  rencontré  chez  41  malades  sur  62.  Il  est 
souvent  plus  marqué  lorsque  le  malade  a  craché  :  il  est  natu¬ 
rellement  absent  lorsque  le  corps  étranger  bloque  complète¬ 
ment  la  bronche.  L’A.  ne  dit  pas  si  le  sifflement  asthmatiforme 
est  présent  d,ans  ies  cas  de  sténose  ou  de  compression  de  la  tra¬ 
chée  ou  des  bronches. 

Rucker  et  Wermer  (4)  pensent  que  le  bacille  de  Friedlander 
est  le  facteur  causal  de  la  broncho-pneumonie  grippale.  Leurs 
conclusions  sont  basées  sur  des  hémocultures  et  sur  des  cultures 
faites  après  prélèvements  de  poumon  et  de  rate  :  le  bacille  de 
Friedlander  a  toujours  prédominé. 

Brooks  (5)  décrit  les  merveilleux  résultats  obtenus  en  traitant 
les  grippés  à  Boston,  par  la  méthode  en  plein  air.  Les  malades, 
au  nombre  environ  de  1.300,-  étaient  placés  sous  une  tente  et 
exposés  le  plus  longtemps  possible  à  l’air  et  au  soleil.  L’agent 
infectant  était  le  bacille  de  Pfeiffer,  associé  au  streptocoque  et 
aux  pneumocoques  type  I  et  type  IL  Chaque  infirmière  portait 
un  masque  composé  de  5  épaisseurs  de  gaze  stérilisée.  La  gaze 
des  masques  était  changée  toutes  les  deux  heures,  sous  la  di¬ 
rection  d’une  surveillante  des  masques. 

Mc  Guire  et  Redden  (6]  ont  traité  37  cas  de  broncho-pneumo¬ 
nie  grippale  avec  du  sérum  de  convalescents  de  grippe.  30  gué¬ 
rirent,  6  étaient  en  bonne  voie,  1  était  mort.  On  saignait  à  2  re- 
( Voir  suite,  p.  153). 


(1)  Medical  Record.  New-York,  XCV,  895,  1919. 

(2)  New-York  Med.  Journal.  Phila  191S,  CViXI,  666. 

■  Amer  Jour.  Med.  Sciences,  Phila.,  1918,  CLVI,  625, 

4)  New-York  Med.  Jour.,  Phil.  1918,  CVIII,  746. 

(5)  Amer.  Jour,  of  Public  Health,  Concord.  1918,  VIII,  746. 

(6)  Am.  Jour,  oj  Public  Health,  Concord.  1918,  VIII,  741. 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


En  comprimés  et  en  cact 


on  agréable  SANS  ALCOOL  qi 
:  deVALÉRIANATE  GABAIL  désc 


■écorce 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

'^vv  w  .  MtÈ^ 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée,  V  Xi  y' 

la  rétablit  même  après  une  interruption  I  ' 
de  plusieurs  semaines.  \  J 

ATTESTATIONSMULTIPLES 
des  Médecin*,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  r 

j  LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  0. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  60/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Gadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :  1  60  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  »/» 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s  absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  W  capsules  :  0  tl\  ■ —  Je  25  capsules  :  H  frs. 


Salol  •  «  «  «  «  En  comprimés  de  Ogr.  50. 
Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caracfénst 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHO 

L.  DURAND,  Phoien,  89,  Rue  de  Miromesnil, PARb 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  TouVoir  antiseptique  êteVê 


Dégage  dans  Iabouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  tes  Denlset  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiquc  de  France,  Septembre  1910). 

Le  1/s  Tube  :i.50  —  Le  triple  Tube  :*2.50 

Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
“USINES  PEARSON .,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Parts,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Pari.-Nord  56-38 

CHEZ  TOUS  UES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuse s  w 

vàlérianatégab 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  WOf’JTAÜ 


ÉLIXIR  GABAIL 


Laboratoires  GABAIL,  3, 


venue  de  Vi Hiers 
RAR/S 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES  (Suite.) 


prises  chaque  donneur  :  400  cc.  chaque  fois.  On  injectait  75  à 
125  cc.  de  sérum  dans  les  veines  du  malade  en  une  seule  dose  ; 
la  plupart  des  malades  reçurent  environ  300  cc.  L’intervalle 
entre  deux  doses  successives  était  de  8  à  16  heures.  70  sérums 
furent  recueillis  ;  10  au  moins  n’avaient  aucune  action  sur  les 
malades.  Le  traitement  était  commencé  aussi  précocement  que 
possible  :  il  était  précédé  par  des  réactions  destinées  à  recher¬ 
cher  s’il  y  avait  incompatibilité  entre  le  sérum  du  donneur  et 
les  globules  rouges  du  récepteur.  4  malades  seulement  eurent 
des  frissons  après  injection.  Différentes  recherches  faites  pour 
rechercher  la  valeur  du  sérum  par  l’agglutination  macroscopi¬ 
que  et  la  déviation  du  complément  n’aboutirent  à  aucun  ré¬ 
sultat. 

O’Malley  et  Hartmann  (1)  essayèrent  le  même  traitement  dans 
la  pneumonie  grippale.  Ils  conseillent  de  mélanger  plusieurs 
sérums  de  convalescents  :  la  dose,  injectée  dans  Jes  veines,  est 
de  125  cc.  ;  il  est  inutile,  d’après  eux,  défaire  les  réactions  d’in¬ 
compatibilité.  Ils  traitèrent  ainsi  46  malades  et  en  perdirent  3  ; 
sur  111  malades  soumis  à  un  autre  traitement,  28  moururent. 
Les  A.  estiment  que  25  %  des  sérums  sont  curatifs  ;  65  %  le 
sont  modérément  et  10  %  sont  inactifs.  Le  sérum  recueilli  30 
jours  après  la  chute  de  température  est  encore  actif. 

A.  Bernard. 

PÉDIATRIE 

Accidents  sérothérapiques  à  rechutes.  (Mouriquand  et 

Juvin,  Soc.  méd.  des  hôpitaux  de  .Lyon,  13  janvior  1920.) 

Les  A.  publient  des  statistiques  comparées  concernant  la  fré- 


(1)  Jour.  Am.  Med.  Assoc.,  Chicago,  1919,  LXXII,  34, 


quence  des  accidents  sérothérapiques  à  rechute,  et  leur  gravité 
souvent  plus  grande  lors  de  la  28  ou  3e  poussée.  Ce  dernier 
fait,  en  particulier,  est  généralement  méconnu . 

En  1912,  sur  360  observations,  il  y  eut  135  éruptions  (38  pour 
100)  dont  18  multiples  ;  11  fois  la  2e  poussée  fut  plus  grave. 

En  1913,  sur  277  observations,  il  y  eut  122  éruptions  (44  pour 
100),  dont  15  multiples  ;  11  fois  la  2e  poussée  fut  plus  grave. 

En  1919,  sur  150  observations,  il  y  eut  81  éruptions  (54  pour 
100)  dont  26  multiples  ;  17  fois  la  2e  poussée  fut  plus  grave. 

Les  éléments  de  gravité  consistaient  généralement  en  tempé¬ 
rature  plus  élevée,  éruption  plus  diffuse,  phénomènes  articu¬ 
laires  plus  intenses. 

L’origine  du  sérum  ne  semble  pas  devoir  expliquer  cette 
augmentation  de  fréquence  et  d’intensité. 

Ces  accidents  ne  doivent  pas  faire  perdre  de  vueles  avantages 
de  la  sérothérapie  intensive.  11  convient  seulement,  après  une 
première  poussée,  de  ne  pas  croire  à  une  guérison  complète, 
mais  de  prévoir  la  possibilité  d’une  récidive  dans  les  quinze 
jours  consécutifs. 

La  valeur  du  signe  de  Josscrand  dans  les  complications 
cardiaques  du  rhumatisme  de  l’enfanee.  (Mouriquand 
et  Lancy,  Soc.  méd.  des  hôpitaux  de  Lyon,  6  janvier 
1920.) 

Les  A.  rapportent  trois  observations  concernant  des  fillettes 
de  10  à  12  ans,  où  l’éclat  tympanique  du  deuxième  bruit  au 
foyer  pulmonaire  a  attiré  le  premier  l’attention  sur  une  compli¬ 
cation  cardiaque  au  cours  de  rhumatisme,  de  type  plus  ou 
moins  truste. 

Et  ils  insistent  sur  la  valeur  de  ce  signe  qui  permet  de  penser 
à  une  cardite  et  oblige  à  une  révulsion  précordiale  intense^et  à 
une  intensification  de  la  médication  salicylée. 


CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PÂRAFFIN 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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que  le  cas  soif  bénin  ou  grave 


du  rhume  de  cerveau 

à  la  pleurésie  et  à  la  tuberculose, 
de  la  rougeole  et  la  scarlatine 

à  la  lièvre  typhoïde, 

de  la  petite  écorchure 

au  phlegmon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses, 

aux  gelures  et  brûlures  graves, 
de  T écliaulîement  simple, 

à  la  cystite, 

de  la  toilette  hygiénique 

à  la  fièvre  puerpuérale, 

IL,  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU’AUCUN  AUTRE 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  ECHANTILLONS 

1 7  ,  rue  Ambroise  Thomas  —  PARIS 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  tes  Comprimés  de 


^Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCQPROTSQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  moyenne  ,  2  à3  compté.. 

^Littérature  et  échantillons  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE  =:= 


EXTRAITS 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus, 
Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc . 


INTRAITS 

de  Colchique,  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc... 


COLLOBIASES 

de 

Camphre,  Etain ,  Or  bien ,  Soufre,  Suifhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


FONDANTS 

de  Condurango,  K  tain,  Iodotanniqne, 
Levure  de  Bière,  Mangano-ferreux, 
Soufre,  Salieaire,  etc.... 


PAVÉRON 

Opium  injectable, 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


N. 


ROSTHËNIQUES 


Administration  de  la  Stryehnine  à  doses  progressivement  croissantes 
a)  Par  voie  Hypodermique  >b)  Par  voie  Gastrique 

SÉRIES  PROGRESSIVES  SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

16  dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix  Gouttes  Arsénosthéniques. 

milligrammes  par  24  ampoules .  Gouttes  Phosphosthéniques. 


SCLÉRAMINE 

Iode  Organique  injectable,  ^rrjpoules,  Cachets  et  toutes  prescriptions- 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  ru.©  A.ut>riot,  PARIS  (IVe)' 
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DIATHESE  H  YP  O  AGI  DE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


PH0S0F0RME  ARSÉNIÉ 


IANEXOL 


Comprimes  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tac/ianù  pas  ie  finge. 

INJECTIONS  VAGINALES 


GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

actif  :  Hyp o ch/or/te  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

l'h  vpoch/orile  se  produit  à  /'état  naissant 


PERLES 
GL  AUBER 


CONSTIPATION-INTESTIN  -  FOIE 

Action  eccropotéique  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
grê/e,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


VOIES  URINAIRES'VESSIE- PROSTATE 


G  échan  ti/fons  de  tous  produits  sur  demande  :Lab.  de  DÎOLOGïLeb  PH  iàiûLOGIE  APPLIQUEES 

D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Marty  ,  à  fWE/L  (S.etO.)  Téléphone  32 


DES/NfECTANT-ANT/SEfTIQUE-DJUftEflQUE 

Combinaison  :  fiéxaméthy/énetétramine  et  ba/samtcjues. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 
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NOUVELLES  {Suite). 


Soins  gratuits  aux  blessés  et  malades  de  guerre  (Suite). 


Ces  carnets,  établis  au  nom 
et  l’indication  de  la  blessure  o 
ou  la  demande  de  pension  ;  e 
dont  une  division  dénommée 
macien,  une  autre  dénommée  < 


ie  l’intéressé,  mentionneront  la  nature 
i  de  la  maladie  ayant  motivé  la  réforme 
l  outre,  ils  comporteront  des  feuillets 
<  ordonnance  «.sera  destinée  au  phar- 
billet  de  visite  »  destinée  au  médecin. 


l'.u maures  pharmaceutiques  livrées  aux  bénéficiaires  de  l’ardèC  r 
b  -puis  lu  promulgation  de  la,  loi  du  :ü  ll:;ir,  191  y.  "mm  jSihl 
conformément  aux  tarifs  qui  seront  établis  par  le  reglement  diadnnm 


roui,  publiés  aussitôt  qu’ii 


Le  médecin  sera  tenu  d’apprécier  et  de  certifier  si  les  accidents  ou 
complications  pour  lesquels  ses  soins  sont  demandés  résultent  effec¬ 
tivement  de  la  blessure  ou  de  la  maladie  qui  a  donné  lieu  à, pension 
d’après  l’indication  du  carnet. 

Dans  l’affirmative,  le  consultant  ayant  droit  à  la  gratuité,  le  mé¬ 
decin  remplit  V ordonnance  qu’il  remet  au  malade  et  le  billet  de  visite 
qu’il  conserve  provisoirement  par  devers  lui.  Il  rédige,  en  outre,  et 
envoie  aussitôt  au  Préfet,  sous  pli  fermé  et  en  franchise,  une  déclara¬ 
tion  sur  papier  libre  attestant  qu’il  a  reconnu  le  droit  aux  soins  ga- 
tuits  à  l’intéressé  en  rappelant  la  nature  de  la  maladie  ou'de  la  blessure 
et  spécifiant  l’affection  dont  est  atteint  actuellement  le  malade  (ul¬ 
térieurement  sans  doute  un  modèle  de  déclaration  sera  incorporé  au 
carnet  de  visite? Le  Préfet  peut  prescrire  une  contre-visite. 

Dans  le  cas  c, ..  il  ne  serait  pas  établi  que  l’affection  actuelle  se 
rattache  à  la  blessure  ou  à  la  maladie  qui  a  donné  droit  à  pension, 
le  malade  n’a  pas  droit  à  la  gratuité  prévue  }  l’prticle  64  ;  le  médecin 
n’a  donc  pas  à  faire  usage  du  carnet  de  bons  de  visites  de  V intéressé. 

De  son  côté,  le  pharmacien  aura  à  délivrer  des  médicaments  à 
titre  gratuit  sur  le  vu  de  l’ordonnance  tirée  du  carnet  de  visiles. 

Dans  le  cas  où  le  médecin  juge  qu’il  y  a  lieu  à  hospitalisation,  il 
rédige,  en  se  référant  à  ’a  déclaration  ci-dessus,  un  certificat  indiquant 
les  raisons  qui  nécessitent  l’entrée  à  l’Mpital.  Si  cette  entrée  doit  être 
immédiate,  le  médecin  en  fait  mention  sur  le  certificat  quil  envoie 
directement  au  Maire.  S’il  n’v  a  pas  urgence,  le  certificat  doit  être 
envoyé  sous  pli  fermé  et  en  franchise  au  Préfet  qui  se  mettra  en 
rapport  avec  le  Maire. 

Pour  obtenir  le  paiement  de  leurs  honoraires  et  le  remboursement 
les  produits  pharmaceutiques  livrés,  les  médecins  et  lespharmaciens, 
doivent,  apres  les  avoir  classés  par  malade,  transmettre  respectivement 


1  affi¬ 


les  GRAINS  ANISES  j 

CHARBON  JiSSOT 


débarrassent  f 

i’INTESTIN  plus  vite  [ 

et  mieux 


i  TISSU  f,  3  i,  bonlw.  d;  Cltçliv,  Pars. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf  ! 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  : 


\mm 

I  Hyper  = 

[CHLORHYDRIE 

Eï 


MYCODERMINE  DE  JARDIN 


(EXTRAIT  LEVURE -KJfff 


BIÈRE  PU-UL.ES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  INALTERABLES  ?  efficacité  de  la  FRAICHE 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  ie  traitement  et  l’écLu.oation  des  enfants  anormaux  des  tien*1 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEU^ 
ARRIÉRÉS  Al  TOUS  LES 
ÉPILEPTIQUES 


FONDE  EUS!  1892  3?  A.  FL  LE  JD*  BOURNEVIDLE  mtfîflUC* 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAU.L-BONCOUR  ajfc,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  yi  I.,  Directeur  peciag  g  «i  ^  ^ 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  topt  À 

1®  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  es  v  i*’011  •"& 

empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  hin  au 

la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-AU  ,,CjeCtrici y  ' 

fois  d’une  méthode  d  éducation  snéc.iaU  et  dW  àiscivUne  mr,.  «.Imirahlemm.t  nlanté.  l  'établissement,  éclairé  d*  P** 


l institut  medicc-pedagogique  est  destine: 

1®  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 


quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement  éclairé  nases. 
particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  a  y* 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  ^  filiph 


S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-iur-Seine,  ou  à  M.  le  Dr  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  P 
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POSOLOGIE 


LIPIODOL 

LA  FA  Y 


a  40  %  4'Iode  sans  aucuns  tracs  a»  chlore 

54,  ChattBséo-d’Antln,  PARIS 


f  Cacodylate  de  Fer. , 
j  Soluté  de  Sérum  Né 


j°  en  AMPOULÉS 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


BOITE  DE  12  AMPOULES  ■  4  tr.  50. 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose  de 
25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50. 


traitement 

HWU  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  ff 


DE  LA 


SYPHILIS 


je  uuvisioD  comtisuunu  exaciemeai  a  uo  ceuuitr. 

*  mercure  métallique. 

^Uüe  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  oent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  tr.  26. 

Jg  bs&yphuiti.  M ‘ Vi II i  B II 4 i  1 9  J rl  1  HS1! 1 n 1 3 üi 
SL‘rvir  tou»  L  1  ÜBIgillTa 

jours  du - -  L*M»lll*ur  ünttutotiQae.at.  ftirmin.^.B^Bonn»  WamelleJMs 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUEKRE,  Docteur 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’flg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BMODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  4  0  gr.  02 
d'todure  d'Hg.  par  cent,  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

A  1  0/0  stérilisée,  indolore. 

musculaire  de  i  cent,  cuie  (i  centigr.  de  sublimé). 

injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  caa. 

Prix  du  flacon  :  5  francs. 

r  te  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAÏTE^fJfT  OIE 

LIHSOHHIE  NERVEUSE 

Ijfiîffo  LABORATOIRES  DURETetSMBY 
jfHlII  5,  Avenue  des  Tilleuls 

Echantillons  su r  demande  a  tous  les  Docteurs  F 


COMPRIMES  OE 

NYCTAL 

Syn ,  Brpmc/iéthy/acèty/urâe  =  Ad  a/ me  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


GLYGÉRO  — 


CACODYLATE  DE  FER  - 


STRYCHNINE 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


IND/CA  T/0  NS  : 


ENFANTS 

meux,  lymphatiques,  adénoïdieni  I 

ARTÉRIOSCLÉROSE  i 
asthme 

snson  dans  presque  tous  les  cas)  ] 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ! 

& 

RERÉDO-SYPHILIS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  ~ -  1  gramme  Kl). 

2  à  5  p ai'  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour 
Enfants,  i  à  2  cuillerées  à  café  par  jou 


US  ric^e’  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 
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ABSORPTION  AGRÉABLE 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 


Hunt  est  “  friable ”,  c'cst-à-dirc  q 
i  l'eau  en  donnant,  après  agitation 
dilution  homogène  de  poudres  impalp 
:n  général,  utiliser  cet  avantage  qui  < 
on  uniforme  ( pansement  calmant)  i 
stomacale  Cependant,  pour  des  tr< 
a  Digestion  ne  nécessitant  que  de 
à  defaut  de  liquide  sous  la  main,  or 


efficacit 


substance  J 


douloun 


HUNT 


i!  supprir 


Sc?  de  H u 


MM.  les  Docteurs 
Essais  Cliniques 


MPLOI  AISÉ 


INNOCUITÉ  ABSOLUE 


SEL  de  HUNT 


LABORATOIRE  A  L  P  H.  BRUNOT 
16,  Rue  de  B  ou  1  a  i  n  v  i  1 1  i  e  r  s .  Paris  (16  ) 


Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

iFim  c"  H’- o'5Az-  Li  Boi,  créé  par  le  Laboratoire  Alpjc.  Bj{UJ\ot 
et  sa  propriété  exclusive. 


DIATHESE  URIQUE 

ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=====  GRAVELLE  = 


Observations  Médicales 
1  1  favorables  — - 


Soluble  dans 


Dose  moyenne  ■' 

2  a  3  mesures  par  jour 
( Chaque  meure  dam  un  verre  J 


Cures  d’eau  dialylé 


- -  Echantillons  pour 

Essais  Cliniques  : 
.ABORATOIRE  ALPH-  £ 
6,  Rue  de  Boulainvilliers 


BRUNOT 


URIQUE 


URIQUE 


DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES] 


isasoell  i  f  i  ;  ?  f  ?  «  IbbbbbbbbbbbI 


REDACTION 


A.  PHILIBERT 

Ancien  Interne, 
Médaille  d'or  des  Hôpital 


CHIFOLIAU 


BOURGEOIS 


Chirurgi 


abonnement: 


Dubois. 


Le  Proqrès  Médical 

%■  HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 

a.  ROUZAUD 
41, Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V1) 

Téléphone  :  83o-o3 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ’r  '  i 

Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé ,  Médecin  de  l' fiôpiiJtî  j'enon,  jj 
Rédacteur  en  Chef.  ;  '  »**'  s 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
ccoucheur  des  Hôpila 


LENORMANT  L  LORT AT  JACOB 

Professeur  agrégé,  Médecin 

Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 


Maurice  GENTY 


PAUL-BONCOUR(G.)  POULARD  Félix  RAMOND 
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ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

IUS0F0RME 


POUDRE  GENIA 

Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉN1A,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 

nuppositoires  LPachaut 


L  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 
rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

’tFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


U  MEILLEURE  formule 

*  PRÉPARATIONS  I0DQ  -  TANNIQUES 

f  phosphatées 

C°NSAcRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

i^yfi que  du  LYMPHATISME 

KL*  r'S  â  Modère  par  jour  au  début  des  reDas 

infantile  i'sTrop  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE  LE  F  il  ORGANIQUE 

anémie  cérébrale  par  excel  lence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  1\  U  L»LE#U  *1*  LA. 


GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉOtCfcGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  c’iébut  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRAUD  ,  48  ,  Rue  cTA/èsia  ,  PARTS. 


ANIODOL 

EXTERNE 


ANIODOL 

interne 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Laboratoires  DAllSSL 


^  Comprimés  dosés  â  0sr  50 

«J'h®xaméthylène-tétramine  chimiquement  OUre, 


3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 


Thirc. 


SEPTACROL  CIBA 

Agent  anti-infectieux.  Dérivé  argentique  soluble. 


HiKl  KM.RVPHli: 

Jîzr  ^ars  '?19 


INTRA-VËINEIIX  ou  INTR  A  - JLU  SC  U  L  AIRE  ( 


Bulletin  Médical  . 

Journal  des  Praticiens  1 1 

Bulletin  Général  de  Thérap n‘ 
Paris  Médical 


5  Progrès  Médical 


. . mi . . .  Echantillons  pour  essais  imiuiut».  ■  ■  ■ 

Laboratoires  CIBA.  —  O.  ltOLI.WD,  1,  place  Morand,  LYOY 


infectieuses  par  un  dérivé  argertj1  . 
lubie,  le  nitrate  de  dimétéy  -  1 

méthyl-acridine».  Thèse  de Boi dea  M 
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ANTISEPTiaUE  IDEAL 


des  Voies  Biliaires  et  Urinaires 


|  RÉFÉRENCES 

MÉDICALES  ; 

Eazy,  Ch.  des  H.  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.  Paris. 
Chaput,  Ch.  des  H.  Paris. 
Ertzbischoff,  Kx-Int.  H.  Paris. 
FieBmnge.',  Ex-Int.  H.  Paris. 
Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille. 
Guiard,  Ex-Int,  H.  Paris. 

Prof.  Jeannel,  de  Toulouse. 
Prof.  Legueu.  Paris  (Necker). 
Oraison,  Chef  Cl.,  Bordeaux. 
Potocki,  M.  des  H.  Paris. 
i  Prof.  Pounson,  de  Bordeaux. 

.  j  Rabère,  Ch.  des  H.,  Bordeaux. 


Prescrivez 

rUroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
l’Urotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 


ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS Â 


Encéphalite  léthargique 
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AVIS 


Abonnements  Docteurs  Etudiants 

France  et  Colonies. .  15  fr.  8  fr. 

Etranger .  20  fr.  12  fr. 

Le  Numéro  :  30  centimes 

Années  antérieures  à  1920 .  20  fr. 

Les  Numéros  antérieurs  à  1920  .  0  fr.  50 

Numéros  de  Revues  Générales .  1  fr. 


NOUVELLES 


Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  —  Con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’accoucheur  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  19  avril  1920,  à  midi,  dans 
la  salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n°  49. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir  seront  ad¬ 
mis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Administration 
(Buresn  du  personnel  médical),  de  10  heures  à  15  heures,  du  lundi 
8  mars  1920  au  samedi  27  mars  inclusivement. 

Faculté  de  Paris.  —  thèses.  —  Mercredi  3  mars.  —  M.  Couchot 
|Louis).  Du  plombage  osseux  à  la  masse  de  Delbet  associé  à  la  réu¬ 
nion  primitive  dans  les  fractures  articulaires  du  genou.  —  M.  Chan- 
son(Bernard).  Les  premiers  états  de  service  de  l’Ecole  pratique  sa¬ 
nitaire  de  l’Institut  Lannelongue. 

Jeudi.  4  mars.  —  Mlle  Curioni  (Marguerite).  De  quelques  cas  de 
tuberculose  oculaire  traités  par  la  tuberculine.  —  M.  Rousseau  (Ar¬ 
mand).  Traitement  de  l’asthme  par  les  protéines. 

Guerry  (Gabriel).  Contribution  à  l'étude  du  traitement  des  bubons 
chancrelleux.  —  M.  Boumard  (Georges).  Quelques  considérations 
sur  les  pleurésies  purulentes.  —  M.  Rouffignac  (Jean).  De  la  syphi¬ 
lis  pulmonaire  chez  le  nouveau-né.  M.  Troncy  (.Jean).  Traitement 
du  rhumatisme  blennorragique  par  le  lipo-vaccin,  —  M.  Jaccard  (Ca¬ 
mille).  Dextrocardie  et  dextroversion. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  Mayer,  doeteur  en  mé¬ 
decine,  est  nommé,  à  dater  du  10  décembre  1919,  professeur  de  phy¬ 
siologie  à  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Strasbourg. 

M.  Braemer,  professeur  à  l’école  supérieur#  de  pharmacie  de  l’u¬ 
niversité  de  Strasbourg,  ancien  professeur  à  la  faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Toulouse,  est  nommé  prc- 
tesseur  honoraire  à  cette  dernière  faculté. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  vie  d’Edgard  Poë,  par  André  Fontainas,  un  vol.  in-12.  288  p. 

Prix  :  5  fr.  95.  (Mercure  de  France  26  rue  de  Gondé,  Paris  1919.) 

Ce  livre  est  un  plaidoyer  fervent  en  faveur  d’Edgar  Poe  «  martyr 
de  son  temps  et  des  préventions  de  ses  contemporains  ».  M.  Fontai- 
nas  s’y  élève  contre  le  réquisiloire  scientifique  de  M.  Lauvrière  : 
Poe  n’a  pas  été  opiomane  et  s'il  a  bu,  cela  a  été  d’abord  ponr  faire 
comme  les  autres,  puis  pour  trouver  le  calme  et  l’oubli  de  ses  tor¬ 
tures  :  quand  le  motif  qui  l’avait  amené  à  boire  eut  disparu,  il  lutta 
de  son  mieux  pour  s’en  défaire.  Telle  est  la  thèse  de  M.  Fontainas 
qui  a  utilisé  les  dernières  publications  relatives  à  la  vie  d’Edgar 
Poë  pour  écrire  un  livre  très  documenté  et  du  plus  grand  intérêt. 


Almanach  de  Cocagne,  pour  l’an  1920,  dédié  aux  vrais  gourmands 
et  aux  francs  buveurs.  (Un  vol.in-16,  prix:  10  fr.  Se  trouve  à  Paris, 
àla  Sirene,  12  rue  de  ia'Boëtie.) 

Il  est -courant  d’entendre  dire  que  nous  n’avons  plus  de  littérature 
culinaire.  Cela  n’est  pas  tout  à  fait  exact,  si  nous  n’avons  plus  de 
Grimod  de  la  Reynière,  de  Brillât- Savarin,  de  Tendret,  il  se  trouve 
cependant  de  temps  à  autre  un  amateur,  un  lettré  ou  un  gour¬ 
mand  comme  Richardin,  Ali-Bab  ou  Laurent  Tailhade  pour  nous 
rappeler  les  traditions  gastronomiques  de  nos  ancêtres  ou  nous  faire 
part  de  son  expérience  personnelle. 

Et  désormais  nous  aurons  chaque  année  notre  almanach  de  la 
gourmandise  comme  nos  pères  avaient  celui  de  Grimod  de  la  Rey¬ 
nière.  Cet  Almanach  de  Cocagne  que  vient  de  publier  M.  Bertrand 
Guegau  paraîtra  chaque  année.  Dédié  aux  vrais  gourmands  et  aux 
francs  buveurs,  il  nous  ramène  à  la  spirituelle  mode  des  anciens  al¬ 
manachs  d'autrefois  consacrés  au  mariage  de  la  littérature  et  de  la 
bonne  cuisine.  MM.  Paul  Souday,  Raoul  Ponchon,  Jean  Cocteau, 
Appollinaire,  Lucien  Descaves,  Régis  Gignoux,  Pierre  Mac  Orlau, 
André  Therine,  etc.,  ont  collaboré  à  cet  amusant  recueil  plaisam¬ 
ment  illustré  de  bois  originaux.  On  ne  peut  que  lui  souhaiter  une 
semblable  collaboration  pour  1921 . 

(Voir  suite,  p.  172). 


JEUNE  U.2AInTOTS 

Photographe  expérimenté,  cherche  place  dans  hôpital  ou 
clinique  comme  technicien  radiographe. 

IvNUD  JENSEN, 

Solvgade  14, 

(Danemark)  COPENHAGUE. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


Laboratoires 


ROBIN, 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE 


(Benzosulfone-paraamiuophénylarsiuate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  1S  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 


IJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d'Hectlne  et  de  Bfercure). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).—  20  d  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule;  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 


BOUES  RADIO— ACTIVES 

I  >017  R  USAGE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  des  Salpingo-Ovarites, 

Métrites, 

Par  BOITES  de  1  et  2  kilos 


etc. . * 


Laboratoires  RHEbfEDA,  51-53,  rue  d'Alsace,  COURBEVOIE  (Seine) 

Téléphone  :  WAGRAM  58-89  COURBEVOIE  85. 


ME  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  Ces  adultes 
Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0.  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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Fer  colloïdal) 


Traitement  de V ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

^  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téi6ph.  Gobelins  0S-5S. 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par 'jour 

Aux  Adultes 

40  àf  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 


T  uberculoses 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arm. 

à  COURBEVOIE  (Seine) 
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MÉDICATION  GAÏACOLËE  INTENSIVE 


ÉTHER  6LYGÉROGAÏACOLIQUE  SOLÜBLL 


Traitement  efficace 

des  afFections  broncho'pulmonaires 
o  du  Lymphatisme  0 
de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sècné- 
ion  'bronchique  se  tarit,  la  toux 
'apaise,  les  lésions  cessent  d'é- 
’oluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
lugmente,  les  sueurs  disparais- 
ent,  l’état  générai  devient 
nei/leur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

i  •  0.  ROLLAND,  phc,l\  —  Laboratoires  CIBA 

'  •  1,  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


CONSTIPATION  - 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAll 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


LANSOŸL 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SHUNTS  GOUT  INT  I  ODEUR  <  N0TICEA£XPLICATIVE 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


169 


TOXICITE 

MINIME 


SULFARSÉNOL 


Jln  tisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLERANCE 

PARFAITE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  me  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHOrw,  Pharmacien  de  1™  Classe,  O  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


MÉM£  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE  RMiileFIaconirso 
g  UÈU£  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paru  te  flacon.  2. 

(Potyglrcirophosphate  Oc  l'Organisme,  Chaux,  rataste,  Saune,  magnésie,  far  et  Manganèse;.  * 


■  Le  PREM1  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGARAGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME. 

agar-agaret  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES  ,  CAC  H  ETS ,  G  RAN  U  LÉ,COM  PRIMÉS. 


^OSffl/oy/e 

PAILLETTES  làécuii.acaféàchaque  repas 
CACHETS  .1  à  4  à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.. 2à8a£haque  repas 
>RANULÉ  ..1â  2  uni.  à  café  à  chaque  repas 
f èlpécià/ement  préparé  pour /es  enfan/.s J 


£ cf>ant/Z/ons  e  Littérature 
sur  demande  adressée:  1 

LABORATOIRES 

DU R ET £  RABY 
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L’ÉLECTROMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  It  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d'aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


ique) 


dilué  dans 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ELECTROIHARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L  ELECTRON!  ARTiOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 
)us-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
ajection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -COWIAR&Cie»  20, Rue  des  Fossés-S  t-jacques,  paris 


Prophylaxie  et  Thérapie  *>  \> Dysenterie  Amihienne 


extraits  OPOTHERAPIQUES  I  , 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,. 
Néphrétique,  Surrénui,  Thymique  Hypom 

■^EAIX:  C.  10,  Bue  de  l’Orne.  PARIS. 


1°  En  Ampoules  ] 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  | 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  % 

BoIte  de  12  Aiipoui.es  :  4*50.  \ 

2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique)  j 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  1 

et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Fi.acon  Gouttes  :  3‘50.  ■ 

L  moi  GRATUIT  d’ ÉCHANTILLONS  A  MM.  les  DOCTEURS.  MlARIUS  FRAISSE.  Ph 

'*,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS.  Téléph.  682-16. 

El  EJ  TT 


* 


,01M.iS:€m|MIOT.E.S  •P.QFEÆS 


en  ampoules  de  5  c.c 

pour  injections  mtraveirveuses  et  instillations  rectales. 


Adresser  la  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO  39. Rue  Cambon. PARIS 


Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 
et  à  PARIS,  Pharmacie  B  AU  DRY,  Boulevard  Malesherbes.68 


TRAITE^^fMT  DE 


unsonniE  nerveuse 


COMPRIMES  DE 


S  LABORATOIRES  DURETetRÂBY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  Pa^ 
Echantillons  su?  demande  a  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 


Syn .  Bromdiéthy/acety/u  rite  -  Ada/ine  Français 


VÉRITABLE  SOMME! I  DE  DETENTE  I 


ULCÈRE 
^STROPATHIES 
COUTtS 


TABLETTE 


PERROUD 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


CASTRO -INTESTINALE 


Ech°-n  et  ‘Littérl®  A  .  PERROUD  .  7.  Rue  des  Archers  .LYON 


£/SM  uf" 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


k  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris)  ^ 

cmdi  ni  )  Confiture  :  Enfants  1  à  2  culller^*  ' 
ÊMPL01  ]  Liquide  :  I  ou  2  cuillerées  a 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 

Le  style  moderne,  par  Emile  Bayard,  Inspecteur  au  Ministère  des 
Beaux-Arts.  Ouvrage  orné  de  170  gravures.  1  vol.,  in-16  de  380 
pages  broché  (majoration  comprise) 5  fr.  (Envoi  franco  contre  man¬ 
dat  ou  timbres-poste  adressés  à  la  librairie  Garnier,  6  rue  des 
Saints-Pères,  Paris). 

Avec  le  Style  moderne,  Emile  Bayard  termine  sa  collection  si  ré¬ 
putée  de  «  l’Art  de  reconnaître  les  Styles  ». 

C’est  un  éloquent  plaidoyer  en  faveur  de  l’expression  esthétique 
de  notre  temps  après  l’hommage  rendu  aux  chefs-d’œuvre  du  passé. 

Le  Style  moderne  existe.  L’auteur  le  démontre  et  il  en  fait  ressor¬ 
tir  la  source  bien  française,  toute  la  beauté  aussi  résolue  que  diverse. 

La  lecture  du  Style  moderne  s’impose  à  tous  ceux  qui,  résistant  à 
la  routine  et  au  parti  pris,  désirent  sacrifier  logiquement  au  progrès 
en  s’installant  loyalement  dans  le  décor  du  XXe  siècle. 

A  l’ombre  des  jeunes  filles  en  fleurs,  par  Marcel  Proust.  2vol.  prix: 
11  fr.  (Editions  de  la  Nouvelle  Revue  Française,  35  et  37,  rue  Ma¬ 
dame,  Paris,  1919.) 

On  sait  que  la  seconde  Académie  française  décerna,  voilà  tantôt 
deux  mois,  son  p  ix  annuel  à  M.  Marcel  Proust;  l’on  sait  également  que 
sa  décision  ne  r  'contra  point  une  approbation  unanime. 

C  est  que  M.  .  rcel  Proust  est  un  écrivain  trop  peu  semblable 
aux  autres,  et  l’oJfc  an  n'aime  point  du  premier  coup  ces  écrivains- 
là,  qui  ne  la  'ère.  D’où  le  premier  malentendu.  Mais  la  po¬ 
lémique  est  e  conteste  plus  que  M.  Marcel  Proust  a  un 

grand  talent,  et  T'**'  .  s’il  a,  en  outre,  du  génie,  nos  neveux  le  sau- 


I  Le  crâne  et  ses  rapports  avec  la  taille,  la  grande  envergure,  le  buste 
le  pied,  chez  les  criminels,  par  le  Dr  Charles  Perrier,  un  volume’ 
in-8  de  116  pages  avec  17  illustrations.  (Lyon  chez  Rey  Paris 
[  chez  Maloine  1920.) 

Le  docteur  Perriar,  déjà  connu  par  ses  travaux  anthropométriques 
et  criminologiques,  donne  une  nouvelle  étude  qu’on  ne  peut  analy¬ 
ser  en  raison  des  documents  nombreux  (chiffres,  rapports,  tableaux 
l  etc.)  qui  y  figurent. 

Il  suffit  d’affirmer  que  les  investigations  de  l’auteur  sont  faites 
avec  une  méthode  impeccable,  sans  idée  préconçue  et  que,  de  plus, l’ou¬ 
vrage  contientune  partie  iconographique  intéressante  et  inédite.  Tous 
ceux  qui  s’occupent  d’anthropologie  criminelle  ou  d’anthropologie 
générale  doivent  avoir  sous  la  main  ce  travail  pour  en  utiliser  les  don¬ 
nées  précieuses  que  seu  1  un  chercheur  expérimenté  pouvait  assembler . 

(  Voir  suite  p.  174.)  G.  P.  B. 


\  RELEVEMENT  DE  L’ACIDITÉ  SANGUINE  ET  MAI  f 

!  phosoforme) 

DROUET  &  PLET 


Idées  et  ligures  d’aujourd’hui,  par  René  Gillouin.  1  vol.  Prix  :  5  fr. 
iBernard  Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saim-Péres,  Paris,  1919). 
L’auteur  a  réuni  dans  ce  petit  volume  quelques  essais  parus  au 
cours  de  la  guerre  dans  diverses  revues.  Inspirés  en  majeure  partie 
par  les  circonstances,  ils  n’ont  cependant  pas  perdu  toute  actualilé  ; 
et  bien  qu’ils  traitent  de  sujets  forts,  divers,  le  lecteur  attentif  saisira 
immédiatement  l’étroite  liaison  qu’établit  entre  eux  un  double  cou¬ 
rant  continu  de  méditation  politique  et  sociale,  psychologique  et 
morale.  * 

L’Encéphale.  Le  journal  de  neurologie  et  de  psychiatrie  si  apprécié,’ 
L’Encéphale,  vient  de  réapparaître  après  plusieurs  années  d'inter¬ 
ruption. 

Le  Progrès  médical  signale  à  ses  lecteurs  cette  publication,  organe 
officiel  de  la  Société  de  Psychiatrie,  aussi  remarquable  par  son 
intérêt  que  par  l’iconographie,  qui  y  prend  une  place  prépondérente. 

Parmi  les  mémoires  qui  figurent  dans  les  deux  premiers  numéros, 
notons  une  étude  clinique  et  anatomo-pathologique  sur  un  cas  de 
syndrome  paralytique  à  trypanosomes  (avec  figures  dans  le  texte 
et  2  planches  hors  texte)  de  MM.  Colin,  Laignel-Lavastine  et 
Monique. 

Le  mimétisme  en  pathologie  mentale  par  Austrogesilo. 

Un  cas  de  confusion  mentale  résiduelle  par  Briand  et  Delmas. 

Du  traitement  des  états  anxieux  par  Treptat. 

Les  dessins  stéréotypés  d’uncatatonique  (avec  une  planche  hors 
texte)  par  Barbé.  G.  P.  B. 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  If  Extraits  végétaux  I 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique  | 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  ®t  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Ori-Éa 


RENSEIGNEE 


rs  &  ÉCH. 
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TROUBLES  D  LA  i  IRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


HEMOPAUSINE 


«Néoplasmes.  Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blehmorraqiqucs. 

Ampoules  de  ^romure 


du  Docteur  BARRIER 


ésothorium 


LABORATOIRES  RHE 
3  Sortes  I  Ph  Paul  javelot 


fR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’ HÉ  MO  FA  USINE 


COURBEVOiE.  PARIS 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (!s< 


'  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoeénie  des  broc  et  par  su; 

«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

;  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptiqui 


(OUÏTES  SCANDINAVES 


I  REALISENT 

La  plus  bienfaisante  antisepsie  des  voies  respiratoires 

LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 


(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
1  3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


PHARMACIE  VIGIER, 


rd  Bonne-Nouvelle,  Pa 


savons  antisertiques  vigier 


HYGIÉNIQUES  <St  MÉDICAMENTEUX 

0.  Panfri?0111  ou  Pur>  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage,  la  poitrine.,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panam?, 

«/oBeV.-p  a  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  die  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 

|.»U  Snl^  i dles  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicyle,  S.  Salol, 
farci]»  s  °  s,.Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.).  —  Savon  à  lTchttiyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
D.  Aij^n  %  ‘huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S..  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 

I  R*asite*  °'orme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 

TL  ’  etc-’  pour  les  maladies  cutanées. 

WN  dentifrice  vigier  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  muqn«'us<es,  éviter  les  accidents  buccaux 

_ _ chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  boîte  porcelaine  i  3  fr:anc  sj. _ _ 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  -^spiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles  ~w 


à fesareiice  j naturelle  végétale  de  sève  die  Fia 

au  Goudron ,  au  Gaïacol ,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 


1;  Principal ;  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  D  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  PaJais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogu  eries  et  Pharmacies. 


aikipou 


LES  GAIACACO  DYLIQUES  VIGIER 


(Cacodylate  de  Gaïacol)  | 
à  0,05  par  1  c.  c. 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  Impnlndii  «me,  etc. 
*T*444**4  444  44  4Tr4  4  4  4T**»4X44  4  44¥,44  4  444  4444  44  44  444T4?TTT3m  TTTTT4TTTTT4 
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BIBLIOGRAPHIE  {Suite) 


Quelques  fantômes  de  jadis,  par  Laurent  Tailhade,  1vol.  in-12, 
2«T  p.  Prix  5  fr.  L'Edition  française  illustrée,  30,  rue  de  Provence 
Paris. 

Moins  exaspérées,  moins  agressives  que  tant  d’autres,  ces  pages 
sont  peut-être  néanmoins  les  plus  brillantes  parmi  celles  qu'aient 
écrites  le  grand  lettré  véhément,  capricieux,  passionné  que  fut  Lau¬ 
rent  Tailhade. 

Il  invoque  ici  la  figure  de  Verlaine  «  Saint  François  d’ Assise 
tombé  dans  les  spiritueux  »  ;  il  nous  parle  d’Auguste  Rodo  de  Nie- 
derhaüsen,  l’auteur  du  monument  de  Verlaine  au  Luxembourg  ;  de 
Charles  Cros,  terrassé  lui  aussi  par  le  démon  de  l’intempérance  ; 
d’Alfred  Poussin,  un  survivant  de  la  Bohême,  de  la  comtesse  Diane, 
de  Moréas,  d’Alfred  Naquet,  d’Anatole  Baju,  d’Henri  des  Houx  et 
du  schisme  de  la  rue  Legendre,  de  Judith  Gautier,  des  débuts 
d’Alphonse  Lemerre,  de  Sully  Prudhomme.  de  Thérèsa  ,  de  Théo¬ 
phile  Gautier  et  de  tant  d’autres  fantômes  de  jadis  qu’il  est  allé  re¬ 
joindre  naguère  «  sous  les  ombres  myrteux  ». 

Mœurs  intimes  du  passé  (5e  sériel .  Les  fléaux  de  l’humanité,  par  le 
Dr  Cabanes,  1  vol.  480  p.  avec  fig.  Prix  :  5  fr.  75.  Albin  Michel 
éditeur,  22,  rue  Huyghens,  Paris. 

Peste,  lèpre,  choléra,  variole,  grippe,  tels  sont  les  fléaux  de  l’hu¬ 
manité  que  le  B*  Cabanes  passe  en  revue  dans  ce  nouveau  volume. 

La  vague  mystique,  par  Jules  Sageret,  1  vol.  de  la  Bibliothèque 
de  culture  générale.  Prix  3  fr.  Flammarion  éditeur,  26,  rue  Ra¬ 
cine-,  Paris. 

M.  Jules  Sageret  entend  ici  par  mysticisme  tout  ce  qui  dans  l’or¬ 
dre  de  la  pensée  est  en  dehors  de  la  méthode  et  de  la  connaissancè 
scientifique.  Le  mysticisme,  dit-il,  vivra  autant  que  l’humanité, 
quand  bien  même  les  religions  et  les  métaphysiques,  périraient 
avant  elle,  car  il  a  pour  trame  nos  douleurs  et  nos  joies.  Il  a  toute¬ 
fois  en  lui  quelque  chose  de  temporaire,  un  va  et  vient,  suivant 
qu’il  envahit  la  philosophie  ou  se  retire  d’elle. 

Aujourd’hui  le  mouvement  philosophique  est  une  vague  mystique. 
C’est  à  résumer  ce  mouvement  qu’est  consacré  ce  petit  livre;  par- 


Petit  bréviaire  de  la  gourmandise,  par  Laurent  Tailhade,  l  vol 
in-12,  50  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  Albert  Messein  éditeur  19  miai  «ii " 
Michel,  Pans  1919.  ’  4 

On  lit  et  on  relit  avec  plaisir  ces  50  bonnes  et  spirituelles  pa»es 
C’est  que  si  Laurent  Tailhade  était  un  fin  lettré,  il  était  aussfun 
gourmet  qui  voulait  avoir  sa  place  au  panthéonde  la  cuisine. 

Ce  livre  s’ouvre  sur  un  éloge  de  Carême  ;  puis  ce  sont  des  aper¬ 
çus  hallucinants,  des  visions  d’art  fortement  colorées. 

Les  viandes,  les  légumes,  les  fruits,  les  gâteaux,  sous  la  plume  de 
l’écriva  n  revêtent  de  poétiques  formes  et  évoquent  des  décors 


Le  «  Petit  bréviaire  de  la  gourmandise  «nous  conduitpartout  n-râce 
à  un  fil  qu’on  n'est  pas  tenté  de  quitter.  Tous  ceux  qui  mangent  ou, 
plus  exactement  ceux  qui  savent  manger  le  liront  avec  une  curiosité 


TOUS  TRAVAUX  DACTVLtOGRAPHlHS 

Mémoires,  Copies  etc  ..  Prises  sténo  graphiques 
à  domicile. 

Mademoiselle  VALETTE,  6,  rue  Rochebrune,  PARIS.  XIe 


les  GRAINS  ANISÉS 

CHARBON  TISSOT 

débarrassent 

1’INTESTIN  plus  vite 

et  mieux 


mi  les  constructions  philosophique,  l’auteur 
pierres  angulaires  et  aux  clefs  de  voûte.  C’t 


ist  une  vague  mystique.  I 
acré  ce  petit  livre;  par- 
ne  s’est  attaché  qu’aux 
st  aiusi  qu’on  y  trou¬ 


vera  des  exposés  aussi  lumineux  que  possible  de  la  philosophie 
scientifique  d’Henri  Poincaré,  de  l’énefgétisme  d’Oslwald,  du  Néo¬ 
thomisme,  du  Bergsonisme,  du  Pragmatisme  et  de  la  philosophie 
d’Emile  Boutroux. 

Ecrit  avant  la  guerre,  ce  petit  volume  a  perdu  de  son  actualité  : 
«  le  vent  de  la  mort,  dit  M.  Jules  Sageret,  soufflant  en  tempête  pen¬ 
dant  plus  de  quatre  ans,  aura  épaulé  la  vague  mystique  qui  défer¬ 
lera  avec  une  force  nouvelle  ». 


Il  11  in  il 


w  * 

Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  Clicby,  Par‘s^ 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  OES  ENFANTS 


mm, mmMMNËS  mâltees  jàmmétx 

mMSÊm  ' 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  •  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENQSE  -  AVENOSE,  ETC. 
CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IV3  “  JAWISSET.  4 7,  Rue  de  IVUromesnil,  PARI 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


^  g  Soufre  organique  Assimilable  HH  Soufre  Colloïdal  et  Wiîeh  Uazd 

û  VULCASE  DENISOLINE 

H  DRAGÉES  MH  tGTION  ANTSSÉBORRÉIQUEE 

H  üé^dratiües  antirhumatismal.es  §§  §§  Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 

H 

Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 
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% 


♦  û<HH>0^0<H>0000<HHHH>0000000{HRMH>00'0{M><>W>0<H)<><H><H><>0<>00'{)'<> -oo  ♦ 


Traitement  deS  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélyte,  etc.) 


STA 


OXYL" 


(Déposé) 

Comprimés  à  base  d'oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

démie  des  sciences,  14  mai  1917.  ^  u  ■  •  . 

démie  de  médecine,  4  mai  Ht  17,  29  mai  1917,  ?rZÏJ  ZZTn’  ] 
■  novembre  Ht  17.  novembre  1918.  R}e.  La™et’  ^  ’<?  J«n’ 

i^médicaledes  hôpitaux,  18  mai  1917,  25  oc-  ^BrZs,  Pai 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


IMPUISSANCE 


NEURASTHENIE 
•  PERMATO  RRHÉI 


Traitement  des  Affections  DtsVoies  R^piratoir» 


Bronchites  Aigues. Pneumonies 

Complications  Broncho-Pulmonaires  de  laGrippe.de  la  Fièvre  Typhoïde.de  la-Rougeole 

_  TU  B  E  RC  U  LOS  &  _ 

EKOPECTI N  Er 

•  M  É  S  OTHORIÉE  • 


LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53,  Rue  d'Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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Plaie  traumatique  par  écrasem 
Accident  du  travail. 


f.lcatrisation  par  l'AMBRIlVE,  sans  adhérence, 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  i 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  dAffections  cutanées  J* 

Le  Laboratoire  de  1’  \NBRI\E,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  tt  Littérature  a  Messieurs  les  DocteaJ’S  ^ 

ejsëjs  ejs  ep  ejs  «■£>  ejs^fs  ëjs  c£>  «T  •>  c£>  «£>  cjr  <•£>  ë^cj»  c£>  e£>rT«Js  êjs  c^s  eja e£>  êjsejsej?  e£»  c£>  ** 


ADMINISTRATION 
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OIU  RÊNE  1 


fairîarrH.Pacliaiit 


«ü  ■  *ar  I  1  Im  I  ^  Km*  La  plus  eÆcace<iesPréparationSd<,Valémne.  ï  ahoratoires  DAUSSE 

Extrait  total  d’ÀDONIS  VERNALIS  Laplus facil6m6iitacc8ptéBpariesMalad$Sê 

mt  De  1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

Kl.  CARTER  ET,  IR,  rue  d'Areentenil,  PARIS  en  vente  oans  toutes  les  pharmacies. 

. . . Ses  INTRAITS  :  : 

^ERCULOSES  ®  I  ° at  1  S| ’  URO  tÂojpÎne;  p?escrfveznnlez  I  :  :  Ses  EXTRAITS 


:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLORIASES  : 


Calme  la  TOUX,  relève  l’APPETlT  g  Echantillons  g 
v,, ,,ncafa  et  CICATRISE  les  lésions.  9 

Muülon  Bien  tolêree  —  Par  f'  absorbtë.  Cl 


won  toleree  —  Par  p  absorbée.  C 


ÆTHONE 


i  spasmodiaue 


Toux  des  Tuberculeux 
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.  ■  -  «JM.  -  ~  ^ 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


(NON  TOXIQUE)  iMTÊEHME  (SANS  DANGER 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MiGROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interné^ dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  DBS  PHARMACIES 

Renseignements  et  Brochures  :  Stè  DE  l’ANIOOOS-,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


(SANS  DANGER) 


|*>  qhfe-  v  ; 


PANTOPON 

" ROCHE  ~ 

Opium  total  injectable . 


Ampoules  Comprimés  ~  Oirop 


Littérature  : 
Produit*  :  F:  Hoffmann  -  La 
3.1, Place  des  Vosges 
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Assistance  publique.  Concovrs  de  l'internat  ex  méi 
Ltdurt  (suites.  Anatomie.  -  Séance  du  23  février.  MM.  Lestai  9' 
Kesseler  10.  Ans  12,  Barbier  12,  Fouet  12.  Huas  12.  Dauptain  11, 

Le  Chaux  13. 

Absents  :  MM.  Ctmault  et  Chércuu. 

Séance  du  1\  février.  MM.  Aubin  13.  Laplane  12.  Min  vit 
.Buui'aillon  9.  Raiga  11.  Bartet  13.  Marie.  13.  Marty  10. 

Absents  :  MM.  Magnillat,  Caillet,  Chàtehier  et  Crétin. 

Séance  du  26  février.  MM.  Des  camps  10,  111  13,  Mlie  Labeai 
MM.  Bianchet  II,  Longepierre  11,  Piot  12.  Vesseüe  13,Dul 
Absents  :  MM.  Périer  et  Lougnon. 


Duverger  11. 

Absents  :  M.  Démelin. 

Séance  du  28  février.  MM.  Verger  10,  Ducrohet  lu,  Gambillai 
■Bfpÿll,  Jousseaume  13,  Bour'diès  11,  Lautman  12,  Metzg. 

Séance  du  1  ,„„rs.  MM.  Théodoreseo  11.  Chevallier  (Henri)  12,  I 


Séance  du  0  mars.  MM.  Favory  11,  Lebègue  9.  Iîavinn  (And 
Leroux.  12,  Robin  (Victor)  9,  Mareeroti  12,  Plet  7,  Riehon  1 
turc!  14,  de  Gennes  13. 


Liste  des  candidats  :  MM.  les  Drs  Eascalis,  Rouhier,  Kendirdjy, 
Douay,  Brocq,  Olivier,  Berge ret.  Ouimbelb.it.  Houdard.  Levert, 
Maurer,  Métivet,  Mondor,  Lorin,  Deniker,  Grrode,  Capette,  Desplas, 
Mercadé,  Mornard  et  Monod  (Robert). 


.  MM.  Vallery-Radot  20,  Philiber 


;  ; .1  .a u*  I.  I.  -  ll"jilirites. 

■  Isl  il  i'  ili'S  <’.■  i  llérétli  I-'V  pl.üis.  M.  H  »  \Çy  \  :  (.'  -lolll.  I.  • 

n rn  de  Leelainche  et  Vallée  dans  le  traitement  d  -s  plaies.  -- 
Lkho\  (Hector).  Tuberculose  pulmonaire  consécutive  à  l’action 
m  traumatisme.  -  M.  A  mu /c. -Acber.  L’urabilinurie.  —  M. 
lRtixf.  (Jean).  Quelques  idées  sur  la  médecine  de  la  1,e  enfance  au 
nut  du  xvnic  siècle.  -  .M.  Ciiaussikii  (H.).  Elude  comparative 


Séance  du  ü  mars.  MM.  Surun  12.  Laiouicade-Cnftina  11.  Veil  Conçu 

»)  U,  Oénin  12,  Rouîiet  12.  Terris  11.  Ll'iaive  12,  Clément  en  piiar 

LK°bert);i3.  '  hospices 

Séance  du  6  mars.  MM.  Bruant  10, Jacquet  11,  Bonnet  12,  Clément 
-an)  'L  Denoy-elle  13,  Berchon  10,  Renardier  lu.  Weiil  (René)  12. 

Patholojuc.  Séance  du  25  février.  MM.  TLué  10.  Pollet  10,  Debray  oiscrire  s 

Hwtfpfen  1  y (  1  YlV,"‘  '/*«•  Lu  Le  '  '  fi,  Mérot  11.  Ortodoxu  10,  Personne 


rd  i  >  i  :  Laci  érik.  Contribution  à 
M.  Delbos  ( Louis  i.  L.'amputa- 
( Ulysse).  Contribution  à  l’étude 
Haphyse  humérale.  -  M.  Depa- 
I iabét iques.  M.  EJernarmni 
siées.  \î.  Martin  (Charles!. 


dans  les  Hôpitaux 
mvei  t  le  lundi  12  a 
éâtre  de  la  Pharm; 


Médication  Phosphatée 


LÉCITHOSINÏ 
NUCLÉflTOL 


GRANULEE 


granulëROBIN 

ROBIN 


GRANULE 


ROBIN 


moratoires  M®  ROBIN,  43,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Le  Concours  annuel  pour  1rs  Prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  in-  1 
ternes  en  Pharmacie  des  Hôpitaux  et  Hospices  sera  ouvert  le  lundi,  j 
10  mai  1920,  à  midi,  précis,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’ad-  | 
ministration.  rue  des  .Saints-Pères,  n°  49. 

Les  Candidats  devront  se  faire  inscrire  à  F  Administration  centrale 
(Service  du  Personnel),  de  onze  heures  à  trois  heures,  du  mardi  6 
avril  au  samedi  24  avril  inclusivement. 

Concours  pour  la  nomination  a  une  place  d’oputalmolooistk 
des  hopitaux  î.E  Paris.  —  C?  'concours  sera  ouvert  le  lundi  17  mai 
1920,  à  midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  FAdn  inistration,  rue 
des  Saints-Pères,  n°  49.  Cette  seance  sera  consacrée  à  la  composition 
écrite.  —  MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir 
seront  adn  is  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  l’Adminis¬ 
tration,  de  10  heur  >s  à  15  heures,  du  lundi  19  avril  1920  au  samedi 
1er  mai  inclusivement. 

Conditions  du  concours  (extrait  du  règlement  général  sur  le  Service 
de  Santé  des  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris)  : 

Les  candidats  ayant  la  qualité  de  Français  sont  seuls  admis  à 
concourir. 

Les  candidats  qui  désirent  se  présenter  au  Concours  pour  les  places 
d’Ophtalmologistes  des  Hôpitaux  doivent  justifier  qu’ils  possèdent 
depuis  .  inq  ans  révolus  le  diplôme  de  docteur  en  médecine,  obtenu 
dans  une  Faculté  de  médecine  de  France  (diplôme  d’Etat). 

Néanmoins,  I  •  temps  de  Doctorat  est  réduit  à  une  annee  pour  les 
Candidats  qui  justifient  de  quatre  années  entières  passées  dans  les 
Hôpitiaux  et  Hospices  de  Paris,  en  qualité  d’élèves  internes  en 
médecine. 

Pour  les  élèves  int  «mes  qui  n’auraient  pas  terminé  les  quatre 
années  don!  il  s'agit  à  raison  de  leur  non  i nation  comme  chef  de  cli¬ 
nique  dans  l’un  des  services  de  la  Faculté  établis  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris,  les  années  de  clinicat  seront  comptées  comme  annnées  com¬ 
plémentaires  d’internat. 

Les  Candidats  qui  désirent  prendre  part  au  Concours  doivent  se 
présenter  au  Service  du  Personnel  de  l’Administration  pour  obtenir 
leur  inscription,  en  déposant  leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert 


à  cet  effet.  Les  Candidats  absents  de  Paris,  ou  empêchés,  peuvent 
d  «mander  leur. inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée  par  les 
affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être  accueillie. 

Le  Jury  du  Concours  est  formé  dès  que  la  liste  des  Candidats  a  été 
close. 

Le  Jury  des  Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’Ophtal- 
mologiste  des  Hôpitaux  se  compose  de  sept  membres,  savoir  :  • 

Cinq  ophtalmologistes,  un  Chirurgien,  un  Médecin,  tirés  au  sort 
parmi  les  Ophtalmologistes,  les  Chirurgiens  et  les  Médecins  chefs  de 
service  des  Hôpitaux  et  Hospices,  en  exercice  et  honoraires,  ainsi 
( Voir  suite,  p.  192). 


U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES, 
CABINETS,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité , 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Tél.  :  Wag.  91-81. 


PALUDISME 


aigu  et  oHroniq.ii© 


Z-?-»'-/  AiÆ 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussît  tû,  où  l’arsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  fl  xon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  Lé  BORDE  -  PARIS 


SULFARSENOL 


TOXICITE 

MINIME 


toléra1" 

parf 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE  ^ 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhunia  ^o0) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  Pal  111 


nos  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Auge,  PARIS.  —  Tel.  Autcuil  .  - 

It  PLUCHON,  Pharmacien  de  F  Classe,  O*  ^  Pharmacie* 


ViiM.TE  ES  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’ Antin  et  dans 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE 


Fondés  en  1834 


de  Colchique,  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 

etc.... 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus. 
Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc . 


Cam0href  Etain,  Or  bien,  Soufre,  Sutfhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango,  Etain,  Iodotannique, 
Levure  de  Bière,  Mangano-ferreux, 
Soufre,  Salicaire,  etc.... 


Opium  injectable. 

A  ni  pou  les.  Comprimés 

et  toutes  prescriptions, 


Administration  de  la  Stryehnine  à  doses  progressivement  croissantes 
a)  Par  voie  Hypodermique  b)  Par  voie  Gastrique 

SÉRIES  PROGRESSIVES  SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix  Gouttes  Arsénosthéniques. 

milligrammes  par  24  ampoules.  Gouttes  Phosphosthéniques. 
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Le  plue  Puissant  Reconstituant  génén 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


,  au  CACODYLATE  de  STRYCHNINE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE  À 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  t/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strycho 
ei  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

F..ACON  gouttes:  3  S» 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  îa  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  XODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-ÉRATOR*  ET  ÉCHANTILLONS  !  LABORATOIRE  G  A  L  BR  U  N  .  8  &  10,  Rue  du  Petit  MllSC ,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  1900. 


^  .  . . . .  PHAGOCT.,. 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, AM 
NEURASTHENIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CÜ7A 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc  | 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  desTRYPANOSOALASES 


SYPHILIS 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


it  de  la  ^  I  “  fl  I  Le  I  vf  g  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 
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Argent  Colloïdal  Electrique  t 

ISOTONIQUE  it  INDOLORE 


Le  VOLTARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  £ 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  iutra- 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ® 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  gg» 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  §§§ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  æ. 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ® 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  pretègent  l'organisme  jHgj 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VO  LT  A  ft  G  O  L  se  recommande  dans  toutes  les  ® 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  |H 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  SB 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  SSf 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  ||j 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  j®* 
Kératite,  Otite,  etc.  W 

dose.  —  La  dose  courante  pour  Injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  H 
B  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  alguès,  on  ne  doit  pas  H 
hàslter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu’à  50  cc.  par  24  heures  Ig 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  æ| 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  ^ 

L  LABORATOIRES"  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  Ü 
lÜAURICE  ROBIN  ^ 

31,  &  ci©  Poissy  -  PARIS  MKÊ 
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OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DOSES  .•  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 

Dépôt  Général  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paul-B- 


S’ILS 


6©ll0S0l  Simple 


SYNTHETISE  L'HYGIÈNE 


BMIVIE,  1ENPANT 


ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 
EXCIPIENT  LIQUIDE 

e©LL©s©LS  Médicamenteux 


Dermatologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  instants 
des  démangeaisons. 


Les  COLLOSOLS. 
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ACTUALITÉS^  MEDICALES 

OPHTALMOLOGIE 

Modifications  de  la  «ension  oculaire  sous  l’in  fluence  de 
pressions  exercées  sur  le  globe  (recherches  expérimen¬ 
tales).  (Macitot  et  Bailliart,  Ann.  d'oculistique ,  novem¬ 
bre  1919.) 

La  tension  oculaire  n’est  jamais  fixe  sur  l’animal  en  état  de 
veille.  Celle-ci  oscille  entre  deux  extrêmes,  (15  et  -’8  mm.  Hg), 
considérés  comme  normaux.  Les  hausses  de  tension  entre  ces 
limites  peuvent  être  dues  à  des  mouvements  locaux  comme 
dans  le  cas  du  clignement,  ou  à  des  mouvements  généraux 
comme  l’effort. 

Artificiellement,  une  injection  sous  conjonctivale  de  sérum 
physiologique  peut  agir  par  sa  masse  et  comprimer  le  globe 
mécaniquement  pendant  quelques  instants.  Pareil  résultat  peut 
être  obtenu  aussi  par  injections  rétro-bulbaires,  mais  celles-ci, 
sans  doute  par  leur  diffusion  rapide  dans  l’orbite,  ont  moins 
d'action. 

De  la  curabilité  du  trachome  par  le  naphtol-camphré. 

(Gérard,  Ann.  d'oculistique,  décembre  1916.) 

Après  avoir  utilisé  pendant  plusieurs  années  le  chlorure  de 
zinc,  l’A.  est  devenu  fervent  partisan  du  naphtolcamphré-oxydé. 
On  en  trouvera  le  mode  de  préparation  et  d’application  dans 
son  mémoire. 

M.  G.  considère  que  les  indications  en  sont  : 

1°  Absolues,  dans  les  formes  aiguës  du  trachome,  tant  dans  les 
poussées  de  récidive  qu’au  début,  dans  les  formes  envahissan¬ 
tes  alors  que  les  granulations  arrivent  à  recouvrir  la  conjoncti- 


vitepalpébrale supérieure  totalement  et  en  un  temps  relativement 
court  ;  dans  les  formes  hypertrophiques  et  végétantes,  surtout 
quand  elles  s’accompagnent  de  suintements  ; 

2°  Relatives,  dans  tontes  les  formes  dormantes  et  franchement 
chroniques.  Dans  ces  cas  il  est  bon  d’associer  au  naphtol  cam¬ 
phré  soit  la  solution  de  nitrate  d’argent,  soit  surtout  le  chlorure 
de  zinc. 

Prophylaxie  et  trai  tement  de  l’ophtalmie  purulente  des 
nouveau  nés  :  Esssais  de  vaccinothérapie  antigono- 
eoeeigue.  (Gixestous.  Gaz.  hebd.  des  sciences  médicales- de 
Bordeaux ,  15  février  1920.) 

L’A.  a  traité  trois  cas  d’ophtalmie  des  nouveau-nés  par  lavac- 
cinothérapie  de  Nicolle  et  Blaizot. 

Dans  un  cas,  il  s’agissaitd’ophtaimie  double;  vu  le  cinquième 
jour,  l’œil  droit  présentant  déjà  une  ulcération  cornéenne. 

L  A.  institua  le  traitement  local  et  la  vaccinothérapie  antigo¬ 
nococcique  :  après  deux  injections  pratiquées  à  vingt-quatre 
heures  d’intervalle,  la  purulence  a  disparu,  la  guérison  a  été 
obtenue. 

Dans  un  autre  cas,  la  vaccinothérapie,  toujours  instituée  con» 
curemment  avec  le  traitement  local,  a  donné  un  succès  com¬ 
plet,  la  guérison  après  deux  injections  dans  les  muscles  de  la 
lesse.  Par  contre,  chez  un  autre  nouveau-né  de  dix  jours,  cinq 
jours  après  le  début  de  l’ophtalmie,  le  résultat  a  été  négatif.  Six 
injections  répétées  chaque  jour  n’ont  pas  réussi  à  tarir  la  sup¬ 
puration,  qui  n'a  été  obtenue  qu’après  quinze  jours  de  traite¬ 
ment  local. 

Ce  qui  tait  conclure  à  l’A.  que  le  praticien,  tout  en  essayant, 
chaque  fois  que  l’occasion  se  présente,  la  vaccinothérapie  anti¬ 
gonococcique,  n’est  pas  autorisé  à  priver  ses  petits  malades  de 
la  thérapeutique  locale  qui  a  fait  ses  preuves. 
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Traitement  Affections  AigüS! 


^URONIQUES  DES  Voi  E5  RESPIRATOIRfS 


Bronchites  Aigues. Pneumonies 

Complications  BROrtcao  Pulmonaires  de  laGrippe.de  la  Fièvre  Typhoîde.de  laRougecxe 

.TUBERCULOSE  _ 


•  MES  O  "T  M  O  R  I  E  EL  * 

RADIO -ACTIVE 

LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53,  Rue  d  Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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Du  tétanos  consécutif  aux  lésions  oculaires.  (Ghastei.ain 
et  Laf argue,  Annales  d'oculistique ,  janvier  1920.) 

Les  A.  rapportent  l’observation  d’un  malade  qui,  blessé  à 
l’œil  gauche  par  un  petit  éclat  métallique,  présentait,  36  heures 
après  le  traumatisme, de  l'exophtalmie, du  chémosis,de  l’œdème 
des  paupières,  du  trouble  de  la  cornée  ;  en  présence  de  cette 
panophtalmie  à  marche  rapide  l’exentération  fut  décidée  et 
pratiquée. 

Les  suites  de  l’opération  lurent  normales  jusqu’au  6e  jour. 
Le  7e  jour,  en  présence  de  l’enflure  de  la  face,  de  la  difficulté 
que  le  malade  éprouvait  à  ouvrir  la  bouche,  on  pensa  au  téta¬ 
nos  céphalique.  Le  8e  jour,  le  diangostic  se  confirmait.  Etaient 
successivement  apparus  une  paralysie  complète  du  facial  gau¬ 
che,  le  trismus,  une  ophtalmoplégie  du  côté  droit. 

Le  vingtième  jour  les  symptômes  s’amendaient  ;  le  quarante- 
cinquième  jour  l’ophtalmoplégie  était  guérie  ;  la  paralysie  fa¬ 
ciale  disparut  quelques  jours  après. 

Le  traitement  fut  le  suivant  : 

1°  Nettoyages  antiseptiques  répétés  du  lieu  d’élaboration  de 
la  toxine  antitétanique  ; 

2°  900  centimètres  cubes  de  sérum  par  voie  veineuse  en  34 
jours,  sans  accidents. 

3°  Contre  les  crises  spasmodiques,  1  gr.  20  d’acide  phénique 
par  jour,  en  injections  sous-cutanées,  soit  13  gr.  13  en  tout,  sans 
aucun  signe  d’intoxication. 

Les  A.  ont  recherché  les  observations  de  tétanos  consécutif  à 
une  lésion  oculaire  publiées  dans  la  littérature  ophtalmolo¬ 
gique. 

Ils  en  ont  trouvé  21. 

De  leur  étude  ils  tirent  les  conclusions  pratiques  suivantes  : 
1°  Dans  tous  les  cas  de  plaie  pénétrante  de  l’œil  par  coup  de 
feu,  morceau  de  verre  et  éclat  de  fer,  injecter  d’emblée,  le  plus 
tôt  possible  après  l’accident,  de  20  à  30  centimètres  cubes  de 
sérum  antitétanique  ; 

2°  Si,  le  2e  ou  3e  jour,  il  y  a  menace  de  panophtalmie,  prati¬ 
quer  exactement  l’exentération,  et  faire  des  lavages  fréquents 
de  la  cavité  avec  de  l’eau  oxygénée  ; 

3°  Si  malgré  ces  moyens  préventifs,  on  constate,  dans  la  suite, 
du  trismus,  de  la  gêne  de  la  déglutition  et  de  la  paralysie  fa¬ 
ciale,  il  faut  aussitôt  faire  des  injections  intraveineuses  quoti¬ 
diennes  de  60  centimètres  cubes  de  sérum  antitétanique,  et  en 
même  temps  des  injections  sous-cutanées  de  même  quantité 
d’une  solution  phénique  à  2  ,,  qui  paraît  avoir  un  effet  anal¬ 
gésique  et  antispasmodique. 

MÉDECINE  LÉGALE 

Contribution  à  la  toxicologie  «le  l’acide  cyanhydrique. 
Découverte  et  démonstration  «le  sa  transformation 
post  mortem  en  acide  sulfocyanique.  (Chelle,  Journ. 
de  méd.  àe  Bordeaux ,  10  janvier  1920.) 

Tous  les  traités  classiques  de  toxicologie  s’accordent  à  dire 
que  l’acide  cyanhydrique  disparaît  ou  du  moins  est  dissimulé 
à  ses  réactions  très  rapidement,  dans  les  tissus,  après  la  mort. 
On  suppose  généralement  qu’il  se  décompose  ainsi  en  acide 
carbonique  et  ammoniaque  en  passant  peut-être  sous  ta  forme 
préalable  de  formiate. 

Or,  d’après  M.  Chelle,  à  l’encontre  de  ce  qu’on  pensait  jusqu'à 
ce  jour,  l’acide  cyanhydrique  ne  serait  pas  détruit  ou  transformé 
d  une  manière  irréversible,  et  par  conséquent  indécelable,  mais, 
sous  l’influence  des  produits  sulfurés  qui  prennent  naissance 
dans  la  putréfaction  cadavérique,  il  fixerait  du  soufre  et  devien¬ 
drait  acide  sulfo-cyanique  (absoiument  résistant  à  cette  putré¬ 
faction)  réversible  en  son  générateur  par  l’action  d’un  oxydant 
approprié. 

De  ce  fait  l’expert  ne  serait  plus  mis  dans  l’impossibilité,  à 
la  suite  d’un  examen  tardif  d’un  empoisonnement  par  l’acide 
prussique,  de  conclure  à  la  réalité  de  cet  empoisonnement,  puis¬ 
qu’il  lui  serait  permis,  d’après  les  recherches  de  l’A., de  libérer 
sous  sa  forme  primitive  le  toxique  d’abord  dissimulé  à  ses  inves¬ 
tigations. 


OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE 

La  neurasthénie  auditive  (G.  de'  Parrel.  Reçue  lleh.i  i 
Laryngologie,  n°  23,  1919.)  '  '  de 

Grâce  à  sa  pratique  spéciale  de  rééducation  auditive  et  delec 
ture  sur  les  lèvres,  l’auteur  a  pu  pénétrer  dans  le  domaine  nSv' 
chologique  des  infirmes  de  l’audition  et  en  scruter  à  loisir  tous 
les  secteurs.  Cette  exploration  longtemps  poursuivie  lui  a  per¬ 
mis  de  dégager  le  tableau  symptomatique  des  troubles  névro¬ 
pathiques  qui  ne  manquent  pas  de  se  produire,  avec  une  inten¬ 
sité  variable,  chez  le  sourd.  11  s’agit  le  plus  souvent  d’une  neu¬ 
rasthénie  ébauchée,  faited’irritabilité,  de  tristesse  et  d'abattement 
d’endolorissement  à  multiples  localisations,  d’asthénie  muscu¬ 
laire  :  elle  se  traduit  par  des  lamentations  précises  et  détaillées 
sorte  de  journal  pathologique  qu’il  faut  savoir  lire  et  surtout 
écouter.  C’est  un  plaidoyer  pour  la  douleur  que  prononce  le 
sujet,  dont  la  crainte  est  vive  d’être  pris  pour  un  malade  ima¬ 
ginaire. 

Comment  remédier  à  ce  désarroi  moral,  à  ces  troubles  d’émo¬ 
tivité  ?  M.  de  Parrel  expose  en  détail  le  traitement  à  instituer 
et  il  insiste  tout  particulièrement  sur  l’action  psychothérapique 
à  engager  sous  forme  d’une  éducation  méthodique  de  la  vo¬ 
lonté,  de  l’énergie,  jusqu’à  provocation  de  la  bienfaisante  réac¬ 
tion  de  confiance  qui  conduit  à  la  guérison. 

La  partie  la  plus  originale  de  ce  travail  est  celle  qui  touche 
à  la  mélothérapie,  c’est-à-dire  l’utilisation  des  connaissances 
musicales  du  sourd,  s’il  en  possède,  pour  mettre  en  valeur  ses 
reliquats  auditifs,  forcer  son  attention  et  rénover  sa  foi  en  lui- 
même.  Si  le  malade  n’a  pas  cultivé  un  instrument  et  qu’il  soit 
pourtant  mélomane,  il  peut  se  servir  d’appareils  mécaniques, 
dont  le  maniement  n’exige  pas  un  long  apprentissage  et  suivre 
les  concerts  symphoniques,  lorsqu’il  en  a  à  sa  portée. 

Chez  les  malades  fermés  au  langage  musical,  M.  de  Parrel 
conseille  la  culture  de  l’art  sous  toutes  ses  formes,  le  travail  lit¬ 
téraire,  l’étude  des  problèmes  scientifiques,  économiques  ou 
professionnels,  l’excitation  de  certaines  ambitions,  pour  rétablir 
Je  circuit  de  l’énergie  en  son  équilibre  normal. 

Le  traitement  de  la  surdi-mutité.  (G .  de  Parrel,  Paris 
Médical ,  27  Déc.  1919.) 

L’auteur  insiste  sur  le  rôle  du  médecin  et  de  la  mère  vis-à-vis 
de  l’enfant  sourd-muet  avant  son  entrée  dans  une  école  spéciale 
et  fournit  des  conseils  d’autant  plus  précieux  qu’ils  ne  figu* 
rent  pas  dans  les  traités  d  Otologie. 

Le  traitement  de  la  surdi-mutité  comprend  deux  périodes 
bien  distinctes.  La  première,  préscolaire,  relève  de  l’auriste 
et  de  l’entourage  du  jeune  infirme.  La  seconde, pédagogique,  qui 
commence  vers  l’âge  de  sept  à  huit  ans,  est  confiée  à  des  pro¬ 
fesseurs  spécialisés  et  consiste  dans  des  exercices  d’initiation 

phonétique,  d’éducation  auditive,  de  fecture  sur  les  lèvres,  e 

gymnastique  mentale,  etc...  Cet  enseignement  est  complote  par 
une  mise  en  apprentissage  d’un  métier  manuel. 

Il  s’agit,  aussitôt  le  diagnostic  posé,  d’accomplir  tous  les  g 
tes  nécessaires  pour  libérer  les  voies  aerienneset  supprimer 
loyers  desuppuration  otique.  Ceci  fait,  on  doit  relever  i  o 
général  par  l’emploi  judicieux  de  l’hydrothérapie  et  du  régi 
surtout  par  la  pratique  de  la  gymnastique  respiratoire. 

La  mère,  sous  la  direction  du  médecin,  s’appliqueraen  me  ^ 
temps  à  développer  chez  l’enfant  le  don  de  l’imitation  et  le  . 
tactile,  sans  lesquels  11  nesaurait  profiter  utilement  plus 
de  l’enseignement  de  la  parole  et  de  la  lecture  sur  les  levr  ‘ur 
M.  de  Parrel  indique  tous  les  moyens  à  mettre  en  œuvre  P 
atteindre  ce  but  par  la  culture  méthodique  de  la  9dninas_^t 
■imitative  et  tactile,  sous  forme  de  petits  exercices  faciles  ^ 
jeux,  qui  amuseront  et  intéresseront  l’enfant.  Il  sera  ainsi  P  -3 
dans  le  meilleur  état  de  réceptivité  pédagogique  à  son  en 
l’Ecole  des  Sourds-Muets  ,  ,.,^s  à 

L’auteur  termine  son  travail,  par  l’exposé  des  f°rD?a.’uX  et 
accomplir  pour  l’admission  dans  ces  établissements  spéci 
par  l’éloge  mérité  des  maîtres  qui  y  professent. 
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]La  Digitale,  la  Digitaline,  la  Digifolinej 

♦  Leurs  caractéristiques,  Saurs  modaSités  df  action  physiologique. 


(Poudre  de  feuille) 

Complexe.  Plusieurs  glucosides 
cardio-actifs  dont  principaux  : 
Digitaline,  Digitaléine,  Digito- 
uine  ;  —  sels  de  potassium, 
luléoline,  chlorophylle,  cellu- 


i  DIGITALINE  CR1STEE  DIGIFOUNE 


ligitaline  -f-  Digitaléine  en  com-  | 
binaison  naturelle  telle  qu’elle  i 
existe  dans  la  feuille.  J 


Propriétés  chimiques 


Donne  avec  le  réactif  de  Relier-  | 
Donne  avec  le  réactif'  de  Relier-  Kiliani  une  zone  supérieure  4 
Kiliani  une  zone  bleu-indigo  bleu-indice  (Digitaline),  et  une  ■ 
(Digitaline  pure).  zone  inférieure  rouge-carmin  2 

(Digitaléine).  4 


Aspect  physique  Poudre  de  couleur  verdâtre.  Petits  cristaux  blancs.  Masse  cou^ellr  iffl 


Action  sur  le  coeur 


Action  sur  la  diurèse 


Partiellement  :  les  glucosides 
cardio -actifs,  les  sels  de  pot., 
la  lutéoline.  (11  est  à  remar¬ 
quer  que  les  glucosides  à  l’état 
d’union  où  ils  se  trouvent  dans 
la  plante  sont  solubles.) 

Partiellement. 


Diurétique  par  son  action 


Cardio-tonique  surtout. 


Action  sur  la  muqueuse 
gastrique 


lelquefois  action  irritante  de- 

IenooSiumPPe°trfaéeiaaUdidS  Quelquefois  un  peu  irritante. 


2  milligrammes.  1  gramme,  ■ 

Equivalence  I  1  gramme  =  8  granules  au  1/4  de  milligr.  10  comprimés  à  G  gr.  10.  B 

20  granules  au  1  / 1 0e  de  milligr.  10  ampoules  à  1  cm3.  ♦ 

"""  -i  .  ■■■-,■ . — . . . . . . ■■■-.  .  ..  ♦ 

tableau  comparatif,  résumant  les  données  cliniques  acquises  ces  dernières  années,  montre  les  incontes-  ♦ 
^  les  avantaqes  d’une  préparation  comme  la  DIGIFOLI1VE,  qui,  mettant  entre  les  mains  du  thérapeute  la  ♦ 
MJdale  sous  une  forme  puissante  mais  non  dangereuse,  permet  d’administrer  la  médication  digifalique  4 
ans  les  meilleures  conditions  d  activité,  de  sécurité  et  de  commodité.  4 
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LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS 


*  Laboratoires  Ciba,  O.  LOLLAJNTII),  1,  place  Morand,  Lyon. 
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NÉVROSTHÉNINE 


FREYSSINGE 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE 


APPÉTIT 


Gand  —  1.913,  ■¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipî.  d’Honneur 


Reconstituant  ratii 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbe 


alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


(Compte-Goutte; 


TRAlTE#*wSmT  O  El 


imsomiiE  nERve 


pm  LABORATOIRES  DURIT  ET  ÏMBY 
«illlj  5,  Avenue  des  Tilleuls. 


^  Echantillons  sur-  demande  à  tous  les  Docteurs 


Syn  .  BrrjmeJiétfiy/acety/urfic  -  Adaîine  François^ 

VÉRITABLE  SOMMÉ! L  DE  DÉTENTE 


SYPHILITHÉRAPIE(SYPH3LIS  ACQUISE  ou  HÉRÉDITAIRE,  DOUTEUSE,  ou  AVOU ÉE,  et  CONSÉQUENCES,  j 


H.  G. 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE 
:  :  DE  LA  SYPHYLIS  :  : 

:  :  RÉCENTE  OU  ANCIENNE  :  : 

ACQUISE  OU  HÉRÉDITAIRE 
:  :  AVOUÉE  OU  SUSPECTE  : 


1°  Homogénéité  de  la  préparation. 

2°  Conservation  indéfinie. 

3°  Absorption  certaine  et  rapide  par  les  ca) 
4°  Discrétion  dans  le  traitement,  d'où  facili 
.  .  .  L’ absorption  aussi  lente  que  sûre  ne  doi 
en  un  mot  qui  puisse  mettre  en  garde  contre  et 
du  reste,  dont  il  peut  être  la  base  ou  /’adjuvar 


^s-  Le  mercure,  cor 
poison  du  trépom 
sorption  du  médica 


t  être  repris  et  transformé  par  le  foie  pour  devenir  u 
ne  se  présente  donc  qui  vaille  la  voie  intestinale  pov 
toutes  les  veines  de  l’intestin  vont  à  la  veine  porte,  \ 
(Voir  La  Clinique,  note  du  Dr  Saboubap»^ 


AllUVUEi 


Suppositoires  titrés  à  0.04  de  mercure  vif  du  Docteui 

tre  employés  seuls  ou  associés  à  d  autres  traitements  Assurent  le  SUCCÈS: 


»  du  Dr  TISSOT,  34.  Boulevard  « 


*  les  enfants  cou[ 
(7  à  12  ans)  et  d 
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DIATHESE  HYPOACiOE 


SOLUTION 

/  Ancien  Phosarsyto/  &  ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  crthophosphorique  anhydre 

au  qoût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Sclérosés 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 


Dyspepsies 

Asthénie 


Tuberculose 


Mode  ç  empjoï —  Dose  moyenne  i2»4  cuillerées  à  soupe  per  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


PH0S0F0RME  arsénié 


(  Ancien  Phosarsyto /  A  ) 

ci-dessus,  plus  0gr.05  de  méthylÿrsinate  disodique  par 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
1P1  parfumés,  ne  Cachant  pas  ie  finge. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  actif:  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/  <-  ~  f’ÀhjBt  naixjtnnt. 


PERLES 


CONSTIPATION-INTESTIN  -  FOIE 

Action  eccropotèïque  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  lintèstin  (co/on,  intestin 
’ grêle ,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


VOIES  U  R  ÎNAIRES  -  VESSi  E-  PROSTATE 


D£S//\/.FECTANT-ANT/SEer/QU£-D/Um/Ql/£ 

Combinaison:  Héxaméthy/énetétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


,  ■■iimiiiiw  ai aftaaitt (±4 'umask* 

bse  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :Lao.  oe  B 1 0  LG  G  î  L  efc  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Mar /y  ,  à  RULIL  (b.  et  O.)  Téléphona  32 


■\  %*-  T  Y'v^;  '  : 
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éopiASjviEs, Erythèmes  Polymorphes 

Tous  AeCiDEMTS  BlEHMORRAGIOü&S. 


ramure 


LABORATOIRES  RHEMDA 
Paul  NAVELOT,  ‘Pharmacien  de  lre  class 


51,53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE- PARIS 


de  la  Société  Française  df  Energie  et  de  Radio-Chimie 


LABORATOIRES  RHEIWD* 

51-53,  rue  d’Alsace,  COURBEVC 

TÉLÉPH.  WAGRAWI  58-89  -  COURBEVOIE  8 


EN  BOITES  de  1  et  2  kilos 
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l’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(communication  à  l’Acaaémie  de 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

www* 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
b  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 


L’ANTISEPTIQUE  IDEAL 

contre 

la  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0CC  à  20cc  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5“  à  10tc  suivant  l’âge) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l’emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

17,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 
L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaïacoso!  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :  1  50  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  0  11"-  —  de  25  capsules  :  "Il  frs. 


PATE  BSHTÏFKICE  A  EÆ/Lo  OXYGÉNÉE 
é’un  "Pouvoir  antiseptique  élevé 

|  1  ^ 

JjSM^slabouehedcrOxygène  naissant, Blanchit  tes  Dentsetassui 

Dentiste  <UVtUî?'’  )Gui  Cf!  Conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chiruriei 
•  de  Tla  de  Paris.  Journal  odonteio^uo  /,  France.  Septembre  1910 

-e  Va  Tube  :  i. 50  —  Le  triple  Tube  -Z2-50 

"tfaiîfespr Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Bunr»,,  •’  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 

EAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
ieléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 
vwwv 

_  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 
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TABLETTE 


PERROUD 


Hyper  = 

HLORHYDRIE 
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NOUVELLES  (Suite) 


que  parmi  les  Ophtalmologistes,  les  Chirurgiens  et  les  Médecins  des 
Hôpitaux  non  encore  titularisés  comme  chefs  de  service,  mais  exer- 
,  çant  leurs  fonctions  depuis  huit  années  à  compter  du  1er  janvier  qui 
aura  suivi  leur  nomination. 

Les  ôpreuyes  du  Concours  seront  réglées  de  la  manière  suivante  : 


1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  spéciales,  pour  la  rédaction  de  laquelle  il  est  accordé  trois  heures* 
2°  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  atteint  d’une  affection 
spéciale.  Il  est  accordé  au  Candidat  quinze  minutes  pour  l'examen 
du  malade  et  la  préparation  de  sa  leçon  et  quinze  minutes  pour  la 
dissertation  orale  devant  le  Jury. 


1°  Une  éprueve  de  médecine  opératoire  consistant,  en  une  opéra¬ 
tion  sur  un  animal  anesthésié  ou  sur  un  cadavre  : 

1°  Une  consultation  écrite  sur  un  malade  atteint  d’une  affection 
spéciale,  pour  la  rédaction  de  laquelle  il  est  accordé  une  heure,  après 
30  minutes  d’examen.  Cette  consultation  sera  lue  immédiatement 
par  le  Candidat. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  des  épreuves 
est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Epreuves  éliminatoires. 


le  plus  grand  nombre  de  fois  où  il  aura  été  classé  ex  æquo  avec  ]< 
admissibles,  et  enfin  sur  l’ancienneté  du  doctorat. 

Le  jugement  définitif  porte  sur  l’ensemble  des  épreuves  de  la  pei 
mière  et  de  la  deuxième  série. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  ML  Pierre  Sebii.eao,  Directeur  d( 
|  travaux  scientifiques.  —  Avis  :  Un  cours  hors  série  d’opératioi 
chirurgicales  (chirurgie  de  l’appareil  oto-rhino-laryngologique',  e 
10  leçons,  par  MM.  les  Dr  Halphen.  Rouget,  Dufourmentel,  Miég< 
ville,  Fl.  Bonnet,  commencera  le  lundi  12  avril  1920, à  2  heures,  c 
continuera  les  lqndis,  mercredis  et  vendredis  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  -M.  Maillard,  professeur  de  chimi 
biologique  à  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'uni 
versité  d’Alger,  est  nommé  professeur  de  chimie  biologique  et  toxi 
cologie  à  ladite  faculté. 

M.  Tournade,  agrégé,  chargé  d’un  cours  de  physiologie  à  la  fa 
culté  mixte  de  médecine  de  l'université  d’Alger,  est  nommé,  à  par 
tir  du  1er  mars  1920,  professeur  de  physiologie  à  ladite  faculté,  e 
remplacement  de  M.  Rey,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re 
traite. 


:a  composition  écrite, 
'épreuve  clinique 


Dans  tous  les  cas  où  un  Concours  est  prescrit  par  les  dispositions 
du  Règlement,  les  épreuves  auxquelles  les  Concurrents  sont  soumis 
se  divisent  en  deux  séri  ;s,  toutes  les  fois  que  le  nombre  des  Candidats 
dépasse  cinq  pour  une  place,  huit  pour  deux  places,  dix  pour  trois 
places 

Les  épreuves,  de  la  première  série  sont  communes  à  tous  les  Can¬ 
didats. 

Les  épreuves  de.  la  second  e  série  sont  subies  seulement  par  les 
Candidats  qui  ont  été  déclarés  admissibles. 

Pour  déterminer  les  Candidats  admis  à  prendre  part  aux  épreuves 
de  la  deuxième  série,  le  Jury,  deux  jours  après  que  les  concurrents 
;  ont  subi  les  épreuves  de  la  première  série,  dresse,  d’après  le  nombre 
'  des  points  obtenus,  une  liste  des  Candidats  composée  de  cinq,  huit 
ou  dix  noms,  selon  que  le  Concours  a  pour  objet  une,  deux  ou 
.  trois  places. 

Dans  le  cas  où  des  Candidats  seraient  classés  ex-  æquo  après  le  ju¬ 
gement  sur  les  épreuves  de  la  première  série,  le  Jury  se  basera,  pour 
donner  la  priorité,  d’abord  sur  le  plus  grand  nombre  de  Concours 
dans  lesquels  le  Candidat  aura  été  déclaré  admissible,  ensuite  sur 


Ecoles  de  médecine  navale.  -  Des  concours  senmt  ouverts  ai 
cours  des  mois  de  septembre  et  d’octobre  1920,  à  des  dates  et  dan 
les  ports  qui  seront  fixés  ultérieurement,  pour  les  emplois  de  pro 
fesseur  et  de  prosecteur  dans  les  écoles  annexes  de.  médecine  naval 
savoir  : 

a )  Professeur  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  à  l’école  annex 
de  Toulon  ; 

b)  Professeur  d’anatomie  aux  écoles  annexes  de  Brest,  Rochefort 

c)  Prosecteur  d’anatomie  aux  écoles  annexes  de  Brest,  Roche 
fort,  Toulon  ; 

d)  Professeurs  de  physique  et  de  chimie  biologiques  aux  école 
annexes  de  Brest  et  Rochefort. 

Les  conditions  d’admission  à  ces  concours  ont  été  fixées  pa 
l’arrêté  ministériel  du  29  juin  1908  et  l’instruction  du  14  avril  PJ1 
modifiés  les  6  novembre  1911  et  6  mai  1913. 

Adjuvat  des  asiles.  M.  Rondel.  inspecteur  générai,  est  design 

pour  remplir  les  fonctions  de  président  du  jury  du  concours  d  aujui 
des  asiles  de  1920,  en  remplacement  de  M.  le  Dr  Monod. 

Médecins  de  la  santé.  -  Par  arrêté  du  ministre  de  I  hygiène,  d 
l'assistance  et  de  la  prévoyance  sociales  en  date  du  t“  mars  ï  - 
ont  été  nommés  aux  emplois  de  médecins  de  la  santé.  : 

M.  le  Dr  Loir  à  la  résidence  du  Havre.  ... 

M.  le  Dr  Tohrteau  (Pierre),  à  la  résidence  de  Pauillac  (Gnon 

M.  le  Dr  Huillet  (Georges),  à  la  résidence  de  Marseille.  .  , 

Par  arrêté  du  même  jour.  M.  le  Dr  Villejean  (Eugène-Oa 
André)  a  été  nommé  agent  principal,  médecin  de  la  santé,  a  J 
donne  de  Cherbourg. 


du  Havre.  ,  , 

la  résidence  de  Pauillac  (Gironde 
a  résidence  de  Marseille. 

le  Dr  Villejean  (EugèneAîabi  le 
pal,  médecin  de  la  santé,  a  la  r  s 


(  Voir  suite,  p •  1 


►ALTAR  SAPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


BRONCHITES 


KB&KDRAq 

1  ^pektrwnèsmsLes  ^htauxoemeis  ■ 

L'HELENINEds  KORAB  Càlme  la  toux,  les 
quintes  même  incoercib/estarit  !  expectoration,, 
diminue  la  dyspnée,  prévient  les  hémoptysies  ' 
Stérilise  les  bacciies  de  ta  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  I  estomac 
I  CHAPES  PARIS  j 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


QC  BIERE  r 
DE  PURE  E 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


8 


DÉPURATIVES-:-ANTIRï 

ÎDBAGi 


base  de  soilre 


(EXTRAIT.  LEVURE 
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Agit  sur  l’Amibe 
tt  les  Kystes  . 
Amibiens 


Prophylaxie  et  Thérapie  ne  ia  Dysenterie  Àmib  enne 


nouveau  traitement 


dysenteries 

ENTERITES 
DIARRHEES  ^ 

par  un  Extrait  de  Garcinia  compose 


INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chronique. 


I  Diarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

Diarrhées  et  gastroentérite  des  enfants 
Entérites  chroninues  et  entérites 
dysentérîformes. 

Calme  les  douleurs  abdominales 
les  épreiitîcs,  le  ténesme. 
Antiparasitairé  puissant. 
Stimulant  de  la  ionction  inlestinalc 

à  action  immédiate  et  durable 


«RHOFEINE 


(As  pi  ri  ne-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
asit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 
Antipyrine^ 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granuléi 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui.  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS.  , 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  b 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 
~2à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  fer 

l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  >  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Viltefranche  (Rhône! 


Tuberculose  *  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 
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NOUVELLES  (Suite). 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  -  Des  concours  s'ouvriront  V 
25  octobre  1920  devant  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de 
Montpellier  : 

1°  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant  de  clinique  obstétricale 
à  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille  : 

2°  Pour  l’emploi  de  professeur  suppléant. -des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  à  ladite  école  ; 

•3°  Pour  l'emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  l’ouverture 
desdits  concours. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
l’instruction  publique  et  des  beaux-arts- en  date  du  4  mars  1920,  la 
chaire  ae  microbiologie  de  la  faculté  rte'  médecine  de  l'université  de 
Montpellier  (fondation  de  l 'université)  est  déclaré?  Vacante. 

Ua  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  arrêté, 
est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 

Conseil  médical  de  la  marine  marchande.  —  Il  est  créé  auprès  du 
sous-secrétaire  d’Etat  des  ports,  de  la  marine  marchande  et  des 
pêches,  un  conseil  médical  d?  la  marine  marchande,  composée  de 
trois  membres  : 

Le  médecin  inspecteur  en  chef  du  service  médical  de  la  marine 
-  marchande,  président. 

Un'mèdecin  inspecteur  d?  la  n  arine  marchande,  expert. 

Le  médecin  inspecteur  adjoint  au  médecin  inspecteur  en  chef, 
secrétaire. 

La  grippe  aux  Etats-Unis.  —  ün  annonce,  lit-on  dans  l’Opinion, 
une  nouvelle  épidémie  de  grippe  aux  Etats-Unis  ou  plutôt  de  «  flee  » 
.  comme  l'on  dit  là-b  s.  Quatre  mille  cas  à  New-York,  dans  un  jour, 
avec  75  morts  ;  2.000  quotidiens  à  Chicago  avec  près  de  200  morts 
par  influenza  ou  pneumonie  ;  1.000  cas  à  Milwankee,  etc.  etc.  A 
Chicago,  du  19  au  31  janvier,  26.888  cas  ont  été  signalés,  dont  1,688 
mortels. 

«  Flee  »  est  une  maladie  dont  on  parle  aux  Etats-Unis  sur  un  ton 
sérieux  :  il  ne  faut  pas  oublier  que.  durant  l’hiver  1917-1918,  il 
est.  des  villes  américaines  où  l’on  ne  trouvait  plus  de  fossoyeurs,  où 
les  parents  des  morts  étaient  eux-mêmes  obligés  de  creuser  les  fosses 
et  de  les  garder  sou*  la  nluie,  de  peur  que  quelque  autre  famille, 
brusquement  survenue,  ne  s’emparât  du  trou  et  n’.v  u  it  son  mort, 
à  elle,  dedans,  c?  qui  constituait  un  cas  de  -  débrouillage  »  vraiment 


i  bénéfice  de  «  la 
ai  prochain,  à  la 


Maison  du  médecin.  La  Vente  de  Chai- 
Maison  du  Médeeina  »  aura  lieu  les'27  et 
Faculté  de  Médecine. 

Le  Comité  des  Dames  patronnasses,  comprend,  outre  un  certain 
nombre  de  femmes  et  filles  de  confrères,  Mesdames  Thion  de  la 
Chaume,  présidente  ;  Mesdames  Maurice  de  Fleury  et  Jean-Louis 
Faure,  vice-présidentes  ;  Mesdames  Schmitt,  Claissé.  Milian,  Lauth 
Harvier,  qui  chacune  dirigeront  un  comptoir. 

Le  Comité  des  Dames  fait  un  pressant  appel  au  corps  médical 
de  Paris  et  de  province  ;  il  sollicite  de  lui  des  dons  en  nature  pour 
achalander  les  comptoirs  :  objets  d’alimentation,  ouvrages  de  dames 
objets  d’art,  articles  de  Paris,  etc.  etc.  Plus  ces  dons  seront  nombreux» 
plus  le  succès  de  la  vente  sera  assuré. 

Le  Comité  est  convaincu  que  son  pressant  appel  sera  entendu  par 
la  famille  médicale  tout  entière,  dont  chaque  membre  aura  à  cœur 
de  participer  à  cette  manifestation  charitable  au  bénéfice  des  vieux 
confrères  hébergés  à  la  Maison  du  Médecin. 

Envoyer  ihoistinctement  tous  -les  dons,  quels  qu’ils  soient,  en 
nature  ou  en  espèces,  au  siège  social,  9,  rue  d’Astorg. 


EchuUilüjn.  el  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  bmlev.  d;  Clichy,  Pars- 


[ — — 

TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  1 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

\  FAR! N  ES  MALTEES  JAMMETl 

I 

(5  à  10  grammes  par  litre  d  eau) 

aspiration  nasale 

LYSOL 

Société  du  LYS0L,  65,  r.  P.rmmtur,  Ivry  (8* — 

ARISTOSE  -  CEREMALTIME  -  QRGÉQSE  •  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVEN0SE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  WSa"  JAMMET,  47,  Rue  d©  Miromesnil,  PARIS 

INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Pour  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux 


sexes 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRES 


L’Institut  médico-pédagogiq  Ue  est  destine: 
1“  Aux  enfanis  présentant  de  l'instabilité  mer, 


EPILEPTIQUES 

-  Joseph  BOYER  y  I.,  Directeur  pédagogique. 


F’OISrrÆ  EN  1892  PAU  IÆ 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  ancien  interne  des  hôpitaux.  - 

3»  En6n  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épiiep <sie.  ^  ^  di 
Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  o 
tincts.  ,]  e0  d’un  ?  , 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  m  *  et  isol*  i 

parc  admirablement  planté  L’établissement,  éclairé  aleleci  de  bail*-  a  S 

propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoîes.  d’ateliers ,  de  ggninas  ■  a 

servies  d’hgdrolhérupie,  de  sulles  de  réunion,  etc. 

Saint-Honoré,  Paris.  — 


- r — —3  présentant  de  ï instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’  ’  '  '  ' 

particulière  ; 

a*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ; 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONCOl’R.  164.  Fa: 
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r  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PHESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  <ie  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  four,  chaque  cuillerée 


ÉLIXIR  GABAIL.™™. 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  a  bouche,  une 
cuill.à  café  de  VALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromure 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d  oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


a  njutl  1 


mile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  40  0/0  Cc3.  (Codex  4908.) 

Prix  du  flacon  :  2  Ir.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 
à  «Ür  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D ’  Barthélemy , 
“  '5  divisions ;  chaque  dàvision  coi  .es pond  exactement  à  un  centigr. 
ae  “mercure  métallique. 

^ile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25. 
_P°ur  éviter  i« 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’todure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0/0  stérilisée,  indolore. 


TlIDEOf  ÎII  ACÏ  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  U  O  JD  il  V  4J  IL  U  O  J*  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  •  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

■  TONVAI  .F.SCF.NCrS  -  FRACTURES  /fe 


SAVON  DENTIFRICE  WSIER 


DENTI 


TROU 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


oc/e/w , 


Adénopathies 

Lymphatisme 


T uberculoses  Artério  -  Sclérose 

Arthritisme  Asthme 


RÉDACTION 


A.  PHILIBERT 

Ancien  interne. 
Médaille  d’or  des  Hôpitaux . 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologist 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 


Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 


abonnements 


Tératologie 


Laboratoires  DAUSSE 


fe  BïTRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


|  —  SH  h  n 

raitement  local  et  général 
actions  gastro-intestinales 
, ’GfiNlA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 


uoregénia  lüiofobbe 


luppositoires  LPadiam 

k  L  AXATiFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christ 

B  >mf  spéciale  permettant  l’introduction  plu 
H  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

B  ’ÉIFFE.T  RAPIDE  ET  SUR 


U  MEILLEURE  FORMULE 

,J  PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
f  PHOSPHATÉES 
consacrée  par  l'usage  " 

vin  girard 

dU  LYMPHATISME 

•“HtfantileT^ÏROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOCÈNE  lf  LE  FEE  ORGANIQUE  1 

aiméiiviie  cérébrale  par  excel lence  -  U 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 


Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉO-FER 

GlFtARD 


Laboratoire  A  .  C/R  A  RO  ,  48  ,  Rue  d’AIèsia  ,  PARIS. 


administration 


ROUZAUD 
ue  des  Ecoles,  PARIS  (V) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  /£'  %  ^ 

■»! 

Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  dexf/fH^pJal^/mno\ 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 


Rédacteur  en  Chef. 

CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

LENORMANT 

Professeur  agrégé. 


CLERC 


L.  LORTAT  JACOB 


Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  deV Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR(G)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  V Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’ Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-E nfants-M alades.  St- Antoine. 


Maurice  GENTY 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

A.  AIMES.  L’importance  chirurgicale  du 

grand  épiploon . .  p.  125 

Léon  THÉVENOT.  —  Deux  cas  de  cathé¬ 
térisme  urétéral  dans  l’anurie  calculeuse. 

p.  129 

Clinique  Urologique 

L'urétroplastie  veineuse .  p.  130 


E.  CHAUVIN.  —  Du  monstre  double  au 
kyste  dermoïde .  p.  132 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

De  l’influence  des  traitements  insuffisamment 
actifs  sur  l’apparition  des  syphilis  ménin¬ 
gées .  p.  134 

Sociétés  Savantes 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  134 

Société  de  Biologie .  p.  135 

Académie  de  Médecine .  p.  136 


Thérapeutique  Appliquée 

L’antithermie  dans  la  tuberculose  p 

Actualités  Médicales 

Psychiatrie  et  médecine  légale. . . 
Dermatologie  et  Syphiligraphie . . 
Système  nerveux . 

Nouvelles .  P.  u 

Bibliographie .  P.  : 
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ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


des  Voies  Biliaires  et  Urinaires 


* 


RÉE ÉR  EN  CE  S 

mED1CA.EE S  ; 
Bazy,  Ch.  des  H.  Péris. 
Barbier.  M.  des  H.  Paris. 
Gbaput,  Ch.  des  H.  Paris. 
Ertxbischoff,  Ex-Int.  H.  Paris. 
FieeoingcK',  Ex-Int.  H.  Paris. 
Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille. 
Gélard,  Ex-lnt.  H.  Paris. 

Prof.  Jeannel,  de  Toulouse. 
Prof.  Legueu,  Paris  (Necker). 
Oraison,  Chef  Cl..  Bordeaux. 
Potocki,  M.  des  H.  Paris. 
Prof.  Pousson,  de  Bordeaux. 
Rabére,  Ch.  des  IL,  Bordeaux. 
Riebciot,  Ch.  (les  H.  Paris. 
Thiroloix,  M.  des  H.  Paris. 


Prescrivez 

l’Uroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
TUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSON  N I  É R  E,  PARIS 


Labor.  DURET  &  RABY 
5.  A?  des  TilIeuls.Paris.lVIontmartre.  JM 


ÉCHANTILLONS  &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DEL’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
oes  DYSPEPSIES  IHTEST/HALES 


6a  ô  ovoïde  s  par  jour 


DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l'internat  en  médecine.  —  Lec¬ 
ture  (suilej.  —  Anatomie.  —  Séance  du  8  mars:  ftfM.  Loyauté  11, 
Broca  11,  Godard  (Henri)  12,  Desfarges  9,  Ecot  12,  Tierny  '12,  Patau 
11,  Lauzier  14. 

Séance  du  12  mars  :  MM.  Walser  12,  Bernard  11,  Cayla  11,  Labesse 

11,  Rousseau  11,  Rucuing  11,  Rivalier  13,  Largeau  11. 

Séance  du  13  mars  :  MM.  Arbeit  12,  PJtélippeg  de  la  Manière  12» 
de  grun  dn  Bqis-No  r  (R.)  12,  Foucaplt  10,  Bayle  12,  Lseh-WalJ  12, 
de  Bi)n-4u-Po)Srîÿqir  (p.)  12,  Kermorgapt  12, 

PAmoLflçjp,  —  Séance  du  9  mars  :  MM-  Réglade  9,  Roisnier  10, 
Lubjn  10,  pjot  (Jacques)  11,  Delphaye  11,  Lagrange  J3,  ijartsjass  13, 
Hoiiÿse  11,  Malgal  12,  QUiyjer  9. 

Séance  au  11  mars  :  AJM,  Gayef  U,  Gaillard  (R.)  14,  Humbert  13* 
Joanny  12,  Solepte  12,  Autepx  7,  Buuthjllier  7,  Monial  13,  Bonnot  12. 

12,  Delgove  8. 

Concours  cle  médecin  des  hôpitaux.  —  Séance  du  9  mars  :  MM.  Rj- 
clH  18,  Giroux  17,  Gaultier  18,  Nathan  16. 

Séance  du  1}  mars  :  MM-  Tapan  15,  TÎBfiï  16,  Toprqipe  16,  Le¬ 
maire  18. 

Jwm  du  13  mars  :  MM-  JoJtrpin  19  1  /2,  Lévy  (Ferpapd),  15,  4R1- 
Mt  18,  Ba lmp o n  18. 

Iteultéde  médecine  de  Paris.  Tusses.  —  Mercredi  17  mars  ;  M  . 
(Maurice)  :  Epreuve  dp  «  maximum  d’apnée  volontaire  ».  - 
,  j  Ve1  (Antoipp)  :  Contribution  à  l’étude  des  rapports  du  psoria- 
•  4e  la  tuberculose.  M-  Guédon  (Marcel!  :  Etude  comparée  de  la 
^BtaKCfiaurr poisons.  M-  Peliyet  (Ri  nu  :  pela  colpo.  tomic  t,  talc. 

mam'qjW  4P  médecine  dobille  Rn  concours  s’opyrira  à  Paris,  le  1Q 
d’amli.A  ij0u!  wne  Place  4’agrégé  (l’obstétrique  et  popr  une  place 
4e  pharmacie,  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  plpuv 
macie  de  1  Université  de  Lille. 


Médication 


XIVe  Congrès  français  de  médecine.  —  Le  Congrès  se  tiendra  a 
Bruxelles,  du  19  au  22  mai  1920,  sous  le  haut  patronage  de  LL.  MM- 
le  Roi  et  la  Reine  des  Belges  et  sous  la  présidence  de  M.  le  prof.  Hen- 
rijean. 

Vice-présidents  :  le  prof.  Bordet  et  le  prof.  Vandervelde  ;  secrétaire 
général  :  le  prof.  René  Verhoogen  ;  secrétaire  général  adjoint: le  Dr 
Repi  Gand  ;  trésorier  :  le  Pr  Godart-Danbieux  ;  trésorier  adjoint  :  le 
Dr  Yan  Pamme- 

Les  séances  du  Congrès  auront  lieu  au  Palais,  des  Acpdépijes,  place 
du  Palais. 

19  mai ,  à  4  hepres,  séapcp  d’ouverture.  —  49  heures,  réception 
offerte  aux  membres  du  Congrès  parle  Président  et  Mme  Renrijean. 

20  mai,  à  9  h.  30,  séance  générale  :  la  syphilis  de  F  appareil  cardio¬ 
vasculaire.  Rapporteurs  :  MM.  Bayet,  Etienne  et  Spillmann,  Vaquez 
et  Laubry,  Rendu,  Milian,  Mougeot,  Duc.  —  4  2  h.  30,  séance  géné¬ 
rale  :  yaccinothérapie  en  général  ;  vaecinothénapie  spéciale  du  cancer  et  de 
la  fièvre  typhoïde.  Rapporteurs  :  MM.  Chaumier,  Vincent.  Semez  et 
Rouque,  Cantineone,  Rodit,  Gengou,  Doyen,  Buschettini.  —  A  7  heu¬ 
res,  banquet  par  souscription. 

21  inai,  à  9  h.  30,  séance  générale  :  valeur  thérapeutique  du  pneu¬ 
mothorax  artificiel.  Rapporteurs  :  MM.  Burnand,  Derscheidt,  Geeraerd 
Dumarest,  lÿuss,  Rénon,  Hauchamps,  Herrïé,  Duc,  Aubert.  Jacque- 
rod,  Leuret,  Holmgreu.  —  A  2  h.  30,  séance  de  sections  :  communica¬ 
tions  diverses.  —  A  9  heures,  réception  à  l’Hôtel-de  Ville. 

22  mai,  à  9  h.  30,  séance  générale  :  les  lipoïdes  en  pathologie.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Jung,  Chauffard,  Guy  Laroche  et  Grigaut,  Linossier, 
Bordet,  Watermann,  Iscovesco,  Lemoine,  Gérard,  Lourdan,  Crespin, 
Mesnar-d-, 

The  American  diétetiç  association.  —  Le  prochain  meeting  annuel 
de  «  The  American  Dietetic  Association  »  aura  lieu  à  New-York  les  22, 
23,  25  et  26  octobre  192Q. 

Les  plans  en  préparation  feront  de  ce  meeting  le  plus  ipiportant  des 
meetings  et  intéresseront  tous  les  groupes  s’occupant  spécialement  de 
l’alimentation. 

Le  bureau  est  compo  é  comme  suit  : 

Président  :  Lulu  Graves,  professor  of  Home  Economies  ; 

Premier  vice-président  :  Ruth  Wheeler.  Gaucher  College,  Baltimore 
Md. 

Second  vice-président  :  Marguerite  Reaver,  Mt.  Sinai  Hospital, 
Cleveland,  Ohio. 

Secrétaire  :  E.  M.  Geraghty,  New  Haven  Hospital,  New-Haven, 
Conn. 

Trésorier  :  Margaret  Sawyer,  Bureau  of  Dietitian  Service,  American 
Red  Cross,  Washington,  R-  C. 

Ecole  d’application  de  Toulon. —  Sont  désignés  pour  suivre  les  cours 
de  l’Ecole  d’application  de  Toulon,  les  élèves  du  service  de  santé  de  la 
marine  dont  les  noms  suivent  : 

1°  Médecins  :  MM.  Monnot  (G.-E.-C.),  Rivière  (J.-L.-A.),  Boisson 
(G. -R.),  Mondon  (H.-L.-M.),  Le  Chuiton  (F.),  Breuil  (A.-P.-M.),  Gui¬ 
chard  (E.-L. ).  .Jamain  (R.-A.-R.-F.),  Arraud  (C.-A.),  Voisin  (R.-H.- 
C.),  Jeanniol  (V.-G.-T.l.  C.mrti  m  (G. -J.),  lioberl  (A.-H.),  Varache 
(J.-M.-F.-D.),  Tisserand  (R.-R.-M.),  Dautheville  (R.),  Gervais  (A.- 
L.-E.),  Lestideau  (G.-G.),  Bondet  de  la  Bernardie  (C.-J.-H.),  Bossé 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN 

Il  Wuclnuphosphate  de  Soude 

^CLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

Niw  -Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsïnate  de  Soude 

?tRYCHNABSITOL  injectable  Rf 


de  >  Soude,  et  Méthylarsïnate  de  Strychnié 


T  O  *13,  USÉ*  13,  Rue  de  Pois^y,  PARIS 
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2°  Pharmaciens  :  MM.  Guillerm  (J.),  Létaux  (E.-E.-M.).  Perrimond- 
Trouehet  (J.-H.-T.),. 

Ces  officiers  auxiliaires  devront  être  rendus  à  Toulon  le  1er  avril 
1920.  Ils  seront  mis  en  route  sans  attendre  l’arrivée  de  leurs  rempla¬ 
çants,  lesquels  seront  désignés  dès*  que  la  situation  des  effectifs  du 
personnel  médical  le  permettra. 

Laboratoire  de  sérologie  (Direction  Lereddeet  Rubinstein),  54,  rue 
Saussure,  XVIIe,  Métro  :  Rome.  —  M.  Rubinstein,  chef  du  laboratoire 
fera, du  22  avril  au  20  mai,  un  cours  sur  la  sérologie  appliquée  à  la  cli-  . 
nique.  Les  cours  publics  auront  lieu  à  14  heures,  les  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi  et  seront  suivis, pour  les  élèves  inscrits, de  travaux  pratiques  et  de 
manipulations.  Le  laboratoire  est  également  ouvert  à  ceux-ci  les  au¬ 
tres  jours  de  la  semaine. 

Le  but  de  ces  leçons  est  de  former  des  sérologistes  et  de  les  initier 
aux- recherches  de  laboratoire. 

Le  nombre  des  inscriptions  est  limité  à  dix.  Prix  à  verser  :  150  fr. 
Le  programme  des  leçons  sera  envoyé  sur  demande. 

Val-de-Grlce.  —  Par  décision  ministérielle  du  8  mars  1920  et  par 
application  des  dispositions  de  l’article  9  du  décret  du  10  février 
1920  portant  réorganisation  de  l’école  d’application  du  service  de 
santé  militaire,  ont  été  prononcées  les  nominations  aux  emplois  ci- 
après,  à  ladite  école  : 

Chirurgie .  —  1°  Chaire  de  chirurgie  de  guerre  : 

Professeur  :  M.  Rouvillois  (Henri-Emile-Louis)  médecin  princi¬ 
pal  de  2e  classe. 

Professeur  agrégé  :  M.  Maisonnet  (Pierre-Joseph-Félix- Romuald), 
médecin-major  de  2e  classe. 

2°  Chaire  de  médecine  opératoire  et  de  thérapeutique  chirurgi- 

Professeur  :  M.  Billet  (Henry-Charles-Marie-Louis),  médecin- 
major  de  lre  classe. 

Professeur  agrégé  :  M.  Gabrielle  (Joseph-Jean-Louis-Henri-Al- 
fred),  médecin-major  de  2e  classe. 

3°  Chaire  de  chirurgie  spéciale  : 

Professeur  :  M.  Reverchon  (Honoré-Léon),  médecin-major  de  lre 


4°  Chaire  d’expertises 
pédie  ■; 

Professeur  :  M.  Dugt 
de  2e  classe. 


chirurgicales,  d’appareillage 


is-Firmin;,  médecin  principal 


Professeur  :  M.  Dopter  (Charles-Alfred-IIenri),  médecin  princi¬ 
pal  de  lre  classe. 

Professeur  agrégé  :  M.  de  Vezeaux  de  Lavergne  (Octave-Marcel - 
Marie-Paulin),  médecin-major  de  2e  classe. 

2°  Chaire  d’hygiène  et  de  prophylaxie  : 

Professeur  :  M.  Sacquépée  (Ernest-Eugène-Joseph),  médecin 
principal  de  lre  classe, 

3°  Chaire  de  neuropsychiatrie  et  de  médecine  légale  : 


j  Professeur  :  M.  Raymond  (François-Joseph-Victor),  médcin 
principal  de  2e  classe. 

4°  Chaire  d'expertises  médicales  et  de  législation  militaire. 

Professeur  :  M.  Rieux  (Jean-Baptiste-Eugène)  médecin  principal 
de  2e  classe. 

Chaire  de  Radiologie,  électrologie,  physiothérapie  et  radium- 
thérapie. 

Professeur  :  M.  Hirtz  (Jules-Eugène),  médecin  principal  de  2e 
classe. 

Chaire  de  chimie  appliquée  à  la  biologie  et  aux  expertises  de 
l’armée. 

Professeur  :  M.  Breteau  (Pierre- Joseph),  pharmacien  principal  de 
2e  classe. 

Par  décision  ministérielle  du  même  jour,  M.  Rouquier  (Antonin- 
Joseph-Adolphe),  médecin-major  de  2e  classe,  a  été  délégué,  pour 
les  années  1920  et  1921,  dans  les  fonctions  de  professeur  agrégé  de 
‘neuropsychiatrie  et  de  médecine  légale. 

Au  Collège  de  France.  -  Voiçi  ce  que  nous  lisons  dans  le  Journal 
des  Praticiens  du  28  février  1920,  sous  le  titre  :  La  candeur  au  Collège 
de  France. 

«  Le  Collège  de  France,  nous  assure  Y  Alimentation  Française  (10 
février)  avait  accepté  un  legs  de  trois  cent  mille  francs  de  Mme  Bost- 
wick,  devenue  Mme  Voronof.  Ce  legs  devait  permettre  la  création  d’un 
Laboratoire  de  chirurgie  expérimentale  dont  le  titulaire,  comme  par 
hasard,  était  tout  juste  1?  fameux  Voronof  qui  n’exploitait  pas  seule¬ 
ment  la  crédulité  publique,  mais  avait,  au  bout  de  quelques  mois  de 
mariage,  tenté  de  faire  enfermer  comme  aliénée,  celle  qui,  après  son  , 
don  au  Collège  de  France,  était  devenue  sa  femme. 

Aujourd  hui.  le  sieur  Samuel,  dit  Voronof,  a  quitté  précipitamment 
Paris  et  les  scellés  sont  posés  sur  son  domicile.  Cela  est  fort  bien  ainsi, 
trop  de  charlatans  pullulent  —  affiliés  ou  non  à  la  C.  G.  T.,  —  pour 
que  nous  prenions  la  peine  de  les  secouer  individuellement. 

Dans  l’espèce,  le  mal  est  plus  grave.  Si  les  choses  se  sont  passées 
con  me  il  a  été  dit,  le  Collège  de  France  encourt  une  lourde  responsa¬ 
bilité.  Il  a  couvert  de  son  autorité  les  agissements  d’un  aventurier  qui 
a  dupé  des  centaines  de  personnes.  —  M.  Maurice  Croiset  est  adminis¬ 
trateur  du  Collège  de  Francs.  L’opinion  publique  réclan  e  des  éclair- 
cissements  ». 

. Et  les  attend. 

Médecin  dramaturge.  —  Au  programme  qui  vient,  de  disparaître 
de  l’affiche  du  Grand  Guignol,  après  avoir  dépassé  de  beaucoup  la 
100e  représentation,  figurait  un  drains  G.  Q.  G.  d’ Amour,  tranclie 
de  vie  parisienne  originale,  émouvante  dontl’auteur  n’est  autre  que . 
le  Dr  Pierre  Rehm.  Cette  pièce,  qui  a  mis  quelque  temps  a™1' 
voir  le  jour,  avait  été  écrite  dans  la  salle  d’opérations  de  1  HA  •  • 
de  Coulommiers  le  17  juillet  1918.  Depuis  cette  date  L  ,Dr  Plen 
Rehm  a  fait  paraître  un  roman  original,  hardi,  La  Famille  luya 
de  Poêle,  qui  a  obtenu  un  légitime  succès.  Encouragé  par  ce.  aeD 
plein  de  promesses, il  prépare  maintenant  deux  pièces  en  trois  a 
et  un  nouveau  roman.  Souhaitons  que  les  nécessités  d’une  chenteJe 
campagne  ne  nous  privent  pas  du  régal  que  nous  prometten ; 
deux  premières  œuvresparues  où  se  remarquent  d1"  qualités  a  , 
servation  rigoureuse  et  de  vérité  courageuse,  bien  médicales  » 
pittoresque  de  situations  et  d’idées  ainsi  qu’uns  forme  d  exprès  > 
une  âpreté  de  sentiments,  tempérée  par  une  immense  tendres 
une  grande  pitié  indulgente  pour  l’espèce  humaine.  . 

( Voir  suite,  p- 


SULFARSÉNOL 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLÉRANCE 

PARFAIT^ 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS. 

R.  PLUCHON,  Pharmacien  de  1"*  Classe,  O  # 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’ Antin  et  dans  ti 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


ARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 
dans  toute  bonne  Pharmacie. 


DOSES 


DOSES  ANTISEPTIQUES 


COEFFICIENT  I 


ANT1SE 


IQJJES 


de  l'ANIODOL 


l’ANIODOL 


MICROBES 


GRAMMES 


GRAMMES  GRAMMES 
de  PHÉNOL  d'ANIODOL 


Sublime . 

Créoline . 

Antiseptique  de  Pearson 
Acide  phénique  .  .  . 

Formol . 

Chinosol . . 

Chlorure  de  zinc.  .  . 


PHÉNOL 


PHÉNOL 


’HÉNOL 


Bacille  subtilis  .  .  . 

Bacille  coli  communis 
•Staphylocoque  doré. 
Streptocoque  pyogène 
Bacille  pyocianique  . 
Bacille  typhique  .  . 

Bacille  diphtréfe  .  . 

Bacille  choléra  (Cassin 
Bacille  anthracis  .  . 
Bacille  lactique.  .  . 


0,12 

0,07 

0,06 

0,10 

0,035 

0,065 

0,05 

0,075 

0,12 


Sulfate 


Acide  boriqt 


a  Ces  nombres  font  voir  d’une  façon  globale  que 
l’ANIODOL  présente  une  activité  en  moyenne 
vingt  fois  plus  grande  que  celle  du  Phénol. 
«  J1  est  à  remarquer  que  quelques  nombres 
émergent  au-dessus  de  cette  moyenne  d’une 
façon  très  notable  :  Ainsi,  celui  du  Bacille 
typhique,  52,85,  accuse  à  la  fois  la  résistance 
particulièrement  remarquable  de  ce  microbe  à 
l’acide  phénique,  et  sa  délicatesse  vis-à-vis  de 

l'ANIODOL 

«  La  même  observation,  moins  intéressante  sans 
doute  au  point  de  vue  pratique,  est  à  relever  pour 
le  Bacille  anthracis. 


plus  à  une  connaissance  antérieure  acquise  de  la 
supériorité  des  antiseptiques  anticoagulants,  ayant 
ainsi,  non  une  action  essentiellement  extérieure 
sur  le  corps  du  microbe,  comme  les  agents  coagu- 
lateurs,  mais  une  action  physiologique  interne, 
modificative  du  protoplasma,  conséquence  d'une 
pénétration  osmotique  à  travers  la  membrane 
enveloppe. 

Signé  :  E.  Fouard, 


Chimiste  à .  l'Institut  Pasteur. 


it  de  vue  du  mode  d’ 
nombres  apportent  i 


toxique,  à  l'invc 
i  poison  violent. 


ion  des  antisep- 
contribution  de 
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Tableau  des  Puissances  Antiseptiques  et  Bactéricides  de  l’ANIODOL 


Quelle  est,  d’autre  part,  la  puissance  bactéricide 
des  divers  antiseptiques? 

Nous  empruntons  le  tableau  suivant  au  journal 
Lancet,  du  14  juillet  1906,  page  ia5,  qui  renvoie, 
pour  plus  amples  informations,  au  Journal  of  the 
T^oyal  Sanitary  Jnstitvte,  vol.  xxjv,  part.  3,  page  424  : 


|  En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  des  tableaux 
précédents,  on  constate  que  le  pouvoir  bactéricide 
!  de  l’ANIODOL  étant  de  23,40,  et  celui  du  sublimé 
1  (le  plus  puissant  antiseptique  employé,  à  ce  jour)  de 
i  20.00  seulement,  l’ANIODOL  le  dépasse  de  près 


Ainsi  s’explique  la  grande  supériorité  de  2'ANIO- 
DOL  et  la  faveur  dont  il  jouit  auprès  du  corpt> 
médical  qu’il  a  définitivement  conquis  et  qui  sait 
qu’en  faisant  usage  de  l'ANIODOL  il  est  certain 
d'obtenir  d'emblée  le  maximum  d  effet  thérapeutique, 
sans  exposer  le  malade  au  moindre  danger»  au  plus 
petit  inconvénient,  l'ANIODOL  n'étant  ni  caustique 


LE  PLUS  PUISSANT 

Antiseptique  Désodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


OBSTETRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


1/100®  (Une  GRANDE  CUILLEREE  dans  un  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUissâNrrQ  '  BACTÉRICIDE  23.40 1  sur  le  Bacille  typhique 

ooAiMGtb  j  ANTISEPTIQUE  52.85  \  (établies par M.  FOUARD.  Ch*» à  r INSTITUT  PASTEUR 

_  Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2%> 

_  ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  DâNIODOL  remplace  ÎTODOFORBIE 


Réalisation  de  1  ’ A NT3SEPSIE  INTERNE  par  I ’ANIODOL  pris  à  l’intérieur. 

Souverain  dans  FIÈVRE  TYPHOÏDE,  DIARRHÉE  VERTE  DES  NOUVEAUX-NÉS,  GASTRO-ENTÉRITE, 
FERMENTATIONS  GASTRO-INTESTINALES,  etc. 

_  POSES  :  Une  grande  cuillerée  de  la  Solution  au  l/lOO*  dans  un  litre  d'eau  per  cuillerées,  ou  verrées,  dans  les  24  heures. 

Echantillons  et  Renseignements  :  Société  de  l’ANIODOL,  40, Rue  Condorcet.  PARIS.—  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


CTÏNË 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  Boude). 
PILULES  (0,10. d’Heotine  par  pilule). 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  a  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05:  Hg  G, 01).—  20  à  100  gouttes  par  jour 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine 


t£  10  à  15  jours.  I  AMPOULES 


10;  Hg  0,005).  )  Uneampo i 


—  LABORATOIRE  de  l'HECTIVE.l 


ie  du  Chemin- Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE 


J  .  / 


GRANULÉ  ET  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MEDICATION  et  NUTRITION  SULFUREES 
dans  rArthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


ULCfRE 
GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE  *  ***« 

PERR0ÜD  m 

EchonS«t  Littérl*  A  .  PERROUD  .  7.  Rue  des  Archers .  LYON  Wll  ^ 


PROSTHËNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

PIE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  goutt 


les  enfants.;  20  à  40  gouttes  pour  Iss  adultes 


Échantillons  et  1 

littérature  :  LabOrafO 

GALBRUN,  8 et  10, rue 

i  nu  Pdtit-Musc,  PARIS. 

le  progrès  médical 


raitement  de  l’ ANEMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 

I9  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
I  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescienee. 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  Sfc  'tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
«  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
"  d’ exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Télêph.  Gobeim  ,38*53. 


•RONCI 


ues.  Pneumonies 

6rippe.de  la  Fièvre  7VphoTde.de  la- Rougeole 


IPLICATIONS  DROMCHO 


ILMONAIRES  DE 


LABORATOIRES  RH  EM  DA 
51  &  53,  Rue  d  Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


CONSTIPATION - 

' 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 

TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  jNT  X  ODEUR  4  NOTICEAEXPLICATIVE  ► 

ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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PSYCHIATRIE  ET  MÉDECINE  LÉGALE 
Les  mensonges  de  l’enfant  normal  et  pathologique. 
Leurs  conséquences  judiciaires.  (D 'Marie  Revon.  Thèse 
de  Paris  1920.) 

Ce  travail  est  fort  intéressant,  mais  malheureusement  un  peu 
superficiel  et  incomplet,  par  suite  d’une  observation  insuffi¬ 
sante. 

L’auteur  s’est  contenté  d’observer  des  anormaux  menteurs 
venus  à  une  consultation,  mais  n’a  pas  eu  l’idée,  ou  le  temps, 
de  suivre  ces  menteurs  en  action  au  milieu  de  leurs  camara¬ 
des,  le  seul  moyen  clinique  de  connaître  les  variétés  de  men¬ 
teurs  anormaux  et  surtout  le  début  et  l’évolution  de  leurs  ac¬ 
tes  immoraux.  Il  eût  été  nécessaire  de  pénétrer,  ce  qui  est  facile, 
dans  un  établissement  d’anormaux.  Comme  par  ailleurs,  Mlle 
Revon  ne  paraît  pasavoir  lu  b  s  ouvragesdeséducateursd’anor- 
maux  où  ce  sujet  est  souvent  abordé  (Bourneville,  Thuilié, 
Philippe  et  bien  d’autres)  beaucoup  de  types  mensongers  sont 
absents  de  ce  travail.  Ces  réserves  faites,  il  est  juste  de  dire  que 
cette  étude  tire  des  conclusions  excellentes  des  observations  et 
des  documents  consultés. 

Chez  les  enfants  normaux  le  mensonge  dépend  :  1°  de  l’igno¬ 
rance  du  monde  matériel,  du  monde  moral.de  l’organisation 
sociale.  Cette  ignorance  entr  aîne  des  altérations  du  témoignage 
et  des  erreurs  dues  à  l’indifférence  des  entants  pour  leur  dépo¬ 
sition  ;  2°  du  défaut  de  sens  critique  ;  3°  d’une  éducation  in¬ 
suffisante  ou  intentionnellement  vicieuse  ;  4°  de  défauts  de  ca¬ 
ractère,  tels  que  paresse,  gourmandise,  etc. 

Chez  l’anormal,  comme  l’auteur  le  fait  bien  remarquer,  on 
trouve  les  mêmes  mobiles  que  chez  le  normal  mais  il  s’y  ajoute 
des  caractères  spéciaux  dus  à  l’anomalie  mentale  ;  1°  Le  men¬ 
songe  de  l’hystérique  constitue  la  mythomanie  vaniteuse.  C’est 
un  mensonge  touffu,  où  s’étale  la  personnalité  du  sujet  et  où 
son  milieu  se  reflète;  2°  le  débile  intellectuel  ment  surtout 
Pour  se  défendre  et  se  contente  de  négations .  Sa  vanité  lui  ins¬ 
pire  parfois  des  fabulations  pauvres  et  ineptes  ;  3°  le  pervers 
ent  P0Ur,se  défendre,  dans  un  dessein  utilitaire  et  surtout  en 
e  de  nuire.  Sa  déposition  est  presque  toujours  une  calomnie, 
et- l’exprime  en  quelques  phrases  prudemment  ia- 


d  laiîfm®nt  et  plus  spécialement  le  traitement  moral 
«aliénés  à  Bel-Air.  (Dr  Ch.  Ladame,  Conférence  faite 
a  ouzième  Assemblée  de  la  Société  génevoise  de  Patro- 
na8e  des  Aliénés.) 


oombre  H18  de- C6tte  conférence,  l’orateur  a  traité  un  certain 
Par  guéri  6  points  ^ont  suivent  les  principaux.  1®  Qu’entend-on 
Prérison  en  aliénation  mentale  ?  11  existe  deux  sortes  de 
^âère  t*la^u^ràson  médioalc  et  la  giaérisoi1  sociale.  La  pre- 
et<Je  fait  rT®reme,lt  réalisée,  mais  la  seconde  est  fort  possible 
^latence’  beaucouP  d’aliénés  sortis  des  asiles  reprennent  leur 
Versmod’  a  6n  tPut  cas  jouent  un  rôle  social  suffisant.?0  Lesdi- 
l’état  ac,es,tra’tement  des  aliénés.  L’orateur  expose  clairement 
généraiem  ^  ,science  sur  ce  point,  et  critique  les  systèmes 
défauts  -,0eîlt  ul*,^sés>  en  indiquant  leurs  avantages  et  leurs 
finale  et  °,j  médeciu  en  tout  et  partout.  C’est  là  sa  formule 
Salifié  no 16  CSt  excellente,  ear  nul  mieux  que  l’aliéniste  est 
^  Pour  résoudre  les  problèmes  sociaux  relatifs  à  l’aliéné. 

Ladaa*  idiopathique  ou  foudroyante.  (Dr  Ch. 

V.,  fasricu]^1^65  slùsses  de  Neurologie  et  Psychiatrie. -Vol. 


délire  aîgtfUt*6  c^n*9ue  et  critique  d’une  variété  de  psychose  ou 
Yer8  la  mo;tassez  rare,ffui  évolue  invariablement  et  rapidement 


A  cette  forme  doit  être  réservé  le  nom  de  psychose  aiguë  idio¬ 
pathique  ou  foudroyante.  Cette  affection  est  essenliellement  ca¬ 
ractérisée  par  l’évolution  foudroyante  et  fatale,  par  l’agitation 
motrice  intense,  par  une  cachexie  rapide  et  dessiccante,  par  des 
troubles  mentaux  suraigus  (confusion  mentale  totale,  destruc¬ 
tion  de  la  personnalité,  hallucinations,  idées  délirantes),  par 
des  désordres  organiques.  Il  existe  en  outre  des  troubles  dans 
les  échanges  nutritifs  dont  la  formule  biochimique  est  encore  à 
établir.  G.  P.  B, 

La  grippe  et  ses  complications  mentales.  (Ch.  Ladame 
(Bâle  1919.) 

Le  Dr  Ladame  passe  en  revue  les  effets  de  la  grippe  sur  l’état 
mental  des  sujets  normaux  ou'prédisposés.  Il  démontre  que  la 
grippe  par  sa  toxicité  provoque  toute  la  gamme  des  complica¬ 
tions  mentales  :  extériorisation  momentanée  de  simples  parti¬ 
cularités  de  caractère,  bouffées  délirantes,  délires  plus  ou  moins 
consistants,  mais  transitoires,  jusque-là  à  1  état  latent. 

II  n’existe  pas  de  psychose  grippale  à  proprement  parler.  Le 
pronostic  dépend  du  terrain,  delà  toxine  et  de  la  catégorie  à 
laquelle  se  rattachent  les  troubles  mentaux.  Il  est  en  général 
favorable  dans  les  formes  évoluant  sur  le  terrain  de  la  dégéné¬ 
rescence  mentale  et  qui  sont  constituées  par  des  particularités 
psychiques,  des  bouffées  délirantes  et  par  le  délire  transitoire. 

G.  P.  B. 


Des  impulsions  systématisées  dans  l’ébriété.  (D’Henry 

Cullerre:  Thèse  de  Paris ,  1920.) 

L’auteur,  qui  porte  un  nom  connu  dans  les  milieux  psychia¬ 
triques,  étudie  les  actes  impulsifs  avec  tendance  à  la  systéma¬ 
tisation  survenant  chez  des  buveurs  d’habitude  sous  l’influence 
d’un  état  exceptionnel  d’ébriété.  Ces  actes  entraînent  souvent 
des  conséquences  judiciaires  et  soulèvent  des  problèmes  déli¬ 
cats  de  médecine  légale. 

Les  individus,  dont  les  observations  figurent  dans  ce  travail, 
appartiennent  aux  diverses  catégories  delà  dégénérescence. 

Le  déterminisme  des  actes  suppose  invariablement  comme 
condition  préalable  une  certaine  faiblesse  intellectuelle  qui 
peut-être  congénitale  ou  acquise. 

Sur  un  terrain  ainsi  préparé,  se  réveillent  ensuite,  à  la  faveur 
d’un  état  d’intoxication  momentané,  certains  états  affectifs  vio- 
lenls  (vanité,  colère,  jalousie),  certains  états  antisociaux  qui  font 
partie  du  caractère  et  des  tendances  de  l’individu.  L'absence 
ou  le  relâchement  momentané  du  pouvoir  inhibiteur,  laisse  le 
champ  libre  à  ces  instincts  qui  se  réalisent  sous  la  forme  d’ac¬ 
cès  criminels. 

Avec  un  rare  sens  clinique  l’auteur  démontre  que  la  répéti¬ 
tion  stéréotypée  de  ces  accèsn’est  que  l’exagération  de  tendan¬ 
ces  normales. 

Suivant  les  experts,  suivant  les  juges,  ces  individus  sont  dé¬ 
clarés  responsables  ou  non,  sont  condamnés  ou  mis  dans  un 
asile  d’aliénés.  Dans  ce  dernier  cas  ils  sont  rapidement  relâchés 
et  recommencent  leurs  méfaits. 

Comme  le  dit  si  bien  le  Dr  Cullerre,  il  est  utile  de  se  défen- 
dre^contre  ces  sujets  et  sans  les  p.unir,  ce  qui  est  illusoire,  il 
faut  les  rendre  inoffensifs  et  les  soigner. 

Aussi  réclame-t-il  la  création  d’établissements  spéciaux  et 
une  loi  permettant  d’y  maintenir  le  délinquant  pour  un  temps 
indéterminé  sous  le  contrôle  médical. 


Les  douteurs  déterreurs  de  cadavres.  (Marcel  Briand  et 
Yves  Porcher.  Soc. clin,  de  méd.  mentale,  12  janv.  1929.) 

Malade  atteinte  de  dégénérescence  mentale  avec  idées  déli¬ 
rantes  polvmorphes,  qui  présente  de  plus  un  délire  du  doute 
qui  paraît  s’être  systématisé  à  l’occasion  de  la  mort  de  son  fils 
tué  au  front,  qu’elle  croit  toujours  vivant.  Cette  croyance  t’a 
poussée  à  aller  déterrer  le  corps  de  son  enfant,  qu’elle-même 
avait  enseveli  peu  de  jours  auparavant,  pours’assurer  de  l’iden- 
tit1'  du  cadavre. 

(Voir  suite,  p.  207). 


TRAITEMENT  ORGANOTHÉRAPIQUE  u  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  des  solvants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


l’éliminateur  naturel 


restitue 


à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 
(acide  ihyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  tbyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  c 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES  (Suite.) 


Ces  douteurs  déterreurs  de  cadavres  ne  doivent  pas  être  rares, 
bien  qu’aucun  cas  n’ait  encore  été  publié.  Il  serait  intéressant 
de  les  rechercher  pour  comparer  les  malades  au  point  de  vue 
de  la  séméiologie  du  doute. 

Paralysie  générale  et  accident  du  travail.  (P.  Juquelier 
et  R. Courjon.  Soc.  clin,  de  méd.  mentale,  19  janv.  1920.) 

Observation  d’un  malade  de  38  ans,  plombier,  chez  qui  le 
syndrome  paralytique  devint  évident  huit  jours  après  un  acci¬ 
dent  du  travail  d’ailleurs  peu  grave.  Le  malade  travaillant  sur 
un  toit,  glisse,  tombe  sur  ledossans  quitter  le  toit,  ne  perd  pas 
connaissance,  se  relève  et  regagne  son  domicileen  tramway.  Une 
semaine  plus  tard,  il  présente  des  troubles  de  la  mémoire,  des 
accrocs  de  la  parole,  de  l’excitation  et  est  désormais  inapte  au 
travail.  La  question  est  posée  d’une  relation  de  cause  à  effet 
entre  l’accident  et  la  démence  ;  mais  une  enquête  approfondie 
démontre  que  des  symptômes  discrets  de  paralysie  générale  ont 
précédé  la  chute. 

11  arrive  a- sez  fréquemment  au  début  de  la  méningo-encéphalite 
diffuse  que  des  accidents  professionnels  imputablesà  1  affaiblis¬ 
sement  intellectuel  commençant  (ictus  ou  inattention)  sont  con¬ 
sidérés  comme  la  cause  de  la  maladie  et  non  comme  sa  consé¬ 
quence  il  importe  de  distinguer  ces  cas  de  ceux  où  le  trauma¬ 
tisme  a  probablement  joué  un  rôle  étiologique  notable. 

DERMATOLOGIE  ET  SYPH ILIGR  A  PH  I E 
Action  des  injections  intraveineuses  mercurielles  inin¬ 
terrompues  et  prolongées  dans  certaines  manifesta¬ 
tions  de  la  syphilis.  (Abadie.  Soc  franc,  de  dermatologie  et 
de  syphiligraphie,  12  février  1920.) 

L’A.  estime  qu’on  a  trop  de  tendance  à  interrompre  trop  sou¬ 
vent  le  traitement  mercuriel  ;  il  a  remarqué  que  dans  la  syphi¬ 
lis  oculaireon  obi  enait  des  résultats  meilleurs  par  l'emploi  pro¬ 
longé  pendant  des  mois  et  d’une  façon  ininterrompue,  d’injec¬ 
tions  intraveineuses  de  cyanure  faites  tous  les  deux  jours  à  la 
dose  de  !  centigr.  Il  a  vu  des  chorio-rétinites  syphilitiques 
s’améliorer  d’une  façon  notable  grâce  à  la  continuation  pen¬ 
dant  quatre  ans-d  un  traitement  ainsi  pratiqué. 

Le  pityriasis  rosé  de  Gibert  est  une  tuberculide.  (Le- 
breton,  Thèse  de  Paris  1920,  Amette  éditeur,  2,  rue  Ca- 
simir-Delavigne,  Paris.) 

Le  pityriasis  rosé  de  Gibert  rentre,  de  l’avis  de  l’A.,  dans  le 
cadre  nosologique  des  tubercubdes.  Il  ne  veut  pas  admettre 
Rne  origine  trichophytique,  séborrhéique,  arthritique,  syphi- 
Rtique  du  pityriasis  rosé. 

Loin  de  refuser  toute  spécificité,  comme  l’ont  fait  certains 
auteurs,  au  pityriasis  rosé  de  Gibert,  LA.  soutient,  en  s’ap¬ 
puyant  sur  l’ uniformité  de  son  éruption  particulière  et  de 
on  évolution,  qu’il  est  une  entité  morbide  de  nature  infec- 
eeuse’  spécifique  de  la  tuberculose.  Les  arguments  apportés 
tion -VeUr  cetle  matiore  de  voir  sont  basés  sur  la  cons  ta  ta- 

ff1°  h6  *a.coex‘stence  constante,  dans  les  formes  de  pityriasis 
U®:  de  Gibert  typique  de  manifestations  tuberculeuses,  sur- 
t)0  Pulmonaires  et  ganglionnaires, 
a  Uc  l’analogie  de  ses  caractères  avec  ceux  tout  théoriques, 
tici  r  Vra*’  ^es  Usions  tuberculidiques  en  général,  et  en  par- 
le  lerdela  coexistence  fréquente  de  tuberculides,  principa- 
bm-t  de  lichen  scrolulosorum  avec  le  pityriasis  rosé  de  Gi- 

tence^H’H3  fréTuente  «Itération  de  l’état  général  et  de  l’exis- 
uism  d  derxlv'imérisme  dans  un  cas  où  précisément  l’orga- 
Dnf  par«'ssad  pas  profondément  touché. 

Persistam  Constance  d’une  micropolyadénopathie  indolente  et 

tton8Pityriasisrosé  de  Gibert  est  donc  une  tuberculide.  [Ne 
contentons  point,  ajouté  l’A.,  d’une  expectation  plus  ou  [ 


moins  déguisée  jusqu'à  l’éclosion  de  nouveaux  symptômes 
évidents  de  tuberculose  évoluante.  Sachons  profiter  de  ce  si¬ 
gnal  avertisseur,  faisons  dès  son  apparition  une  prophylaxie 
antituberculeuse.  .).- B.  Lalfîte  n’a-t-il  pas  écrit:  «Une  érup¬ 
tion  de  tuberculides  peut  être  un  signe  précoce  et  très  précieux 
d’une  tuberculose  cachée.  On  a  vu  chez  des  gens  atteints  de 
tuberculides,  la  tuberculose  se  manifester  un  jour,  après  avoir 
été  longtemps  latente  ». 

Les  néphrosyphiloses  de  la  période  primaire.  (Dumet, 

Thèse  de  Parts  1919,  Amette,  éditeur,  2,  rue  Casimir-De- 

lavigne  Paris.) 

Au  cours  de  la  période  primaire  de  la  syphilis  il  existe  des 
réactions  humorales  et  des  symptômes  cliniques  qui  témoi¬ 
gnent  de  la  généralisation  précoce  de  l’infection  tréponémique. 

Les  néphrosyphiloses  primaires  sont  très  rares  ;  dans  la  plu¬ 
part  des  cas,  elles  s’établissent  sur  des  reins  en  état  de  moindre 
résistance. 

i. es  œdèmes  et  la  grosse  albuminurie  sont  les  symptômes 
cardinaux  des  néphrosyphiloses  aiguës  ou  subaiguës.  Cepen¬ 
dant  ni  la  clinique,  ni  les  examens  de  laboratoire  ne  permet¬ 
tent  d’aboutir  à  un  diagnostic  étiologique  certain. 

Seule,  l’épreuve  thérapeutique  est  susceptible  de  déterminer 
la  nature  syphilitique  de  la  néphropathie. 

Le  mercure  et  l’arsenic  peuvent  être  utilisés,  mais  avec  une 
grande  prudence. 

Le  traitement  parait  avoir  plus  de  prise  sur  les  néphrosyphi¬ 
loses  primaires  que  sur  celles  qui  surviennent  plus  tardive¬ 
ment. 

Le  traitement  de  la  syphilis  doit  être  institué  très  précoce¬ 
ment  et  si  possible  avant  la  troisième  semaine  du  chancre, 
avant  que  la  réaction  de  Bordet- Wassermann  ne  marque. 

On  précédera  ainsi  les  réactions  humoralès  dues  à  la  septi¬ 
cémie  syphilitique  en  augmentant  les  chances  d’obtenir  la 
stérilisation  ou  d’éviter  une  atteinte  viscérale. 

SYSTÈME  NERVEUX 

-Contribution  à  1  étude  des  réactions  méningées  au  cours 

de  l’intoxication  alcoolique.  (Capotjlade,  Thèse  de  Paris 

1920.  Arnette  editeur,2.  rue  de  Casimir-  Delavigne. Paris.) 

L’intoxication  alcoolique  peut  déterminer  des  réactions  mé¬ 
ningées  qui  se  traduisent  par  des  signes  cliniques  et  cytologiques. 

Ces  réactions  paraissent  cependant  assez  rares. 

Dans  l’intoxication  aiguë  et  suraiguë,  on  trouve  surtout  de  la 
polynucléose  et  de  l’hyperalbuminose  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien,  témoignage  de  raptus  congestifs,  actifs  ou  passifs  du 
névraxe. 

L'intoxication  subaiguë  se  manifeste  par  de  la  lymphocytose, 
indice  de  réaction  inflammatoire  des  méninges. 

Ces  réactions  méningées,  surtout  dans  l’intoxication  subaiguë, 
peuvent  simuler  la  méningite  tuberculeuse  ou  syphilitique. 
Même  symptomatologie,  même  formule  cytologique. 

Pour  établir  le  diagnostic  il  faudra,  après  avoir  éliminé  la 
tuber  culose  (absence  de  bacille  de  Koch  dans  leliquide  céphalo¬ 
rachidien,  non-tuberculisation  du  cobaye  après  inoculation)  et 
la  syphilis  (pas  de  signes  cliniques,  réaction  de  Bordet-Wasser- 
mann  négative  dans  le  sang  et  le  liquide  céphalo-rachidien),  se 
baser  sur  les  antécédents  alcooliques  et  la  présence  d’alcool 
dans  le  liquide  céphalo-raclîidien. 

Cette  recherche  de  l’alcool,  par  le  procédé  Nicloux-Gréhant, 
devra  toujours  être  pratiquée  sur  le  liquide  céphalo-rachidien 
des  malades  alcooliques  présentant  des  symptômes  obscurs  d’ir¬ 
ritation  cérébrale  ou  méningée. 

D’après  les  récents  travaux  de  Lenoble  et  Daniel,  le  dosage  de 
l’alcool  se  fait  d’une  façon  rigoureusement  exacte  dans  le  liquide 
céphalo-rachidien. 

Celte  quantité  est  proportionnelle  à  l’intensité  de  l’intoxi¬ 
cation. 

'  Il  est  nécessaire  d’absorber 323 grammes  d’alcool  absolu  pour 
en  voir  apparaître  dans  leliquide  céphalo-rachidien. 

L’élimination  du  poison  dure  environ  une  dizaine  de  jours, 
à  condition  que  le  sujet  ne  soit  pas  soumis  à  l’absorption  d’une 
nouvelle  dose  toxique. 
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Adresser  ta  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO  39. Rue  Cambon. PARIS 


Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 
et  à  PAIjlS,  Pharmacie  B  AU  DRY,  Boulevard  Malesherbes.Bo 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  P; 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER  \ 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc. A  —  Savon  n 

S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  se  |o^  ^ 

alopécie,  maladies  cutanées).  -  S,  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Borique,  S,  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptoi,  S.  Rcsorcine,  S.  Salicyle,  »•  „  j.  k 

S .  au  Solvéoi,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  eu.  ).  —  Savon  à  l’ichthyol,  S.  Panama  et  le  in  >y°  ’  'cure.  K 

fureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  iodé  à  5  o/o  d’iode,  S,  Mercuriel  à  33  o/o  de  me  .  u 

S.  Au  lannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  6  r 

parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées.  ccad1  k 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dent»,  gencives  et  muqueuse»,  éviter  les  accidents  Jj 
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VACCIN  ANTIGONOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  de  la  Blennorrhagie  et  de  ses  complications 


VACCIN  ANTISTAPHYLOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  des  Infections  dises  au  staphylocoque  :  Furonculose, 
Anthrax,  Abcès,  Dermatites,  Etc.  .. . 


DMETYS 

VACCIN  ANTICOQUELUCHEUX  CURATIF 


S'emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  sntra^musculaires 


Les  Etablissements  POULENC  FRÈRES.  92.  Rue  Vieille- du-Temple,  92,  PARIS 


Hystogénïvjue,  Hyperphagocytaire  et  Remânéralisatrfce 


(Toux,  Grippes,  Catarrhes,  Laryngites  et  Bronchites,  Suites  de  Coqueluche  et  Rougeohû 

MODE  D'EM  PLOI  :  Une  cuillerée  matin  et  soir. 

■  -  y  ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  <  •  " 

LABORATOIRE  A.  BAILLY  —  15.  Rue  de  Rome  —  PARIS 


INTERNE 
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2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastri^| 

35  gouttes  contiennent  1/5  milligr.  de  Cacodylate  de  stry 


1°  En  Ampoules 


Marius  FRAI38E  rh,,B,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS 


SOUFRE  dans  la  THÉRAPEUTIQUE 

Soufre  organique  Assimilable  j|  B  Soufre  Colloïdal  et  Wifch  Hazel 

VULCASE  DENISOLINE 


DRAGÉES 

dé'jdratïoes  antirhumatismales 


bOTION  ANTISÉBORRÉIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


VALEROBROMINE LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CâLIVIE  * 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  PEPILÊPSIE,  PHYSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 

à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ASTHME  etc. 


liquide  :  0.50  de  bromovalérianale  de  soude  par  cuillerée  â  esfc 
capsulas  0.25  de  bromovalérianale  d?  magnésie  par  capsule, 
dragées  -.  0.125  de  bromovalériar.ate  de  gaïacol  par  dragé*. 

Vente  er,  Bros,  Echantillons  et  littéral  :  BARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


i’ ÉCHANTILLONS 


•■T  EU  HS. 
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troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèlos 

HEM  O  PA  USINE 

du  Docteur  BAFtftIÉR 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Sfeneçôii,  etc. 


DOCTEUR,  voülez-vous  lutter  contre  la  réclame  oharlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMQPA  USINE 
Laboratoire  dü  Dr  BARRIEM,  Les  Àbdéts  (Isère) 


PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois. 


M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHeantine  lu 

Quatre  sphérules  par  jour,  un 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


persodine  lumière 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


H  E  IV3  O  P  L 


LUMIÈRE 


£ÜLONÈNERGIQUE  des  déchéances  organiques,  ampoules,  cachets,  dragées 


OGAÏNË  LUMIÈRE  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocàine. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

entérovaccin  lumière 

^ÆlITYPHO-COLIOUE  POLYVALENT  --  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sang  réaction. _ 

cryogéniime  lumière 

^  ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

de  ^ntre  indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 
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NOUVELLES  {Suite). 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  Professeur  :  M.  A.  Gilbert.  — 
Cours  de  perfectionnement  (Pâques  1920)  :  Les  notions  récentes  sur  les 
maladies  du  foie  et  du  pancréas.  —  A  l’issue  du  cours  de  vacances,  une 
excursion  d'études  d’une  journée  sera  organisée  à  Vichy,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  professeur  Gilbert  et  de  M.  le  professeur  agrégé  M.  Mau¬ 
rice  Villaret.  Les  médecins  désireux  de  participer  à  cette  excursion 
sont  priés  de  s’inscrire  à  l’avance  auprès  de  M.  le  Dr  Paul  Descomps, 
à  la  Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  qui  leur  fera  connaître  le  pro¬ 
gramme  et  les  conditions  du  voyage. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement  pratique, 
commencera  le  lundi  29  mars  1920,  à  9  heures,  à  la  Clinique  médicale 
de  l'Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  A.  Gilbert  et  de  M.  le  professeur  agrégé  Maurice  Villaret, 
médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la  collaboration  de  MM.  Okinczyc, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux  ;  Herscher, 
médecin  des  hôpitaux  ;  Lippmann,  Jomier,  Chiray,  Chabrol  et  Brin, 
anciens  chefs  de  clinique  ;  Henri  Bénard  et  Saint-Girons,  chefs  de  cli¬ 
nique  ;  Paul  Descomps,  Dumont  et  Deval,  chefs  des  laboratoires  d’a¬ 
natomie  pathologique,  de  bactériologie  et  de  chimie,  Guilleminot,  Du- 
rey  et  Dausset,  chefs  du  laboratoire  des  agents  physiques  de  la  Clini¬ 
que  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Il  aura  lieu  régulièrement,  sauf  les  deux  jours  avoisinant  le  diman¬ 
che  de  Pâques,  l’après-midi  de  14  h.  30  à  17  h.  30  ;  quelques  leçons 
seulement  seront  faites  le  matin,  mais  toujours  avant  10  heures,  de 
façon  à  permettre  aux  médecins  inscrits  de  suivre  les  services  hospi¬ 
taliers  de  Paris. 

Le  cours  comprendra  28  leçons  et  sera  teririné  en  deux  semaines.  Il 
sera  illustré  de  planches,  projections  photographiques  et  microscopi¬ 
ques,  et  accompagné  de  présentations  de  malades,  d’instruments,  de 
pièces  et  de  préparations  microscopiques.  Il  portera  plus  spécialement 
sur  l 'examen  clinique  au  lit  du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de 
thérapeutique  médicale,  chirurgicale,  physiothérapique  et  hydrominérale. 

Les  élèves  seront  exercés.individuellement  à  l’examen  des  malades 
présents,  à  la  rédaction  d’ordonnaiîces,  au  maniement  des  appareils, 
aux  travaux  de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les  préparations 
exécutées  par  eux. 

Des  sommaires  résumant  chaque  leçon  seront  mis  à  leur  disposi¬ 
tion. 

HTJn  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 

£  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
de  versement  du  droit.  —  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce 
cours  seront  délivres  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  blessures  du  foie  et  des  voies  biliaires,  par  le  Dr  Soubeyran 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  i 
vol.  in-8  avec  73  figures,  12  fr.  (Librairie  F.  Alcan).  ’ 

Les  blessures  du  foie  ont  été  peu  étudiées  pendant  la  guerre  •  1» 
livre  du  Dr  Soubeyran  vient  combler  cette  lacune. 

Après  un  historique  général,  l’auteur  précise  rapidement  quelques 
notions  anatomiques,  destinées  à  montrer  comment  le  foie  peut  être 
atteint  par  les  projectiles.  La  lr«  partie  est  consacrée  aux  blessures 
du  foie  et  leur  étude  est  basée  sur  297  observations  nouvelles. 

Le  chapitre  anatomo-pathologique  comprend  l’étude  :  1°  des  bles¬ 
sures  par  arme  à  feu  ;  2°  des  plaies  par  instruments  tranchants  ;  3° 
des  piqûres  ;  4°  les  conséquences  de  ces  plaies  ;  5°  les  lésions  des 
organes  voisins  ;  6B  l’évolution  et  le  processus  de  réparation  des 
plaies  du  foie. 

Les  symptômes,  les  complications,  le  diagnostic  et  le  pronostic 
forment  des  chapitres  fort  poussés.  Enfin,  la  question  du  traitement 
tient  une  place  importante,  puis  vient  la  question  des  voies  d’accès 
sur  le  foie.  Le  chapitre  des  résultats  envisage  diverses  statistiques 
qui  montrent  l'importance  énorme  des  lésions  associées. 

Pour  terminer,  suit  un  tableau  très  étudié  des  297  observations  pu¬ 
bliées  pendant  la  guerre.  Enfin  une  riche  bibliographie  fort  complète 
clôt  cet  ouvrage  qui  nous  apparaît  très  documenté. 

Les  symptômes  et  leur  interprétation,  par  Sir  James  Mackenzie, 
professeur  au  London  Hospital,  membre  du  Collège  royal  des 
médecins  de  Londres. Traduit  par  le  Dr  Guilleaume  (de  Spa).  1 
vol.  in-8  avec  figures  dans  le  texte,  10  fr.  (Lib.  F.  Alcan). 

Cet  ouvrage,  écrit  pour  les  médecins  et  chirurgiens  praticiens,  est 
le  résultat  d’une  expérience  de  30  années  d’observation  par  un  pra¬ 
ticien. 

Il  analyse  des  symptômes  journellement  observés,  tels  que  la  dou¬ 
leur,  l’hyperesthésie  périphériques,  la  contracture  musculaire,  les  ré¬ 
flexes  organiques  (vomissements,  dyspnée,  reflexes  cardiaques  etc.) 
Il  montre  quel  parti  le  diagnostic  peut  tirer  d’une  interprétation 
exacte  de  ces  symptômes  et  des  signes  révélés  par  le  premier  exa¬ 
men  d’un  malade. 

Les  relations  des  symptômes  et  des  maladies  des  divers  organes 
sont  examinés  en  détail  de  même  que  leur  importance  au  point  de 
vue  du  pronostic  et  du  traitement. 

(  Voir  la  suite,  page  214). 


RELÈVEMENT  DE  L’ACIDITÉ  SANGUINE  ET  URINAIRE  f 

PHOSOFORME 


DROUET  &  PLET 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION-COLITES 


traitement  par  la 


[ParaffineH  coNrrrurte 


iMINEROLAXINj 


C*  u  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

P  .  pwoi  r»i  )  Confiture  :  Enfants  1  i  2  eu*!*®1®*  " 


IE  DE 


BORDE 
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I  Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


i  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoeénie  des  bronchites  et  par  suite 
t  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

:  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique: 


3L.E  jS 


GOUTTES  SCANDINAVES 


\àF  essence  naturelle  vécy&tale  de  sève  de  JR  in 


au  Goudron ,  au  Gaiacol ,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 


LA  PLUS  BIENFAISANCE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 


l  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


Dépôt  principal ;  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  duPalais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies.' 


^rait€fT)€Ot  deS  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

5  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélyte,  etc.) 


STANNOXYL” 


(Déposé) 

Comprimés  à  base  d'oxyde  d'étain  et  d'étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Académie  des  sciences,  14  mai  1917. 

Académie  de  médecine,  4  mai  1917,  29  mai  1917, 
27  novembre  1917,  novembre  1918. 

Société  médicale  des  hôpitaux,  18  mai  1917,  25  oc¬ 
tobre  1918. 


Société  de  chirurgie,  27  j 
The  Lancet,  19  et  26  janv 
Thèse  Marcel  Perol,  Pari 
Thèse  André  Briens,  Par 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 
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Alimentation  et  ravitaillement,  par  R.  Legendre,  docteur  ès-scien- 
ces,  l  volume  de  327  pages  de  la  collection  «  Les  leçons  de  la 
guerre»,  avec  préface  de  M.  Charles  Richet,  membre  de  l’Institut. 
(Masson  et  Gie,  éditeurs,  8  fr,  net), 

Ce  livre  est  le  premier  d’une  collection  :  «  Les  leçons  de  la  guer¬ 
re  »,  dont  le  but  est  de  rassembler  dans  une  série  de  courts  volumes 
l’essentiel  de  nos  expériences,  de  présenter  au  public  cultivé  les 
données  générales  qui  doivent  guider  l’œuvre  de  notre  restauration 
nationale,  de  rechercher  enfin,  en  s’inspirant  des  meilleures  métho¬ 
des,  quelles  doivent  être  nos  idées  directrices  et  nos  techniques  gé¬ 
nérales. 

Entrais  chapitrgg  parfaitement  ordonnés,  l’auteur  montre  d’abord 
les  besoins  de  nourriture  de  l’homme,  la  consommation  de  la 
France  gpmpaFée  à  gps  productions  et  à  seg  échanges,  l’orgapisa- 
tion  du  ravitaillement  pondant  la  gaerro.  depuis  Ls  msgurqs  prises 
par  le  gouvernement  jusqu’aux  efforts  des  savants  et  des  techni¬ 
ciens,  Rans  un  .dernier  chapitre  il  exQpse  la  situation  actuelle  et 
nous  donne  un  aperçu  sur  ce  qu'elle  sera  demain. 


elle-même  suppose  certains  postulats.  Trgis  chapitres  sont  consa 
crée  à  J  examen  de  ep  principe  essentiel  qui  orjpntp  l’évolution  d« 
l’univers  dans  une  direction  invariable  et  conforme  à  la  dégradatio 
de  l’énergie. 

Le  traitement  des  fractures  et  luxations  en  clientèle,  par  Fernand 
Masmonteil,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  Lauréat  de 
l’Académie  de  médecine,  in-8  1920,  10  fr.,  1  vol.  de  la  Bibliothè¬ 
que  Comment  guérir  ?.  (A.  Maloineet  fils,  éditeurs,  22,  rue  de  l’E- 
cole-de-Médecine,  Paris. 

Cet  ouvrage  n’a  aucune  prétention  scientifique.  C’est  un  manuel 
où  les  praticiens  trouveront,  avec  les  notions  indispensables  à  con¬ 
naître  pour  le  traitement  des  fractures,  la  description  d’appareils 
nouveaux,  pour  la  plupart  issus  de  la  guerre,  et  le  moyen  de  les 
construire  partout,  même  avec  le  concours  de  modestes  ouvriers  de 
campagne.  Nul  n’était  plus  qualifié  que  lg  RF  Fepnapd  Magponteil 
pour  écrire  cet  ouvrage, tant  par  sa  thèse  pt  §gs  nghlicatioiM  sur  la 
chjvurgie  osseusg,  que  par  s°P  Séjour  dans  un  genfye  ggseujau  cours 
dp  la  guerre,  qui  en  fait  un  des  spécialistes  lpg  plus  avejqjs, 

C’est  un  manuel  clair,  bien  présent,  orné  de  nqmb?eu£  dessins  et 
de  photographies  explicatives  ;  il  sera  d’une  grande  utilité  à  tous  les 
praticiens. 


La  molécule  chimique,  par  R.  Resbreau,  professeur  adjoint  à  la 
Faculté  des  sciences  de  l’Université  de  Paris,  1  vol.  in-16  de  la 
Nouvelle  collection  scientifique,  3  fr.  50.  (Lib.  F.  Alcan). 

R’aqteqr  s’gst  proposé  de  montrer  pomment  l’état  chimique  des 
réactions  a  permis  de  disséquer  les  molécules  de  déterminer  la  na¬ 
ture  et  le  nombre  des  atomes  qu’ejles  renferment,  ainsi  que  la  si¬ 
tuation  d°  chacun  d’eux  par  rapport  aux  autres. 

Le  point  de  départ  est  pris  chez  Dalton  ;  l’auteur  montre  que  la 
pensée  de  ce  grand  savant  a  été  dénaturée,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de 
laisser  subsister  dans  l’enseignement  ces  équivalents  déguisés  qu’on 
appelle  les  nombres  proportionnels  qui  compliquent  sans  profit  l’é¬ 
tude  de  la  chimie. 

Suivant  Wurtz,  Oerhardt,  Williamson,  nous  voyons  naître  et 
croître  ces  idées  de  radicaux,  de  types,  de  formules  développées, 
qui  sont  une  des  plus  belles  conquêtes  de  la  chimie.  L’importante 
potion  de  valence  est  mise  ici  à  la  place  qui  lui  revient.  La  lecture 
de  ce  livre  peut  être  recommandée  à  ceux  qui  ont  pris  intérêt  à  la  pré^ 
face  du  dictionnaire  de  Wurtz,  au  livre  de  Grimaux  :  «  Théories  et 
notations  »,  et  à  la  Philosophie  Chimique  de  Dunjas. 

L’unité  delà  science,  par  M.  Leclerc  du  Sablon,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Toulouse,  1  vol.  in-16  de  la  Nouvelle  col¬ 
lection  scientifique,  3  fr.  50.  (Librairie  F.  Alcaq). 


L’art  des  vers,  par  Auguste  Dorchain.  Nouvelle  édition  revue  et 
augmentée.  Prix  4  fr,  9Q,  (Librairie  Garnier,  61,  rue  des  Saints-Pè¬ 
res,  Paris). 

Leçons  techniques,  en  prose,  consacrées  par  un  poète,  à  l’art  des 
pers.  Ce  ppèfe  est  de  peux  dp  la  grande  tradition  française  et' p’egt 
dans  un  jardin  aux  fleurs  précieuses  qu’il  promène  seslecteurs. 


Table  «  LA  ROBUSTE  »  pour  opérations  et  examens, 
donnant  toutes  les  positions,  avec  cuvette  et  porte-pieds. 
Prix  :  275  fr.  A.  Legros,  fabricant,  26,  rue  des  Ecoles, 
Paris, 


Les  GRAINS  ANISES  j 

r.HftRBGH  TISSOT] 


Dans  ce'  livre,  les  sciences  mathématiques,  physiques,  naturejjgg  gf 
mêmes  morales  sont  passées  en  revue  et  étudiées  dans  leurs  métho¬ 
des  et  leur  développement.  Une  science  débute  toujours  par  une 
phase  descriptive,  puis  viënt  la  phase  inductive  ou  expérimentale  ; 
enfin  dans  la  phase  déductive  ou  théorique,  les  lois  expérimentales 
sont  coordonnées  en  une  théorie  fondée  sur  un  petit  nombre  de  prin¬ 
cipes  qui  les  renferment  toutes  en  puissance,  et  d’où  on  peut  les  dé¬ 
duire.  C’est  cette  similitude  dans  l’ordre  du  développement  qui  fait 
1  unité  de  la  science. 

Mais  chaque  science  diffère  des  autres  par  la  phase  du  développer 
ment  où  elle  est  arrivée.  De  l’arithmétique  aux  sciences  morales,  en 
passant  par  la  géométrie,  la  .cristallographie,  la  mécanique,  J'astrqr 
noraie,  la  physique,  la  chimie,  la  physiologie  et  la  morphQ.lggie,  Je 
rôle  de  la  déduction  et  de  la  théorie  diminue  pendant  que  celui  de 
l'induction  et  de  l’expérience  augmente. 

L’auteur  insiste  sur  l’importance  des  postulats  ou  principes  admis 
saij§  plérnonstration.  Teutea  )es  théories  sont  fondées  sur  des  postu¬ 
lats  ;  autant  vaut  lg  postujgt,  autant  vaut  la  théorie,  L’induction 
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INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chronique. 

Diarrhées  chez  les  Tuberpuleu: 
les  Vieillards. 

Diarrhées  et  gastroentérite  des  en! i 
Entérites  chroniaues  et  entéril 


MÉDICATION 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  '  ,  sote.  Assimilation,  complète  da  Phosphate  de  Chaux. 


Quarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaira 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 
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$  ntic  ail  r r haïe  et  (Antiseptique 

cgupeptlque  et  §econ$titüante . 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  POMmqns  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  5  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme, 
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Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasera 
Accident  du  travail. 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
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Pathologie.  Composition  du  Jury  :  MM.  ies  Dr*  Barbé,  Brûlé- 
Sauvé  et  Metzgir. 
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2e  série,  4e  série  ;  2e  moitié  :  3e  série,  4e  série.  2e  série,  P®  série  . 
Pathologie  :  2e  moitié  :  3e  série,  4e  série,  2e  série.  lre  Série  ;  lre  moitié  : 
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Perrin,  Petit  (Pierre),  Petit  (Roger),  Mile  Petot,  Mlle  Pétrovitch 
Pexnet,  Phelipeau,  Picard,  Picaud,  Pichard,  Pichard  du  Page, 
Pichat,  Pigot,  Piton,  Mme  Poissonnier, née  Pétresco,  Pollet,  Popovitch 
(Borislawl.  l'ojHivitch  (Milan).  Pureaux,  Potelune  Poulain  (Maurice), 
Mme  Poulain  (Yvonne),  Poulet,  Prat-Flottes,  Pruvost,  Puech. 

MM.  Qucnza,  Quérrioux,  Quignon. 

MM.  Rabinovitch,  Rappoport,  Ravier,  Razimbaud,  Rebuffel. 

2e  Moitié ,  3e  Série,  —  M.  Regner,  Mile  Reitlinger,  Relus,  Remy, 
MM.  Renaudeaux,  Renault,  Renous,  Restoux,  Retel,  Rendon, 
Reuroaux,  Rev  (Louis),  Rey  (Maurice),  Ribière,  Richard  (Paul), 
MUe  Richard,  M11®  Richert,  Riera,  Rigal,  Roby,  MUe  Rodet,  Roëser 
MUe  Rogic-r,  Mlle  Rondinesco,  Mlle  Ronneaux,  Rosier,  Roüjanski, 
Roussel  (André),  Roussel  (Maxime),  Royer,  Rudolf. 

Mlle  Saint-Laureqs,  MM.  Salathé,  Salavert,  Sallard,  Salvan, 
Samsœn,  Mlle  Saury,  Sauzav,  MUe  Sayag,  Mlle  Sazerac  de  Forge, 
Mlle  Scherrer,  Schœngrun  (André),  Schœngrun  (Emile),  Schrameck, 
Schtermann,  MKe  Schulmann,  Scialom,  Seguin,  Mlle  de  Sèze,  Sicard, 
Simian,  MUe  Simon,  Solmiac,  Soria,  Mme  Souiïland,  Soullier,  Souty, 
Mlle  Steinmetz,  Stil,  Mlie  Stocber,  Mlle  Sturm. 

MM.  Talot.de  Margival,  Tariel,  Terrin,  Theillier,  Thélémaque, 
Thérin,  Thévenard,  Thibault  (Auguste).  Thibault  (Raymond),  Thi- 
rion,  Thizy,  Thomereau-Lamott?,  Thoral,  Thoumas,  Thullant,  Thurel 
Thiermann,  Mlle  Tisserand,  Tissier,  Topard,  Touchard,  Toulouse, 
Touraine-Desvaux,  Tournilhoc,  Troncin,  Trucnard,  Turrillot,  Tsin, 


M.  Uzan. 

MM.  Valette,  Vanbockstack,  MUe  Vasseur,  Vasseur,  Vassitch, 
Vaucel,  •Vendel,  Verger. 

2®  Moitié ,  V  Série.  —  MM.  Vibert,  M»»  Vignaux,  Villot,  M“« 
Miter,  Vincent  du  Laurier.  Vlachos,  Voukassovitch,  Mlle  Wachi, 
Waitz,  Wallieh,  MUe  Wayubauin,  Weber,  Weil,  Weisman,  Wid- 
lôcher,  Willem, in  (Eugène).  Willeirin  (Louis),  Willot,  Wuithier, 
Yotte,  Yvert. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  22  mars.  M.  Lahaye 
(Paul)  :  Réflexions  au  sujet  d’un  cas  d’hermaphrodisme  tubulaire 
masculin  interne.  —  M.  Galland  (François)  :  L’extension  de  la  tu- 
hercuîose  dans  les  campagnes.  —  M.  Pierson  (René)  :  Quelques  re-' 
cherches  sur  le  lait.  —  M.  Boeda  (Fernand)  :  De  la  pyélonéphrite  chez 


les  femmes  en  état  de  gestation.  —  M.  Rousseau  (Jean)  :  Les  tensions 
intraplëiirales. 

24  mars.  —  M.  Filleul  (Charles)  :  Contribution  à  l’étude  des  sto¬ 
matites.  —  M.  André  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  des  greffes  cu¬ 
tanées.  —  M.  Voyer  (Paul)  :  De  la  nature  bacillaire  de  l’érythème 
noueux.  —  M.  Petitjean  (Paul)  :  contribution  à  l’étude  de  la  perfo¬ 
ration  tuberculeuse. 

M.  Gustin  (Louis)  :  L’ictère  cartarrhal  à  forme  prolongée  dans  la 
seconde  enfance.  — •  M.  Picard  (Joseph)  :  A  propos  de  quelques  cas 
d’encéphalite  léthargique.  —  Aime  de  Rio-Branca  :  Traitement  de 
la  syphilis  héréditaire  chez  le  nourrisson.  —  M.  Dantier  (J.)  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’influence  de  la  grossesse  sur  la  tuberculose. 

MM.  Am at  (Paul)  :  Quelques  remarques  sur  la  pathologie  de 
TOued-Rhir.  —  AI.  Foucher  (Emile)  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
douleur  et  des  spasmes  dans  les  moignons  d’amputation.  —  Al.  Gi¬ 
raud  (Constant)  :  Contribution  au  traitement  de  la  filariose.  —  M. 
Ramadier  (Henri)  :  Traitement  des  pséudarthroses  de  l’humérus.  — 
AI.  Lavergne  (Marcel)  :  Contribution  à  l’étude  de  certaines  réactions 
méningées  de  l’enfance. 

27  mars.  —  A1M.  Joakinopoulo  (Elie)  :  lies  syndromes  cérébelleux 
dans  la  paralysie  générale.  —  Schoux  (Robert  )  :  Contribution  à  l’é¬ 
tude  clinique  de  l’èpiderm  ophytie  inguinale.  —  M.  Lespinasse  (Fran¬ 
çois)  :  Contribution  à  l’étude  des  fausses  actinomycoses.  —  M.  Marx 
(Lucien)  :  Réaction  de  Wassermann  et  paludisme  —  M.  Limanouski 
(S.)  :  L’épidémie  de  grippe  de  1918-1919. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Al.  Latarjet,  agrégé,  est  nommé 
professeur  d’anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Testut. 

Aux  médecins  du  Nord.  -  Les  médecins  exerçant  avant  la  guerre 
dans  le  Nord  de  la  France  (Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne,  Oise), 
actuellement  installés  à  Paris  ou  dans  la  banlieue  sont  priés  de  bien 
vouloir  envoyer  leur  adresse,  le  plus  tôt  possible,  au  docteur  E.  Ber¬ 
nard,  ancien  "interne  des  Hôpitaux,  12  bis,  rue  Raynouard,  à  Pans. 

( Voir  suite,  p.  207). 


■  L  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  au 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux,  à  déstarijs 
spèciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQ 
CABINETS ,  LABORATOIRES,  APPARTEMENT  .  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie,  Électnci 
Chauffage,  V ènlilation,  Etudes  et  devis  gratui  s. 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique 


PALUDISME 


aigu  et  clironîciLie 


v4<' 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussît  iû,  où  l’arsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 
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SULFÀRSÉNÛL 


TOXICITE 

MINIME 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  ^Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


peristaltine  ciba 

Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

^  '  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  ■ =  " 

laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1.  place  Morand,  LYON. 


$  S 


Traitement  ms  Affections  AiGUEs&^ptllW6HRomQUfs  des  Voies  taAKM 


Bronchites  Aigues. Pneumonies 

CoMPlICATIONS  BrONCHO'PuLMC MAIRES  DE  La6rIPPE,DE  LA  PlÈVRE  TYPHOÏDE. DE  UT&OUGEOIE 

.TUBERCULOSE:- 

EXOPECTI H  B 

•  MÉSOTHORIÉE- 

RADIO-ACTIVE 

LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &■  53.  Rue  d'Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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ALTÉES  J  A  M  MET 


MODE  d’EMPLOI: 


SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  oesTRYPANOSOM -  ASES 


Le  plue  Puissant  H e constituant  général 


Traitement  de  la  d  i  Fièvre  récurrente.  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


composition  du  sang,  remît  iiser  les  tissus,  combattre  la  ohosphatune  et  ramena 
à  la  normale  les  réactions  Laraorganiques-  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAint 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  nèo-606  (014) 


Dépôt  gôôôôôô:  MvÜÂMMËT,  Rue  de  Miromesnil.^Zfiaris.lÿSù^. 


ALBRUN 


DALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  ia  F’eptoné 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  doctsor  rmarmaci* 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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“LE  VOLT  ARGOL"  argent  cûüoïdat  électrifia  i  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  Injeotions  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  raconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VO  LT  A  R  GO  L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  La  dose  courante  pour  Injection  interne  et  sous  cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium, 

LABORATOIRES"  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
ilAURICE  ROBIN 

SI,  IE3.il  ®  de  Poissy  —  3PAJE3.IS 

m  ®  m  if  ma  m  mm  €*  rarai  mwmm 
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HEMATIQUE 


simp  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  enti®? 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux  -  mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


syphilis 


Tolérance  Parfaite 


xMMMs 


^normac/es 

CAPSULES  RAQUIN 
COPAHIVATE  DE  SOUDE 


CAPSULES  W“« 


Seules  capsules  â  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine^ 


Exiger  le  Nom  de  RAQUIN  e 


à  la  glycériné  solidifiée 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


nO 

à  la  glycérine  s 

.  Et 


ALBESPEYRES,7d,  F’S'  DenitjPARIS 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


obstétrique:  et  gynécologie 

Coïncident  pregnancy  and  tabes  d«  csa  lis.  (Coïncidence 

de  gestationet  de  tabes).  Allen-.  Journal  of.  ihe  Amer.  mecl. 

Ass.,  1917,  tome  69,  p.  979.) 

Femme  enceinte  de  37  ans,  avec  troubles  de  la  démarche  ef 
de  la  statique  depuis  3  mois  et  douleurs  fulgurantes,  diagnos¬ 
tiquées  rhumatisme. 

L’examen  montra  qu'il  s’agissait  d'une  tabétique. 

Antécédents  :  1  enfant,  2  avortements  spontanés  à  3  mois,  in¬ 
dolores. 

Accouchement  à  terme.  Atonie  utérine,  améliorée  par  la  pi- 
tuitrine.  Enfant  de  7  livres. 

Délivrance  spontanée  20  minutes  après. 

Rupture  spontanée  de  l  iitécus  après  administration  de 

pituilrine.  (W  ertknb  aker,  The  Journal  ofthe  American  me¬ 
dical  Association ,  1917,  T.  LXV11I,  p.  1895  ) 

Deux  observations  :  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre,  il  n’y  eut  de 
manipulations  par  version  ou  forceps  ;  ni  dans  l’une  ni  dans 
l’autre  il  n'y  avait  eu  un  véritable  engagement  bien  que  la  par¬ 
tie  tendant  à  se  présenter  fût  bien  posée  sur  le  D.  S.  Les  deux 
femmes  étaient  des  multipares  j  chez  les  deux  la  dilatation 
étant  complète,  les  membranes  rompues,  les  contractions  uté¬ 
rines  faibles  et  inefficientes.  Injection  d’une  ampoule  de  1  ccm. 
Bassins  normaux. 

Les  deux  enfants  étaient  légèrement  au-dessus  des  dimensions 
moyennes,  l’un  pesa  un  peu  au-d  su-  l'autre  un  peu  au  des¬ 
sous  de  4.500  gr.  Une  femme  mourut  et  l’autre  se  rétablit,  après 
opération. 

H.  "Vignes. 

Tuberculose  du  col  de  l'utérus.  (Moore.  Americ  Jour. if. 

Obstetrics,  ootobre  1919.) 

Moore  décrit  un  cas  de  tuberculose  du  col  de  l’utérus  chez 
une  temme  de  27  ans.  Cette  malade  ne  présentait  pas  d’autres 
symptômes  qu’une  légère  hémorragie  après  le  coït.  On  lit  ce¬ 
pendant  une  hystérectomie  vaginale  :  les  trompes, le  corps  et  le 
ot  furent  trouvés  malades.  L’annee  suivante,  il  y  avait  une 
est*  t  V'GSUr  la  vagl[iale.  La  tuberculose  primitive  du  col 

très  rare  :  l’infection  secondaire  1  est  moins, 
lent®  plus  habituel  est  la  leucorrhée,  muco-puru- 

mnr®  d  •  0.rc^»  Pu*8  franchement  purulente  et  abondante,  L’hé- 
uu  coït  est  banale  :  il  faut  faire  le  diagnostic  arec  le 
Dhii:r°me’  avecf’ér°sion  du  col,  l’herpès  du  col  et  les  lésions  sy- 
ment"11168’  9“  pe'lt  fa're  l’hystérectomie  totale  ou  bien  seule- 
uneexcision  limitée  si  la  malade  désire  avoir  des  enfants. 

T,  Hippen. 

febète  et  gestation.  (Reinhardt.  Zeitsch.  /.  Geb.und  Gyn., 
Stuttgart,  25  janvier  1919,  p.  81.) 

n  esl  pas  a£"rav®  forcément  par  la  gestation,  du 
del’hvdS  Ses  deu!C  Premiers  tiers.  Alais  souvent,  il  se  produit 
coma  *  amnios  et  beaucoup  de  fœtus  meurent.  L’acidose  et  le 
doit  il  e,nacent  toujours  la  femme,  et  lorsque  le  coma  se  pro- 
’  11  y  a  pas  moyen  d’en  venir  à  bout.  H.  V. 

•Hutte  gravidique,  (Ruiral  Salaberry.  Semana  rnedica , 
Buenos  Ayres,  4  sept.  1919,  p.  278.) 

*10^  de  la  gestation  va  toujours  avec  une  rétention  des 
quedechi®1  Une  V?ta^e  albuminurie  :  c’est  une  rétention  toxi- 
ulorures.  Traitement  :  théobromine,  lait  et  eau. 


]  The  diagnosis  and  management  of  pelvie  affections 
complicating  pregnancy.  (Diagnostic  et  conduite  à 
tenir  en  cas  d'affections  pelviennes  compliquant  la 
gestation).  (Henry  Lewis.  Surgery,  Gynecologij  and  Obstetrics 
décembre  1916.  p.  663.) 

Rupture.  —  Les  causesde  la  rupture  avant  le  travail  sontune 
section  césarienne  antérieure,  l’extension  d’une  déchirure  cer¬ 
vicale,  une  rupture  ancienne.  Par  ailleurs,  il  peut  y  avoir  un 
amincissement  de  la  paroi  au  niveau  de  i’insertion  placentaire 
d’une  précédente  gestation  ;  surtout  s'il  y  a  eu  infection  et  for¬ 
mation  de  tissu  granuleux  ;  il  peut  y  avoir  eu  un  curettage  ;  e.i- 
fln  la  cause  la  plus  commune  et  eu  particulier  chez  les  primi¬ 
pares,  c’est  l’action  trophoblastique  excessive  des  villosités  ou 
la  migration  d’éléments  choriaux  dans  la  musculature.  La  rup¬ 
ture  est  d’autant  plus  fréquente  qu’on  est  plus  près  du  terme. 
On  fera  la  laparotomie. 

Le  traitement  de  l’utérus  variera  suivant  l’étendueet  le  siège 
de  la  lésion,  la  quantité  d’hémorragie,  les  chances  d’infections 
et  l’âge  de  la  malade:  suture  ou  hystérectomie. 

Henri  Vignes. 

MALADIES  INFECTIEUSES 

La  prophylaxie  actuelle  «le  la  diphtérie.  (MartIn,  Soc.  de 
pédiatrie,  20  janvier  1920). 

Au  point  de  vue  pratique,  dit  l’A.  il  taut  se  garder  d’être  sys¬ 
tématique  et  avoir  recours,  dans  les  diverses  circonstances,  à 
des  mesures  variées. 

La  sérothérapie  préventive  est  indiquée  lorsque  la  diphtérie 
survient  dans  une  salle  de  typhiques,  dans  une  crèche  ;  de 
même,  dans  une  école  si  les  cas  sont  sévères.  Mais  d'une  façon 
coutumière,  l’injection  préventive  doit  être  pratiquée  non  à 
l'école,  mais  dans  la  famille  et  !e  plus  largement  possible.  C’est 
la  meilleure  façon  de  juguler  les  épidémies  de  maisons  ou  fa¬ 
miliales.  Malheureusement,  elle  n’est  pas  utilisée  comme  il 
convient,  par  suite  de  la  crainte  injustifiée  des  praticiens  à 
l’égard  de  l’anaphylaxie. 

Le  traitement  des  porteurs  de  germes  doit  être  logique.  Chercher 
ceux  des  écoles  n’a  pas  sa  raison  d  être,  car  il  en  existe  partout. 
Les  éliminer,  d’autre  part,  ne  vaut  rien.  Le  mieux  serait  de  les. 
accepter  dans  des  locaux  séparés,  ce  qui  éviterait  de  les  laisser 
en  contact  dans  la  rue  avec  les  autres  enfants.  De  toute  façon, 
ceux  ayant  accepté  une  injection  préventive  ne  devraient  pas 
être  refusés  par  l’école. 

La  recherche  de  la  réaction  de  Schick  est  intéressante,  car  elle 
permet  d’étudier  l’évolution  de  l’immunité  et  pourrait  indi¬ 
quer  les  sujets  qu’il  convient  d’injecter  préventivement.  Pour 
l’instant,  toutefois,  on  n’en  peut  guère  tirer  de  résultats  très 
pratiques. 

En  somme,  Y  injection  préventive  constitue  un  de  nos  meilleurs 
moyens  de  défense  contre  la  diphtérie,  mais  elle  implique  que 
le  médecin  hygiéniste  aille  au-devant  du  malade,  ce  qui  néces¬ 
site  en  particulier  la  création  d 'équipes  volantes  de  médecins^sco - 
la  ires  se  rendant  à  domicile. 

Uu  cas  «le  méningite  cérébro-spinale  «lue  au  bacille 
pseudo-diphtérique.  (F.  Dick.  The  J.  A.  M.  A.  10  jan- 
vierl920.) 

L’A.  signale  le  cas  exceptionnel  d’un  homme  de  49  ans  qui 
estmort.au  1-5®  jour  de  sa  maladie,  d’une  méningite  cérébro- 
spinale. 

L’intérêt  de  cette  observation  réside  dans  ce  fait  que  dans  le 
liquide  céphalo-rachidien,  TA.  isola  un  bacille  court  :  gram  +, 
se  présentant  souvent  par  2  bout  à  bout,  à  l’intérieur  des  poly¬ 
nucléaires. 

Ce  bacille  ne  présentait  pas  de  granulations,  ne  faisait  pas 
fermenter  la  maltose  ni  la  dextrine,  mais  faisait  fermenter  la 
glucose  avec  production  d’acide.  De  plus,  il  n'était  pas  patho¬ 
gène  pour  le  cobaye  en  injection  sous-cutanée  ou  péritonéale, 
mais  il  tuait  le  cobaye  lorsqu'on  l’injectait  dans  les  veines.  En 
(  Voir  suite,  p.  276). 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption  il  ' 
de  plusieurs  semaines.  [\^  )  /  v"' 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  ?Æédeeins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  1  “imF1 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ ,  . Fr  s  6.50 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosoi  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  — de  100  gr.  :  1  60  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  fl'.  —  de  25  capsules  :  If  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Dégage  dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant, Blanchitles  Dentset  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  1 12  Tube  :1.50  —  Le  triple  Tube  .“2.50 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
"  USINES  PEARSON , ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  franc 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


«RHOFÉINE 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBHlLl 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine^ 

Pyramidon 


En  comprimés,  cachets,  granulé 


En  comprimés  et  en  cachets, 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol . 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  i: 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L  L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil, PARIS. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Am 


VALÉRIANATE  GABAII 


DÉSODORISE 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 


ÉLIXIR  GABAIL."-- 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  ™^  de  gr 
cuill.  à  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  ni  orce  d'orao 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANUC  j 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  rie  l’Estrapao  . 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 
app  T  -r  -p".cî  a  TOITS  LES  DElï 


ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES 
ÉPILEPTIQUES 


SS  FONT)*  EN  1883  F-A.E.  LE  tD'  BOURNEVILLE  onffiOUe. 

«:  Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  peaagots  n 

Kj  -  d’épilePsie  '  •  fait 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuse*  t°ul  a  ' 

1*  Aux  enfanl  s  présentant  de  l’ instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  d’ûB '*j(i 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  .  »  uhin,  au  et  i>0^ra» 

g;  de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint  a  j’^iectric>*® 

?:•:  quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclair  najeSl  d 

{•j  particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  un 

2»  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  filéph-  S3* 

ÈÈ  •  S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  P»n«-  " 
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fin  d’après  sa  forme  et  ses  propriétés  tinctoriales,  il  rappelait 
le  bacille  pseudodiphtérique  d’Hoffmann. 

L’A.  termine  en  émettant  l’hypothèse  que  le  bacille  pseudo¬ 
diphtérique,  habituellement  inoffensif,  peut  devenir  patho¬ 
gène  pour  l’homme. 

Le  contrôle  de  la  diphtérie  des  élèves  d’une  école  par 
la  culture  des  exsudats  pharyngiens.  (B.  Gloyne,  The 

J.  A.  M.  ./.  10  janvier  1920.) 

Ayant  observé  une  épidémie  de  diphtérie  dans  le  quartier 
Argentine  de  Kansas  City,  l’A.  résume  ses  observations  dans 
les  conclusions  suivantes  : 

1»  L’ensemencemencement  des  exsudais  pharyngiens  des 
élèves  doit  être  une  mesure  adoptée  rigoureusement  en  pré¬ 
sence  d’une  épidémie  de  diphtérie  dans  une  école. 

2°  Au  point  de  vue  prophylaxie,  l’isolement  des  porteurs  est 
aussi  essentielle  que  celui  des  malades  qui  présentent  une 
diphtérie  clinique. 

3°  L’isolement  des  porteurs  ne  doit  prendre  fin  qu’après 
deux  cultures  négatives  successives. 

4°  Le  sérum  antidiphtérique  immunise  contre  la  diphtérie, 
mais  il  ne  tue  pas  le  bacille,  de  sorte  qu’un  diphtérique  peut 
être  porteur  indéfiniment. 

5°  Les  porteurs  de  germes,  se  débarrassent  des  bacilles  en 
général  sans  l’emploi  de  sérum. 

La  production  d’une  affection  puiiiionaire  aiguë  chez  le 
singe  par  inoculation  du  bacille  de  l’influenza.  (G. 

Bi.ake  et  L.  Cecil,  The  J.  .1.  M.  A.,  17  janvier  1920.) 

Les  A.  ont  procédé  à  2  séries  d’expériences.  Un  premier  lot 
de  12  singes  furent  inoculés  dans  le.  nez  et  la  bouche  avec  du 
bacille  de  Pfeiffer,  isolé  d’un  poumon  d'homme  mort  de  pneu¬ 
monie  grippale.  Tous  firent  une  infection  aiguë  des  voies  res¬ 
piratoires  d’une  durée  de  3  à  5  jours  et  caraciérisée  par  un  dé¬ 
but  brusque  avec  profonde  prostration,  trachéo-bronchite  et 
coryza  s’accompagnant  d’éternûments,  de  catarrhe  muqueux 
ou  muco-purulent,  fièvre  et  leucopénie  ou  absence  de  modifi¬ 
cation  du  nombre  des  globules  blancs.  Deux  animaux  firent 
une  pneumonie  hémorragique.  5  une  sinusite.  Le  bacille  de 
Pfeiffer  fut  isolé  des  lésions  présentées  parles  animaux. 

bix  autres  singes  furent  inoculés  par  injection  intra-trachéale 
de  bacille  de  Pfeiffer.  7  firent  une  pneumonie,  deux  une  trachéo¬ 
bronchite  sans  pneumonie  et  un  résista.  Les  symptômes  furent 
identiques  à  ceux  du  premier  groupe  de  singes  :  début  brusque, 
prostration,  fièvre,  leucopénie,  toux,  dyspnée. 

Chez  tous  les  animaux,  la  maladie  (trachéo-bronchite,  pneu¬ 
monie,  sinusite)  fut  identique  à  la  grippe  humaine  par  son 
évolution,  sa  symptomatologie,  ses  complications  et  son  ana- 
pf^'e  Pathologique.  Aussi  les  A.  concluent  que  le  bacille  de 
Pieifler  est  rationnellement  l’agent  causal  spécifique  de  la  grippe. 

A.  B. 

Mort  par  anaphylaxie  chez  les  asthmatiques.  (Harris 

Boughton,  The  Jour,  of  A.  M.  A.,  décembre  1919.) 

On  sait  que  certains  asthmatiques  sont  sensibles  aux  émana- 
jon»  ou  odeurs  provenant  du  cheval.  Il  suffit  que  ces  malades 
approchent  d’un  cheval  pour  qu’immédiatement  se  déclanche 
«ne  crise  d’asthme. 

Cette  susceptibilité  rend  ces  malades  plus  exposés  aux  acei- 
®nts  d  anaphylaxie  lorsqu’on  doit  leur  injecter  du  sérum  à  ti- 
e  prophylactique  ou  curatif.  Ils  sont  en  état  d'anaphylaxie 
Par  rapport  au  sérum  de  cheval  :  d’où  l'intérêt  pratique  de  dé 
pVnr  cet  étatanaphylactiqueetd'essayerdele  fairedisparaître. 
ti  Four  décéler  l’état  anaphylactique,  TA.  propose  la  cuti-réac- 
Dr*1  ’aU*  est  en  grande  vogue  aux  Etats-Unis.  Elle  consiste  à 
j  °c.ecler  comme  pour  la  vaccination  anti-variolique  et  à  mettre 
^  r  a  scarification  superficielle  du  sérum  de  cheval  au  lieu 
un  vaccjn-  La  rougeur  et  l’œdème  au  point  inoculé  indiquent 
e  cuti-réaction  positive  :  le  sujet  est  en  état  d’anaphylaxie, 
a  désensibilisation  peut  être  mise  en  œuvre  de  différentes 
deÇTfS’  plus  réPandue  est  la  méthode  des  doses  subintrantes 
ind  esie<^*'a  Mais  cette  dernière,  aux  dires  de  TA.,  n’est  pas 
^  enane  de  tout  danger.  Et  après  avoir  signalé 'J  cas  de  mort 
d  Un°Urs  de  la  désensibilisation,  il  rapporte  un  cas  personnel 
asthmatique  mort  en  45  minutes  à  la  suite  d’une  injection 


intra-veineuse  d’une  dose  infinitésimale  de  sérum  :  1  minime 
ou  0  ce.  0059.  L’anatomie  pathologique  macroscopique  et  mi¬ 
croscopique  n’a  révélé  que  des  lésions  en  tous  points  compara¬ 
bles  à  celles  observées  chez  l’animal  mort  d’anaphylaxie  expé¬ 
rimentale  :  emphysème  prononcé  des  poumons,  hyperémie  pas¬ 
sive  intense  des  organes  abdominaux  et  suffusions  sanguines 
sous-séreuses  pleurales. 

Cette  intéressante  observation  indique  que  la  vaccination 
anaphylactique  n’est  pas  encore  tout  à  fait  au  point.  Il  faut 
être  très  prudent  dans  sa  mise  en  œuvre.  Lorsqu’une  urgence 
thérapeutique  ne  force  pas  à  désensibiliser  rapidement  l’orga¬ 
nisme,  ii  est  préférable  d’injecter  des  doses  subintrantes  par  la 
voie  sous-cutanée  qui  est  moins  dangereuse  que  la  voie  veineuse. 
Enfin  TA.  conseille,  en  terminant,  de  pratiquer  la  cuti-réaction 
sérique  chez  tous  les  asthmatiques  avant  toute  injection  de  sé¬ 
rum  et  propose  en  outre  de  préparer  des  sérums  anti  toxiques 
avec  d’autres  animaux  qu’avec  les  chevaux.  -  A.  B, 

SYPHILIGRAPHIE 

Traitement  intra- rachidien  des  affections  syphilitiques 
et  para  syphilitiques  du  système  nerveux.  (Marinesco, 
Revue  neurologique,  n°  12, 1919.) 

«  J’ai  la  ferme  conviction,  dit  TA.,  que  le  traitement  des  para¬ 
lysies  générales  par,  le  sérum  salvarnisé  in  vivo  ou  in  vitro  fait 
entrer  la  question  delà  curabilité  des  affections  dites  para-sy¬ 
philitiques  du  système  nerveux  dans  une  nouvelle  phase.  Mais 
pour  obtenir  réellement  des  améliorations  très  sensibles  ou 
même  des  quasi-guérisons,  il  faut  choisir  les  cas  et  traiter 
l’affection  dès  le  début  »  ;  si  nous  n’avons  pas  pu  rapporter  de 
résultats  plus  favorables,  ajoute  l’A.,  c’est  que  nous  avons  eu 
affaire  à  des  cas  de  maladies  très  avancés. 

La  technique  utilisée  par  M.  M.  est  la  suivante  :  «nous  injec¬ 
tons  la  dose  de  75  ou  90  centigr.  de  néo-salvarsan  à  un  malade 
atteint  de  paralysie  générale  qui  n’a  pas  d’accès  épileptiformes 
et  n’ofL  e  pas  de  lésions  des  reins  ou  du  cœur.  On  extrait  habi¬ 
tuellement  du  sang  au  bout  de  quelques  heures  jusqu’à  trois 
jours  en  quantité  de  30  gr.  et  sans  centrifuger.  On  met  le  sang 
dans  la  glacière  où  il  reste  une  nuit  et,  après  avoir  séparé  lecoa- 
gulum,on  recueille  le  sérum  dont  la  quantité  varie  entre  lu  et 
15  gr.  qu’on  injecte  dans  la  cavité  arachnoïdienne,  après  avoir 
été  inactivé.  Pour  éviter  des  phénomènes  de  compression,  on 
extrait  une  quantité  égale  de  liquide  céphalo-rachidien  à  celle 
du  sérum  injecté.  » 

Traitement  «lu  bubon  vénérien  par  la  solution  Mencière. 

(Lasserre,  Archives  de  médecine  et  de  pharmacie  navales, 
mars  1920.) 

L  A.  estime  que  la  ponction  au  bistouri  suivie  d’une  injection 
antiseptique  reste  la  meilleure  méthode  de  traitement.  A  la  va¬ 
seline  iodoformée  il  substitue  la  solution  Mencière,  qui  assure 
une  stérilisation  compiéle  et  rapide. 

CŒUR  ET  VAISSEAUX 

Contribution  à  l’étude  de  la  pression  artérielle  dans 
l’insuffisance  aortique.  (IJuntze,  These  de  Paris  1920 
Aruette  éditeur,  rue  Casimir-Delavigne  Paris.) 

Une  tension  différentielle  élevée,  par  hypertension  maxima, 
p  a-  hypotension  minima,  ou  par  les  deux  à  la  fois,  est  un  signe 
certain  d  is  suffisance  aortique. 

Dans  un  certain  nombre  de  cas  d’insuffisance  pure,  rhumatis¬ 
male,  syphilitique  ou  typhoïdique,  la  tension  différentielle  reste 
cependant  normale,  et  il  ne  faudrait  pas,  en  raison  de  ce  fait, 
nier  la  réalité  de  la  lésion. 

Ce  tait  peut  s’observer  même  dans  l’insuffisance  traumatique. 
Chez,  les  sujets  normaux,  avec  la  méthode  oscillométrique, 
la  tension  systolique  tibiale  est  plus  élevée  que  la  radiale  dé 
quelques  centimètres  de  Hg,  sans  changement  pour  la  diasto¬ 
lique.  Dans  l’insuffisance  aortique  on  trouve  cette  même  diffé¬ 
rence. 

Avec  la  méthode  de  Riva-Rocci  (Tensiomètre  Vaquez),  les 
tensions  tibiale  et  humérale  sont  égales  chez  lessujets  normaux. 
Dans  l’insuffisance  aortique,  il  y  a,  au  contraire,  hypertension 
tibiale. 
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-REYSSINGE  I 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE 


QUASS1NE 
FREM  I  NT 


APPÉTIT  H  capsules  dartois 


id  —  1913.  -¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Reconstiti 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 


Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  a  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Ne  contient 


chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


SURMENAGE 


ANÉMIE  CEREBRALE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75. 


Rue  Abel,  Paris  (XII®). 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Aima 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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L'ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  â  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  ; 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  LHOMME 
de  <  LA  FEMME 
(  L'ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  *  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON.  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 


injections  intramusculaires  profc 
d’Oléo-Gomenol 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

17,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


m 

lEa 

Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

^Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE  :  2  à3  Comprlm 
LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE  =:=  Fondés  en  1834 


EXTRAITS 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus, 
Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc . 


INTRAITS 

de  Colchique,  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc.... 


COLLOBIASES 

de 

Camphre,  Etain ,  Or  bleu,  Soufre ,  Sulfhydrargyre,  Térébenthine,  etc. 


FONDANTS 

de  Condurango,  Etain.  lodotannique, 
Levure  de  Iîière,  Mangano-fefreux, 
Soufre,  Salicaire,  etc.... 


PÂVÉRON 

Opium  injectable, 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


NEVROSTHENIQUES 


Administration  de  la  Strychnine  à  doses  progressivement  croissantes 


a)  Par  voie  Hypodermique 

SÉRIES  PROGRESSIVES 

16  dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix 
milligrammes  par  24  ampoules. 


(b)  Par  voie  Gastrique 

SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

Gouttes  Arsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthénlques. 


SCLÉRAMINE 

Iode  Organe®  injectable,  i^rnpoules,  Cachets  et  toutes  prescription5. 


Échantillons  et  Littérature  : 


4,  ru©  ■A/uJbi'iot.,  PARlti  (1^  )* 


SOLUTION 

(Ancien  Phase  rsy Ùo /  &  ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéra/isant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  Dose  moyenne  i2à4  cuillerées  à  soupe  per  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  blanc,  eu  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


ORME  a 


( Ancien  Phosarsybof  A  ) 

i  composition  cjue  ci-dessus,  plus  Ogr.05  de  méthyldrsmate  disodique  par  cuillerée  à  soupe. 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  Cachant  pas  /e  linge 

GYNECOLOGIE»  INJECTIONS  VAGINALES 
ncipe  actif  :  Hypooh/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

P  F  Ri  F  ^  CONSTIPATION-INTESTIN -FOIE 

■  ilsftte  ü  m  mm  Si®  Action  eccropotéïque  rationnelie.sans  coliques 

Fl  sur  toutes  les  parties  de  l'intestin (co/on,  intestin 

yh  n  m  mm,  ffîp*  grê/e,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

.AU  S  t\  MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


nu  «  I  ,#U1  ■VOIES  UR  1  10STATI 

dès//.  •••  w 

Combinaison  :  Héxam éthy/énetétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 

ése  ei  échantillons  de  tous  produits  sur 

D.  DROUET  e.t  PL  ET.  37,  rue  de  Mar /y  ,  à  RUE/L  (S.  et  O.)  Téléphone  32 


kossuth 


LABORATOIRES  RRE  VIDA 


Paul  A  AVLLOT.  I  h  u 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Conseil  supérieur  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Les  délégués 
des  syndicats  médicaux  sont  convoqués  pour  le  dimanche  9  mai 
1920,  a  l’effet  d’élire  h  représentant  desdils  syndicats  au  conseil 
supérieur  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Les  opérations  électorales  commenceront  à  huit  heures  du  matin 
et  seront  closes  à  six  heures  du  soir. 

Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot,  de  Berek  (10e  annéq.  Du  lundi 
17  mai  au  23  nai,  en  sa  clinique  de  Paris,  69,  quai  d’Orsay.  —  En 
7  jours,  de  2  heures  à  7'  heures,  enseignement  de  l’ Orthopédie  indis¬ 
pensable  aux  praticiens.  (Orthopédie,  Tuberculos  is  externes,  Frac¬ 
tures).  Avec  exercices  pratiques.  Pour  Médecins  et  Etudiants  fran¬ 
çais  et  étrangers.  Les  explications  peuvent  être  données  en  espagnol 
et  en  anglais  par  M.  Calot  et  ses  Assistants.  —  Droits  d’inscription  : 
100  francs.  Le  nombre  des  places  étant  limité,  écrire  dès  maintenant, 
à  M.  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris. 

Les  vacances  du  médecin.  — S’il  est  une  profession  fatigante,  ex¬ 
ténuante,  c’est  bien  celle  du  médecin.  Et  ces  derniers  mois,  marqués 
d’épidémies  grippales,  l’ont  rendue  plus  pénible  encore  qu’à  l’or¬ 
dinaire.  Visités  de  jour  et  de  nuit  précédant  et  suivant  les  consulta¬ 
tions  à  domicile,  repas  irréguliers,  sommeil  non  moins  irrégulier 
et  toujours  trop  court,  telle  est  l’existence  quotidienne  de  ceux  dont 
c’est  la  tâche  de  soigner  et  guérir.  Et  il  faut  convenir  que  si  la  santé 
des  malades  en  tire  profit',  celle  des  médecins  n’en  tire  que  dommage 

Conclusion  :  Nécessité  plus  que  jamais  pour  lejnédecin  d’un  repos  ! 
annuel,  et  d’un  repos  qui  soit  un  vrai  repos,  Mais  où  ?  Beaucoup  ont  I 
leurs  habitudes  et  sont  fidèles  à  telle  ou  telle  campagne.  Aux  autres, 
et  à  ceux-là  aussi  d’ailleurs,  nous  sommes  heureux  de  signaler  que 
la  Société  des  Eaux  d’Evian,  d’accord  avec  la  Société  des  Hôtels 
d’Evian,  se  fera  un  grand  plaisir  de  les  recevoir  avec  leur  famille 
et  de  leur  assurer  la  plus  cordiale  des  hospitalités  pendant  le  mois 
de  mai,  pour  le  temps  dont  ils  disposeront,  et  à  des  conditions  tout 
à  fait  amicales,  dans  le  gai  confort  du  splendide  hôtel,  établissement 


de  tout  premier  ordre,  placé 
Carlton  de  Londres. 

Et  le  mois  de  mai  à  Evian, 
plus  belles  et  des  meilleures  < 
Nota.  —  Le  nombre  de  plao 
à  écrire  le  plus  tôt  possible 
d’Evian,  21,  rue  de  Londres 


contrôle  des  hôtels  Ritz 


(  Voir  la  suite,  page  234). 


Prophylaxie  et  Thérapie  <ie  i»  Dysenterie  Amibienne 


NOUVEAU  TRAITEMENT 
des 

DYSENTERIE  S 
ENTERITES  ^ 

DIARRHÉES 

par  un  Extrait  de  fiarcinia  compose  llÉflà 

NON  TOXIQUE 

elles  Kystes 
Amibiens 


v'B  Journ.  des  Prat  ,  26  janv.  1918. 

ô  Progrès  Midi.  al,  7  sept,  Iç, B 

Thèse  de  G.  Vincakt (Paris  1919) 

INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chronique. 

Diarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

Diarrhéeselgastroentéritedescnlants 
Entérites  ehroninues  et  entérites 
s  dysentériforrnes. 

Câline  les  douleurs  abdominales 
les épreinies,  le  ténesme. 

Antiparasitaire  puissant. 
Stimulant  de  la  lonctmn  Intestinale 

à  action  immédiate  et  durable 
Agit  sur  les  parasites  et  leurs  kystes 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidemts  Blennorragiques. 


m  poules  de  Dromure 


ésothorium 


3  Sortes 


Solutions 


51.53.  Rue  d  Alsace 


COURBEVOIE- PARIS 


Quina,  Viande  1 
Lacto-PhosphatedeChaux  i 

riqoureuserru  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Cbaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  re  constituai!  c  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Un  verre  à  liqueur  avant  chaque  repas. 

36,  Place  1  ellecour,  LYON  1 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  composé) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

"  l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  ;  Établissements  JACQUEMA1RE  •  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  -  Anémie  « 

Débilité  ?  Neurasthénie  *.  Convaiescei 


E.  cogit  &  C“ 

36,  Boulevard  St-Uichel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Rüe  Hombolt 

exclusifs  des  Microscopes  KORISTKA  S  0  M 


LE  PROGRES  MEDICAÏ 


DÉPURATIYES ANTIRHUMATISMALES 

'dragées! 

r.t- — - - • 

Emménagogues.  laxatives 


à  base  île  soinrc  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRISSOX,  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Angîas. 


BRONCHITfirS 


SSKORAB, 

expttttnaiTè^ Pahs^lps  twmrnuxûâ  paris  fl 

L'/ÏÉLÊNWEde  KORAB  ca/mèré  te 

quintes  même  incoercibles,  tarit  J'expecL, . 

diminue  ia  dyspnée,  prévient  tes  hémoptysies  fl 
Stérilise  Us  bacciies  de  là  tuberculose  fl 

“  fatigue  pas /  estomac  -  '  ■ 


MICROGRAPHIE  -  BACTERIOLOGIE 
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Bureau  municipal  d’hygiène  du  Mont-Dore-  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  du  Mont-Dore- 
les- Bains  (Puy-de-Dôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  2,400  fr.  par  art. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  10  avril  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  pré¬ 
voyance  sociales  leurs  demandes,  accompagnées  do  tous  titres,  jus- 
fitications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissantes 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  dans  des  services  analogues  ou  .des  fonctions  antérieures. Cotte 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  iointe  une  copie  certifiée  conforme  des 
diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que 
possible  et  accompagné  d’un  exemplaire  dos  ouvrages  ou  articles 
publiés. Les  candidats  peuvent  en  outre,  demander  à  être  entendus 
par  la  commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Hôpital  de  la  Pitié.  Confèrences  de  (Unique  chirurgicale  (service 
n°  9).  —  M.  Paul  Thiéry,  agrégé,  chef  do  service,  commencera  ses 
leçons  pratiques  de  clinique  chirurgicale,  le  mardi  23  mars  1920,  à  la 
salle  des  conférences  du  service  n°  9. 

Les  élèves  externes  et  stagiaires  seront  exeicés  à  tour  de  rôle  à  l’ap¬ 
plication  des  appareils,  aux  interventions  de  petite  chirurgie,  à  la  ré¬ 
daction  des  observations,  à  la  pratique  de  l’anesthésie  -et  aux  divers 
actes  de  la  pratique  courante  de  la  cnirurgie  générale. 


Hôpital  de  la  Pitié. 

du  I)1'  Enuquez,  une  ; 
l’estomac  et  de  l’intest 


■ereice  du  Dr  Enro  ue/..  —  Sous  la  direct 
ie  de  leçons  pratiques  sur  las  rr  aladies 
commencera  le  jeudi  15  avril, à  2  h.  1  /2, 
mardi  et  jeudi  suivants,  à  la  même  heu 
er  dans  le  service  du  D^Ermiquez,  tous 


cales,  les  truands,  la  torture  chinoise,  la  faim  et  la  soif,  les  paradis 
artificiels,  l’humanité  dolente,  le  choléra,  les  aveugles,  l’accouche¬ 
ment  dans  l’art,  etc. 

Cette  rapidb  énumération  de  chapitres  montre  l’intérêt  de  ce  vo¬ 
lume,  où  s’alïirmeot  à  nouveau  l’érudition  de  l’auteur  et  la  valeurde 
sa  méthode. 

Abrégé  d’histoire  générale,  par  Charles  Richet.  1  vol.  in-8,  600 
pages.  Prix  20  fr.  (Hachette,  éditeur,  79,  boulevaard  St-Germain, 
Paris.) 

M.  Ch.  Richet  n’a  pas  hésité  à  refaire,  en.  600  pages,  l'histoire  du 
monde  pour  affirmer  sa  croyance  au  progrès,  au  progrès  infini,  et  à 
la  vertu  libératrice  de  la  science.  A  la  fin  du  livre,  en  quarante 
pages  rapides,  l’auteur  a  résumé  l’histoire  de  la  grande  guerre  mon¬ 
diale  de  quatre  ans. 

V Abrégé  d’histoire  générale  est  une  œuvre  d’histoire,  écrite  par  un 
savant  pour  suivre  la  marche  de  l’humanité  vers  le  progrès  ;  cet 
«  essai  sur  le  passé  de  l’homme  et  des  sociétés  humaines  »  abonde 
en  vues  lumineuses,  en  «  raccourcis  »  impressionnants,  en  explica¬ 
tions  ingénieuses  et.hardies. 


TOUS  TRflVflÜXÎ  DACTYLOGRAPHIÉS 

Mémoires ,  Copies  etc  . .  Prises  sténo  graphiques 
à  domicile, 

Mademoiselle  VALETT £,  6,  rue  Rochebrune,  PARIS,  XIe 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  curiosités  médico-artistiques,  par  le  Dr  Lucien  Nass,  3e  série, 
242  gravures,  d’après  Breughel,  Rubens,  Brouver,  Rembrandt, 
Raphaël,  G.  Doré,  Gavarni,  Daumier,  etc.,  etc,  1  vol.  in- 12  carré, 
“"(chez  Le  François,  9  et  10,  rue  Casimir- Delavigne),  Paris.  Prix 
provisoirement  :  4  fr.  50. 

Dans  sa  troisième  série  des  Curiosités  médico-artistiques,  le  Dr  Lu¬ 
cien  Nass  poursuit  une  étude  de  critique  médico-artistique  qu’a  con¬ 
sacrée  le  succès  des  deux  premières  séries.  Ce  nouveau  volume  s’a¬ 
dresse,  comme  les  précédents,  aux  médecins  comme  au  grand  pu¬ 
blic  ;  d'autre  part,  les  artistes  aimeront  à  voir  les  œuvres  d'art  ju¬ 
gées  à  un  point  de  vue  spécial,  mais  combien  nécessaire  :  seul  le  cri¬ 
tique  médecin  est  à  même  d’estimer  la  part  de  vérité  qui  entre  dans 
la  conception  et  la  facture  d’une  œuvre  d’art. 

La  troisième  série  des  Curiosités  .médico-artistiques  contient  près 
'de  250  gravures  représentant  des  tableaux  célèbres  ou  peu  connus, 
des  caricatures  ou  des  estampes,  des  toiles  anciennes  ou  modernes  ; 
de  nombreux  artistes  passent  ainsi  au  crible  de  la  critique  médico- 
artistique,  depuis  les  primitifs  jusqu’aux  contemporains. 

Ces  gravures  sont  groupées  sous  différents  chapitres,  expliquée- 
et  commentées  parun  texte  clair  qui  développe  et  généralise  les  obs 
servatious  critiques  de  l’auteur  :  types  medicaux,  caricatures  méd- 

Coaltar  Saponiné  I  e  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  .  Ville  de  Paris. 
fR  î-:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Assaio't  les  Eau/i  Javellisées  adonne 
une  edoe/lente  Erau  Jd inépale 
jSctive  la  digestion  stomacale  ■ 

Elimine  aoide  unique  Sf  Tontines. 

O^iee  Entrai  d’^iène.^ueSouiie 


OUI  !  mais.  .  j 

les  GRAINS  ANISES  * 

CHARBON  TISSOT 

débarrassent 
i’INTEST I  N,  plus  vite 
|  et  mieux  !; 


r  Lr^  I 


Echantillon  et  Itlléfaiâfe  :  Labofatuin;  ILSsOL 


34,  boulet,  A*  **ar 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


(extrait.  LEVURE  ■«BK-ICIMMB 


INALTERABLES  l’effioaoité  de  1 


U 
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Traitement  intensif  des  Anémies  \ 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AMPOULÉS 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 


M  Cacodylate  de  Fer . . . 

u  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 

I  BOITE  DE  12  AMPOULES 


4  tr.  50. 
MARIUS  FIIAIS8E,  B»! 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose  de 

25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50. 


armacien, 


rue  Mozart 


POSOLOGIE 


traitement 

j  HU,LE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER  ff 

I  à  40  0/0  Cc3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  Double  flacon  :  4  fr.  25. 

\8îf''.ir  du  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
ils  l'l0ns:  chaque  division  coi  ’.espond  exactement  A  un  centigr. 

Ue  “ercure  métallique. 

^uüe  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

®  ®  8r*  Os  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  26. 

Pour  éviter  les 

gSSSS»  i 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


IN Dl CA  T!0 NS  . 


JAMAIS 


DTODISME  ! 


ENFANTS  INJECTION  (indolore) 

“eux,  lymphatiques,  adénoidieua  B  B  wËÈZEÉi  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

artériosclérose  lUrlüllULi  '-n». 

,  asthme  m  LAFAY  m  CAPSULES 

qVd  U  dans  presque  t0US  168  ca8>  WÊL  â  °/®  sans  aucune  trace  de  chlore  hE|  ^Tiïîr  Ji«î  «a“o“ee«S,‘ 

YpH I LIS  TERTIAIRE  ^ ÉMULSION 

^  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 

■■■■  -iwirnmn1  in  iiiiHiBr - 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
j,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne . 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 


TR  Al  TElKS  r  Y  O  SL 


L'INSOMNIE 


COMPTÉ 


w'm  LAB0RAT0IRES  DURETetPABY 

iWill 1/  5,  Avenue  des  Tilleuls  lPai^î, 

Echantillons  su?  demande  a  tous  les  Docteurs 


Syn .  Bromdiéfhy/acety/ur/jË  -  A  d  a! i  ne  Française 

VÉRITABLE  SÔMMOl  DE  DÉTENTE 
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ACTION  SURE 


ABSORPTION  AGRÉABLE 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 


l’Alcalin-Type  spéc 
juc  Gastrique.  Malgr 
contient  ni  opium,  ni 
toxique  ou  aJcaloidiq 
douloureuses  de  l’hy 


ialement 


dunt  est  friable ”,  c’est-à-dire  qu’il  se 
Veau  en  donnant,  après  agitation  suffi- 
ilution  homogène  de  poudres  impalpables, 
général,  utiliser  cet  avantage  qui  en  as- 
n  uniforme  (pansement  calmant)  *ur  la 
tomacale.  Cependant,  pour  des  troubles 
Digestion  ne  nécessitant  que  de  faibles 
défaut  de  liquide  sous  la  main,  on  peut 


adapté  à  la  Thérapc 
prenante  efficacité,  i 


conque  ;  dans  les  cri 
thydrie,  il  supprime 

produit  toujours  les 
—  On  le  trou 


HUNT 


muqueuse 


MM.  les  Docteurs 
pour  leurs 
Essais  Cliniques 


LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 
16,  Rue  de  B  ou  1  a  i  n  vi  1 1  ier  s .  Paris  (16e) 


Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

Sel  Défini  ic"  H,so,3A/!  LiBoi,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Bj^umot 
el  sa  propriété  exclusive. 


DIATHESE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 


Observations  Médicales 
— . favorables 


Soluble  dans  1‘ 


Dose  moyenne  : 


Essais  Cliniques  : 
LABORATOIRE  ALPH-  BRUNOT 
|6,  Rue  de  Boulainvilliers,  Paris 


URIQUE 


URIQUE 


Dialyt 


DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


iméro  i  30  centimes 


Maurice  LOEPER,  Processeur  agrégé.  Médecin  de  l’Hôpital  Tenon, 
Rédacteur  en  Chef. 

CHIFOLIAU  CLERC 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 

LENORMANT  L  LORTAT JACOB 

Professeur  agrégé.  Médecin 

Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 

POULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

r Hôpital  H ecker-Ënfanis-Malades.  St- Antoine. 


A.  PHILIBERT 

Ancien  interne , 
Médaille  d’or  des  Hôplto 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
•de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR(G) 

Médecin  de  l’ Institut 
Médico-Pédagogiqut 


Abonnements 


Maurice  GENTY 


Mouvement  Médical 


Société  de  Biologie . 

Société  Médicale  des  Hôpitauj 

Société  de  Chirurgie . . 

Société  Anatomique.. . . . 

Nouvelles . .  P. 

Bibliographie . 


Henki  PAILLARD.  —  Le  pneumothorax 
thérapeutique .  p.  152 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

Les  grandes  épidémies  de  l'histoire.  La  peste 
du  XVIIIe  siècle  à  Avignon .  p.  153 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  155 


fravaux  On<  ouater 

t-  Pal: . \  •  ca  aques  pendant 

* *uenrt  -l  *  ioi  pensions. 

P.  149. 

^•’ique  Cmrui  -noale 


Obstétrique 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

Médecins  sur  demande  —  sléde  I’ANIODOL,  40,  Ri 


Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 


FABF3 


POUDRE  GrENIA 


Traitement  local  et  général 
des  affections  g-astro-intestinales 
ALBO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


CTANT 


à  l’Huile  de  Palma  Christi. 


facile  et  la  pénétration  plus  profor 

'FFET  RAPIDE  ET  SUR 


PARIS 


MÉDICATION  DyN  AM06ÈNE 

^  A  INI  É  IVI I  E  CÉRÉBRALE 


LE  Fil  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 


JSAGE 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 


NUCLBOFER 

GIRARD 


girard 


[[‘Vue  du  LYMPHATISME 

a  TLdere  par  jour  au  débui  des  repas 

'Wantile  :  SÏROP  GIRARD 

1  VUl||-ri„.  i _ 


jrs  de  30  à  90  % 
HÉMOGLOBINE 
au  début  des  repas 
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^  Comprimés  dosés  â  Q*r-50 

d’h*K»mèthyIène-tètramin©  chimlquer 


ANTISEPTiaUE  IDEAL 


Prescrivez 

FUroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
l’Urotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


H.  Paris, 
de  Bordeaux 
H.,  Bonleai 


Paraffine  liquide 


jpovii'  usage 


l’évacuation 


| r  IDÉAL  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable 
JL,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

ih  qrossesse,  appendicite  chronique  prostatite ,  entérite 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


,uco  membraneuse, 


ilement  dans  let 


DOSES  :  2  à.  3  cuillf 


LABORATOIRES  GABA1L,  3.  rue  de  l’Estrapade  PARIS  (Ve). 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel 


Soufre  organique  Assimilable 


DKAGEES 

üè’ntratiües  antirhumatismales 


LOTION  ANTISÉBORRËIQUe 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BR1SSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 
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Assistance  Publique 


moi f. n -des  Hôpitaux* 
j ns  données  :  Rapports 
natiqués  intracrâniens. 


Concours  de  i, 'Internat  en  Médecine.  —  Lecture  (suite). 
Anatomie  (fin).  —  Séance  du  16  mars.  MM.  Peignnux  13,  Large t  13, 
Wickham  11,  Chalet  12,  Meyer  13,  Thalheimer  14,  Aumont  13. 

Séance  du  17  mars.  MM.  Jeanjean  11,  de  Peretti  de  la  Rocca  11. 
Delestre  11,  Récamier  13,  Gaume  13. 

Séance  du  19  mars.  MM.  Lefèvre  9,  Pecker  II,  Plicliet  14,  Girard 
13,  Béthoux  13.  Prieur  14.  Pierre  13. 

Séance  du  20  mars.  MM.  Garlopeau  12.  Marquézy  13,  Winter  12. 
Dubois  (Henri)  12,  Bertrand  (Louis)  13,  Duc.hon  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  mars.  MM.  Wallon  (Emile)  11,  Joannon 

12,  Hirschberg  13.  Morice  11.  Castéran  11.  Vigneron  12,  Engelhard 

13,  Benoiste-Pilloîre  12.  Marquézy  14. 

Séance  du  20  mars  .MM.  Tassan  10,  Coriat  8,  Reverdy  10.  Valière- 
V'ialeix  11,  Bardou  13,  Cochez  14,  Gourdin  8,  Duval  13. 

Concours  de  i.'externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  1.6  mars' 
Articulation  libio-larisienue,  surfaces  articulaires  el  Liu'ninents.  MM' 
Girard  11,  Gibsrton  12,  Hermart  17,  Hauteleuille  12,  Mâchebœuf  16. 
Gallet  (Jean)  11,  Grognard  10  1/2,  Mlle  Frontard  9,  MM.  Grenier- 
boley  8.  Hyvert  13,  Farant  9,  Grognot  16  1  /2,  Grenet  7,  Jahiel  7 
François  7,  Frey  14,  Guyot  16  et  Grunbaum  15  1  2. 

Absents  :  MM.  Fournier  et  Paillée. 

Séance  du  18  mars.  Muscle  sterno-cléïdo-mastoïdicn.  -  MM.  Im¬ 
bert  (Joseph)  10,  Guérin  (M.)  16  1/2.  Queneau  de  Mussv  13.  Auber 
!i c  °n )  8'  Gornslidi  0.  Ramonic  1  4.  lIGud  ukn 
i  1/2.  Gallet  (J.)  19.  Farant  (J.)  17  1  ,2,  Gauran  11  1  2.  Filli.,1  12 
Hamburger  17  1/2,  Ilos  19,  Ml,Cs  Hendlé  15  I  ,2.  ('.ricoiirolT  10  I  /2 
•vanichevitch  13  1  /2,  Gelé  de  Francony  12.  Absente  :  MUe  Guéry. 
Jéance  du  20  mars.  Artère  fémorale.  MM.  du  Fayet  de  la  Tour 
12,  Flahaut  16,  Hervé  15, 


Ga,lllli  rd 

™P«14l  :2.  Fouché  15,  Glev  16  I  2.  Guillou  lu.  lliéh  7  Fcrrv  10 
■  '  Z  8  '  !iel  17.  H.  nr\  13 

Hi^any  il  i  Is. 

Absents  :  MM.  Goguet  Hauduroy  Mlle  Fesquet.  ) 

'^Maland  1  Mll<i  Guél7  MM'  Hennetier,  Guichard,  Houlinck  (Aaron 

[gHtoogte.  —  Séance  du  15  mars.  Synmptômes,  diagnostic  et 
Mu*» eti  •'  "dures  de  l’extrémité  inférieure  du  radius. 

Renio  v  8,'Sl"nn  10’  MM-  Lan  (Louis)  10,  Talol  dit  Margival  13, 


10,  Toulouse  12,  Salavert  15,  Ribière  15,  Truchardl5,  Thibault  (R.) 

13. 

Séance  du  17  mars.  Symptômes  et.  diagnostic  des  hémoptysies. 

—  MSI.  Verger  9.  Simien  7.  Richard  12.  fhoral  11,  Tsocanakis  11, 
Roussel  (André)  9,  Rigal  13.  Vancd  11,  Tournilhau'  14,  Roby  7, 
Touchau!  7.  Salathé  16,  Tissiei  15,  M!le  Roudinisco  13.  Steinmetz 
lu.  Tisserand  I  4,  SI  Lanrens  10,  Rugi  a  16.  et  Rodai  16. 

Séance  du  18  mars-.  Complications' de  la  blennorrhagie  chez  Phonr 
ne  et.  chez  la  femme.  MM.  Auber  (Léon)  8,  Vanbockstaël  18- 
Sallard  10.  Souiller  13.  Salvan  11,  Thévenard  18,  Thérin  (Jean)  16» 
Ricra  9,  Souty  12,  Resloux  13,  Thclômaque  7,  Renault  17  1/2» 
Schtcrmann  7.  Retel  13.  M1,e  Reitlinger  11.  Souffland  12,  Richet  12. 

Absent  :M  .  Tierman  . 

Séance  du  20  mars.  Complications  de  la  fièvre  typhoïde.  —  MHo 
Thizy  16,  Simon  16,  Schnlmann  16.  Sazerac  de  Forge  18  1  /2,  Rekis 

14,  Vnsseur  12.  Rémy  15,  de  Sê/.c  16  1/  MM.  Samsœn  16.  Thibault 
(Auguste)  12.  Sciai o m  11.  Thuillier  16,  Troncin  .13,  Thirion  10, 
Roy  r  10,  Thoumas  8,  Tri;;  IV.  Thuillant  11,  Sauzav  11,  Vasseur  14, 
Thuri  î  14. 

Excusés  :  Mlle  Scherrer,  MM.  Soria  et  Renaudeaux. 

Absents  :  M1Ie.Saury,  M.  Vassitch. 

Concours  de  Médecin  des  Hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

-  Séance  du  18  mars.  MM.  Doguv  18.  Troisier  18,  Voisin  17,  Renaud 
19. 

Séance  du  20  mars.  MM.  Weil  (M.  P.)  17,  Laroche  20,  Bénard 
(René)  17.  ’ 

Séance  du  21  mars.  MM.  Ch  i  ray  20,  Debré  19,  Ameuille  20,  Duvoir 
18- 

Le  prix  biennal  Civiale  (Maladies  des  voies  urinaires)  a- été- attri¬ 
bué  pour  l’année  1912  à  M.  Quénu  (Jean)  interne  de  l’Hôpital  La¬ 
riboisière. 

Le  Concours  de  Pharmacien  des'Hôpilaux  ouvert  le  1er  mars  1920 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Bach,  Ilazard  et  Picon. 

Concours  pour  la  nomination  à  quinze  places  de  médecin  de  V Assis¬ 
tance  médicale  à  domicile.  —  Ce  concours  sera  ouvert,  le  mardi  11  mat 
1920,  à  midi,  dans  la  Salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue 
des  Saints-Pères. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  inscrire  à  l'Administration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (Service 
du  Personnell,  de  10  heures  à  15  heures,  du  mardi  6  avril  1920,  au 
samedi  24  avril  inclusivement. 

Concours  pour  la  nomination  à  la  place  de  médecin  en  chef  du  Sana¬ 
torium  Villemin  à  Angicourt  (Oise).  —  Ce  concours  sera  ouvert  le 
lundi  3  mai  1920,  à  14  heures,  à  l’IIÔpital  Laënnec. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  du  mardi  6  avril  1920  au  samedi 
17  avril  inclusivement,  de  10  heures  à  15  heures,  à  l’Administration 
Centrale  3, avenue  Victoria,  Bureau  du  Personnel  médical. 

Conditions  du  concours.  —  Tous  les  renseignements  concernant  la 
situation  du  médecin  en  chef  du  Sanatorium  d’Angicourt,  et  les  in¬ 
demnités  qui  lui  sont  attribuées,  seront  fournis  aux  candidats  par  le 
Bureau  du  Personnel  médical,  lors  de  leur  inscription. 

{Voir  suite,  p.  246). 


Trois  Peptonates  assimilables 


LABORATOIRES  CLIN  g 


g  l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne  (marque  allemande)  :  de  meme  $ 
3  composition  chimique  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol)>  g 

O  la  SYNCAÏNE  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et  ^ 

^  thérapeutiques.  . g 

$ .  }  .  # 

S  Pour  tous  renseignements  et  littérature,  s’adresser  aux  LABORATOIRES  CLIN,  20,  me  des  Fossés-S  -Jacques,  Pans  g 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECtINE 


lil^lifîïïTiîU 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectin 
20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10 


PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Pn 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC.Ol).-  2i 


't,VILLENEUVE-L  A-GARENNE  (Seine). 


fabriquent  et  délivrent 
sous  le  nom  déposé  de 


SYNCAÏNE 


(marque  française) 


PROSTHËNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoii 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Am 

à  COURBEVOIE  (Seine 


Golloidal) 

Traitement  de  J'ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,  - 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Gourant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelimt  <38-55. 
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MÉDICATION  GAÏACOLËE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYGÉROGAÏACOLIQUE  SOLUBLE. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  <=^=> 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyi  réalise  l’anî 
e  pulmonaire  et  possède 
:s  avantages  de  la  médici 


sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra I  devient 
meilleur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

i  .  O.  ROLLAND,  phc,‘\  —  Laboratoires  CIBA 

>  «  1,  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


CONSTIPATION 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

L  ïsT  S  GOUT  HNTI  ODEUR  <  NOTICE^  explicative 


ROBERTS  &  c°,  5. 
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SULFARSENOL 


TOXICITE 

MINIME 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 


Paludisme 
Le  seul  arsenobenzol 


et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  .Rhumatismes) 
’senobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médioale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHOIV,  Pharmacien  de  l'e  Classe,  O  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
_ _ _ ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


SEUL.VÉRITABLE 


UtHE  ptwoun 


Prix  :  le  Flacou2'50 


atUÈ  Produit 

(Pùltatyctropl 


g£c  °M  PKI  MES  SATURANTS  A 

.bonate  de  bismuth  et  poudre  de  lait  //Æ 

DOULEUR  m 

jtes  jusoirisraii  agfmfntV^. 


G  R  AN  U  LE  SOLUBLEaaaa 

\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET  deLAUSANNE 
i|  BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE  SULFATE  DE  SOUDE 

7  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
<  PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE, 


COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀ SOULAGEMENT' 


Constipation 


Entérocolite  muco  membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 

NOUVEILE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

Avenue  des  Tilleuls,  TARIS  (18e) 


LITTÉRATURE  &  ÉCH  ANTJ  LLONSj: 

Etablissements  MARCHAND  &  LEROY,  40,  rue  d’Enghien,  PARIS  (Xe). 

Téléphone  ;  Berijère  37-13. 


NON  T 

Agit  sur  l’An 
et  les  Kystes 
Amibiens  . 


INDICATIONS 
:erie  amibienne  aigui 


iarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

rrhées  et  gastroentérite  desenfan 
itérites  chronioues  et  entérite 
dysentérifortnes. 


t  durable 
leurs  kystes 


e|së|s  è£> cjsëïsftj?ë|sëjs 


PROPHYLAXIE  DES  MALADIES  VENERIENNES 


Prophylaxie  et  Thérapie  de  ia  Dysenterie  Amibienne 


NOUVEAU  TRAITEMENT 


DYSENTERIES 

ENTERITES 

DIARRHEES 

par  un  Eitrait  de  Garcinia  compose 


^vtMÔRRÔÏDÈs 

•  CONGESTIONS  ruRECTUM  etoelaPROSTATL  - 


SUPPOSITOIRES-POMMADE^ 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  veg I 
Extrait  hépatique  Excipico^ 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  I  e  n éa 


Echantillons  ,  Laboratoires 


Extraits  OPOTHERAPIQUES 


Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique  ^^.guypop^1! 
Néphrétique,  Surrenai,  Thymiqu^w  ^^.. 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


245 


Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 
été -PARIS,- Pha  r  maci  e  ,B  A  U  DRY,  Boulevard  Malesherbes.68 


çpiNSEM  Ej/j- 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

û/smutw 


ulcère 


A  PERRUUP 


'  Le  plus  Puissant  Stimulant  de 
l°F,n  AIW  PO  ut  E  S  stérilisées.  Prix  de  li 
0e Fn  GOUTTES  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40.  |H| 


ÜSiHÇS  CHIMrOUES  DU  PECO 
CHIMIOTHÉRAPiE  ÂNTITÜBERCU LEUSE 


_ _  WAN6ANATE  CALCICO  -POTASSI O  UE 

en  ampoules  de  5  c.c 

pour  injections  intraveineuses  et  instillations  rectales 


Adresser  ta  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ  39.Rue  Cambon. PARIS 


LinsonniE  nerveuse 


NYCTAL 


ÎS  laboratoires  DURET  et  RA  B  Y 

lw  5,  Avenue  des  Tilleuls 

Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs 


Syn .  Bromt/iéthy/acéty/u 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


II  W  H 

il 

Il  \ï  I 

là  1  H1  h 

MM 

II 
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NOUVELLES  (Suite) 

Assistance  Publique  (Suite) 

■  Les  candidats  devront  justifier  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  et  de  la  qualité  de  Français.  Ils  devront,  d’autre  part,  prendre 
l’engagement  écrit  de  résider  dans  l’établissement  et  de  ne  pas  faire  de 
clientèle  au  cas  où  ils  seraient  nommés  A  ces  fonctions. 

Le  Jury  du  Concours  est  formé  de  cinq  médecins  désignés  par  la 
voie  du  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  médecins  chargés,  dans  les  établissements  dépen¬ 
dant  de  l’Administration  de  l’Assistance  publique,  à  Paris,  d’un  ser¬ 
vice  de  tuberculeux,  et  deux  parmi  les  Médecins  chefs  de  service  et  les 
Médecins  des  Hôpitaux. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  : 

1°  Une  épreuve  sur  titres.  —  Cette  épreuve  consiste  en  un  exposé 
dactylographié  ou  imprimé  des  titres  universitaires  et  scientifiques 
des  candidats  ; 

Le  candidat  en  déposera  6  exemplaires  en  s’inscrivant  ; 

2°  Une  épreuve  clinique  double.  —  Cette  épreuve  portera  sur  deux 
malades,  atteints  l’un  d’une  affection  générale,  et  l’autre  "d’une  affec¬ 
tion  de  nature  tuberculeuse. 

Il  sera  accordé  au  candidat  : 

30  minutes  pour  l’examen  des  deux  malades  et  la  réflexion  et  20  mi¬ 
nutes  pour  la  dissertation  orale  devant  le  Jury. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  des  épreuves  est 
fixé  ainsi  qu’il  suit  : 


Epreuve  sur  titres .  20  points. 

Epreuve  clinique  double. .  40  - 

Total _ ...  .^ .  60  points. 


Les  points  sont  votés  après  délibération  et  communiqués  aux  can¬ 
didats  à  la  fin  de  enaque  séance. 

Dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  sc  trouveraient  classés 
ex  æquo  à  la  fin  du  concours,  le  Jury  se  basera,  pour  donne,  la  priorité, 
sur  l’ancienneté  de  doctorat. 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.—  Hô¬ 
tel-Dieu. —  Gynécologie  médicale. — M.  Paul  Dalché  commencera  ses 
leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes  le  j jeudi  15  avril,  à  10 
heures,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  (Salle  Sainte-Marie). 


C)  L'Exposition.  —  Sera  officiellement  inaugurée  le  14  avril,  la 
veille  de  la  date  du  début  des  Congrès  scientifiques,  ce  qui  permettra 
à  un  certain  nombre  de  nos  adhérents  d’y  assister.  Elle  sera  prô- 
:  longée  jusqu’à  fin  février  1921. 

Avantages  obtenus  pour  les,  congressistes.  —  La  Compagnie  P.  L.  M. 
leuraccorde  une  prorogation  de  la  validité  des  billets  d’aller  et  retour^ 
qui  seront  valables  du  12  avril  au  17  mai.  Un  train  spécial  sera  mis 
à  leur  disposition  le  12  avril  à  8  heures  du  soir.  De  plus,  le  Comité 
local  d’organisation  a  prévu  un  crédit  spécial  qui  leur  permettra  de 
rembourser  aux  adhérents  à  leur  arrivée  à  Monaco  25  x  des  frais 
de  leur  voyage.  Ce  qui  équivaudra  à  la  réduction  de  50  x  sur  Us 
chemins  de  1er  qui  était  toujours  accordées  aux  congressistes  avant 
la  guerre,  et  que  nos  circonstances  économiques  actuelles  n’ont  pas 
permis  d’obtenir  des  Compagnies  des  chemins  de  fer. 

Les  hôteliers  ds  la  Côte  d’Azur  recevront  les  Congressistes  pour 
un  prix  de  pension  compris  entre  18  et  25  francs  par  jour  suivant  la 
classe  des  hôtels.  Et  même  l’on' pourra  trouver  quelques  chambres 
dans  de  petits  hôtels  ou  des  maisons  de  famille  à  des  prix  compris 
entre  14  et  18  francs  par  jour. 

Pour  plus  amples  renseignements,  écrire  à  M.  le  Docteur  Victor 
Gardette,  Administrateur  général  des  Congrès,  à  l’Institut  Océa¬ 
nographique,  195,  rue  Saint-Jacques,  Paris. 

Agrégation  des  Facultés  de  médecine.  —  Est  reporté  jusqu’au  31 
mars  1920  le  terme  du  délai  fixé  par  l’arrêté  du  17  novembre  1919 
pour  la  clôture  du  registre  d’inscription  au  secrétariat  des  académies. 

La  délivrance  de  certificats  pour  eartes  de  lait  à  Paris.  —  Le  Con¬ 
seil  municipal  a  décidé  que  seuls  les  Médecins  de  l’Assistance  médicale 
pourraient  délivrer  des  certificats  permettant  aux  malades  d’ob¬ 
tenir  des  eartes  de  lait. 

A  quand  la  création  d’un  diplôme  spécial  donnant  le  droit  de 
délivrer  un  certificat  de  vaccination  ? 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  25  octobre 
1920,  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  1 1  ni- 
versité  de  Lyon  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Diojn.  ... 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  ducui 
concours. 


Congrès  de4  Monaco.  I /mi  v.'ll  are  gi'm,  mie  émigrés  aura  liuil 
le  quinze  avril  prochain,  d’après  le  programme  suivant  ; 

A)  Congrès  scientifiques.  —  Ouverture  le  15  avril. 

15,  matin ,  Séance  d’ouverture.  Soir.  Hydrologie.  -  16.  matin 

Villes  d’eaux.  Soir,  Hydrologie.  —  17,  malin.  Hydrologie.  Soir, 
Villes  d'eaux.  lis.  I  dimanche  I.  19.  malin.  VilUs  d'eaux.  Soir, 
Hydrologie.  — -  20,  matin.  Thalassothérapie.  Soir.  Villes  d’eaux.  - 
21,  matin,  Hygiène  et  Climatologie.  Soir,  Thasslassothérapie.  — 

•  22,  matin.  Thalassothérapie.  Soir,  Hygiène  cl  Climatologie.  -  23, 

matin.  Tourisme.  Soir,  Hygiène  et  Climatologie.  —  24,  matin.  Hy¬ 
giène  et  Climatologie.  Soir,  Séance  de  clôture. 

B)  Congrès  de  l' Alpinisme.  —  Ouverture  le  1er  mai,  clôture  le  10 


I  RELEVEÏENT  DE  L’ACllÜTE  SANGÜÎSE  ET  tHAAIRE  j 


PHOSOFOBMB  f 

DROUET  &  PLET 


TANNUR 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Pans) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs, 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


eaRSTIPATSei-CBLITES 


traitement  par  la 


Paraffine 


MINEROLAX 


[CS 


C*UI  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
MODE  1,  EMPLOI  )  ^  ‘ 


RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE 


troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites.  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  B  A  R  RIE  R 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Co  ise  >i!ez  L’HÉMOPA  U  Si  NE 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathogénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

;  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique: 


GOUTTES  SCANDINAVES 

à  J  essence  xia fuselle?  véffStstle  de  sère  de  Fin 

au  Goudron ,  au  Gaïacol,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 

b  RÉALISENT 

LA  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

i  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
ose  '  3  à  4  capsules  ayant  le  repas  du  soir. 

bépôt  principal]  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  D1  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 


a  Grippe 

ea“  de'  toilette 

par  litre  d’eau) 

'N  NA8ALE 

SOL 

jÜULQU'S  CONSHI  TATIONS  «ÉQICALF 

Par  11.  OPPEIMBEIM 

ln-carré,  reliure  souple  pleine  toile, 

268  pages,  au  bureau  du  Journal. 

Franco  :  3  francs. 

IMPUISSANCI 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHEE 


Ystaline 
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BIBLIOGRAPHIE 


La  vie  très  horrificque  du  grand  Gargantua,  père  de  Pantagruel  jadis 
composée  par  Aleofribas  abstracteur  de  quinte-essence.  Livre  de 
pantagruélisme.  Orne  de  figures  du  temps.  (Se  vend  à  Paris,  à  la 
Sirène,  12,  rue  La  Boétie.  Prix  :  15  fr.) 

S’il  ne  fallait  lire  que  trois  ou  quatre  livres  dans  sa  vie,  disait  H. 
Mazel,  Rabelais  serait  un  des  trois  ou  quatre.  Sachons  donc  gré  à  la 
Sirène  de  nous  donner  l’occasion  de  lire  ou  de  relire  Rabelais  dans 
une  édition  de  luxe  et  cependant  d’un  prix  abordable.  Comme  dans 
le  Testament  de  Villon  précédemment  paru  dans  cette  collection,  on 
s’est  efforcé  de  commenter  le  texte  par  des  documents  figurés  de  la 
même  époque  ;  les  images  sont  presque  toutes  strictement  contem¬ 
poraines  de  l’ouvrage. 

Le  texte  est  celui  de  l'édition  de  Lyon,  François-Juste,  1562,  déjà 
adopté  par  Marty-Laveaux  et  Jacques  Boulanger. 

Une  typographie  soignée,  de  gros  caractères,  qui  constituent  une 
réaction  heureuse  contre  le  caractère  microscopique  et  si  fatigant 
qui  était  à  la  mode  il  y  a  vingt-cinq  ans.  Pas  de  commentaires,  à 
juste  titre.  Rabelais  se  suffit  à  lui-même.  Lisez-le  donc  et  relisez-le 
et  le  marmottez  tout  le  jour,  en  patencstrès  comme  singe  des  mem- 
brant  escrevisse,  et  demandez  à  la  Sirène  dene  pas  trop  vous  faire 
attendre  Pantagruel. 

Pensées  sur  la  science,  la  guerre  et  des  sujets  très  variés  glanés, 
par  Maurice  Lecat,  l  vol.  gr.  in-8°  de  V 11-478  p.  Prix  32  fr. 
(Maurice  Lamertin  éditeur,  58-62.  Rue  Coudenberg,  Bruxelles, 
déc.  1919.) 

Cet  ouvrage,  dit  l’A.  dans  sa  préface,  est  le  fruit  de  lectures 
faites  presque  chaque  soir,  depuis  une  vingtaine  d’années,  et  de  la 
transcription  des  passages  caractéristiques  qui  ont  le  plus  frappé 
son  esprit.  M.  Lecat  étaitainsi  parvenu  à  rassembler  environ  123.500 
fiches,  que  des  loisirs  créés  par  la  guerre  lui  ont  permis  de  classer 
et  dont  il  donne  aujourd’liui  un  extrait,  comprenant  environ 
15.000  d’entre  elles. 

Pour  ce  qui  est  de  la  disposition  du  recueil,  l’auteur  a  placé  en 
tête  les  pensées  relatives  à  la  science  en  général,  puis  au  savoir  et 
aux  savants  ;  il  les  a  fait  suivre  de  celles  qui  se  rapportent  aux 
diverses  sciences  particulières,  en  prenant  ce  terme  dans  son  sens 
le  plus  étendu,  puisqu’il  inclut  la  religion,  la  morale,  la  philoso¬ 
phie,  l’histoire,  etc.  Viennent  ensuite  des  jugements  sur  un  certain 
nombre  de  grands  savants,  suivis  de  pensées  sur  les  sujets  les 
plus  variés,  classés  par  ordre  alphabétique.  Les  extraits  relatifs  à  la 
guerre  en  général,  et  à  la  dernière  en  particulier,  ainsi  qu’aux 
peuples  qu’elle  a  dressés  les  uns  contre  les  autres,  y  occupent  une 
place  importante. Sous  chaque  titre,  les  citations  sont  rangées  par 
ordre  chronologique,  ce  qui  permet  souvent  de  se  rendre  compte  de 
l’évolution  des  idées  sur  une  même  question.  Deux  tables,  une  table 
analytique  des  matières  et  une  table  alphabétique  des  auteurs  cités, 
permettent  une  consultation  facile  et  rapide  de  ce  gros  volume. 

Cet  ouvrage  est  surtout  destiné  à  servir  d’instrument  de  travail 
pour  les  personnes  cultivées  qui  ont  l'occasion  de  parler  ou  d’é¬ 
crire  ;  mais  il  constitue  ainsi  une  lecture  agréable,  et  utile  :  le 
commerce  des  belles  pensées,  comme  dit  l’A.  ne  pouvant  que  déve¬ 
lopper  l’esprit  et  fortifier  le  jugement. 

Au  pied  du  Sinaï,  par  Georges  Clemenceau.  1  vol.  in-12,  couver¬ 
ture  par  Louis  Jou.  Prix  :  5  fr.  (G.  Cres,  éditeur,  118,  boulevard 
St-Germain,  Paris.) 

Ce  sont  des  nouvelles  où  se  trouvent  exposés  divers  aspects  du 
caractère  juif,  puis  des  impressions  de  voyage  dans  les  pays  de  Gali- 
cie  où  les  Juifs  pullulent.  Chacune  de  ces  histoires  est  la  mise  en 
scène  d’une  thèse  abstraite.  Ce  livre,  où  il  y  a  beaucoup  de  verve,  d’ai¬ 
sance  et  d’idées, ^est  en  somme  remarquable. 


Au  pays  de  Stendhal,  par  Gabriel  Faure.  I  vol.  in-16  Jésus, avec  nom¬ 
breuses  photographies  et  documents  inédits,  en  souscription  jus¬ 
qu’au  15  avril.  8F  0  ex.  sur  Rives,  numérotés,  à  10  fr.  Edition  ordi¬ 
naire:  5  fr.  J.  Rey,  éditeur,  Grenoble. 

Ce  volume  réunit  cinq  études  consacrées  à  Stendhal.  Deux  d’entre 
elles  déjà  publiées,  ont  été,  à  cette  occasion,  remaniées  et  complé¬ 
tées  par  l’auteur.  Une  troisième  est  pour  ainsi  dire  inédite  —  comme 
le  texte  même  de  Stendhal  qu’elle  accompagne  —  puisqu’elle  n’a 
paru  qu’en  une  plaquette  introuvable  tirée  à  quelques  exemplaires. 
Les  deux  autres  sont  entièrement  inédites. 


Les  origines  romanesques  de  la  Morale  et  de  la  Politique  romanti¬ 
ques,  par  Ernest  Seillière.  Membre  de  l’Institut.  (IJu  vo!.  jn_ jg 
jesus  (1<85  +  1 17)  de  la  Bibliothèque  Internationale  de  Critique,  à 
3  fr  75  net.  La  Renaissance  du  Livre>Y7&, -Boulevard  Saint-Michel 

M.  Seillière,  philosophe  de  l’Impérialisme  et  criiique  si  original  de 
l’état  d’esprit  roman  ique, qu’il  considère  comme  plus  actif  que  jamais 
dans  les  âmes  modernes,  esquisse  dans  ce  livre,  où  foisonnent  les 
idées  neuves  et  fécondes,  une  philosophie  de  l’histoire  du  roman  en 
Europe  et  en  France.  Il  y  dévoile  les  connexions  intimes  et  profon¬ 
des  qui  associent  la  conception  romanesque  du  monde  à  sa  concep¬ 
tion  romantique,  de  laquelle  procèdent  et  les  directions  de  l’art  con¬ 
temporain  et  lfe  socialisme  insuffisamment’  rationnel  de  notre  époque. 
Ces  pages  forment  un  chapitre  essentiel,  ou  mieux  une  introduction 
nécessaire  de  cette  philosophie  de  l’histoire  dont  M.  Seillière  dresse 
le  monument  d’une  main  patiente  depuis  quelque  vingt  ans  et  qui 
trouve  chaque  jour  des  adeptes  nouveaux  parmi  les  esprits  justes  et 
les  hommes  de  bonne  volonté  morale. 

L’Opinion,  Journal  de  la  Semaine ,  samedi  27  mars  1920:  Sommai¬ 
re  :  Paul  Abram  :  La  Guerre  du  service  de  santé.  —  Maurice  Col- 
rat  :  Où  j’explique  mon  vote. —  Jacques  Bardoux  :  I,’ Action  inter¬ 
alliée  en  Allemagne  et  en  Turquie.  — -  Louis  Piérard  :  La  Belgique 
à  un  tournant  de  l’histoire.  —  Jean  Leune  :  Notre  marine  marchan¬ 
de  et  la  Grèce.  ---  François  Poncetton  :  Une  Carte  du  tendre. —  Eu¬ 
gène  Marsan:  La  vie  incommode.  —  Marie-Louise  Pailleron  :  I.’Hom- 
mè  aux  deux  visages.  —  Gonzague  Truc  :  La  Matière  de  la  matière. 
—  Jacques  Boulenger:  Sur  Moréas.—  Jean  de  Pierrefeu  :  Le  Théâ¬ 
tre.  —  Henri  Bidou  :  Musique  française  et  musiciens  allemands.  — 
Paul  Heuzé  :  La  Voie  sacrée.  —  Daniel  Halévy  :  Au  Panthéon. — 
Henri  Clouzot  :  Organisation  de  l’apprentissage.  Feuillets  de  la 
Semaine  :  Politique,  F.  de  Brinon.  —  Littérature,  A.  Fayolle,  G. 
Girard.  —  Arts,  R.  Rey.  - —  Economique,  A.  de  Tarde.  —  Louis 
Herbert  :  La  Frénésie  de  la  hausse,  les  Changes  fantaisistes.  —  Les 
faits  de  la  Semaine.  Supplément:  Valentine  Pacquault,  roman  inédit 
par  Gaston  Chérau.  Envoi  franco  contre  1  franc.  4,  rue  Chauveau- 
Lagarde,  Paris  8e. 

La  Connaissance.  Revue  de  lettres  et  d’idées,  paraissant  mensuelle¬ 
ment.  Le  n®  2  fr.  Abonnement  à  12  n°*  20  fr.  La  Connaissance, 
9,  Galerie  de  la  Madeleine,  Paris. 

Cette  nouvelle  revue,  qui  a  déjà  publié  une  série  de  lettres  inédites 
de  Stendhal,  en  annonce  d’autres,  ainsi  qu’un  roman  inédit  de  J. 
Péladan,une  correspondance  inédite  de  Verlaine,  Laurent  Tailhade, 
etc.  Tous  nos  vœux  pour  la  réussite  de  cette  nouvelle  revue  qui 
d’ores  et  déjà  fait  bien  augurer  de  son  avenir. 


TOUS  TRAVAUX  DACTYLOGRAPHIÉS 


Mémoires,  Copies  etc  ..  Prises  sténographiques 
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nouvelle  préparation  phospho- martiale. 


Traît€n>€Ot  dcS  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélyte,  etc.) 

*■  STANNOXYL  ” 

(Déposé) 

Comprimés  à  base  d’oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

EXEMPTS  DE  PLOMB 

-  __ _  MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

*  — - I - Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  . ...-I.-.T,  ■ ,  T7. 


Académie  des  sciences, 


Société  de  chirurgie,  27  ju 


nie atinne  )  Académie  de  médecine,  29  mai  1917,  27  novembre  The  Lancet,  19  et  26  janvier  19ieL 

iieauons  .  1917,  12  novembre  1918.  Thèse  Marcel  Perol,  Paris  1917. 

'  Socièu  médicale  des  hôpitaux,  25  mai  1917.  Thèse  André  Briens'  Paris  1919‘ 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


PHARMACIE  VICIER,  12,  uouievaiu  nuuuç-^uuven.,  r»,.,. 

Savons  antiseptiques  vigier 

Siy  HYGIÉNIQUES  St  MÉDICAMENTEUX 

'  *.  0U  pur’  *•  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou  e te.).  —  Savon  Panam«- 

*,0Pécir  ,  Souclron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 

I.  »u  *r Ves  cutanées).  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorctne,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
fjfevix  s  ai* ?  ’  de  cuivre  ( accouchements ,  anthrax ,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc  .J.  —  Savon  à  llchthyol,  S.  Panama  et  Icnthyol,  S.  Sul- 

».  Autant  %lhuil«  de  Cide,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S,  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  0/0  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  0/0  de  mercure, 

L  tofasitei  °;0rme  contre  les  sueurs.  S.  à  l'huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  petrole,  contre  la  gale, 
,F°Ur  les  mal*dies  cutanées 

UN  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencive»  et  mnqurnses,  éviter  les  accidents  bucci 

I  - -  chez  les  syphilitiques.  —  Prt*  dy  la  >h»î««*  pom-lnine  :  B  l’ra.ifw, _ _ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGI E  R  <cTodyo‘5atpeadr6iGoa!cac 


boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


/iter  les  accidents  buccaux 


Drlppe,  Ndaraathénlc,  Tabercule 


‘'ICO  (Cacodylate  de  Gaïacol) 
J  I  L.  fl  à  0,05  par  1  c.  c. 

lmpaludleme,  etc. 


Composé  Phospho-Ferrugineux  Organique 

Fer  7,50  °|0  -  Phosphore  6°\0 

Ces  deux  éléments  sous  une  forme  colloïdale  très  assimilable. 

CACHETS  -  GRANULÉ _ _ 

LABORATOIRES  CI8Â  0.  ROLLAND,  !,  place  Morand,  LYON 


KT  S  ï2  JVI  IB  JM 

Rigoureusement  AS 
Instantanément  prêt  -  A 


sans  adhé 
cicatriciell 


1  \\MlUtII\K, 

ni  rétractions 


■aiimatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


I  CICATRISATION  DES  PLAIES  i 


H  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d‘  Affections  cutané  es 


et  UttôraturB  à  Messieurs  les  Doctfl^s  | 


Lb  Laboratoire  del: AMBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avacle  plus  grand  plaisir  Echantillons 

^?^»eJ»ej9«JseJs^9^9ej9epej9ej9eTaej9cj9eî»ej9«j9eJ»ej9ej9Ç«J»«J»«J»ej9«j9eJsej9el9ej9«J»ej9^9ej9e^^«f’*?^ 
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Etudiants 
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Les  bureaux  de  roda  oiSon.  mont,  ou¬ 
verte  les  Lundi,  mercredi  et  Ven¬ 
dredi,  de  5  h.  1  /2  à  8  h.  1  /2. 
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LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
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Renseignements  et  Brochures  :  Sté  de  l'ÂNIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 
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tQRATOIRES»Mm  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Qpugerot  18. 

Candidats  admis  à  subir  la  2e  épreuve  :  MM.  Ameuille,  Gougerqt, 
Chiray.  Gaultier,  Debré,  Renaud,  Beaufumé,  Laroche,  Vallery- 
Radot,  Joltrain,  Weil,  Deguy,  Lemaire,  Milh.it  et  Faroy. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  25  mars.  MM.  Debré  18,  Gougerot 
17  et  Chiray  20. 

PprçcouRS  de  Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Lecture  (fin).  — 
Séance  du  23  mars.  MM.  Rouhier  24,  Douay  24,  Kendirdjy  25, 
Deniker  27,  Desplas  27. 

'  Séance  du  25  mars.  MM,  Métivet  27,  Leveuf  27,  Lorin  25,  Brocq 
28,  Girode  26. 

L’épreuve  clinique  commencera  le  15  avril  à  17  heures, à  Lariboi- 


Concours  d’accoucheur  des  hôpitaux.  —  8  candidats 
Vignes,  Vaudescal,  Couinaud,  Chirié,  Lemeland,  Ecalle,  L 
et  fruéniol. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  Dr  Macé,  jMppi 
velaire,  Défeelin,  Cathala,  Talamèn  et  Alglave. 


thologie.  Séance  du  23  mars.  MM.  Schlesser  10,  Desnoyers  13,  Le¬ 
fèvre  (Bernard)  12,  Déroché  12  Lange  9,  L; s  12,  Neveux  7. 

La  lre  séance  d’oral  est  fixée  au  13  avril,  à  17  heures,  à  la  salle  di 
concours,  rue  des  Sts-Pères. 

Sont  admis  à  prendre  part  à  l’épreuve  orale  les  205  candidats 
ayant  obtenu  un  minimum  de  20  points  à  l’épreuve  écrite  et  parmi 
ceux  ayant  obtenu  19.  MM.  Decker.  Desfarges,  Denoël,  Longepierre. 
Lange,  Ebrard,  Robin  (Victor),  et  Gornouec. 

Concours  de  l’Externat.  —  Anatomie.  Séance  du  22  mars. 
Configuration  extérieure  et  rapports  de  la  trachée. 

MM.  Gauthier  (Paul)  10,  Gricouroff  13,  Durez  12,  Genu  16,  Gour¬ 
ou  6,  Foyatièr  7,  Gautier  (Jean)  16  1/2,  Garnier  15,  Fumery  17. 
Forer  19,  Houlnick  11  1  ,2,  Firbach  9,  Froyez  16  et  MUe  Fontaine 
L  1/2,  Gagey  16  1  2,  Fradiss  10,  Halperson  15, 

•Séance  du  23  mars.  —L’os. occipital.  MM.  Granperrin  12,  Henriot 
J- 12,  Fcsquet  8,  Gruntrscu  11.  Besson  15,  Cachera  16,  Arthaud  11. 
oiancani  Eli,.  18.  Binnmni  ( Eli..)  16.  Hourdillnn  9.  Adalln  5. 
Olondeau  13,  Aubert  (Félix)  S.  Bertrand  (Joseph)  9,  Broujaniski  10, 
MllejHa}fion  17. 

‘Séance  du  25  mars.  Articulation  Scapulo-humérale.  MM, 
ÇQzelis  12  1  2,  Brader  10.  Bonnemaison  17.  Brunet  (Fréd.)  13, 
Auivot  18,  Baldy  11.  Brnsin  9,  Andler  11,  Bonnichon  1112,  Bac 
;•  JJ.ondin  14  1  2.  Audebert  12  1  2.  Anchel  10,  Beglerys  9,  Bradai 

l/2*  Boussauge  18,  et  Mmes  Bouchaud  12  1/2.  Beitrand-Fontaine 
*#>  honnis  12  Astaix  1  •> 


Séance  du  27  mars. —  Anatomie  du  nerf  radial  sans  la  physiologie. 
—  MM.  d’Auxiori  10,  1/2,  Bonau  14  1/2,  Ackermann  10,  Âbonneau 
13,  Azam  10,  Bouvet  8,  Allard  (Marcel)  10.  Artigues  12  1 12.  Alexan¬ 
dre  (Jean)  6,  Bodin  (Jean)  17  1  /2,  Baruk  17,  Boyer  14  1  /2,  Camail  9, 
Bidegaray  13  1  /2,  Bovon  10,  Amiot  14,  Arviset  11,  Mlle  Baudry  13  1  /2. 

Séance  du  29  mars.  —  MM.  Abd-el-Nour  11,  Aubry  15  1  /2,  Arnaud 
13,  Cafïord  12  1/2,  Biraud  11,  Asselin  de  Williencourt  12  1/2,  Bog- 
danovitch  10,  Boltanski  14,  Bouchard  9,  Barbaro  15  1/2,  Beaussier 

15,  Bluip  16,  Bourdel  12,  Bouillié  16,  Barbellion  13,  Baudet  10, 
Agnès  15,  MM1|C  Boutigny  16,  Bonhomme  14,  Aübricot  11. 

Pathologie.  —  Séance  du- 23  mars.  En  présence  d’un  genou  augmen¬ 
té  de  volume,  discuter  le  diagnostic  probable.  MM.  Sicard  14,  Ru¬ 
dolf  10,  Rosier  12,  Terrin  13,  Topart  12,  Séguin  14,  Schrameck  13, 
Schœngrun  12,  Stil  6,  Widlôcher  11  1  /2,  Yotte  15,  Voukassovitch  11, 
Weber  11,  Villemin  13,  MM.IIe  Richard  12,  Sayag  15,  Wachi  11, 
Waynbaum  19. 

Séance  du  25  mars. — Sypiptômes  et  complications -dé  l’ulcère  de 
l’estomac.  —  MM.  Waitz  17.  Wuitbier  11.  V illot  (Paul)  10,  Vibert 
17,  Willemin  14,  Williot  (Jan)  17  1 /2,  Wallich  18,  Vlaehos  12,  Weil 
8.  Michaud  (Paul)  8,  Maümon  9,  Poulain  (Maurice)  10,  Parfoury  11, 
Nida  15,  Pagès  15,  Moussoir  14,  Mounier  (Pierre)  14,  Penthel  9, 
Mlles  Vignaux  15,  Viîter  17.  - 

Séance  du  27  mars.  Indications,  technique  et  résultats  de  la  ponc¬ 
tion  lombaire.  —  MM.  Nâdal  5,  Rebuffet  16,  Pfat-Flottes  14, 
Pellissier  11.  Pichard  11.  Pérou  19,  Morlaas  15,  Moraux  16,  Patsl 
16  1/2,  Moissy  12,  Gopovitch  (Milan)  12,  Pavie  15,  Parai  12,  Ra- 
"poport  5,  Michaux  17,  MM™  Petot  18,  Parmentier  11. 

Séance  du  29  mars. — Causes,  symptômes  et  diagnostic  de  l’ascite. 

-  MM.  Ravier  12, Petit  (Roger)  14,  Momie!  12  Pruvos»  12.  Pueeli 

16,  Nédélec  15.  Méry  12,  Naveau  14,  Povn.d.  11,  Mollaret  18.  Meu- 
risse  14.  et  MMries  Odier  17.  Michel  10,  Mircouche  16,  Nicolle  14, 
Meurs  14,  Meyer-May  14,  Mortier  14. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’oto-rhino-laryngologiste 
des  hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundili  juin  1920, 
à  midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n°  49.  Cette  séance  sera  consacrée  à  la  compositoin 
écrite.  MM.  les  Docteurs,  qui  désireront  concourir  seront  admis  à 
se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  l’Administration,  du 
lundi  17  mai  au  samedi  29  du  même  mois  inclusivement,  de  10  heures 
à  15  heures ,  Dimanches  et  Fêtes  exceptés. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Usera  ouvert  à  Paris,  aux  dates  ci- 
après  indiquées,  des  concours  pour  deux  places  d’agrégé  près  la 
faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  savoir  : 

Le  10  ruai  1920,  1  place  en  obstétrique  ; 

Le  17  mai  1920,  1  place  en  parasitologie  el  histoire  naturelle  médi¬ 
cale. 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris. 

( Hôpital ■  de  la  Charité >.  Le  I)1'  Emile  Sergent  commencera  dans 
son  service,  le  mercredi  21  avril,  à  11  heures,  une  série  de  conférences 
cliniques  sur  la  Tuberculose  et  les  Maladies  des  voies  respiratoires. 
11  les  continuera  les  mercredis  suivants  à  la  même  heure.  La  série 
de  ces  conférences  commencera  par  une  Revue  des) Enseignements 
cliniques  tirés  de  la  guerre,  en  Tuberculose. 
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Société  internationale  de  chirurgie.  —  Le  cinquième  Congrès  de 
la  Société  internationale  de  chirurgie  se  tiendra  à  Paris,  du  19  au 
23  juillet  1920,  à  l’exclusion  des  chirurgiens  des  puissances  centrales. 

Le  Comité  international  a  désigné  jusqu’à  présent  les  rapporteurs 
suivants  pour  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

Première  question  :  Chirurgie  car dio- vasculaire. 

1.  Chirurgie  du  cœur  :  M.  Tuilier  (Paris)  ; 

2.  Chirurgie  des  gros  vaisseaux  :  M.  Sencert  (Strasbourg)  ; 

3.  Transfusion  du  sang  :  M.  Jeanbrau  (Montpellier)  ; 

4.  Chirurgie  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  :  M.  Alessandri  (Rome'  ; 
Deuxième  question  :  Radiologie  chirurgicale. 

1.  Traitement  des  tumeurs  par  les  rayons  X  et  le  radium  :  M. 
Régaud  (Paris)  ; 

2.  Traitement  des  tumeurs  par  les  rayons  X  et  le  radium  :  M. 
Neville  S.  Finzi  (Londres). 

Troisième  question  :  Hématologie  chirurgicale. 

1.  Analyses  du  sang  et  réactions  biologiques  dans  les  affections 
chirurgicales':  MM.  A.  Depage  et  Goovacrts  (Bruxelles). 

Quatrième  question. 

1.  Fractures  de- cuisse  :  M.  Patel  (Lyon)  : 

2.  Fractures  de  cuisse  :  Major  Maurice  Sinclair  (Fairport). 
Cinquième  question. 

1.  Prophylaxie  et  traitement  du  tétanos  :  M.  Donati  (Modène)  ; 

2.  Prophylaxie  et  traitement  du  tétanos  :  M.  Commins  (Londres). 
Les  rapporteurs  américains  seront  désignés" meesammerit. 

Les  membres  qui  assisteront  au  Congrès  recevront  un  exemplaire 
des  rapports  en  temps  utile  pour  rendre  les  discussions  fructueuses. 

A  l’issue  du  Congrès,  un  voyage  de  sept  jours  sera  organisé  aux 
champs  de  bataille  français  et  belges  (Prix  :  815  francs  par  personne). 

On  est  prié  instamment  de  faire  savoir  dans  le  plus  bref  délai  au 
secrétariat,  72,  rue  de  la  Loi,  Bruxelles  :  1°  si  on  compte  assister  au 
Congrès  ;  2°  si  on  participera  à  ce  voyage. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Valeneiennes.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Valenciennes  (Nord) 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  7.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  30  avril  1920 
pour  adresser  au  ministre  do  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  pré¬ 
voyance  sociales  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  jus¬ 
tifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

Asiles  de  la  Seine.  —  M.  Marie  est  nommé  médecin  en  chef  de  la 
consultation  à  l’asile  clinique  M.  Lwolf  est  nommé  médecin  en  chef 
à  l’asile  de  Villejuif.  M.  Leroy  est  nommé  médecin  en  chef  de  l’asile 
de  Maison-Blanche.  M.  Treille  est  nommriié  médecin  en  chef  de  la 
division  des  femmes  à  l’asile  de  Ville-Evrard. 


Asiles  publics  d’aliénés.  (Journal  Officiel,  25  mars  1920).  —  Des 
concours  seront  ouverts  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  de  pourvoir 
à  un  ou  plusieurs  postes  de  directeur  médecin  ou  de  médecin  en  chef 
des  asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine,  c’est-à-dire 
des  asiles  cliniques  (Sainte-Anne),  de  Villejuif,  de  Vaucluse,  de  Ville- 
Evrard,  do  Maison-Blanche  et  de  Moisselles. 

Ces  concours,  dont  les  opérations  s’effectueront  à  Paris,  seront 
réservés  aux  seuls  médecins  du  cadre  des  asiles  publics  remplissant, 
au  moment  de  leur  inscription,  les  conditions  suivantes  : 

Pour  les  directeurs  médecins  et  médecins  en  chef,  être  âgés  de 
moins  de  50  ans  révolus  ; 

Pour  les  médecins  adjoints,  avoir  six  ans  de  services  effectifs  dans 
leur  grade. 

Adjuvat  des  asiles.  —  Le  concours  pour  l’emploi  de  médecin  adjoint 
des  asiles  d’aliénés  qui  s’est  ouvert  au  ministère  d3  l’hvgiène,  de  l’as 
sistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  le  8  mars  1920,  s’est  terminéele 
24  du  même  mois. 

Trente-six  candidats  s’étaient  fait  inscriré. ‘Trente-quatre  se  sont 
présentés  aux  épreuves. 

Ont  été  reconnus  aptes,  par  ordre  de  mérite,  à  l’emploi  de  médecin 
.adjoint  : 

Des  asiles  publics  :  MM.  Beaudouin,  Pignede,  Gilles,  Piquemal, 
Quercy.  Abely.  ex-æquo,  Raynier,  Gouriou,  Seringes,  Bonhomme, 
Lautier,  Pruvost,  Mlle  la  doctoresse  Bouderlique  MM.  Rénaux,  Sen- 
ges,  iMourgue,  Livet,  Beaurçun,  Eissen,  Saquet. 

Des  asileFpfwés  :  MM.Coürjon^Vian,  Chaumier,  de  Mourgues.Mon- 
tibert. 


U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  dt 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V installation  complète  de  CLINIQUE  - 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électncüt- 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polyleehni^ 


Tél  :  Wa;.  91-81. 


CONSÉQUENT 


SYPHIL!THÉRAPJE(SY  H  i  LIS  ACQUISEou  HÉRÉDITAIRE,  DOUTEUS  ou  AVOU  EE,  et  C 


(a. 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE 
::  DE  LA  SYPHYLIS  :  : 

:  :  RÉCENTE  OU  ANCIENNE  :  : 

ACQUISE  OU  HÉRÉDITAIRE 
:  :  AVOUÉE  OU  SUSPECTE  :  : 


1°  Homogénéité  de  la  préparation. 

2°  Conservai  ion  indéfinie. 

3°  Absorption  certaine  et  rapide  par  les  capillaires  intestinaux  et  par  le  loic. 

4°  Discrétion  dans  le  traitement,  d'où  facilité  et  continuité.  ténesme, rien 

.  .  .  V absorption  aussi  lente  que  sûre  ne  donne  lieu  à  aubithe  fatigue,  al.1S',un  vec  i0utauire* 
en  un  mot  qui  puisse  mettre  en  garde  contre  ce  mode  de  traitement,  compatible  av 
du  reste,  dont  il  peut  être  la  base  ou  /'adjuvant,  à  la  volonté  du  praticien. 

tejpT  Le  mercure,  comme  le  606,  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie  P 

"oie  ne  se  présente  donc  qui  vaille  ta  voie  inle^\  „  porte, 

s  les  veines  de  l’intestin  vont  à  l£l  ve  1  rAÜD) 

(Voir  La  Clinique  note  .lu  D  - — 


e  toutes  li 


%  •à  ae  a§£è. 


Suppositoires  titrés  à  0.04  de  mercure 

Peuvent  être  employés  seuls  ou  associés  à  d'autres  traitements 

hypodermiques.  . —  -  .  .  -  -  ■  -  — 

Pas  d  indications  spéciales  sur  les  boîtes,  pas  de  prospectus  au 
public,  traitement  essentiellement  actif  et  discret.  :  ' 


Laboratoires  <ln  Ib  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Clichy. 
-ï><KH>{KH>0  00-000  OOOOOOOOOOOOOOOOOO 


vif  cLul  Docteur 


cHëP 


s  enfants  c< 
a  12  ans)  e 


,„_s  les  âges- 

r  le  bout  du  SUP  „ns. 

„„  cpnt  de  2  mois  a 
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Laboratoires  pharmaceutiques  DAUSSE 


Fondés  en  1834 


EXTRAITS 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus, 
^Osier  rouge,  Sauge,  Salicaire, 
Seneçon,  etc . 


INTRA1TS 

de  Colchique,  Digitale,  Gui, 
Marron,  Valériane,  Strophantus, 
etc...c 


GOLLOBIASES 


Camphre,  Etain ,  Or  bleu.  Soufre ,  Suifhydrargyre  Térébenthine,  etc. 


FONDANTS 

(le  Condurango,  Etain,  Iodotannique, 
Levure  de  Bière,  Mang-ano- ferreux. 
Soufre,  Salieaire,  etc.... 


PAVÉRON 

Opium  injectable. 

Ampoules,  Comprimés 

et  toutes  prescriptions. 


ÉVRQ8TH  EMIQUES 

Administration  de  la  Strychnine  à  doses  progressivement  croissantes 
a)  Par  voie  Hypodermique  b)  Par  voie  Gastrique 


SÉRIES  PROGRESSIVES 

16  dosages  différents  de  Strychnine  de  un  à  dix 
^milligrammes  par  24  ampoules. 


SOLUTIONS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

Gouttes  Arsénosthéniques. 

Gouttes  Phosphosthéniques. 


SC  LÉ  RAME  NE 

Iode  Organique  injectable,  ^trjpoules,  Cachets  et  toutes  prescriptions. 


-^cTiantillons  et  littérature  :  4,  m©  -A.vik>iûot.,  PARIS  (IVe). 
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SPECIFIQUE  des SP5KILL0SES  et  dïsTRYPANOSOMi  ASES 


SYPHILI 


;  Fièvre  récurrente,  Pian 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLCI: 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  gênêm 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANtMl 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉ!! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  ia  Peptona 
Découverte  en  1S9C  par  E.  G  A  L  B  RUN,  docteur  en  pharmacie  . 

Lace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodistû  * 

Vingt  gouttes  IODAL0SE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalvi. 
moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Kntants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

KT  Êr„»»TiLLON*  •  L.ABORAT^T^T~GAUBRUN,8«:10,RueduPetitMusc,  PARIS 
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fSOTONlQUE  et  INDOLORE 


j 


“LE  VOLT  ARGOL”  argent  colloïdal  électrique  i  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 

isotoniqaes  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Dooteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  lnjeotions  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  st  isotonisées  d’avance, 

L’expérienoe  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT  ARQOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques  ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 


I 


dose.  —  La  dose  courante  pour  Injection  interne  et  sous-eutanàe  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  60  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d  or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


■  LABORATOIRES*  d  HYPOBERMIE  et  de  STÉRILISATION 

kÜAURICE  ROBIN 

si,  R/u.  e»  d©  Poissy  —  PARIS 


e©LL©s©L  Simple 


SYNTHETISE  L'HYGIENE 

de  1HOMMK,  la  FEMME,  l'ENF A.3NTT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 
EXCIPIENT  LZQEJIICE 

e©LL©S0LS  Médicamenteux 

Dermatologie  1  Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments.  ,„ntai 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instant» 
des  démangeaisons.  nous 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  munut 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


PÉDIATRIE 

Du  diagnostic  précoce  de  l’invagination  intestinale  chez 

I’enfanl  du  premier  âge.  (Mi  ller ,  La  Loire  médicale , 
15  février  1920.) 

Le  tableau  clinique  de  1  iavaginai ion  intestinale  aiguë  dans 
l’enfance  peut  manquer  dans  la  première  journée,  les  éléments 
caractéristiques  du  diagnostic  :  les  selles  sanglantes  et  la  tu¬ 
meur  abdominale.  L’absence  de  ces  signes  ne  doit  donc  pas 
faire  rejeter  le  diagnostic  d’invagination,  lorsque  les  autres 
signes  :  soudaineté  et  intensité  de  la  crise  douloureuse,  vomis¬ 
sements,  permettent  de  redouter  ce  diagnostic. 

En  l’absence  de  tuméfaction  abdominale  nette,  il  faut  atta¬ 
cher  une  grosse  importance  à  la  contracture  de  défense  loca¬ 
lisée,  siégeant  au  niveau  de  la  région  sous-hépatique. 

En  l’absence  de  selles  sanglantes,  il  faut  s’efforcer,  par  l’in¬ 
troduction  profonde  d’une  grosse  sonde  de  Nélaton  dans  ES 
iliaque,  de  provoquer  l'écoulement  d’un  peu  du  contenu. in¬ 
testinal,  dont  l’aspect  et  l’odeur  lèveront  les  doutes  et  entraî¬ 
neront  la  conviction  ;  et  cela  dans  le  cours  même  des  premiè¬ 
res  vingi-quatre  heures.  Passé  ce  délai,  passé  surtout  les  trente- 
six  premières  heures,  les  chances  de  succès  opératoire  par  la 
désinvagination  facile  diminuent  grandement,  bien  que  l'in¬ 
tervention  reste,  en  dernière  analyse,  la  seule  planche  de  sa 
lut. 


Etude  sur  la  cuti-réaction  à  la  tuberculine  dans  fen- 
fance.  Statistique  du  service  de  M.  le  professeur  Mar- 
fan.  (G.  Mioche.  Le  Nourrisson,  janvier  1920.) 

D’une  pratique  de  la  cuti-réaction  pendant  cinq  années,  t’A. 
conclut  que,  parmi  les  méthodes  de  diagnostic  par  les  réac¬ 
tions  locales  à  la  tuberculine,  elle  est  le  procédé  de  choix. 

Sa  valeur  diagnostique  est  incontestable. 

Positive,  elle  signifie,  pour  von  Pirquet,  et  la  plupart  des 
auteurs,  qu’antérieun  ment  le  sujet  a  é  é  touché  par  le  bacille 
de  Koch  ;  pour  d'autres,  et  pour  Mai  fan  en  particulier,  que, 
(ans  (organisme  qui  réagit  à  la  tuberculine,  il  y  a  des  bacilles 
vivants. 

c  Négative  plusieurs  fois  ,  en  dehors  des  affections  aiguës  et  des 
achexies  profondes,  elle  permet  d’écarter  sûrement  le  dia¬ 
gnostic  de  tuberculose. 

e  nulle  chez  le  nouveau-né,  la  fréquence  des  cuti-réactions 
Positives  augmente  progressivement  avec  l’âge. 

[î?z  ^enfant  de  moins  d’un  an,  une  cuti-réaction  positive 
®  1  ’ndice  certain  d’une  tuberculose  en  évolution  et  le  plus 
uvent  d  une  mort  prochaine. 

lut'  Z  6  granc*  enfant,  elle  ne  permet  plus  d’affirmer  une  évo- 
l’aH°?  tuberculeuse  en  dehors  des  signes  cliniques,  et  chez 
ulte  sa  valeur  diagnostique  est  pratiquement  nulle. 

appareil  respiratoire 


Traitement  des 


résyE  (Leroy, 


maladies 
e  par  un 


des  voies  respiratoires  et  de 
éther  glyeéro  gaïaeoliquc:  le 

édical,  14  mars  1920.) 


®es  rü'^ L.olher  glycéio-gaïacolique  soluble,  présente  les  mê¬ 
lais  antitu t»‘  r  uleuses  que  la  créosote  et  le  gaïacol, 

Ce  m'H^n  H  PaS  ^6S  multii>les  inconvénients, 
térien  ed,Icame"L  par  son  action  antiseptique  sur  la  flore  bac- 
battre1?  d^.0r&anes  respiratoires,  peut  servir  utilementà  cora- 
l‘i  6f  .erses  affections  broncho-pulmonaires  et  notam- 
l’A,  se  n  .ctaon  lubercuh  use.  Par  l'expérience  qu’il  en  a  faite, 
réalk  Cr01t  autor*s®  à  dire  que  ce  nouveau  dérivé  gaïaeolique 
Prencbftlnf  3 c(Ju^l*on  thérapeutique  fort  intéressante,  et  doit 
la  phar  p  ace>  bon  rang,  parmi  les  agents  si  nombreux  que 
nient  .  llac°Pée  actuelle  met  à  notre  disposition  pour  le  traite-. 
Vé®lui  onf  ‘lLb„e.rCUlose  »">  monaire.  Les  faits  cliniques  obser- 
nt  montré  que,  sous  son-  influence,  la  toux  ut  la  dysp¬ 


née  s’atténuent  progressivement,  l’expectoration  diminue  con¬ 
sidérablement,  elle  change  de  caractère,  de  purulente  devient 
rapidement  muqueuse  ;  les  sueurs  cessent,  l’appétit  renaît,  l’état 
général  se  relève 

Les  doses  auxquelles  il  prescrit  ce  médicament  varient  entre 
0  gr.  05  etO  gr.  JO  par  voie  buccale,  0  gr.  10  par  injections  in¬ 
tramusculaires  ;  ces  derniers  représentent  le  traitement  héroï- 
.  que  des  cas  graves,  à  condition  d’entreprendre  des  séries  sage¬ 
ment  réparties  avec  des  périodes  de  suspension  ;  on  fait  géné¬ 
ralement  des  séries  de  20  piqûres,  suivies  d’un  repos  de  quinze 
jours  ou  d’un  mois.  Par  la  bouche,  l’A.  emploie  de  préférence 
le  produit  en  sirop  avec  lequel  peuvent  être  édulcorées  boissons 
ou  tisanes. 

Action  de  la  lièvre  typhoïde  et  du  vacein  antityphique 

sur  la  tuberculose  pulmonaire.  (E.  Clovis  et  E.  Mils, 

The  J.  A.  M.  A.,  31  janvier  1920.) 

La  coexistence,  chez  un  même  malade,  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  et  de  la  fièvre  typhoïde  est  rarement  soupçonnée  et 
pour  ainsi  dire  jamais  recherchée.  Aussi  les  A.  ont-ils  profité 
d  une  petite  épidémie  de  fièvre  typhoïde  survenue  dans  un  sa¬ 
natorium  pour  nous  montrer  l’action  réciproque  de  ces  deux 
affections  l’une  sur  l’autre. 

1 1  tuberculeux  contractèrent  la  fièvre  typhoïde  en  buvant 
de  l’eau  d'un  puits  contaminé  par  des  déjections  humaines. 

Contrairement  à  ce  que  l’on  pourrait  penser,  la  fièvre  typhoïde 
ne  donne  pas  un  coup  de  fouet  à  la  tuberculose  pulmonaire. 
Les  malades  qui  ont  une  tuberculose  fermée  peuvent  avoir  la 
fièvre  typhoïde  sans  exacerbation  des  phénomènes  pulmonai¬ 
res  :  bien  plus,  certains  présentèrent  ensuite  un  état  général 
meilleur.  Ceux  qui  ont  une  tuberculose  en  évolution  peuvent 
faire  une  typhoïde  et  montrer  une  évolution  de  la  lésion  pulmo¬ 
naire  sans  à-coup  comme  s’il  n’yavait  pas  eu  dedotiénenthérie. 

De  plus  la  tuberculose  pulmonaire  n’eut  aucune  action  sur 
l'évolution  de  la  fièvre  typhoïde. 

Néanmoins,  la  coexistence  des  deux  affections  exige  une  nour¬ 
riture  plus  substantielle.  Il  faut  en  outre  conseiller  un  repos 
au  lit  très  prolongé  pendant  la  convalescence  à  titre  de  pré¬ 
caution. 

62  tuberculeux  apyrétiques  furent  vaccinés  contre  la  typhoïde:^ 
une  première  injection  de  500  millions  de  bacilles,  une  seconde 
et  une  oe  de  un  milliard  chacune,  à  10  jours  d’intervalle.  La 
moitié  des  malades  ne  présentèrent  aucune  réaction  ;  les  autres 
firent  un  peu  de  fièvre  ;  8  %  eurent  une  réaction  intense.  Les 
tuberculeux  en  évolution  firent  des  réactions  plus  intenses  que 
les  malades  atteints  de  tuberculose  fermée. 


Traitement  «les  varices  par  les  injections  intra-vei¬ 
neuses  locales  «le  carbonate  «le  soude.  (Sicarti.  Marseille 
médical,  1er  février  1920.) 

Ayant  constaté  que  dès  la  troisième  ou  quatrième  piqûre  in¬ 
traveineuse  luargolée,  la  lumière  du  vaisseau  s’oblitère  ;  que 
cette  oblitération  s’étend  à  tout  le  segment  du  membre  sus- 
jacent  à  la  piqûre,  et  que  cette  occlusion  des  parois  des  veines 
se  fait  sans  douleur,  sans  œdème,  sans  gêne  motrice,  sans 
troubles  trophiques,  l’A.  a  essayé  d’appliquer  à  la  cure  des 
varices  des  membres  inférieurs  cette  propriété  bien  spéciale 
d’une  substance  déterminée  vis-à-vis  de  l’endothélium  vei¬ 
neux. 

La  substance  active  sclérophlébogène  contenue  dans  les  pro¬ 
duits  novarsenicaux  étant  la  soude,  M.  Sicard  s’est  adressé  non 
pas  à  la  soude  caustique,  mais  à  un  sel  de  soude  inoffensif  :  le 
carbonate  neutre  de  sodium  cristallisé  officinal.  Il  utilise  deux 
solutions  :  l  une  à  cinq  grammes,  l’autre  à  dix  grammes  de  ce 
sel  pour  cent  centimètres  cubes  d’eau  distillée,  le  tout  stérilisé 
à  100,  et  coloré  légèrement  au  bleu  de  méthylène  pour  éviter 
toute  erreur  de  technique. 

La  technique  est  celle  des  injections  intraveineuses  ;  mais 
comme  il  importe  de  faire  une  injection  strictement  intra¬ 
veineuse,  M  .  Sicard  a  recours  à  une  épreuve  de  contrôle.  Lors- 
(Voir  suite,  p.  261). 
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Contre  fl E URASIH E N I E, PHÛ8PH ATURS E,SURMEPJAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES^ 
Pen  dant  les  €ON  VA  LES  CEN  CE  S,  e  tc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGÉES  f  GRANULÉ  AMPOULES 

à  OgrOS  I  è  OgrlO  par cuill.à  café  ;  é  Ogr.05  par  c.c. 
6  par  jour  f  3  parjour.  Itouslesdeuxjours. 


D  É  RÔT  GÉNÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue Vieille-duTempie,PARIS 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  rue  Pau!-Duboîs.  —  [fl.  SESTIER,  pharmacien,  9.  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTi! 


Vaccinothérapie  par  voie  gasîro^j^j* 
des  uréthrites  aiguës  et  chron 
et  des  divers  états  blennorrhagies 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Contre  la^  FIÈVRE  TYPHOÏDE  i  mmunisation  et  traitement  par 

:ntérovaccin  lumière 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  Sans  contre-indication,  sans  danger  sans  reaction- — ^ 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE  TYPHOiDE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE 


PERSODINE  LUMIÈRE 


DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  DINAPPÉTENCE 


HÉMOPLASE  LUMIÈB|e 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.-  AMPOULES, 

«aine  de  labricatio»^^^^ 


ALLOCAINE  LUMIERE  -•=  que  la  cocaïne.  -  Sept  f°1S%°^üne. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  — 
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que  l’aiguille  paraît  être  enfoncée  en  bonne  direction  vascu 
laire,  et  même  si  le  sang  s’écoule  goutte  à  goutte,  sans  extra¬ 
vasation  péri-veineuse,  il  adapte  à  l’aiguille  une  seringue  de 
deux  centimètres  cubes  de  sérum  chloruré  artificiel.  Si  celui-ci 
provoque  la  formation  d’une  boule  d’œdème,  il  y  a  un  taux 
aiguillage  et  il  faut  renouveler  la  tentative  d’injection  dans  une 
région  plus  propice.  Si  le  sérum  chloruré  pénètre  normale¬ 
ment  dans  la  veine,  la  solution  carbonatée  peut  être  injectée 
sans  crainte.  Lorsqu'elle  est  terminée  et  avant  de  retirer  l’ai¬ 
guille,  M.  Sicard  conseille  d’injecter  une  seringue  de  2  à  3  cen-  . 
timètres  cubes  de  sérum  artificiel  pour  éviter  l’issue  de  goût-  I 
telettes  de  sang  sodique  à  travers  le  pertuis  créé  par  l’aiguilie. 

L’injection  doit  être  poussée  en  une  à  deux  minutes  environ 
pour  une  dose  de  dix  centimètres  cubes. 

L’application  d’un  lien  constricteur  haut  placé,  au  tiers 
moyen  ou  tiers  supérieur  de  la  cuisse,  est  utile  dans  les  états 
variqueux  par  placards  agglomérés.  Les  veines  sont  ainsi  dis¬ 
tendues,  bloquées  et  plus  facilement  et  méthodiquement  per¬ 
forées  par  l’aiguille.  Au  cours  de  l’injection  il  n’est  pas  toujours 
utile  de  maintenir  le  lien  constricteur.  On  l’enlève  lorsque  les 
lacis  veineux  sont  abondants,  sinueux,  étoilés  et  de  diamètre 
réduit. 

En  règle  générale,  l'injection  doit  être  pratiquée  distalement 
dans  les  veines  du  tiers  inférieur  de  la  jambe.  Les  grosses 
veines  superficielles  du  tiers  moyen,  externe,  antérieur  ou  pos¬ 
térieur  se  prêtent  aussi  très  favorablement  à  l’injection. 

M.  Sicard  laisse  généralement  entre  les  injections  un  inter¬ 
valle  de  deux  à  trois  jours.  Six  à  huit  injections  environ,  c’est- 
à-dire  une  dose  totale  de  6  à  8  grammes  de  carbonate  de  soude 
en  solution  de  5  ou  10  %  sont' nécessaires  pour  traiter  des  va¬ 
rices  d’inten.sité  moyenne  d’un  seul  membre  inférieur.  Ce  taux 
global  atteint,  il  est  bon  d’interrompre  deux  mois  toute  théra¬ 
peutique.  Après  ce  laps  de  temps  on  appréciera  et  on  avisera 
pour  la  reprise  thérapeutique. 

Jusqu’ici  M  Sicard  n’a  appliqué  ce  traitement  qu’aux  varices 
des  membres  inférieurs  d’intensité  moyenne  non  accompagnées 
d’ulcères,  et  les  injections  n’ont  été  faites  que  sur  le  seul  seg¬ 
ment  de  la  jambe  et  non  au  pied  et  à  la  cuisse. 

Jusqu’ici,  également,  il  n’a  traité  qu’un  des  membres  infé¬ 
rieurs,  celui  dont  les  varices  étaient  prépondérantes.  Immédia¬ 
tement  après  l’injection  le  segment  veineux  adjacent  et  situé 
au-dessous  s'efface  et  se  déprime  sur  un  trajet  de  quelques  cen¬ 
timètres.  Le  lendemain,  au  contraire,  le  tronçon  injecté  fait 
saillie,  se  détache  sous  le  tégument  et  donne  au  doigt  la  sen¬ 
sation  d’un  ruban  induré.  Cette  saillie  s’efface  en  deux  à  trois 
semaines  environ  et  la  veine  variqueuse  se  transforme  progres- 
81V.e,I?:i®nt  en  cordonnet  plein  roulant  sous  le  doigt. 

L  injection  intra-veineuse  sodique  n'est  pas  douloureuse  si 
ton  a  soin  de  supprimer  le  lien  constricteur  au  cours  de  l'in¬ 
jection  et  si  celle-ci  n’est  pas  poussée  trop  rapidement.  Dans 
tes  conditions  contraires,  il  se  produit  une  sensation  de  crampe 
e‘ de  lourdeur  des  régions  injectées,  avec  douleur  très  tolé- 
ra“le>  du  reste,  et  passagèrede  quelques  instants.  M.  Sicard  n’a 


I  jamais  vu  apparaître  de  réaction  phlébitique  ou  d’œdème,  ou 
d’accident  de  caillot  migrateur,  ou  de  trouble  de  l’état  général. 

Les  seuls  incidents  notés  sont  ceux  dus  à  la  causticité  locale 
du  produit,  au  niveau  du  point  d’injection,  incidents  évitables 
si  l’on  se  conforme  aux  précautions  indispensables  de  tech¬ 
nique. 

La  guérison  s’est  maintenue  pour  ceux  des  sujets  dont  le 
traitement  date  déjà  depuis  plus  d’un  an. 


INFECTIONS 

Activité  «  bactériostatique  »  élective  du  violet  de  gen¬ 
tiane  dans  le  traitement  des  infections.  (W.  Church- 
man.  The  J.  A.  M .  A.  17  janvier  1920.) 

L’A  a  expérimenté  l’action  élective  du  violet  de  gentiane  sur 
certains  microorganismes. 

Il  a  d’abord  choisi  des  plaies  infectées  par  du  bacille  de  la 
diphtérie  qui,  en  l’occurence,  devait  être  une  bactérie  voisine 
du  Bacülus  cuti  communis  :  il  s’agissait  de  moignons  infectés 
quelques  jours  après  l’amputation. 

Après  un  lavage  prolongé  à  1  eau  oxygénée  et  un  tamponne¬ 
ment  avec  une  gaze  stérile,  peur  ouvrir  tous  lts  clapiers  et 
éliminer  les  dépôts  de  fibrine,  on  badigeonnait  toute  la  plaie 
avec  une  solution  saturée  de  violet  de  gentiane,  on  laissait 
sécher  et  on  mettait  une  deuxième  couche  de  colorant.  En  3 
à  5  jours,  toute  culture  faite  avec  des  produits  prélevés  dans 
ces  plaies  souillées  de  bacilles  diphtériques  restait  stérile. 
L’action  du  violet  de  gentiane  avait  d’abord  été  vérifiée  in  vi¬ 
tro,  car  ce  colorant  empêche  le  bacille  diphtérique  de  se  déve¬ 
lopper, 

Lorsqu’il  s’agissait  de  plaies  contaminées  par  d’autres  mi¬ 
crobes,  le  violet  de  gentiane  était  encore  efficace. 

D’autres  auteurs  ont  obtenu  de  bons  résultats  dans  le  trai¬ 
tement  des  angines  de  Vincent  par  le  violet  de  gentiane.  Mais 
l’amélioration  n’a  pu  être  suivie  ni  contrôlée  par  des  examens 
de  laboratoire.  A.  B. 

SYSTÈME  NERVEUX 

Le  réflexe  «culo-cardiaque  dans  l’encéphalite  léthar¬ 
gique.  (  M.  A.  Litvak.  Soc.  de  neurologie,  15  février 

1920.) 

Au  cours  de  l’encéphalite  léthargique  le  réflexe  oculo-car- 
diaque  est  assez  fort  et  d’autant  plus  facile  à  provoquer  que  le 
malade  est  plus  assoupi.  Dans  la  méningite  syphilitique,  ce 
réflexe  est  toujours  absent  et  dans  la  méningite  tuberculeuse 
il  est  rare  et  faible.  Dans  l’encéphalite  léthargique,  on  peut 
observer  une  dissociation  entre  le  tonus  du  centre  circulatoire 
qui  peut  être  affaibli  et  le  réflexe  oculo-cardiaque  qui  peut 
être  assez  fort. 


PALUDISME 


aigu  et  elironiaue 

«  M  M 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  ïü,  où  l’arsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABQRDE  —  PARIS 


Reconstituant  rationnel ,  tonique  non  excitant 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


XV  û  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Se 


ANTIS  EPS  I  E  .  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


Ptfif 

DÉPRESSION  NERVEUSE  ËM  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Médaille  d  Or  z  Gand  —  1913,  1914,  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 
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SURMENACE 


VERTIGES 


TRAITEf-I  MT  DE  COMPRIMES  DE 

LIFISOMME  HERVEÜSE  WYT'TA 

LABORATOIRES  DURETetRÂBY  Mli  M  M  Mm. 

WlUl|  5,  Avenue  des  Tilleuls  PaJ^S  Sy”  ■  :>f7ic/iéthy/acétylupje^  F~~n*a 

tchan filions  sur-  demande  a  tous  les  Docteurs  RfRÏÏABU  SOMMER  DE _ _ 


PRODUIT  FRANÇAIS 


|TÜBÊRcÜœsËS,i,l|  ^JM^BBRONCHITEs| 


Vente  en  Gros:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 
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DIATHESE  HYPOAGIDE 


SOLUTION 

( Ancien  Rhosarsy toi  B) 

Combinaison  spèciale  de  /Acide  orth ophosph oriqu e  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLERANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéra/isant  calcifiant,  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  Pose  moyenne  i2  à4  cui  llerées  à  soupe  par  jour ,  chaque  cuiHeree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PKOSOFORME  ARSÉNIÉ 

(  Ancien  Phosarsyto/  A  ) 

Même  composition  que  ci-dessus,  plus  0gr.05  de  méthyldrsinate  disodique  par  cuilleree  à  soupe. 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  Cachant  pas  /e  /in  ge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

ncipe  actif  :  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/  A --  -~oduit  à  l'état  naissant 


ERLES 


CG  N  STI  PATI  0  N  -  î  NTESTI M  “  F  0 1 E 

Action  eccropotëïque  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 


r/*¥ V0JES  URiNAIRES"VESS!E"PRQSTATE- 

lA . HWiii™  DÈS/NEECTANT-ANT/SEPr/QL/E-D/UftÉT/QUE 

Combinaison  :  Héxam éthyién etétramine  et  balsamiques 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIEREMENT  RESPECTÉE 

6  vohont,iion9  dé  tou»  produits  sur  :L«b.  d«  SIOLOGIËot  PHrSiOl  .  -  v  .  s.'. 

PL  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  Je  Marly  ,  à  RUEIL  (S.  et  O.)  Téléphone  32 
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kossuth 


éoplas  mes.  Erythèmes  Polymorphes 

TOUS  ÀCCIDEnTS  BlENNORRAGIQUEtS. 


iromure 


LABORATOIRES  RHEMDA 
Paul  NAVELOT,  Pharmacien  de  1* 


3  Sorbes 

DE 

«Solutions 


51,53.  Rue  d'Alsace 

CO  U  RBEVOIE-  PARIS 


PERISTALTINE  ClB* 


SULFARSENOL 

IE  Jln tisyph i li tique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


tolérance 

parfaite 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.20  ctg.  par  injection) 


VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 
R.  PLUCHON,  Pharmacien  de  1"  Classe,  O  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 


Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

--  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  ■  ■  "  — 

ss  CIBA,  0.  ROLLAND,  1,  place  Morand, 


TABLETTE 


Hyper= 

1L0RHYDRIE 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  ; 
PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0CC  à  20cc  suivant  lagë) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10ct  suivant  l’âge) 


diffusible,  il  pénèii 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  Éi 

17,  Rue  Ambroise-Thi 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  3}î 

la  rétablit  même  après  une  interruption  |  '  ,  ]|K/ 
je  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. _ ~  * 

) LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  6.50 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  - 


iadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :  1  50  frs. 

VASOGÈNE  Hgà33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

^EOITEdelO  capsules  :  5  fr.  —  Je  25  capsules  :  11  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  “Pouvoir  antiseptique  élevé 


k°uckede  l’Oxygène  naissant, BlanchiUes  Dentset assure 
“iste,  de  la  F  ’  COnservan»  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien. 

.  7™lte  de  Pans.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

/a  Tube  -1.50  _  Le  triple  Tube  .t2.50 

Utiles  P£jtJtSnStSl  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
BUREAU V  *  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
à  Saint-Déni»  prés  Paris,  43,  rue  Pinel 
Telcph.  (ligne  directe)  :  Pari.-Nord  56-38 
-www 

—  USLES  PHARMACIENS  &  droguistes 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

frangulose  FLACH 

^  s©s  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  dose  moyenne  :  2 13  comprimés 
^ITTÉRA TURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 
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BIBLIOGRAPHIE 


L’Agenda  Memento  du  praticien.  —  Année  1920.  —  (Edité  par  le 
Concours  médical,  132,  faubourg  Saint-Denis,  Paris.  Prix  :  12  francs). 

—  Comprend  une  série  de  documents  des  plus  importants  :  —  Ren¬ 
seignements  généraux  (l’accès  à  la  profession  médicale  ;  les  débou¬ 
chés  de  la  médecine).  Les  établissements  médicaux  spéciaux  (maisons 
de  santé  ;  cliniques  ;  et  établissements  hydrothérapiques  ;  sanato¬ 
riums).  Les  œuvres  d’assistance.  —  Législation  (exercice  de  la  mé¬ 
decine  et  de  la  pharmacie  ;  aliénés  ;  enfants  du  1er  âge  ;  syndicats 
professionnels  ;  assistance  ;  accidents  du  travail  ;  mutualité  ;  hygiène 
publique  ;  médecine  sanitaire  maritime  ;  pensions  militaires).  —  Les 
honoraires  médicaux  (tarif  général  ;  tarif  des  accidents  du  travail, 
etc.  ;  recouvrement  des  honoraires  médicaux).  —  Les  actes  médico- 
légaux  et  médico-sociaux  du  praticien  (certificats i  expertises;  secret 
médical).  —  L’assistance  publique  en  France.  —  Les  données  d'hy¬ 
giène  et  de  médecine  publiques. —  Service  médical  des  collectivités. 

—  Jurisprudence  médicale.  — -  Renseignements  professionnels  spé¬ 
ciaux  (remplacements  ;  baux  et  locations  ;  impositions).  —  Les  œu¬ 
vres  de  solidarité  médicale,  etc.,  etc.  On  voit  par  cette  simple  énu¬ 
mération  quels  renseignements  documentaires  contient  cet  ouvrage 
absolument  unique  en  son  genre,  et  que  tout  praticien  est  appelé  à 
feuilleter  chaque  jour. 

La  question  sexuelle,  par  Auguste  Forel,  ancien  professeur  de  psy¬ 
chiatrie  à  l’Université  de  Zurich.  Quatrième  édition  revue  et  cor¬ 
rigée.  (1  volume  in -8°  de  624  pages,  avec  2  planches  hors-texte  en 
couleurs.  16  fr.  net.) 

Les  quatre  premières  éditions  de  ce  livre  avaient  paru  à  la  li¬ 
brairie  Steinheil  dont  la  librairie  Masson  et  Cie  a  acquis  le  fonds. 

Dans  cet  ouvrage,  le  Dr  Forel  étudie  la  question  sexuelle  sous 
tous  ses  aspects  :  scientifiques,  ethnologiques,  pathologiques  et  so¬ 
ciaux  et  cherche  la  meilleure  solution  pratique  des  nombreux  pro¬ 
blèmes  qui  s’y  rapportent. 

Les  7  premiers  chapitres  traitent  de  l'histoire  naturelle  et  de  la 
psychologie  de  la  vie  sexuelle  :  La  reproduction  des  êtres  vivants. 
L’évolution  ou  descendance  des  êtres  vivants.  L’amour  et  les  autres 
irradiations  de  l’appétit  sexuel  dans  l’àme  humaine.  L’évolution 
sexuelle,  etc. 

Le  chapitre  VIII  traite  de  la  pathologie  de  la  vie  sexuelle. 

Les  11  derniers  chapitres  traitent  du  rôle  social  delà  vie  sexuelle, 
c’est-à-dire  de  ses  rapports  avec  les  différents  domaines  de  la  vie  so¬ 
ciale  des  hommes  :  Rôle  de  la  suggestion  dans  la  vie  sexuelle.  La 
question  sexuelle  dans  ses  rapports  avec  l’argent  et  la  propriété.  In¬ 
fluence  du  milieu  dans  la  vie  sexuelle.  Religion  et  vie  sexuelle.  La 
question  sexuelle  dans  la  politique  et  dans  l'économie  politique.  La 
vie  sexuelle  dans  l’art,  etc. 

Les  médicaments  usueiS,  par  le  Dr  A.  Martinet.  Cinquième  édition. 
Un  volume  de  la  Bibliothèque  thérapeutique,  de  71  â  pages,  36 
figures  et  tableaux  dans  le  texte.  Prix  16  fr.  net. 

La  4e  édition  de  cet  ouvrage  bien  connu  s’était  épuisée  pendant  la 
guerre  et,  seules,  des  raisons  matérielles  avaient  rendu  impossible 
une  réédition  plus  rapide  de  ce  livre. 

Le  Dr  Martinet  a  profité  des  retards  que  lui  ont  imposés  les  cir¬ 
constances  pour  compléter  et  même,  dans  une  certaine  mesure,  mo¬ 
difier  son  œuvre. 


!  Tous  les  chapitres  anciens  ont  subi  des  corrections  plus  ou  moins 
étendues,  nécessitées  par  l’évolution  thérapeutique  de  ces  dernières 
années.  Quelques-uns,  l’arsenic  et  la  digitale  en  particulier,  ont  été 
transformés  et  peuvent  être  considéré  comme  des  chapitres  entièrement 

Enfin,  au  moment  où  de  jeunes  générations  médicales  entrent 
dans  la  carrière,  après  avoir  abandonné  la  pratique  civile  pendant 
plusieurs  années,  le  Df  Martinet  a  pensé  que  son  livre  serait  incom¬ 
plet  s’il  ne  plaçait  en  tête  une  «  Introduction  à  l’étude  de  la  phar¬ 
macodynamie  ». 

On  trouvera  en  quelques  pages  vigoureusement  brossées,  les  rè¬ 
gles  générales  de  la  thérapeutique  pharmacologique.  Ce  complément 
sera  certainement  apprécié  en  raison  du  caractère  personnel  que 
l’auteur,  toujours  préoccupé  «  d’assimilation  pratique  »  et  de  taylo¬ 
risme  médical  »,  a  su  lui  donner. 


La  physiologie,  par  Maurice  Arthus,  correspondant  national  de 
l’Académie  de  médecine,  professeur  de  physiologie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lausanne,  1  vol.  in-8°  de  430  pages.  (Collection 
Les  sciences  d’aujourd’hui), (Masson  et  Cie,  éditeurs), 10  fr.  net. 
L’auteur,  M.  Arthus,  est  l’un  des  physiologistes  contemporains 
dont  l’autorité  est  la  plus  grande.  Il  n’est  peut-être  pas  un  étudiant 
qui  n’ait  appris  les  éléments  de  la  physiologie  dans  ses  deux  Précis 
devenus  classiques  et  sans  cesse  réédités. 

Ce  livre  ne  les  remplace  pas,  il  ne  les  complète  pas  non  plus,  il  a 
été  écrit  dans  un  but  et  dans  un  esprit  très  différent  :  expliquer  l’état 
actuel  de  la  science  physiologique,  en  marquer  les  étapes,  les  mé¬ 
thodes,  les  résultats  et  l’avenir. 

Le  programme  était  plus  difficile  peut-être  à  réaliser  pour  la  phy¬ 
siologie  que  pour  telle  autre  science,  cari’ «esprit  de  finesse»,  le  sens 
des  probabilités,  les  intuitions  hardies,  et  tout  à  la  fois  le  sens  de  la 
mesure  et  de  la  vraisemblance  jouent  certainement  un  rôle  plus 
grand  et  plus  constant  dans  la  découverte  physiologique  que  dans 
tout  autre  domaine.  Il  fallait,  pour  mettre  les  lumières  et  les  ombres 
dans  le  tableau  que  nous  offre  ce  livre,  la  palette  et  la  main  d’un 
maître. 

La  médecine,  par  H.  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  1  vol.  in-8°  de  400 
pages.  (Collection  Les  sciences  d’aujourd’hui).  (Masson  et  Cie, 
éditeurs).  Prix  :  10  fr.  net. 

Ce  livre  ne  fait  pas  double  emploi  avec  le  Précis  devenu  classique 
et  si  souvent  réédité  par  le  Pr  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Paris. 
Le  sujetenest  plus  vaste,  et  le  public  auquel  il  s’adresse,  plus  étendu, 
bien  qu’il  contienne  un  nombre  de  pages  beaucoup  moins  impor- 

Dans  le  sens  le  plus  large  et  le  plus  élevé  du  terme,  c’est  un  ou¬ 
vrage  de  «  vulgarisation  »  scientifique  qui  s’adresse,  non  seulement 
aux  étudiants  désireux  de  connaître  une  spécialité,  mais  encore  a 
ceux  qui,  sans  être  le  moins  du  monde  médecins  ou  appelés  à  le  de¬ 
venir,  veulent  connaître  de  la  médecine  contemporaine,  ses  lois,  ses 
méthodes,  ses  postulats,  ses  limites  et  ses  résultats.  , 

Un  tel  livre  devrait  être  écrit  et  pensé  de  «  très  haut  ».  Les  seu 
livres  de  vulgarisation  qui  aient  fait  époque,  ont  été  écrits  par 
maîtres  qui  ont  voulu  et  su  reviser  leurs  conceptions  generales 
l’ensemble  des  lois  de  leur  science  pour  les  exposer  simplemen 
leur  donner  une  forme  accessible.  . 


diminue  id  dyspnée  /prévient  iés  hémoptysies 
Stérilise  lçs  bàccijés de  la  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas! estomac 
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Progrès  Médical, 
Thèse  de  G.  VinCan: 


INDICATIONS 
Dysenterie  amibienne  aiguë 
et  chronique. 

Diarrhées  chez  les  Tuberculeux, 
les  Vieillards. 

Diarrhées  et  gastroentéritc  des  enfants 
Entérites  chroniaues  et  entérites 
dysentéçfformes. 

Calme  les  douleurs  abdominales 
lesépreintcs,  le  ténesme. 

Antiparasitaire  puissant. 
Stimulant  delà  ionction  intestinale 

à  action  immédiate  et  durable 
Agit  sur  les  parasites  et  leurs  kystes 


POSOLOGIE 


chroniqt 


p  24  heures. 

12  cuillerées 
l’intervalle. 

6  cuillerées  à 


24  het 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  ide  chaux,  de  soude,  de  fer. 

"  l  d  2  injections  par  jour 


X  Echantillons:  Établissements  JACQLE  MAIRE  •  Viiiefrandie  (Rhône* 


dysenteries 

ENTERITES 
DIARRHEES  ^ 

par  un  Extrait  de  Garcinia  compose 


NON  TOXIQUE 
Agit  sur  l’Amibe  . 
tl  les  Kystes 
Amibiens 


aucune  contre-indication  I  *9“  sur  les  parasites 
Echantillons  et  Littérature  à  MM.  les  Médecins  et  formations 

laboratoire  de  l’AMIBIASINE.  27  20  rue  IVtiromes. 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  ËR/PPE,  les  AF  F EC  TW  MS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  dis  RHONE" 
L,  DURAND,  PhGien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Ceux  qui  connaissent  la  manière  du  Pr.  Roger  ne  seront  pas  sur¬ 
pris  qu’il  ait  atteint  le  but  qu’il  visait. 

Garnet  calendrier  de  traitement  anti-syphilitique,  par  le  docteur 
Gougerot,  professeur  agrégé.  In-18,  1920,  16  pages,  1  fr.  (A.  Ma- 
loine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-médecine,  Paris). 

Ce  calendrier,  synthèse  des  modèles  les  meilleurs,  a  deux  bus  : 

—  1°  Servir  d’observation  pour  les  traitements  effectués,  évitant 
les  erreurs  et  les  oublis,  évitant  aux  médecins  une  reconstitution 
souvent  longue,  pénible,  inexacte  de  l’histoire  du  malade. 

—2°  Servir  d’ordonnance  pour  les  traitements  fpturs,  ordonnance 
facile  et  rapide  à  établir  grâce  aux  tableaux. 

Ce  carnet,  absolument  discret,  ne  prononce  aucun  mot  révélateur 
et  ne  peut  être  dénonciateur  ;  il  rendra  donc  de  grands  services  au 
malade  et  fera  gagner  un  temps  précieux  au  médecin. 

Précis  de  littérature  étrangère,  par  V.  Fleury,  1  vol.  in-12,  367  pa¬ 
ges,  prix  :  9  fr. (Librairie  Delagrave,  15,  rue  Soufflot,  Paris. 

Ce  livre  contient  une  littérature  du  monde  en  abrégé.  C’est  un 
traité  d’ensemble  où  l’auteur  a  analysé  les  œuvres  dont  il  parle  d’a¬ 
près  les  textes,  le  plus  souvent  d’après  l’original. 

Au  surplus  on  trouvera  dans  les  listes  d’ouvrages  à  consulter  qui 
suivent  les  subdivisions,  de  quoi  compléter,  corriger  ses  impressions. 

C’est  un  ouvrage  de  vulgarisation  très  bien  conçu,  un  traité  d’en¬ 
semble  qui  sera  précieux  à  tous  ceux  qui  lisent. 

Ce  précis  a  donc  un  caractère  personnel  très  distinct,  ce  qui  ne 
saurait  lui  nuire. 

Souvenirs  de  la  vie  littéraire,  par  Antoine  Albalat.  Les  «  Jeudis  » 
d’Alphonse  Daudet. —  Les  «  Samedis»  d'Heredia.  —  Jean  Moréas 
et  le  café  Vachette.  —  Emile  Faguet  intime.  — ■  Les  familiarités 
de  Jules  Lemaitre.—  Frédéric  Mistral  et  Paul  Marieton. —  Guy  de 
Maupassant  et  sa  mère.  —  La  nièce  et  les  amis  de  Gustave  Flau¬ 
bert.  —  Mme  Juliette  Adam  et  ses  amis  :  Aicard,  Loti,  Bourget. 

—  Mlle  Read  et  François  Coppée.  —  Les  opinions  de  Rémy  de 
Gourmont.  —  Jules  Mary  et  le  roman  feuilleton,  etc:  1  vol.  in-12, 
320  p.  Prix  :  4  fr.  90.  Arthème  Fayard,  Paris. 

Les  cinq  premiers  chapitres  de  ce  volume  ont  paru  avec  des  sup¬ 
pressions  et  des  coupures  dans  diverses  revues  littéraires.  Le  texte 
intégral  est  rétabli  dans  ce  volume  plein  d’intérêt  qui  se  lit  avec 
plaisir. 

Socrate  et  la  pensée  moderne,  par  René  Mili.kt,  ancien  ambassadeur. 
1  vol.  in-12,  288  p.  Prix  :  7  fr.  Plon-Nourrit,  éditeurs,  Paris,  1920. 
Pour  restituer  à  Socrate  sa  vraie  physionomie,  l’auteur  le  fait  re¬ 
vivre  sous  les  yeux  des  lecteurs  et  montre  quel  concours  de  circons¬ 
tances  en  a  fait  un  prodigieux  conducteur  d’âmes  et  le  plus  grand 
prqfessour  d’énergie  de  toute  l’antiquité. 


L’Atlantide,  par  Pierre  Benoit,  1  vol.  Prix  4  fr.  50.  (Albin  Michel 
éditeur  22,  rue  Huyghens,  Paris.) 

Un  roman  qui  a  valu  à  son  auteur  le  grand  prix  du  romaa  de 
l’Académie  française,  qui  fait  en  ce  moment  l’objet  de  toutes  les 
conversations  et  que  tout  le  monde  voudra  avoir  lu. 


ronds  de  cce  spécialitéspharmaceutiques  <  Papier  FAYARD 
r  et  Elixir  BORDE  »,  à  Paris,  rae  Saint-Merri,  30,  avec 
IMMEUBLE,  rue  de  la  Félicité, 21,  cont.  351m.,  Hb.  ]qc. 
Mise  à  prix  :  150.000  fr.,  adjud.  sur  1  ench.  chez  notaire 
27  avril.  S’adresser  notaires  Mes  Meunié  et  Cottenet,  25,boul. 
Bonne -Nouvelle. 


TOUS  TRAVAUX  DACTYLOGRAPHIÉS 

Mémoires,  Copies  etc  ..  Prises  sténographiques 
à  domicile. 

Mademoiselle  VALETTE.  6.  rue  Rochebrune,  PARIS.  XI» 


Les  GRAINS  ANISËS  J 

CHARBON  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin 
vite  et  bien. 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  31,  bouiev.  de  Clichv,  Paris. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


ARIST0SE  -  ÎEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVEHOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  K!  “  JAKIMET,  47,  Bue  de  Miromesnil,  PARI 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toi '10 


(5  à  10  grammes  par  litre  d'eau' 
aspiration  nasale 


LYSOl, 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


•  ?.. .  0 


Pour  le  traitement  ©t  l’édLncation  des  enfants  anormaux  des  deux 


sexe®  | 


EISTF-A-ITTS'  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGB.E 


ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1882  PAR  X> •  PPTJRNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  «s,  ancien  interne  des  hôpitaux  —  Joseph  BOYEP.  y  I-,  Directeur  pédagogique. 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d  ^j^oUt  à  (alt  J 
Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  group  ^  $ 

tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry.  ] 
admirablement  pla 

propriétés  voisines,  est  pour\ - -,  _ -  . 

- d’hydroilicrapie,  de  suites  de  réunion,  etc.  j  539-76. 


L’Institut  médico-pédagogique  e 

1°  Aux  enfants  présentant  de  V instabilité  ment 


_  _  destine  : 

— - - -  présentant  "de  VinstabTlitc  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 
particulière  ; 

J*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots-, 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Sei 


ry.  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin. .  *“t®jjté  et  | 

t  planté  l  'établissement,  éclaire  a  g 

■  ■  'es,  d’ateliers,  deggmnases,  j 


M.  le  D*  G.  PAUL-BONCOUR,  164.  Faubourg  Saint- Honore,  Paris.  TeUf^^S0 


lymphatisme 


TUBERCULOSE 


TROUBLES  DE  PE^fmÔN 


TfilCALCI NE  CHOCOLATEE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VALÉRIANM'E  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

JP  UE  S  CH1  T  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 


de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 

ÉLIXIR  GABAIL  .v“'.V. 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  ù  bouche,  une 
cuill.  à  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  musqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


traitement 

Hu,le  GR|SE  stérilisée  et  indolore  de  vigier  * 


DE  LA 


SYPHILIS 


tlUilft  n„  a  Solution  aqueuse  saccharosée  a  u  gr.  ui  eu  u  gr. 

*  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  d-todure  <t’Hg.  par  cent,  cube, 

pour  *5» 03  par cent- Cub*- ~ Prix  du flacon :  2  lr-  25  HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

■fCidentsh,^  lt8  — _  A  1  O/O  stérilisée,  indolore. 

Les^yj)h.i?tif  K!ïWîPfHf rW'TI'SIFïrTRKÏÎTirSfïïïTÎ  Dose  ordimairb  :  Chaaue  jour  ou  tous  les  deux  /ours  une  injection  ini 

Ï}esse  servi11!'*1  '  |l|i  llldi  lIllallHîll  llnidal  musculaire  de  I  cent,  cube  (i  centigr.  de  sublime).  Faire  une  série  de  1?  i 

**' iours  du  r  t0Ua  injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

>.  ^  -  A.aU»W,ur  MnBt»etique,3t.  Pisrauii.  1 2, B« Bonne.NouMils.Ma  Prix  du  flaCOD  :  5  IranCS. 

^Jirmacie  CHARLARD- VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  èsi  Sciences ,  i2,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,,  PARIS 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
lntra  musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  OE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

'Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d'Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IOOURE  OE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  4  O  gr.  02 
d'iodure  d’Hg.  par  cent,  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

A  1  0/0  stérilisée,  indolore. 

Dose  ordisairb:  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  jours  une  injection  intra¬ 
musculaire  de  i  cent,  cube  (i  centigr.  de  sublime).  Faire  une  série  de  i>  a  îo 
injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  le  gravité  des  cas. 

Prix  du  flacon  :  5  francs. 


TRI  CALCINE 

RECONSTITUANT 

'  VE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  R EC  ALC.I FICATION 


ne  peut  être  ASSUREE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

que  par  la  TRICALCINE 


■  I  I  r<F  f  ÏI  ACF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

1  U  DLlVvUifvOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES  Æ 


Aux  Adultes 


Aux  Enfants 


oae/io . 


T uberculoses  Artério  Sclérose 

Arthritisme  Asthme 


Adénopathies 

Lymphatism 


DANS 


COURBEVOIE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


wmÊÊÊÊBÊKÊsmmtL 


RÉDACTION 


ABONNEMENTS 


Laboratoires  HAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLORIASES  : 


ANIODOL 

EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  nourrissons 
Furonculose. 


ÎDUDRE  GEN  IA  LUSOFO  RM  E 


*l£Ue™*nt  local  et  général 
l8o  .ect,ons  jçastro-iiitestinales 
•GENIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Suppositoires  1  Pachaui 

t  LAXATIFS- à  la  Glycérine  e!  à  l’Huile  de  Palma  Christ». 

■  '-rrne  spéciale  permettant  l’introduction  plus 

■  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

U  ^FFET  RAPIDE  ET  SUR 


Ill^P  tMEILLElJRE  FORMULE 

REPARATIONS  10D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 
°nsacrée  par  l’usage 


,%,eC’fi</ue  du  LYMPHATISME 


MÉDICATION  DyNflMOôÈNE  LE  FER  ORGANIQUE 

ainieiviie:  cérébrale  Par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

ntA’nTÏ  AnTTfcTF  DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 


VIN  GIRARD 


r»TAT\ï  ¥  DE  LANC.TTIC.  INLK  VC.U.TL. 

BIOPHORINE  i\titpt  Pft-FFR 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  1  ItlUvLLU  T  tiU 

GRANULÉE  TITRÉE  GIRARD 


i  SIROP  GIRARD 


jmcntc  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o. 
eneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
i  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


A  G I RAFLD  .48,  Rue  d’A/êsio  ,  PARIS. 


administration 

A.  ROUZAUD 
11,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V') 
Téléphone:  8So-o 3 


DIRECTION  SCIEN 


:iENTIFIQÜE  H  . 


Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de'f&fè$i£il  *f/em 
Rédacteur  en  CheJ  \^' 


BOURGEOIS  CHIFOLIAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste  ChiruTgien  des  H 6 pilau: 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié.  y  r 


Aïl* fi3$? 

cLerc 

Médecin 

de  la  Maison  Dubois 


JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’ Hôpital  St-Louis,  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l'Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antoine. 


H  î  3  DOMADAIRE 


A.  PHILIBERT 

Ancien  interne, 

Méf aille  d’or  des  Hôpltam 

Maurice  GENTY 


SOMMAIRE 


fravaux  Originaux 

A.  C.\[)E  et  Ch.  ROUBIliR .  —  Le  cancer 
métastique  du  cul-de  sac  de  Douglas  et  du 
rectum .  p.  171 


Clinique  Infantile 

La  pleurésie  séro-fibrineuse  simple  chez  les 
enfants .  p.  174  . 

Notes  de  Pharmacologie 

Un  médicament  usuel  :  le  sulfate  de  soude. 

p.  17(5 
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thématique .  p.  178 
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La  Vie  Syndicale . P.  179 
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Comprimés  dosés  â  0gr  50 

d'htxàm  éthylène-tétramine  chimiquement  ©lire. 


âNTISEPTiaUE  IDEÂL 


"Prescrives 

FUroforonine  Gobey§  produit  français, 

dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
FUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphatnrie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc, 

3  à  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Necker). 

rdeaux. 


kV.  des  Tilleuls  _  PAR  I S- MO  KTrtÀRTRg 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 
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NOUVELLES 


Leçons  sur  la  syphilis  du  système  nerveux.  —  Le  docteur  Le- 
,  U|e  oommencera,le  dimanche  2  mai,  à  II)  heures  1/2  du  matin,  au 
dispensaire  de  syphiligraphie,  54,  rue  Saussure  (XVIIe)  une  série  de 
le.-ons  sur  la  syphilis  du  système  nerveux  et  son  traitement,  avec 
présentation  de  malades,  et  les  continuera  les  dimanches  suivants,  à 
la  même  heure. 

Concours  pour  la  nomination  à  trois  places  de  médecin  en  chef 
dans  les  Asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

Le  lundi  14  juin  1920,  à  quatorze  heures,  il  sera  ouvert,  à  la  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine,  et  dans  les  conditions  prescrites  par  le  décret  du 
13  mars  1920.  inséré  au  Journal  Officiel  du  25  mars  1920,  un  con¬ 
cours  pour  trois  places  de  Médecin  en  chef  dans  les  asiles  publics 
d’aliénés  de  la  Seine. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  devront  se 
faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  Service  des  Aliénés,  (1er 
bureau),  annexe  de  l’Hôtel-de-Villc,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à  12  heures,  et  de  14  heu¬ 
res  à  17  heures,  du  lundi  3  au  samedi  22  mai  1920,  inclusivement. 


Nouveau  tarif  des  frais  de  séjour  à  la  Maison  municipale  de 
santé  (Maison  Dubois).  —  Dans  sa  dernière  session,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  fixé,  ainsi  qu’il  suit,  le  tarif  des  frais  de  sé¬ 
jour  :  Chambres  à  2,  3  et  4  lits  (suivant  la  situation),  médecine  13 
francs  ;  chirurgie,  14  francs. 

Chambres  à  2  et3  lits  (suivant  la  situation),  médecine,  14  francs  ; 
chirurgie,  15  francs. 

Chambre  particulière  (suivant  la  situation  de  la  chambre),  méde¬ 
cine,  19  francs. 

Chambre  particulière  (suivant  la  situation  de  la  chambre),  méde¬ 
cine,  20  francs  ;  chirurgie,  21  francs. 

Chambre  particulière  (suivant  la  situation  de  la  chambre),  méde¬ 
cine,  21  francs  ;  chirurgie,  23  francs. 

Appartement  occupé  par  une  seule  personne,  médecine,  23  francs  ; 
chirurgie,  25  francs. 

Pour  une  deuxième  personne  accompagnant  le  malade  en  apparte¬ 
ment,  médecine,  11  francs  ;  chirurgie,  11  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  services  de  chirurgie,  les  frais  de  salle 
o  opération  sont  désormais  ainsi  fixés  : 

50  francs  pour  les  chambres  à  1 4  francs  ; 

«a  francs  pour  les  chambres  à  16  francs  ; 

100  franes  pour  les  chambres  particulières  et  les  appartements. 

Les  frais  ci-dessus  comprennent  la  rétribution  pour  les  gardes 
spéciales,  il  y  a  suppression  définitive  des  gardes-malades  externes. 

Bureau  municipal  d’hygiène  d’ïvry-sur-Seine.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  d’Ivry-sur-Seine  (Seine) 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  10.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  expirant  le  2  mai  1920 
Pour  se  faire  inscrire. 


,  Bureau  d’hygiène  de  Châlons-sur-Marne.  -  La  v, 

.  ,  ,c'u  bureau  municipal  d’hygiène  de  Châlons-sui 

est  déclarée  ouverte. 

■ _ ~e  traitoment  alloué  est  fixé  à  5.Q00|fr.  par  an. 


acance  de  direc- 
r-Marne  (Marne) 


Les  candidats  ont  un  délai  d  •  vingt  jours  expirant  le  20  avril  1920 
pour  adresser  au  ministre  de  l’hygiène,  th'  l’Assistance  et  de  la  pré¬ 
voyance  sociales  leurs  demandes. 

Faculté  de  Lyon.  —  M.  Latarjef,  agrégé  près  de  la  faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Lyon,  est  nommé,  à 
partir  du  16  avril  1920,  professeur  d’anatomie  à  ladite  faculté,  en 
remplacement  de  M.  Testut,  admis  à  la  retraite. 

Faculté  de  Paris.  —  M.  Brindeau,  agrégé  libre  près  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  est  nommé,  à  partir  du  16  avril  1920,  profes¬ 
seur  de  clinique  obstétricale  à  ladite  faculté,  en  remplacement  de 
M.  Ribemont-Dessaigne,  admis  à  la  retraite. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  Un  concours  s’ouvrira,  le  18  octobre 
1920,  devant  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Paris,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à 
l’ecole  préparatoire  de  médecins  et  de  pharmacie  de  Caen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l;ouverture  dudit 
concours. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  18 
octobre  1920, devant  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Nancy 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie 
à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Besançon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Eeoîe  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  18  oc¬ 
tobre  1-920,  devant  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Mont¬ 
pellier  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  à  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Marseille. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouve  ture  dudit 
concours. 

Eeole  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  18 
octobre  1920,  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’université  do  Lyon,  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  18  octobre 
1920,  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’uni¬ 
versité  de  Bordeaux  pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anato¬ 
mie  et  de  physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pohar- 
macie  de  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  18  oc¬ 
tobre  1920,  devant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’université  de  Bordeaux  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Poitiers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Louve  ture  dudit 

Hospices  civils  de  Rouen. -  -  Un  concours  pour  la  Domina!  ion  d’un 
chirurgien-adjoint  des  Hospices  Civils  de  Rouen  aura  lieu  le  lundi 
I  28  juin  1920.  Le  délai  d’inscription  expire  le  2  juin.  (  V.  s.  p.  280). 


ROBIN,  13,  Rue  de  P ois-«y,  3R 
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n*sim t 

ai  n E  LA 


intégral  de  LA 

MUQUEUSE 

«actroiktistin*^ 

Q/smu^V 


7«A,..PERfipy;p'  ■  fr/jyje  des  flrçh  ers  .  LYQ  N 


100  gouttes  par  jour. 


Nouveau  Traitement! 


ectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
ectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  U  jours. 

>  injections  indolores. 

a  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


GRANULÉ  ET  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MEDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  rÂrfhriîisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LrABORATOIRES  KOHIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  À 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANESE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

doses  QUOTIDIENNES  ;  ô  u  youua»  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 
lions  et  Littérature  :  Laboratoire  gTlBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS.  H 
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'Fer  colloïdal) 


Traitement^  de  ï ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
!  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 

I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
I  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

WEii  voi  au  Prix  Courant  sur  demanda  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelins  &8-5S. 

- llHiHiHIHIHi 


f  CONSTIPATION  = 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


LANSOŸL y 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SHUNTS  GOUT  ZNT  I  ODEUR  <  noticeA  expli  ca’ti 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  An 
à  COURBEVOIE  (Sein* 


A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


Combinaison  iodo-mercurfelle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  c^^més  à  ogr.  32  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Phc'en,  I,  place  Morand,  LYON 


mmm 

æWhA  va  m 
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PARIS 


1  INJECTION  CLIN 

i  Strychno-Phospharsinée 

.  .  .  Il  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10  )  par  ||  Boites  de 

■  Injection  Clin  cacodylate  de  soude .  0  gr.  05  ?  centimètre  G  et  42  ampoules 

■  n  oyo  ||  sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr.  ;  cube.  ||  de  4  c.c. 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  antianémique 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  o  ÉPUISEMENT  et  de  DEPRESSION  NERVEUSE 
$  ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  £££S5.  INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-St- Jacques, 


ÇURE  RESPIRATOIRE 


PULMOSERUM 

BAILLY 


I50NCHO  PULMONAIRES 


moratoires  A.  BAILLY 
^«ue  de  Rome,  PARIS 


LABORATOIRES 

BAILLY 


1 1  ANALYSES  MEDICALES  II 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
Catalogues  sur  demande  avec  Technique  de  prélèvi 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann) 


Sttréliens>Ui«]«ji<|»(S  *«*•"*“  ,ies  tel';|ï<', 

VIBRIONS  et  COCCI 

Examens  bactériologiques^  . 

SUR  FROTTIS  LrillOS 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 
Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs 
Etudes  Anatomo-Pathologiques. 
Analyses  des  Produits  Alimentaires .  Analyses  Industrielles 
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SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


P|  Soufre  organique  Assimilable 

£ 


DRAGÉES 

dé-jdratioes  antirhumatismales  ’ 


Soufre  Colloïdal  el  Witch  Hazeî 

DENISOLINE 

kOTION  ANTISÉBORRÉ1QUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


vichy -Gélestins 


en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


I  Vichy  Grande-Grille 


#  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy-Hôpital 


♦  Maladies  de  i'esiorriac  de 


•:<  *  JL  JL  A  AJkl.  A.». 


.A.  jl.  JL  JL  JL  &*£>■&&  ' 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blennorragiques. 


(ramure 


laboratoires  rhemda 

Paul  NAVELOT 


1.53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE.  PARIS 


.  r  Ü  p'  >  Bo^  .  >  *  o 

.>"■  PjatIRI 

:  ATALOGUEÇ  SUR.  OEMAKOc  “S 
■  ,T^Up.<ïutenher-g,  06-45 


mmmÊBm 


INSYRT  iMENTtS 

»&CHiRUReii* 


toxicité 

minime 


Jlntisyphilitique  eî  Trypanocide 


TOLERANCE 

PARFAITE 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  etg.  par  injection) 


e  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 
1”  Classe,  O  # 

ussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


— : 
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NOUVELLES  (Suite) 


Conférences  d’ophtalmologie.  -  M.  A.  Tf.rson,  Bailliart  et 
Landolt  commenceront,  le  mardi  11  mai,  d»s  conférences  sur  l 'Oph¬ 
talmologie  en  pathologie  générale  et  comparée,  avec  démonstrations, 
présentations  de  malades  et  exercices  techniques. 

Le  cours  est  gratuit  et  sera  fait  les  lundis,  mardis  et  vendredis 
non  fériés,  à  5  heures.  La  première  conférence  aura  lieu,  le  mardi  11 
mai,  à  5  heures  1  /4,  à  l’Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Danton. 

Autant  que  possible,  s’inscrire  par  lettre  à  l’une  des  adresses  : 
Dr  A.  Terson,  47  bis,  boulevard  des  Invalides  ;  Dr  Bailliart,  15,  rue 
St-Simon,  —  Dr  M.  Landolt,  27,  rus  St-André-des-Arts  (clinique). 

Service  sanitaire  maritime. —  Un  emploi  de  médecin  de  la  santé  est 
vacant  au  port  de  Marseille. 

L,es  candidats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’un  mois,  leur 
demande  accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de  toutes  justi¬ 
fications  utiles. 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs  connaissances 
spéciales  toucnant  :  l’épidémiologie  des  maladies  exotiques  ;  la  bac¬ 
tériologie  ;  la  pratique  des  services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise 
en  France,  aux  colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  particulière¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application  des  règlements 
en  vigueur  et  l’aptitude  administrative  que  comporte  cet  emploi. 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  et  joindre  à  leur  demande  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mœurs  datant  de  moins  d’un  mois. 

La  liste  sera  close  le  28  avril  1920. 

Coopératives  médicales.  —  Les  professions  médicales  et  juxta 
médicales  se  sont  vues  particulièrement  désavantagées  du  fait  de 
l’augmentation  du  coût  de  la  vie  —  augmentation  que  n’ont  pas 
subie  leurs  moyens  d’existence  —  et  qui  les  place  maintenant  dans 
une  situation  telle  qu’il  leur  devient  imposible  de  continuer  à  vivre 
honorablement  si  elles  ne  trouvent  pas  de  remèdes. 

Parmi  ces  remèdes,  il  en  existe  un,  qui  a  déjà  fait  ses  preuves, 
c’est  la  Coopération. 

Coopérer,  c’est  agir  en  commun. 

Que  ce  soit  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  moraux  ou  matériels, 
ces  professions  doivent  envisager  l’action  avec  décision  et  la  pour¬ 
suivre  sans  faiblesse. 

En  vue  de  l’action  commune  indispensable,  le  Trait  d’Union 
Médical,  Coopérative  de  l’Union  des  Syndicats  Médicaux  de 
France,  a  décidé,  dans  sa  dernière  Assemblée  Générale  d’ouvrir  ses 
portes  à  tous  les  Membres  de  professions  médicales  ou  juxtamédicales, 
syndiqués  ou  non. 

Pour  cette  action,  le  Trait  d’Union  Médical  fait  appel  à  toutes 
les  énergies  et  à  toutes  les  bonnes  volontés  de  la  Grande  Famille 
Médicale  et  juxtamédicale. 

Que  chacun  de  ces  membres  veuille  bien  réjtéchir,  ensuite,  qu’il 
veuille  bien  agir.  De  leur  Coopération  sortira  la  meilleure  arme  pour 
«  la  Lutte  pour  la  Vie  ». 

S’adresser,  pour  tous  renseignements,  au  Siège  Social  du  «  Trait 
d’Union  Médical  »,  28,  rue  Serpente,  Paris. 


Superficie  occupée  par  l’Université  de  Pariset  les  différentes  Univer¬ 
sités  étrangères.  -  Le  Bulletin  municipal  officiel  (24  février  1920) 
publie  un  tableau  comparant,  pour  l’Université  1  de  Paris,  celle 
de  Tokio  et  quelques  Universités  des  Etats-Unis  d’Amérique,  les 
surfaces  duj  terrain  occupé  et  le  nombre  des  élèves.  Voici  ces  chiffres 
à  titre  documentaire: 


Université  de  Paris  (Sorbonne, 
Ecole  de  Pharmacie,  Ecole 
de  droit,  Ecole  de  Méd., 
autres  établissements  secon¬ 


daires  dépendant  de  l’Univer¬ 
sité) .  9 

Université  de  Tokio .  110 

1  Ann-Arbor  (Michigan) .  50 

|  Berkeley  (Californie)  .  52 

Wisconsin  .  101 

Cornell  .  194 

New-Haven  Yale  .  74 

Smith  College  .  18 

Baltimore  .  40 


hectares  _avec  17.556  élèves. 

-  6.752  — 

VF—  —  7.880  — 

-  9.575  — 

—  —  9.536  — 

-  5.340  — 

—  2.006  — 

—  1.950  — 

—  "  2.666  — 


Les  droits  sur  le  papier,  —  Le  Syndicat  des  Editeurs  a  voulu,  dans 
une  brochure  qu’il  a  publiée,  défendre  la  pensée  française  contre  un 
grave  péril  qui  la  menace  :  les  droits  de  douane  sur  le  papier.  Leur 
taux  était  prohibitif  avant  la  guerre,  ils  doivent  être  abaissés.  Un 
extrait  d’une  lettre  de  l’abbé  Galiani,  datée  de  Naples,  2  novembre 
1771,  prouve  que  la  question  n’est  pas  nouvelle  et  montre  comment 
elle  était  jugée  il  y  a  un  siècle  et  demi  : 

»...  Français,  chérissez  donc  l’imprimerie  ;  c’est  votre  lot  dans 
ce  bas  monde.  Mais  vous  avez  mis  un  impôt  sur  le  papier.  Qurlle 
sottise  !  Plaisanterie  à  part,  un  impôt  sur  le  papier  est  la  faute  en 
politique  la  plus  forte  qui  se  soit  commise  en  France  depuis  un 
siècle  :  il  valait  mieux  faire  la  banqueroute  universelle,  et.  laisser 
aux  Français  le  plaisir  de  parler  à  l’Europe  à  peu  de  frais.  Vous  avez 
plus  conquis  de  pays  par  les  livres  que  par  les  armes,  et  vous  voulez 
vous  forcer  à  vous  taire  !» 

Plus  que  jamais,  les  réflexions  du  spirituel  abbé  Galiani  sont 
justes  et  vraies  ;  plus  «que  jamais,  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  de  main¬ 
tenir  le  rayonnement  du  génie  français  hors  de  nos  frontières  doivent 
s’unir  pour  lutter  contre  les  barrières  douanières  qui.  en  empêchant 
l’entrée  du  papier  étranger  en  France,  contribuent  à  maintenir  le 
livre  français  à  un  prix  élevé  et  mettent  les  éditeurs  dans  l’impossi¬ 
bilité  de  soutenir  la  concurrence  allemande  dans  le  monde  entier. 


RELÊVEIeVdEL'AEIDITE  sanguine  et  urinaire  { 

PHOSOFORME  j 

DROUET  &  PLET  f 


TANNUR6YL 


du  dooteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION-COLITES 


TRAITEMENT  par  ta 


Paraffine 


EJnn3nM33EB 

c*i»  dooteur  LE  TANNEUR  (de  Parts) 


MODE  D  EMPLOI 


|  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuilleree»  * 
I  Liquide  :  I  ou  2  cuillerées  a  soupe- 


RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 
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IY1IBIASINE 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincent  (juin  1919). 

ACTION  IMMEDIATE  et  DURABLE 


Laboratoire  AMIBIASINE, 


^tMORRO/Dfs 

CONGESTIONSwREgrttttogMflpEg  ' 

^LRÉPÀT 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  *jf  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Entrait  de  marrons  d  '  Inde  et  calmant 

^ttérature  et  Echantillons,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


VALEROBROMINE  LEGRANI 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aeeidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CA  LM 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS 
TFIENIE,  l’EPILEPSIE,  l'H YSTERIE,  l’INSOMNIE  du 

à  l'agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


QUIDEI  t  C.50  de  bromo 
apsules  :  0.25  de  bro 
GAGÉES  :  fi. 125  de  bro: 


mate  de  magnésie  pai 
r.ate  de  gaïacol  par 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  :  DARDASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


Traitcroeot  dcS  /^aladicS 


(Furonculose,  Anthrax, 


■ 


- -  1  .  Z -  Acné,  Orgelets, 

-  à  STAPHYLOCOQUES  _  Ostéomyélyte,  etc.) 


‘  STA 


OXYL 


Comprimés  à  base  d'oxyde  d'étain  et  d'étain  métallique 


EXEMPTS  I»E  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Académie  des  sciences,  14  mai  1917. 

Académie  demédecine,  29  mai  1917,  27  novembre 
1917,  12  novembre  1918. 

Sociéié  médicaledes  hôpitaux,  25  mai  1917. 


Société  de  chirurgie,  27  juin  1917. 
The  Lancet,  19  et  26  janvier  1918. 
Thèse  Marcel  Perol,  Paris  1917. 
Thèse  André  Briens,  Paris  1919. 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 
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La  lutte  eontre  la  tuberculose  pulmonaire  basée  sur  une  théorie  nou¬ 
velle  de  la  tuberculisation  des  sommets,  par  le  IP  Emile  Spehl. Pré¬ 
face  de  Maurice  Letulle  1  vol.  in-8,  356  —  LXX  pages.  Prix  16  fr. 
(Goemaere  éditeur,  Bruxelles  et  G.  Doin,  Paris,  l  ‘.J  19.) 

L’A  est  d’avis  qu’il  faut  tarir  la  source  de  la  tub  rcul<  bi<  amoin 
en  cherchant  à  tuer  le  bacille,  qui,  quoique  l’on  lasse,  est  répandu 
partout  et  échappe  trop  souvent  à  tous  les  moyens  de  destruction, 
qu’en  s’efforçant  d’améliorer  le  terrain  et  de  supprimer  la  faiblesse 
organique  qui  lui  offre  son  milieu  de  culture  de  prédilection  et  que 
l’on  peut  toujours  atteindre.  Il  faut  dépister  et  guérir  les  prétubercu¬ 
leux  et  ne  pas  attendre  pour  intervenir  qu’ils  soient  cou  aminés. 

L’A  a  établi  certains  rapports  physiologiques  et  dressé  des  tables 
qui  permettent  d’appliquer  cette  ni  : u  1 1 c ,  dans  la  pra¬ 

tique  médicale  journalière.  Ces  rapports  et  ces  tabies,  basés  sur  la 
nutrition  et  la  fonction  respiratoire,  donnent  la  valeur  physii  1 
d’un  sujet  quelconque,  ou  ce  que  l’on  a  convenu  d’appeler  son  coeffi¬ 
cient  de  robusticité,  et  ils  procurent  en  outre  les  précisions  néces¬ 
saires  au  diagnostic  de  la  prétuberculose  pulmonaire. 

Enfin  l’A  demande  que  l’on  .organise  la  prophylaxie  antitubercu¬ 
leuse  et  indique  en  détail  les  moÿens  de  la  mettre  en  pratique 

Principes  d’hygiène,  par  le  Dr  René  Martial,  directeur  départemen¬ 
tal  d’hygiène  de  l'Aisne,  ancien  adjoint  technique  d'hygiène  de 
l’Armée,  médecin  sanitaire  maritime,  ancien  prof,  s  ;  ••  il  ;  giém 
de  la  Croix-Rouge,  à  Douai.  1  volume  in-18  grand  Jésus  de  315 
pages,  avec  24  hgures  dans  le  texte  :8  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8, 
place  de  l’Odéon,  Paris,  VIe.) 

L’enseignement  que  contient  ce  livre  n’est  pas  celui  d’un  de  ces 
traités  qui  ne  s’adressent  qu’aux  techniciens  :  il  est  cependant  supé¬ 
rieur  à  celui  des  manuels  de  vulgarisation.  C'est  un  livre  pour  les 
étudiants  à  partir  de  la  troisième  année,  les  médecins,  les  lecteurs 
versés  dans  quelque  science  hygiénique. 

Ces  pages  sont  le  résumé  d’un  long  effort  d’études  variées,  mais 
suivies  et  d’applications  diverses,  ce  qui  assure  qu’elles  seront  uti¬ 
les  aux  travailleurs. 

La  guerre  du  Service  de  Santé. —  Sous  ce  titre,  l 'Opinion  com¬ 
mence  la  publication  de  la  première  étude  d’eusemlde  sur  le  fonc¬ 
tionnement  du  service  de  Santé  aux  armées.  L’auteur,  M.  Paul 
Abram,  s’est  gardé  de  toute  interprétation.  Il  s'est  contenté  de  re¬ 
later  des  faits  et  de  les  éclairer  en  versant  au  débat  des  documents 
pour  la  plupart  inédits.  La  lecture  de  son  étude  est  passionnante. 
Elle  ne  cache  rien  des  fautes  du  début  ;  de  la  longue  lutte  qu’il  fal¬ 
lut  mener  pour  s’en  dégager  ;  elle  marque  les  étapes,  souvent  péni¬ 
bles,  des  résultats  acquis,  elle  signale  les  responsabilités.  Tous  les 
médecins  voudront  lire  ces  pages.  Le  plan  même  de  l’ouvrage  leur 
indiquera  l’intérêt  qui  s’attache  à  ses  différents  chapitres  : 

I.  — La  préparation  à  la  guerre  :  L’insuffisance  de  la  préparation 
du  Corps  de  Santé  Militaire.  —  Les  raisons.  —  Le  recrutement  et 
la  carrière  des  médecins  de  l’active.  —  Le  dédam  de  l’Etat-Major. 
—  L’éloignement  des  médeeins  civils. 

II.  —  Les  prévisions  :  Erreurs  des  militaires.  —  Erreurs  des  mé¬ 
decins.  —  Les  conseils  du  médecin  inspecteur  général  Delorme. 

III.  —  Les  premiers  mois  :  Les  désastres  du  début.  —  Premiers 
essais  d’organisation  chirurgicale.  — -Le médecin  inspecteur  Trous- 
saint  et  le  médecin  inspecteur  général  Chavasse.  —  Les  médecins  de 
carrière  en  conflit  avec  les  médecins  de  complément. 

IV.  —  L’offensive  de  septembre  1915  :  Une  première  tentative  de 
chirurgie  de  l’avant.  —  Les  cloisons  étanches. 

V.  —  L’éducation  chirurgicale  :  La  doctrine  médicale  s’établit  peu. 
à  peu.  Le  rôle  de  la  Société  de  chirurgie  de  Paris.  —  La  radiogra¬ 
phie  ,  le  laboratoire  ;  la  méthode  Cartel. 

VI.  — La  lutte  avec  le  commandement  :  Lutte  menée  pendant  deux 
années  par  le  Sous-Secrétariat  d’Etat  contre  le  G.  Q.  G.  —  Docu¬ 
ments  inédits.  —  Correspondance  des  généraux  J.offre,  Nivelle,  Pé¬ 
tain.  —  Le  16  avril.  —  L’autonomie  du  Service  de  Santé. 

VIL  —  L’âge  des  H.  O.  E. 

VIII.  —  Les  unités  chirurgicales  type  IIIe  armée  :  La  réaction 
contre  les  IL  O.  E.  —  Création  des  équipes  chirurgicales. 


tous  travaux  dactylographiés 

Mémoires,  Copies  etc  ..  Prises  sténographiques 
à  domicile. 

Mademoiselle  VALETTt,  6.  rue  Rochebrune,  PétRIS.  XIe 


IX.  — Les  Flandres.  —  <  Irganisation  rationnelle  du  Service  d  e 
Santé  lors  de  l’offensive  des  Flandres.  —  La  création  des  chirur¬ 
giens  consultants  d’armée. 

X.  —  Le  service  de  Santé  pendant  la  bataille  de  France.  _ L’effort 

de  la  IIIe  armée  en  mars  1918. —  Ressons-sur-Matz,  Estrées-Saint- 
Denis.  Royal  lieu.  —  Conclusions. 

(XJ Opinion,  4  rue  Chauveau-Lagarde.  Le  numéro  1  franc  franco. 1 

Collection  Nelson.  Viennent  de  paraître  dans  cette  charmante  collec¬ 
tion  :  Maurice  Barrés  :  L’appel  au  soldat  :  Henry  Bordeaux  :  Les 
captifs  délivrés.  Le  volume  reliure  toile  crème:  3  fr.( Librairie  Nel¬ 
son  189,  rue  St-Jacques,  Paris.) 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

«  Noire  Savoie  »  un  beau  volume  relié,  de  224  pages  comportant 
les  chapitres  suivants  : 

La  Géographie  el  l’Histoire,  la  Littérature,  l’Art,  le  Tourisme, 
l’Alpinism  uslrie,  l’Agriculture,  Thermes  et  Montagnes,  la 

Route  des  Alpes. 

La  couverture  en  couleurs  —  exécutée  au  pochoir  par  les  mutilés 
d«  la  guerre  —  les  109  dessins  vigoureux  à  la  plume,  l’harmonie  en¬ 
tre  les  caractères  d’imprimerie,  le  papier,  la  mise  en  pages,  fontde 
ce  livre,  qui  résume  avec  élégance  et  sobriété  les  différents  points 
de  vue  susceptibles  d’intéresser  le  visiteur  de  cette  merveilleuse 
province  de  France,  un  volume  précieux,  d’un  goût  essentiellement 
moderne  et  que  reciiercheront  bien  vite  les  bibliophiles. 

En  vente  :  6  francs . 

A  l’Agence  P.  L.  M.  de  renseihnements,  88,  rue  Saint-Lazaie,  à 
Paris,  à  la  ^are  de  Paris-Lyon  (bureau  de  renseignements  et  biblio- 
thè  (ne),  dans  les  bureai  x 'succursales  et  bibliothèques  des  g3res 
du  réseau,  ainsi  que  dans  certaines  librairies  de  Paris  et  de  province. 

«  Notr  e  Savoie  »  est  aussi  envoyé  à  domicile  sur  demande  adres¬ 
sée  au  Service  de  la  publicité  de  la  Gie  P.  L,  M.,  20,  boulevard  Di- 
d<  rot,  à  Paris,  et  acc  ompagnée  de  6  fr.  25  (mandat-poste  ou  timbres) 
pour  les  envois  à  destination  de  la  France,  et  de  6  fr.  40  (mandat 
inlernational)  pour  ceux  à  destination  de  l’étranger. 


Table  «  LA  ROBUSTE  »  pour  opérations  et  examens, 
donnant  toutes  les  positions,  avec  cuvette  et  porte-pieds. 
Prix  :  275  fr.  A.  Legros,  fabricant,  26,  rue  des  Ecoles, 
Paris 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSU)',  34,  boulev.  de  Cltchjb 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

ILYSOL 

Société  du  LYSOL,  66,  r.  Parmentier,  Ivry  (Seme 
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l  PAR1S-LYUN-MÉDITERRA  N  UE 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée  vient  d'ouvrir  une  Agence  de  voyages,  au  n°  3  de  la  me 

Dumont-d’Urville  s  Alger. 

Celte  Agence  fournit  tous  renseignements  touristiques  (stations 
estivaies,  thermales,  centres  de  séjour  et  de  villégiature)  sur  les  ré¬ 
gions  desservies  par  le  réseau. P.  L.  M.  (lignes  métropolitaines  1 1 
algériennes),  délivre  les  billets  de  toutes  catégories  émis  par  ce 
réseau,  effectue  la  location,  au  départ  de  Marseille,  de  places  de  lits- 
salon,  couchettes,  1"  et  2e  classes,  enregistre  les  bagages  pour  tou¬ 
tes  les  gares  du  réseau  du  P.  L.  M. -algérien,  etc. .  . 

Dans  la  même  Agence,  fonctionne  un  set  vice  de  la  Compagnie 
internationale  des -wagons-lits  pour  la  location  des  places  de  wagons- 
lits  et  tous  renseignements  concernant  les  services  de  cette  Compa- 


.  M.  reprend  à  partir  du  jeudi  1°'  avril  et  jus- 


ou’au  21  octobre  1920,  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Ces  services  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
Paris  comprennent  deux  circuits  quotidiens  :l’un,  dans  la  matinée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l’autre,  dans  la  soirée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  forêt. 

Indépendamment  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
circuit  périodique  comportant  la  visite  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
à  Barbizon  pour  ie  déjeuner,  est  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman¬ 
ches  et  jours  fériés  à  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  le  sa¬ 
medi  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 

Pour  de  plus  amples  renseignements,  demander  le  prospectus 
spécial  à  l’Agence  P-  L.  M.  de  renseignements,  88,  rue  Saint-La¬ 
zare,  au  bureau  de  renseignements  de  la  gare  de  Paris,  au  bureau 
de  correspondance  de  la  place  Danecourt,  a  Fontainebleau,  etc... 


■  .*'•  ;  -  PB CQ  \ 


en  ampoules  de  5  c.c 

pour  injections  intraveineuses  et  instillations  rectales. 


Adresser  la  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  OU  PECO  39. Rue  Cambon  PARIS 


PHARMACIE  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Noi 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


HYGIÉNIQUES  St  JVŒDlCilJVIENTEUX 


«ioJnama  et  SP^ron,  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
l  ^^.^^aies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Crëoline,  S.  Eucalyptus,  8.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 


s  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 


ftireu x  °iVe?  *,  ^'.Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.;.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
lt  »  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 
Paraît  n°^0Tme  CGntre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis ,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
r.  es »  etc-,  pour  les  maladies  cutanées. 

M*ON  DENTIFRICE  VICIFR  oour  l’entretien  des  dent*,  gencives  et  mncineuses,  éviter  les  accidents  bnc 


dentifrice  vicier  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  mnqneuses,  éviter  les  accidents  buccaux 

chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  Sa  boîte  porcelaine  :  3  francs. 


AMPOULES  gaiacaco DYLIQUES  VIGIER 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  1  c.  c. 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  lin  paludisme,  etc. 


Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculuû  „ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaire. 

3HAIX  G‘%  10.  Rue  de  l'Orne.  PARIS.  —  'Tf'ïph.:  Sax*  12-5f| 


sans  adhérence, 
cicatricielles. 


llcatrlsation  par  l’ AMBRINE, 
impotence,  ni  rétractions 


anmatique  par  écraseï 
Accident  du  travail. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d* Affections  çutanees 


Le  Laboratoire  de  l’AMBKl!\E,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  ib 
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Hebdomadaire 


administration 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


RÉDACTION 


Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  /’ HôpitaKfTejnoii. 
Rédacteur  en  Chef 

BOURGEOIS  CHIFOLIAU  C,V5RC 

,  _  ,  .  ,  Médecin 

Oto-Rhino-Laryngologiste  chirurgien  des  Hôpitaux.  de  la  Maison  Dubois, 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOl 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux . 

PAUL-BONCOUR(G.)  FOULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Àntoine. 


A.  ROUZAUD 
H, Rue  des  Ecoles,  PARIS(V°) 

Téléphone:  83o-oi 


A.  PHILIBERT 

Ancien  interne, 
Médaille  d’or  des  Hôpitaux. 


ABONNEMENTS 


Maurice  GENTY 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . 

Société  Médicale  des  Hôpitaux. 

Société  de  Chirurgie . 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris. 
Société  de  Médecine  de  Paris. . . . 

Actualités  Médicales 


Faits  Cliniques 

Ch.  PFEIFFER.  —  Goitre  exophtalmique 
d’origine  émotive  et  syphilis .  p.  187 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

La  graphomanie .  p.  188 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

Les  hyperthermies  fonctionnelles  de  l’enfance. 
—  Urgence  du  diagnostic  précoee  du  chan¬ 
cre  induré.  —  Du  signe  de  la  crosse  aorti¬ 
que .  p.  189 


Travaux  Originaux 

A.  AIMES  et  A.  DELOliD.  —  Les  sarcomes 
de  la  clavicule .  p.  181 

Clinique  Chirurgicale 

M.  MAUCLAIRE.  —  Les  greffes  vasculaires. 

p.  185 

Notes  de  Pharmacologie 

Un  médicament  usuel  :  le  citrate  de  soude. 

p.  187 


Thérapeutique. 
Système  nerve 
Obstétrique. . . 
Pédiatrie . 

Nouvelles  . .. 


Laboratoires  DAUSSE 

INT  R  UTS  :  * 
:  :  Ses  EXTRAITS 
S«s  COLLOBIASES  : 


ï 


alériane  tide  L.  Pachaut 


uans  tous  i 


LaplusefficacedeSPréparationSd,Valériane. 
La  plus  facilement  acceptéepsr  tes  Malades. 

De  1  à  6  cuillerées  à  oafê  par  jour. 

VENTE  DANS  TOUTES  UES  PHARMACIE 


1-U  R  O  FO  R  MINE  GOBEY 


Echantillons  gratuits 

!” 


DIUREUQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 


:  TUBERCULOSES; 

g  Bronahites,  Catarrhes,  Grippes  | 


L’EMULSION  MARCHAIS» 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CA  RT  ER  ET,  15,  ras  d'Argsnteuil,  PARIS 


r  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


I  /le  3  à  6  cuillerées  à  café  et  CICATRISE  . 

,  _J  dans  lait,  bouillon.  Bien  toléree  —  Par  p  absorbe' 


"Tï 

..S 


PRIX  ORFILA 


PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


cristallisée 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


'•“«ULes  II  VA°lde  mllll*r' 

*  ««  IM  de  mllilgr. 


Dosage  rigoureux 


Laboratoire  NAT1VELLB 

49. 8*  do  Port-Roy tl.  Porto. 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 

Aniodol 


(WON  TOXIQUE) 


(SANS  DANGER) 


INTERNE 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodoi  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
t^ÊKgilienseignements  et  Brochures  :  Ste  de  l'MNIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


^GYNECOLOGIE  ^DERMATC 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératopl; 

Désodorisant  Réducteur  fail 

*  Analgésique.  AntiprurigineL 

RÉSULTATS  RAPIDES 


tchanliUon  et  Littérature 

PRODUITS,  F.  HOFFMAN  N  LA  ROCHE  *rÇ£ 

2t.  Place  des  tosfej.  Paris  . 


ffiVULÉf®  " 

jHIGCNOL 

doSesd^0/o  .  Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  atcoot,  g/i/cériae. ’J^ 


THIGÉNOL  ROCHE”  I 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Le  5e  concours  de  médecin  des  hôpitaux  s’est 
terminé  par  la  nomination  de  MM.  les  docteurs  Ameuille,  Chiray, 
Renaud,  Lemaire  et  Vallery-Radot. 

Concours  d’accoucheur  des  hôpitaux.  —  Composition  définitive  du 
jury  :  MM.  les  docteurs  Macé,  Couvelaire,  Démelin,  Jeannin,  Cathala, 
Bnriquez  et  Dujarier. 

Concours  de  l’externat.  ■ —  Anatomie.  —  Séance  du  30  mars  :  Les 
deux  muscles  pectoraux  et  leurs  nerfs.  MM.  Breton  7,  Baudrilart  10, 
fcsv9  Boucher  13  1/2,  Bardy  16  1 /2,  Brocherioul4  Armand  12  1  2 
Blondel  18,  Bernheim  7,  Blanche  13,  Bonnerot  9,  Benda  15  1  /2,  Aze- 
rad  15,  Fabre  (Pierre)  10,  étrillés  Baud  16  1  / 2,  Bœgner  16,  Dreyfus- 
Sée  13  1  ,/2. 

Séance  du  1er  avril  :  Configuration  extérieure  et  rapports  du  cœur, 
MM.  Fabre  (André)  10  1  /2,  Evrain  12  1  /2,  Dubois  (P.)  16,  Delimal 
11  1/2,  Dereux  17,  Dubois  (J.)  9,  Chassagnac  10,  Dufieux  17  1/2, 
Carette  (Camille)  14,  Delaveuve  13,  Chalot  18  1  /2,-Délafontaine  14, 
Chabrut  10,  Dufour  13  1/2,  Deguillaume  11,  Dufrey  11,  et  MMlles 
Cremieu  9,  Chorlet  11,  Dupie  10. 

Séance  du  6  avril  :  Sacrum.  MM.  Chêne  8,  Corneau  161 12,  Carvaillo 
15,  Djordjevitch  16,  Coquille  7,  Denis  (G.)  14,  Campana  10,  Denain  8, 
Deslandres  10,  Ehrenberg  15  1  /2,  Carette  (Pa\il)  9,  Canouet  13,  Des- 
comps  15 1  /2,  Cftapuis  (Pierre)  15  1  /2,  Camus  (Pierre)  16,  Couton  14, 
Delavière  9,  CanonnelO  et  Mlle  Desgrez  15. 

Séance  du  8  avril  :  Veines  superficielles  du  membre  inférieur.  MM 
Charreau  13  1 12,  Duprez  (Edmond)  8,  Diamantberger  14,  Mlle  Eliche 
6.  MM.  Darquier  16,  Diriks  13,  Chai  lier  12,  Compila  14,  Chabrun  11. 
Christol  12,  Casaubon  12,  Carpentier  12,  Cherouvrier  10,  Coudert 
(Emile)  18,  Mlle  Decaux  15,  MM.  Coudrain  12  1/2,  Debray  14,  Du¬ 
rand  (L.)  6,  Cnapard  10. 

Séance  du  10  avril  :  Artère  carotide  externe.  MM.  Collin  9,  Coiffé  7, 
Choquet  12  1  /2,  Duncombe  14,  Emerit  13  1  /2,  Dumas  14,  Dana  14, 
Casteran  19,  Crouy  12.  Cornet  (P.)  13  I  2.  Damon  11  1/2,  Mlle  Cros 
19,  MM.  Chemilleau  11,  Cognet  8,  Doussain  8,  Mlle  Denis  17,  MM.  De- 
noy  17,  Dëlthil  (Pierre)  18  1/2,  Degrais  9,  Célestin  9. 

Séance  du  12  avril  :  Articulation  du  coude, sans  la  physiologie.  MM. 
•tullien  16.  ,1  ,‘Uilnii  12.  Kéraudren  16,  .laubert  15  1/2,  Joffroy  9, 
Jean  17,  Keller  10,  Jardin  s.  Jardel  15,  K'riviii.-  16  l  2.  Kaplan  19, 
Jais  15,  Kanony  9,  Kalmonovitcii  10,  Kourilsky  18,  Coquerelle  7,  et 
Mlles  Javouhey  7,  Joltrois  10,  Kœchlin  111/2. 

,  Pathologie.  -  Séance  du  30  mars  :  Symptômes  et  complications 

l’angine  diphtérique.  MM.  Mayer  et  Popoviteh  (Borislas)  13,  Piton 
6  Phelipeau  10,  Mer  15,  Pollet.  6,  Perrin  (Jules)  10,  Razimbaud  10. 
«de  Nitard  14,  MM.  Navarre  (P.)  13,  Mornas  5,  Pellerin  15,  Mlle  Pou- 
•an  13,  MM.  Potclune  13,  Moret  13,  Milon  10,  Rabinovitcn  5  et  Mlle 
Papm  13. 

Séance  du  Lr  avril.  :  Symptômes  et  complications  des  néphrites 
«ironiques.  MM.  Petit  11,  Perret  8,  Michel,  Liéchet  18,  Quignon  15, 
vi’ilet  5,  Pérard  19,  Quenza  13,  Paris  16,  et' Mlle  Maybluh  16,  Mit- 
“uch  5,  Pailler  9,  Ostwalt  181  /2,  Poissonnier!  6. 


Séance  du  6  avril  :  Causes  symptômes  et  diagnostic  de  l’insuffisance 
aortique.  MM.  Lavialle  et  Leibovici  15,  Lévy  (R.)  14,  Lambiing  19, 
Maliein-Gérin  14,  Luton  18,  Lieutaud  20,  Langue  14,  de  Manet  14, 
Lapeyre  15,  Mars  9,  Lapalh  8,  Marinasse  14,  Laval  17,  Martin  17  1  /2, 
Mlles  Maugé  13  et  Lêcharny  16. 

Séance  du  8  avril  :  Symptômes  et  complications  de  la  rougeole.  MM. 
Mabit  6,  L’Ecuyer  de  Villers  18,  Magdelaine  17  1/2,  Lemière  et  Lob 
16,  Larivière  14,  Laymond  15,  Levy  (Amédée)  10,  Magnol  10,  Laver- 
sin  14,  Macé  12,  Lévy  (Gabriel)  15,  Levy  (Marcel)  13,  Lafaix  16, 

;  Marq  13,  Mmes  Lacroix  14,  Muerez  13.  Mauclaire  17  1  /2  et  La- 
!  .chouski  18. 

Faculté  de  Médecine.  —  Concours  de  l. agrégation.  —  Compo¬ 
sition  des  jurys  : 

Paris.  —  Anatomie  et  histologie.  —  Juges  :  MM.  Nicolas,  Prenant, 
Cunéo.  —  Suppléants  :  MM.  Rouvière,  Grégoire,  Mulon. 

Physique  et  chimie.  —  Juges  :  MM.  Pouchet,  Desgrez,  N...  — 
Suppléants  :  MM.  Richaud,  IL  Labbé,  Zimmern. 

Médecine.  —  Juges  :  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Dupré,  Jeanselme, 
Roger,  Bernard.  —  Suppléants  :  MM.  Gougerot,  Léri,  Loeper, 
Nobécourt,  Rathery,  Ribierre. 

Anatomie  pathologique.  —  Juges  :  MM.  Letulle,  Bezançon,  Tei- 
sier.  —  Suppléants  :  MM.  Roussy,  Guillain,  Rathery. 

Dermatologie  et  syphiligraphie.  —  Juges  :  MM.  Jeanselme,  Widal, 
Labbé.  —  Suppléants  :  MM.  Lereboullet,  Loeper,  Rathery. 

Obstétrique.  —  Juges  :  MM.  Couvelaire,  Brindeau,  J.-L.  Faure. 

—  Suppléants  :  MM.  Guéniot,  Le  Lorier,  Nobécourt. 

Chirurgie  et  voies  urinaires.  —  Juges  :  MM.  Quénu,  Lejars,  Le- 
gueu,  Broca.  —  Suppléants  :  MM.  Alglave,  Chevassu,  Okinczyc 
Schwartz.  I 

Médecine  expérimentale.  Physiologie.  —  Juges  :  MM.  Richet 
Pouchet,  Roger.  —  Suppléants  :  MM.  Camus  (J.),  Richaud,  Ra¬ 
thery. 

Hygiène,  bactériologie,  parasitologie.  —  Juges  :  MM.  Bezançon, 
Brumpt,  Bernard.  —  Suppléants  :  MM.  Léri,  Tanon,  Villaret. 
Médecine  légale.  —  Juges  :  MM.  P.  Marie,  Dupré,  Balthazard. 

—  Suppléants  :  MM.  Laignel-Lavastine,  Loeper,  Villaret. 
Ophtalmologie.  —  Juges  :  MM.  de  Lapersonne,  N...  — Suppléants  : 

MM.  Terrien,  Zimmern. 

—  Province.  —  Anatomie  et  histologie.  —  a.  Juges  :  MM.  Gentes 
(Bordeaux),  Policard  (Lyon).  —  Suppléants  :  MM.  Grynfeltt  (Mont¬ 
pellier),  Dieulafé  (Toulouse). 

b.  Juges  :  MM.  Collin  (Nancy),  Bouin  (Strasbourg). 

Physiologie  et  médecine  expérimentale.  — •  a.  Juges  :  MM.  Doyon. 
(Lyon),  Abelous  (Toulouse),  Tournade  (Aiger).  —  Suppléants  :M  M. 
Dubois  (Lille),  Lisbonne  (Montpellier),  Busquet  (Nancy). 

b.  Juge  :  M.  Ambard  (Strasbourg).  —  Suppléant  :  M.  Mauriac 
(Bordeaux). 

Chimie,  physique,  pharmacologie.  —  a.  Juges  :■  MM.  Lambiing 
(Lille),  Derrien  (Montpellier).  —  Suppléants  :  MM.  Chelle  (Bor¬ 
deaux),  Barrai  (Lyon). 

b.  Juge  :  M.  Cluzet  (Lyon).  —  Suppléant  :  Al.  Nogier  (Lyon)* 

c.  Juge  :  M.  Beille.  —  Suppléant  :  M.  Bretin. 

Hygiène,  bactériologie,  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale. 

—  a.  Hygiène  et  bactériologie.  —  Juges  :  MM.  Auché  (Bordeaux), 
gertin-Sans  (Montpellier).  —  Suppléants  :  MM.  Leclerc  (Lille), 
gerr  (Toulouse). 
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b.  Parasitologie  et  histoire  naturelle,  zoologie  médicale,  histoire  | 
naturelle  médicale.  —  Juge  :  M.  Granel  (Montpellier).  —  Suppléant  : 
M.  Garin  (Lyon). 

c.  Bactériologie,  microbiologie.  —  Juge  :  M.  Rispal  (Toulouse). 

—  Suppléant  :  M.  N... 

Médecine  générale.  —  a.  Clinique  générale,  pathologie  interne.  — 
Juges  :  MM.  Teissier  (Lyon),  Ducamp  (Montpellier  ),  Ardin-Delteil 
(Alger).  —  Suppléants  :  MM. 

b.  Cliniques  spéciales.  —  Juges  :  MM.  Moussous,  A.  Abadie  (Bor¬ 
deaux),  Mairet  (Montpellier). 

c.  Pathologie  et  thérapeutique  générales,  pathologie  interne,  ana¬ 
tomie  pathologique,  thérapeutique,  hygiène  et  bactériologie.  — 
Juge  :  M.  Le  Dantec  (Bordeaux).  —  Suppléants  :  MM.  Cruchet: 
Caries  (Bordeaux),  Froment  (Lyon).  Gaussel,  Rimbaud  (Montpellier), 
Parisot,  Perrin  (Nancy). 

Médecine  légale  et  clinique  des  maladies  mentales.  —  a.  Médecine 
légale.  — Juges: MM.  Martin  (Lyon),  Guilhem  (Toulouse).  — Sup¬ 
pléants  :  MM.  Cruchet  (Bordeaux),  Lafïorgue  (Toulouse). 

b.  Clinique  des  maladies  mentales.  —  Juges  :  MM,  Lépine  (Lyon) 
Mairet  (Hontpellier).  —  Suppléant  :  M.  Perrens  (Bordeaux). 

Anatomie  pathologique.  —  Juges  :  MM.  Curtis  (Lille),  Massabuau 
(Montpellier),  Masson  (Strasbourg),  Tapie  (Toulouse).  — Suppléants  : 
MM.  Leuret  (Bordeaux),  Savy  (Lyon),  Fairise  (Nancy),  Sorrel 
(Toulouse). 

Chirurgie  et  voies  urinaires.  —  Juges  :  MM.  Tixier  (Lyon),  Tédenat 
(Montpellier),  Vautrin  (Nancy),  Stolz  (Strasbourg),  Curtillet  (Alger). 

—  Suppléants  :  MM.  Rocher  et  Duverger  (Bordeaux),  Laroyenne 
(Lyon),  Michel  (Nancy),  Martin  (Toulouse). 

Obstétrique.  —  Juge  :  MM.  Rivière  (Bordeaux),  Bué  (Lille),  Fabre 
(Lyon),  Vallois  (Montpellier).  —  Suppléants  :  MM.  Péry  (Bordeaux). 
Voron  (Lyon),  Delmae  (Montpellier),  Garipuy  (Toulouse). 

Ophtalmologie.  —  a.  Juges  :  MM.'  Truc  (Montpellier),  Rohmer 
(Nancy),  Frenkel  (Toulouse).  —  Suppléait  :  M.  Teulières  (Bor¬ 
deaux). 

b.  Clinique  médicale,  clinique  des  maladies  nerveuses.  —  Juges  : 
M.  Abadie  (Bordeaux).  Suppléant  :  M.  Richon  (Nancy). 

c.  Clinique  chirurgicale.  —  Juge  :  M.  Chavannaz  (Bordeaux). 

—  Suppléant  :  M.  Rocher  (Bordeaux). 

Pharmacie  et  histoire  naturelle.  —  a.  Pharmacie.  —  Juges  :  MM. 
Barthe  (Bordeaux),  Ribaut  (Toulouse).  —  Suppléants  :  MM.  Labat 
(Bordeaux),  Bretin  (Lyon). 

b.  Sciences  naturelles.  —  Juges  :  M.  Fockeu  (Lille.  —  Suppléant  : 
M.  Mandoul  (Bordeaux). 

c.  Chimie.  —  Juge  :  M.  Lescœur  (Lille).  — -  Suppléant  M.  Chelle 
(Bordeauxs. 

Dermatologie,  syphiligraphie.  —  a.  Clinique  des  maladies  cutanées 
et  syphilitiques.  Clinique  dermatologique  et  syphiligraphique. 
Maladies  des  pays  chauds  et  maladies  syphilitiques  et  cutanées.  — 
Juges  :  MM.  Nicolas  (Lyon),  Spillmann  (Nancy),  Audry  (Toulouse). 

b.  Clinique  médicale,  pathologie  et  thérapeutique  générales.  — 
Juge  :  M.  Etienne  (Nancy).  —  Suppléants  :  MM.  Petgès  (Bordeaux), 
Leenhardt  et  Rimbaud  (Montpellier),  Richon  (Nancy). 


15  avril.  —  M.  Alseheck  (E.)  .La  radiothérapie  de  la  maladie  d® 
Basedow.  —  M.  Dalsace  (Jacques).  Etude  critique  de  l'étiolome 
des  bronchites  chroniques  avec  sclérose  pulmonaire.  —  M.  Couil- 
laud  (François).  Le  signe  de  la  langue.  Contribution  à  l’étude  du 
diagnostic  et  du  traitement  de  la  rétention  des  règles  par  astrésies 
de  l’hymen,  du  vagin  et  du  col  de  l’utérus. 


21  avril.  —  M.  Carrière  (Camille).  Anatomie  de  l’espace  intercos¬ 
tal  chez  l’homme,  —  M.  Quitton  (Henri).  Contribution  à  l’étude  des 
greffes  nerveuses  par  la  méthode  de  Nageotte.  —  M.  Mazen  (Fran¬ 
çois).  Traitement  des  diarrhées  des  tuberculeux  par  le  lait  condensé. 
— -  M.  Mage- (Félix).  De  l’érythème  noueux  dans  les  manifestations 
aiguës  de  la  tuberculose.  —  M.  Quesnel  (Maurice).  Des  dysbas  ies 
fonctionnelles  du  vieillard. 


22  avril.  —  M.  Rio  (Eugène).  Contribution  à  l’étude  des  paralysies 
totales  du  plexus  brachial  dans  les  luxations  de  l’épaule .  —  M.  Flament 
(René).  Des  luxations  pathologiques  de  la  hanche. —  M.  Paulin  lAn- 
dré).  La  traversée  digestive  chez  le  nourrisson.  —  M.  Pigney  (Al¬ 
bert.  Sur  un  cas  d’hippocratisme  unilatéral.  — M.  Apostolos  (A.). 
Le  cul-de-sac  sous-traumatique. 

MM.  Pantin.  Des  diverses  méthodes  comparées  de  traitements  des 
adénopathies  suppurées.  —  Mlle  Guerquin  (S.).  Traitement  de  la 
tuberculose  de  la  peau  par  les  injections  intraveineuses. —  Mlle 
Monbiot  (Gabrielle).  Emotions  et  aménorrhée.  — M.  Tesseyre  (Jean). 
Contribution  à  l’étude  de  la  lymphadénie  alencémique. 


Congrès  de  physiologie.  —  Un  Congrès  de  physiologie  se  tiendra 
à  Paris,  du  16  au  20  j ui llet,  sous  la  présidence  de  M.  le  prof.  Char¬ 
les  Richet.  On  est  prié  d’envoyer  les  adhésionset  cotisât  ons  (35  fr.l 
au  trésorier,  M.  Lucien  Bu  11,  Institut  Marey,  avenue  Victor-Hugo, 
à  Boulogne-sur-Seine. 

Adresser  la  correspondance  à  M.  Gley,  14,  rue  Monsieur -le-Prinoe, 
Paris  (VIe). 


(  Voir  la  suite,  page  300). 


■  U  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  au 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUE 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électncit- 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 


Thèses  de  la  Faculté  de  Paris.  —  14  avril.  —  Mlle  Galland  (Blan¬ 
che).  Considérations  mécaniques  sur  le  traitement  du  mal  de  Pott. 
—  M.  Dupré  (Louis).  Etude  sur  la  prothèse  fonctionnelle  de  la  den¬ 
tition  d’après  les  lois  physiologiques  de  la  sustension  et  de  la  réten¬ 
tion.  —  M.  Romain  (Louis).  De  la  restauration  fonctionnelle  du 
pouce  par  libération  du  premier  métacarpien. 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechniq 


PALUDISME 


et  elironiq.ue 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  ïù,  où  l’arsenic  a  échoué 

1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  der.n-flacon. 


ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE 
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DAUSSE 


1834 


86e  J\nnée 


1  OOA 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde , 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  □  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  p  7\mpouIes ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 

a)  Par  voie  hypodermique  :  Q  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  TKrsénosthêniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  ei  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n“  4,  6  &  8  010  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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MALTÉES  J  A  MME  T 


Dépôt  général:  M°-nJAMMETi  Rue  de  Mi  rom  es  ntl,  47,  Paris. 


SPÉCBPipEsEsSPIRiLLSSESsT  besTRYPANOSWIASES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


SYPHILl 


^  I  Fièvre  récurrente,  Pian 


conque,  réclame 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


à  la  normale  les  réactions  Intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTsi 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Jfùmntaüm 

Farines  très  légères  ^  Farines  légères  ÿ  Farines  plus  substantielles  y  {  d€J  {p 

Vrifarit} 


oroéose 

Crème  d’ orge  maltée 

GRAMENOSE 


UIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

AUISTOSE 


B LÉO  SE 


CÉRÉMA  LT  EVE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalini 
Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrTTÉBiTHRE  et  É<n  a  nti  lloets  :  LABORATOIRE  G  A  L  B  R  U  N  ,  8  A  10,  Rue  dll  Petit  MllSC ,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 
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“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  i  grains  très  fins 


i 

i 

■ 

* 

i 

i 
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Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d'une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu  elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu  elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses  ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanêe  est  de 
B  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  Infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 


LABORATOIRES"  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILI  SATION 
m&uniotz  ROBIN 

SI,  IR. -u.  ©  de  Poissy-PARIS 
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à  la  glycérine  solidifié* 


principaux 


Sirop  delabarre 


BAR  R  AL. 


sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PAI 


Le  Vésicatoire  d’Albespeyres 

prend  toujours. 


C’est  le  Répulsif  le  plus  efficace 


md  nombre  de  Maladies  : 
ies  respiratoires.  Grippe  so 
toutes  les  Affections  inllar 


dans  un  étui  métallique  se 
On  le  déliore  dans  les  Pharm, 

Signature  d’Albespeyres 
re  d’Albespeyres  (bien  indi 


Un  Vësicatoi 


SANS  NARCOTIQUE  ^ 

Employé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
des  Dents  et  prévient  ou  supprime  toms  les  Accidents  de 

la  première  Dentition.  _ w _ 

EXIGER  îe  NOM  de  DELABARRE  et  le  TIMBRE  de  l’UNION  des  FABRICANTS 
K  Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  St-Denis,  Paris,  et  Pharmacies.  a 


Anti-Asthmatiques  j  Ant 

Efficacité  constante;  action  i 

UMOUZE'ALBESPEVRES,  78,  Faubourg 
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ACTUALITES  MEDICALES 


VACCINS 

Vaccinothérapie  anli  typhoïdique  par  voie  sous-cutanée 
et  vaccinothérapie  eoli-bacillaire.  (Méry,  Bulletin  médi¬ 
cal, 21  mars  1920.) 

Des  observations  apportées  par  Ranque  et  Senez  et  des  sien¬ 
nes,  F  A.  conclut  à  l'efficacité  de  la  vaccinothérapie  sous-cutanée 
dans  la  fièvre  typhoïde  à  condition  qu  elle  soit  employée  de 
bonne  heure  :  autant  que  possible  dans  le  premier  septénaire. 
Elle  exerce  alors  une  action  abortive  réelle  et  son  emploi  n’ex¬ 
pose  pas,  à  cette  période,  aux  phénomènes  possibles  de  choc. 
Plus  tard,  au  contraire,  il  faut  tenir  compte  des  circonstances 
qui  peuvent  favoriser  l’apparition  des  chocs  vaccinaux.  11  existe 
une  série  de  contre-indications  :  gravité  de  l'état  général,  com¬ 
plications  pulmonaires,  période  trop  avancée  de  la  maladie,  qui 
ne  permettent  pas,  à  l’heure  actuelle,  degénéraliser  l’emploi  de 
la  vaccinothérapie,  surtout  chez  t’enfant.  Si  l’on  peut  obtenir 
des  vaccins  atoxiques, l’emploi  delà  vaccinothérapie  sous-cuta¬ 
née  ou  peut-être  même  de  la  vaccinothérapie  intra-veineuse 
pourra  devenir  d’un  maniement  beaucoup  plus  facile. 

M.  Méry  rapporte  en  même  temps  une  observation  de  vacci- 
nolhérapie  dans  un  cas  de  pyélonéphrite  à  coli-bacilles,  inté¬ 
ressante  à  rapprocher  de  celles  déjà  publiées  par  le  Pr  Legueu. 

Vaccinothérapie  dans  la  lièvre  typhoïde  irai*  la  voie  di¬ 
gestive.  (L.  Fournier  et  A.  Schwartz,  Bulletin  médical, 
27  mars  1920.) 

Les  A.  ont  traité  par  la  vaccinothérapie  buccale  150  cas  de 
fièvres  typhoïdes  et  paratyphoïdes  arrivées  à  des  stades  divers 
de  leur  évolution.  Us  employaient  un  vaccin  échaufïé  à  100-105®, 
dont  on  trouvera  le  mode  de  préparation  dans  leur  mémoire. 
L’action  favorable  de  la  vaccinothérapie  à  été  évidente  dans  la 
grande  majorité  des  cas  où  elle  a  été  appliquée  ;elle  a  été  d’au- 
piPlu!  nelte  que  le  traitement  a  été  commencé  plus  tôt. 

Lite  s’est  manifestée  principalement  par  une  disparition 
rapide  de  la  fièvre  et  des  phénomènes  typhoïdes  et  un  raccour¬ 
cissement  très  notable  de  la  durée  de  la  maladie. 

v*®cin°thérapie  dans  la  méningite  cérébro-spinale  à 
méningocoques. (Girard,  Bulletin  médical, 21  mars  1920.) 

^vaccin  associé  dès  le  début  à  la  sérothérapie  pourrait  avoir 
„  lev°lution  de  la  maladie  une  heureuse  intluence  ;  mais  cela 
qui  ^  poss„*b*e  que  le  jour  où  on  possédera  un  stock-vaccin 
manH°Urra  ^tre  ^ n j cc té  dès  le  premier  jour,  l’auto-vaccin  de- 
ant  un  certain  temps  pour  être  préparé. 

THÉRAPEUTIQUE 

^ùtement  de  l’angine  de  Vincent  et  des  infections  fuso- 
Pinllaires  par  l’acide  chromique  (W.  Dhbreuilh, 

0Urn '  de  ïïiêd.  de  Bordeaux,  25  mars  1920.) 

Se avoir  ul*lisé  l’arsénobenzol  et  le  bleu  de  méthylène, 
r'llaires  .aiIMenant»  dans  le  traitement  des  infections  fuso-spi- 
lallequ’  fi  Abouche,  d’une  solution  saturée  d’acide  chromique 
°Uvert  i)  h  SC  pr°(iuit  spontanément  quand  on  laisse  un  flacon 
Hoyen  J?n<larl,'  quelques  jours.  Le  médicament  s’applique  au 
d°Uate  i  Puceau  d’ouate  bien  serrée,  fait  en  roulant  un  peu 
®*etnpie  ^,r°Phile  sur  une  baguette  de  bois,  de  l’osier  par 
que  leur  Lnst^et>  une  oaguette  de  verre  ne  valent  rien,  parce 
adhère  DaSU.  i  ce.  <;st  troP  linie  et  glissante,  et  que  le  coton  n’y 
direqu  jiS  ’  Pinceau  doit  être  simplement  humecté,  c’est-à- 
ltotte  ran-H6  °0it  ,jas  laisser  tomber  de  goutie  liquide.  On  en 
à  dét  T6"1  6t  as8ez  vig°ureusement  les  ulcérations  de 
tacher  mécaniquement  les  fausses  membranes  et  à 


porter  le  caustique  directement  sur  la  surface  ulcérée  ;  on  fait 
aussitôt  gargariser  le  malade,  sans  lui  permettre  d’avaler  sa 
salive  mêlée  d’acide  chromique.  La  douleur  est  modérée,  moin¬ 
dre  qu’avec  la  plupart  des  autres  caustiques.  Après  le  badi¬ 
geonnage,  il  est  bon  de  faire  plusieurs  fois  par  jour  des  garga¬ 
rismes  ou  des  lavages  avec  de  l’eau  oxygénée  étendue  au 
dixième  ou  de  la  résorcine  à  1  p-  100. 

En  général,  dès  le  lendemain  l’ulcère  est  détergé  :  il  n’est 
plus  fétide  et  n’a  plus  de  fausses  membranes  ;  le  troisième 
jour,  il  est  rouge  et  en  voie  de  guérison.  Quelquefois,  mais 
rarement,  il  est  nécessaire  défaire  une  seconde  application  vers 
le  quatrième  ou  cinquième  jour. 

Ce  traitement  peut  s’appliquer  à  toutes  les  lésions  de  même 
nature.  Dans  la  stomatite  mercurielle  grave  il  est  un  utile  adju¬ 
vant  ;  il  n’agit  pas  sur  la  stomatite  diffuse  mais  seulement  sur 
les  ulcérations. 

La  gingivite  constituée  par  une  ulcération  linéaire  entourant 
le  collet  des  dents,  assez  fréquente  au  cours  du  traitement  mer¬ 
curiel  guérit  en  quelques  jours  par  la  cautérisation  à  l’acide 
chromique  concentré,  mais  il  faut  l’appliquer  avec  un  pinceau 
très  fin,  un  minime  flocon  d’ouate  roulé  sur  une  allumette 
taillée  en  pointe. 

Traitement  du  syndrome  d’hypersthénie  gastrique  par 

les  injections  sous-cutanées  d’atropine.  (Cerf.  L'Hôpital , 

mars  1920.) 

L’atropine  en  injections  hypodermiques  est  la  médication  de 
choix  dans  les  dyspepsies  avec  hypersthénie  gastriques  (dou¬ 
leurs  à  heure  tardive,  spasme  partiel  de  l’estomac,  exagération 
du  péristaltisme,  hypersécrétion). 

Le  traitement  doit  être  intensif,  mais  progressif  :  injection 
quotidienne  de  un  quart  de  milligramme  en  augmentant  tous 
les  jours  d’un  quart  de  milligramme  pour  arriver  au  dixième 
jour  à  la  dose  maxima  de  deux  milligrammes  et  demi  en  une 
seule  fois. 

La  sédation  de  la  douleur  et  des  spasmes  (contrôlée  par  la 
radioscopie)  est  la  règle  dans  les  dyspepsies  simples. 

L’abcès  de  fixation  de  Fochier  dans  la  grippe.  (L.  Probst, 

Revue  médicale  de  la  Suisse  Romande,  mars  1920.) 

L’abcès  de  Fochier  avait  déjà  donné  à  l’A.  avant  la  grippe, 
des  résultats  remarquables  dans  grand  nombre  de  broncho¬ 
pneumonies,  pneumonieset  infectionsgraves.il  estime  que  dans 
la  grippe  c’est  le  traitement  de  choix  et  que  l’on  devrait  propo¬ 
ser  à  tout  patient  atteint  de  grippe  de  lui  injecter  un  centimètre 
cube  de  térébenthine  sous  la  peau  de  l’une  des  cuisses. 

SYSTÈME  NERVEUX 

Sciatique  et  arthrite  sacre -iliaque.  Etude  du  syndrome 

anatomo-clinique  «  sciatique  saero  iliaque  ».  (.1.  A. 

Barré  et  P.  Le  Mansois-Duprey,  Revue  de  médecine,  n°  1. 

1920.) 

Les  A.  attirent  l’attention  sur  une  forme  assez  spéciale  de  la 
sciatique  en  relation  avecles  lésions  diverses  de  l’arthrite  sacro- 
iliaque  ;  l’association  des  deux  ordres  de  phénomènes  serait 
fréquente  si  on  en  juge  par  le  nombre  élevé  d’exemples  que  l’un 
des  A.  a  observés  pendant  les  trois  dernières  années  de  la 
guerre. 

Dans  ce  syndrome  «  sciatique  sacro-iliaque  »,  la  lésion  arti¬ 
culaire  risque  fort  de  passer  inaperçue  dans  bon  nombre  de 
cas,  si  l’on  ignore  les  caractères  de  la  sciatique  qui  l’accompa¬ 
gne  :  sciatique  à  maximum  fessier  et  crural,  atrophie  des  mus¬ 
cles  fessiers,  signes  légers  de  sciatique  à  la  jambe  et  au  pied, 
conservation  fréquente  des  réflexes  du  pied,  absence  de  douleur 
et  d’amyotrophie  au  mollet,  contrastant  souvent  avec  une  scia¬ 
tique  accentuée  ;  association  fréquente  de  névralgies  du  nerf 
obturateur,  du  fémoro-cutané  et  beaucoup  plus  rarement  du 
crural. 

(  Voir  suite,  p.  295). 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

-www* 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  ïdédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ > . 


USINES  PEARSON , 
BUREAUX  &  (JS 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombrei 


DESODORISE 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOP1 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

1*01X1*  1©  traitement  ©t  1’éd.xication  dos  enfants  anormaux  dos  deux 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX  g 
ARRIÉRÉS  -A-  TOUS  LES  DEC* 
ÉPILEPTIQUES 

PONTIÉ  EN  1892  PAR  L£  XV  BOTJR.NEVILLE  .  .. 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  -  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pedagogiqu  • 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d*pljftoui  à  fali  d 

1°  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  gr  ^  vas 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  .  aU  milie,°  ?  jSolé  à 

de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  couse-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Auhl“<  trjCite  ei 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  pai  e  admirablement  planté.  L’établissement,  éclaire  a  1  flS<s, 
particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  ggn  ■ 

2»  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ;  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  riléph ■  ' ■/.&& 

'  S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-*ur-Seine,  ou  à  M.  le  D' G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  - . ..v*##****^ 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  ê  c/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicyloso!  -■  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :1  50  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  &  Ir-  —  de  25  capsules  :  Hfrs. 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant, Blanchit  !es  Dentset  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeûiue  de  France,  Septembre  1910). 

Le  1 U  Tube  :  1.50  —  Le  triple  Tube  ■  2.50 


ELIXIR  GABAIL 


ration  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  ro 
jafé  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  sj- 
utlum  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  u 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

boratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estraï 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  “Pouvoir  antiseptique  élevé 
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La  connaissance  de  ce  syndrome  peut  permettre  de  reconnaître  ] 
de  bonneheure  une  arthrite  sacro-iliaque  tuberculeuse.  Le  rôle 
de  l’entorse  sacro-iliaque  dans  la  genèse  de  ce  syndrome  étant 
mis  en  évidence,  cette  lésion  articulaire  ne  peut  être  négligée 
Bénigne  en  apparence  à  son  début,  elle  est  en  réalité  assez 
grave,  si  l’on  envisage  la  complication  sciatique  à  laquelle  elle 
peut  donner  lieu  après  un  temps  variable. 

Dans  le  traitement  de  ce  syndrome,  la  sciatique  symptomati¬ 
que  devra  moins  retenir  l’attention  que  l’arthrite  causale. 
L’entorse,  l’arthrite  rhumatismale,  l’arthrite  suppurée,  seront 
traitées  spécialement,  et  avant  la  sciatique  même,  contre  laquelle 
il  sera  d’ailleurs  utile  d’adjoindre  l’emploi  des  moyens  ordi¬ 
naires. 


OBSTETRIQUE 


abandonné' le  chloroforme  dont  on  connaît  l’action  néfaste  et 
élective  sur  le  foie,  et  qui  ne  peut  qu’aggraver  les  lésions  anato¬ 
miques  et  fonctionnelles  de  cet  organe  dont  la  déficience  assom¬ 
brit  si  manifestement  le  pronostic.  Enfin,  selon  les  cas,  on  com¬ 
plète  par  l’interruption  de  la  grossesse  ou  l’accélération  du  tra¬ 
vail. 

Résultats  globaux  par  cette  méthode  : 


Mortalité  maternelle .  8,33  % 

Mortalité  foetale .  37,5 


Ces  résultats  sont  encourageants,  car  une  telle  méthode  peut 
être  facilement  appliquée  par  les  praticiens. 


PÉDIATRIE 


L  éclampsie  à  la  Clinique  obstétricale  de  Bordeaux . 
(Résultats  des  vingt  dernières  années.  (Balard  et 
Marsaudon,  Soc.  d’obsi.  et  de  gynécologie  de  Bordeaux ,  9 
mars  1920.) 

Jusqu’à  ce  que  soit  définitivement  établie  la  nature  de 
l’éclampsie  pour  nous  imposer  une  thérapeutique  rationnelle, 
nous  en  sommes  réduits  à  une  thérapeutique  éclectique  ayant 
à  sa  base  la  saignée.  C’est  la  conduite  habituelle  de  l’Ecole 
française  s’opposant  nettement  aux  thérapeutiques  systéma 
tiques  étrangères  :  morphine  ou  évacuation  brusque  de  l’utérus. 

l  a  thérapeutique  en  usage  à  la  Clinique  obstétricale  rrnt 
d’abord  en  œuvre  le  traitement  médical  (saignée,  purgatifs 
drastiques,  chloral,  bromure).  Si  celui-ci  échoue,  on  discute 
l’opportunité  d’une  intervention  :  interruption  de  la  grossesse 
et  très  régulièrement  accélération  du  travail. 

Les  résultats  globaux  sur  82  cas  donnent  : 


Mortalité  maternelle . . .  14,6  % 

Mortalité  fœtale .  32,9  % 

Ces  résultats  sont  bien  supérieurs  à  ceux  obtenus  à  Paris 
avec  une  thérapeutique  analogue  (Gauchon)  : 

Mères . , . .  55,3  % 

Enfants .  40 


En  outre,  l’évacuation  systématique  de  l’utérus  donne  des 
esultats  équivalents,  parfois  inférieurs,  qui  ne  justifient  pas 
Une  thérapeutique  aussi  audacieuse. 


esultats  d  une  pratique  personnelle  dans  le  traitement 
de  1  éclampsie  26  cas).  Balard,  Soc.  d'obst.  etdegyné- 
cologie  de  Bordeaux,  9  mars  1920.) 


^La  thérapeutique  de  l’A.  réside  avant  tout  dans  une  large 
ignee  contrôlée  à  l’oscillomètre,  pouvant  atteindre  parfois  1.250 
K  ammes^  jusqu’à  ce  qu’on  ait  obtenu  un  abaissement  de  la 
_  lrna  d  au  moins  1  cm.  Hg.  Parallèlement  il  a  complètement 


Epanchements  pleuraux  puriformes  aseptiques  chez 

l’enfant.  (Mouriquand  et  Lamy,  Soc.  ,  mécl.  des  hôp.  de. 

Lyon,  9  mars  1920.) 

Le  premier  cas  que  rapportent  les  A.  concerne  une  fillette 
présentant  des  signes  d’épanchement  pleural  droit  survenus 
après  une  période  aiguë  datant  de  cinq  jours.  Une  ponction  ex¬ 
ploratrice  ramena  un  liquide  séro-purulent  contenant  de  nom¬ 
breux  polynucléaires  non  déformés  et  à  affinité  colorante  con¬ 
servée,  quelques  lymphocytes  et  de  rares  globules  rouges.  Ni 
l’examen  direct,  ni  la  culture  n’ont  révélé  la  présence  de  micro¬ 
bes.  Il  s’agit  donc  bien  d’un  épanchement  puriforme  aseptique 
consécutif  à  un  processus  pulmonaire  aigu  ;  cinq  jours  après, 
nouvelle  ponction  négative.  Guérison  rapide. 

Le  2e  cas  est  celui  d’une  enfant  de  6  ans  présentant  des  signes 
d’hépatisation  gauche,  avec  matité  tournantdans  la  sous-aisselle 
et  souffle  expiratoire  un  peu  aigre.  Une  ponction  exploratrice 
ramène  un  liquide  à  mômes  caractères  que  plus  haut.  Pas  de 
microbe,  ni  à  l’examen  direct,  ni  à  la  culture.  Cinq  jours  après 
une  2e  ponction  donne  des  résultats  identiques.  Une  3e  ponction, 
deux  jours  plus  tard,  est  négative.  Guérison. 

Ces  deux  observations  suggèrent  aux  A.  les  réflexions  sui¬ 
vantes  : 

1°  Il  n'est  pas  exceptionnel  d’observer,  au  cours  de  la  pneu¬ 
monie  infantile,  des  réactions  pleurales,  mais  il  est  plus  rare  de 
trouver  du  liquide  séro-purulent  aseptique. 

2°  Le  laboratoire  n’est  pas  indispensable  pour  formuler  un 
diagnostic  de  liquide  aseptique  ;  la  clinique  peut  suffire  à  éta- 
blir’le  pronostic  de  ces  épanchements  qui  sont  fonction  de  la 
pneumonie  ;  lésions  pulmonaires  et  pleurales  affectent  une 
marche  à  peu  près  parallèle  ;  ni  la  courbe  thermique  ni  l’état 
général  ne  sont  influencés  par  la  présence  du  pus  dans  l’orga¬ 
nisme.  Tout  se  passe  comme  si  seule  la  pneumonie  était  en 
cause. 

3°  En  pratique,  donc,  tout  épanchement  purulent  au  cours  de 
la  pneumonie  ne  doit  pas  pousser  à  l'intervention  chirurgicale. 
Il  faut  savoir  temporiser  et  ces  quelqves  jours  de  répit  pourront 
laisser  à  la  maladie  le  temps  de  se  juger  d’élJe-même. 


_Jr\ SYPHs 

Méthode  simple,  sûre  et 


Méthode  simple,  sûre  et  discrète 

pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


yfupp a rgyres  du  "D  iPaucher 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse  ou  ignorée,  grave  ou  bénigne, 
Accidents  classiques  ou  spèciaux.-  H®  comme  606  ou  similaires  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  rien  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaut  la  vole  rectale,  rien  ne  vaut  les 
SUPPARGYRES  DU  D1  FAUCHER  (34,  Bonulevardr' dTchchy" EPARIS) 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  âges  comme  traitement  principal  ou  comme  adjuvant. 
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ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ”  FREYSSINGE 


OU  ASSI  N  E 
FRÉM I  NT 


APPÉTIT 


Gand  —  1913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Reconstituant  rationnel ,  tonique 


excitant 


is  alcalins 


XV  ô  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chi 


ilcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Se 


idtnitoutes  ht  bonnet  Phtrmaci 


0,05  Créosote  titrée  en  Gaïacol.  2  à  3  à 

CATARRHES  it  BRONCHITES  CHRONIQUES, 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  An 

à  COURBEVOIE  (Seine 


C 0^0 


TABLETTE 


Hyper  = 

CHLORHYDRIE 


L’ANTISEPTIQUE  IDEAL 
ta  Dysenterie 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  L'HOMME 
de  I  LA  FEMME 

(lenfant 

ASEPTISE  -  ADOUCI 
TOUTE  DEMANGEAISON. 


IL  S’ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  : 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1  Occ  à  20cc  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10cc  suivant  l’âge) 


-  CALME 
IRRITATION 


Il  procure  les  cicatrisations  les  plus  rapides,  les  plus  souples,  et 
les  moins  apparentes . 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l'emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


JTTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

T,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


Traitement  efficace  dt  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 


'“«posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 

DOSE  MOYENNE:  2  à  3  Comprimé» 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnene,  PARIS 
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TOXICITE 

MINIME 


E  jmn 


tolérance 

PARFAITE 


Jlntisyphilitique  et  T rypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFÉICAGË  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  , Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  etg.  par  injection) 


VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 
R.  PLUCHON,  Pharmacien  de  P<=  Classe,  O  # 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  94,  rue  de  la  Chaussée-d'Aiitin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 

ET  RÉPARATEUR  $  1 


H YPH OTIQU E  ANTIN ERVEOX 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  Phci*\  1,  Place  Morand,  LYON 


>ARIS. 


NE  LAISSE  AU  REVEIL 
AUCUNE  SENSATION 


ACCEPTÉ  PAR  L.E  SERWîCE  ÛE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juii 

ACTION  I1MÜVI.EDI  ATE  et  BTJHABL.E 
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DIATHESE  HYPOACiOE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

( Ancien  Rhosarsytol  &) 

Combinaison  spé cia/e  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
-  au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  W  5  c  Zéros  es 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

MinéraZisant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  <J  emploi _ Dose  moyenne  *2  à4  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 

verre  d'eau,  de  vin  6/anc,  ou  devin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PH0S0F0RME  ARSÉNIÉ 

( Ancien  Phosarsyto/  A  ) 

Même  composition  cjue  ci-dessus,  plus  Ogr.05  de  méthyldrsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe. 


IANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  non  toxiques 
parfum  és  r  ne  tachant  pas  /e  /inge. 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
incipe  actif  :  Hjrpoch/orite  de  soude ,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

l’hypochlorite  se  produit  à  /'état  naissant 


[VA  D  E  RO  Lü 


s<s  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIE  et  PHYS!  OLOGSE  APPLIQUÉES 
D.  DROUET  et  PL  ET.  37,  rue  de  M&r/y  ,  à  fiUEIL  ( S.  et  O.)  Téléphone  32 
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NOUVELLES  (Suite) 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Conférences  de  bactériologie  clinique  avec  tra¬ 
vaux  pratiques.  —  Le  cours  de  bactériologie  clinique  (avec  travaux 
pratiques)  en  dix-sept  leçons,  par  M.  le  docteur  Georges  Faroy,  chef 
de  laboratoire,  commencera  le  lundi  10  mai  1920,  à  2  heures,  et  conti¬ 
nuera  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  la  même  heure. 

Ce  cours  est  gratuit  pour  les  internes  et  externes  des  Hôpitaux.  Le 
nombre  des  élèves  admis  comme  auditeurs  n’est  pas  limité.  Vingt  élè¬ 
ves  seront  seuls  admis  aux  manipulations. 

Droit  d’inscription  :  150  francs. 

Clinique  Tarnier.  —  M.  le  professeur  Recassens,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Madrid,  fera, le  mercredi  28  avril,  à  10  heures, 
amphithéâtre  de  la  Clinique  Tarnier,  une  conférence  sur  : 

L’état  actuel  de  la  radio  et  de  la  radiumthèrapie  en  gynécologie. 

Ophtalmologie.  —  Dr  A.  Cantonnet,  à  l’Hôpital  Cochin  (salles  de 
la  Consultation  d’Ophtalmologie)  : 

1°)  Enseignement  ophtalmologique  élémentaire  (à  l’usage  des  mé¬ 
decins  exerçant  la  médecine  generale)  :  Présentation  d’affections  ocu¬ 
laires  courantes,  examens  individuels  par  les  élèves,  «  consultation 
expliquée  »  ;  petite  chirurgie  oculaire.  Tous  les  lundis  et  jeudis  à 
9  h.  1/2. 

2),  Leçons  sur  la  rééducation  des  s trabiques,  les  jeudis  6,  13,  20  e* 
27  mai  1920,  à  10  h.  3  4. 

Comité  d’hygiène  mentale.  —  11  est  institué  au  ministère  de  l’hy- 
giène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales  un  comité  d’hy¬ 
giène  mentale. 

Ce  comité  est  chargé  d’étudier,  au  point  de  vue  technique,  toutes 
les  questions  relevant  de  l’hygiène  mentale,  de  psychiatrie  et  de  la 
psycho-physiologie  appliquées  aux  diverses  activités  sociales.  Dans 
ce  domaine,  il  poursuivra  la  mise  au  point  des  méthodes,  coordon¬ 
nera  les  efforts,  suscitera  et  encouragera  les  initiatives,  proposera 
les  moyens  de  réalisation,  propagera  les  notions  et  conseils  utiles. 
Notamment,  il  recherchera  les  moyens  médicaux  et  sociaux  les  plus 
efficaces  d’organiser  la  prophylaxie  et  le  traitement  des  troubles 
mentaux. 


En  outre,  il  examinera  les  divers  moyens  de  sélection  sociale  d’a¬ 
près  les  aptitudes,  notamment  des  écoliers  et  des  travailleurs  char¬ 
gés  d’un  service  intéressant  la  sécurité  publique. 

Le  comité  est  composé  de  :  MM.  le  docteur  Dron,  sénateur  du 
Nord,  maire  de  Tourcoing,  président  ;  le  directeur  de  l’assistance  et 
de  l’hygiène  publiques  ;  le  .chef  du  service  des  aliénés  de  la  préfec¬ 
ture  de  la  Seine  ;  le  président  et  le  rapporteur  de  la  troisième  com¬ 
mission  du  conseil  général  de  la  Seine  ;  4  membres  élus  par  la  so¬ 
ciété  médicale  des  asiles  de  la  Seine  ;  1  membres  élus  par  la  société 
amicale  des  médecins  des  asiles  publics  d’aliénés  ;  le  docteur  André 
Broca,  professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ;  Brunet, 
conseiller  municipal  de  Paris  ;  Le  Chatelier,  professeur  à  la  faculté 
des  sciences  de  Paris  ;  le  docteur  Doizy,  ancien  président  de  la  com¬ 
mission  de  l’hygiène  publique  ;  le  docteur  Georges  Dumas,  profes¬ 
seur  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris,  médecin-chef  de  l’hospice 
Saint-Anne  ;  le  docteur  Dupré,  professeur  à  la  faculté  de  médecine, 
médecin  chef  de  l’infirmerie  du  dépôt  de  la  préfecture  de  la  Seine  ; 
le  docteur  Imbert,  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpel¬ 
lier  ;  le  docteur  Pierre  Janet,  professeur  de  psychologie  expérimen¬ 
tale  au  Collège  de  France  ;  le  docteur  Klippel,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  Tenon  ;  le  docteur  Langlois,  professeur  agrégé  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ;  le  docteur  Lapicque,  professeur  de  physiolo¬ 
gie  à  la  faculté  des  sciences  ;  Legendre,  préparateur  de  physiologie 
au  Muséum  national  ;  le  docteur  Mignot,  médecin  chef  de  la  mai¬ 
son  de  santé  de  Saint-Maurice  ;  le  docteur  Papillault,  professeur  à 
l’école  d’anthropologie  ;  Pieron,  directeur  du  laboratoire  de  psycho¬ 
logie  physiologique  de  l’école  des  hautes  études  ;  le  docteur  Rou- 
binovitch,  médecin  de  l’hôpital  de  Bicêtre  ;  le  docteur  Roussy,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ;  le  docteur  Seglas. 
médecin  de  l’hospice  de  la  Salpêtrière  ;  Sellier,  conseiller  général 
de  la  Seine  ;  le  docteur  Toulouse,  directeur  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  de  l’école  des  hautes  études,  médecin  chef 
de  l’asile  de  Villejuif. 


kossuth 


Néoplasmes. Erythèmes  Polymorphes 
TOUS  ACCIDENTS  Blehmorragiquets. 


/\mpou!es  de  ^ramure 

ésotHorium 


3  Sortes 

DE 

«Solutions 


LABORATOIRES  RH  EM  DA 
Paul  IVAVELOT,  Pharmacien  de  lre  classe 

.51.53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE.  PARIS 


hâte  vital 

cquemaire 


int  chaque  repas, 


Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séa 
et  à  la  Société  de  Biologie  (Séan< 


CÉDARI 


Glycérophosphates  originaux 


,E  PROGRÈS  MÉDICAL 


DÉPURATIVES  ANTIRHUMATISMALES 

TprâgéesT 

Emménagogues.  laxatives 


à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRISSON,  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Anglas. 


l'B&feKORABI 

■  EXPEmEnrêj  Mny.es  jowww r  oePAMS  r 

L'HÊLÊNINEdb  KORAB  calme  ta  toux,  les  L 
quintes  même  incoercibles,  tarit  l'expectoration,.  I 
diminue  la  dyspnée .  prévient  les  hémoptysies L 
Stérilise  tes  bacciies  delà  tuberculose  ■ 
et  ne  fatigue  pas  !  estomac  '  .  F 

I  CHAPES  PARIS  \ 


MICROGRAPHIE  —  BACTERIOLOGIE 

E.  COGIT  &  C,E 

Se,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Ru*  Hombolt 

Agents  exclusifs  des  Microscopes  KORISTKA-S.O.M. 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’optique 
et  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 


"SW®  %  Etuves  à  Culture,  Autoclaves,  Installations  complètes 

de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stérélisés. 
MgB_~f§bL  '  Nouveaux  Appareils  LATA  PIE  pour  la  séparation 
^  du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 
"  Téléphone  :  Pleurus  08-58- 


VINieVIAL 

Ouina,  Viande 
Lacto-Phe  sphate  de  Chaux 

riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


IMPUISSANCE 

«MES® 


m 

Solution  gazeuse  <de  chaux,  < 

—  s  1 

Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de 

Tuberculose  ^Anémie  ■  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  *  Convalescences 
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BIBLIOGRAPHIE 


Les  journaux  médicaux:  Le  Liège  médical.  —  Nous  avons  le  plaisir 
d’annoncer  la  réapparition  du  journal  belge  :  Le  Liège  médical. 
Fondé  en  1907  par  un  groupe  de  médecins  liégeois  désireux  d’utili¬ 
ser  les  ressources  considérables  que  présentaient  une  Université 
prospère,  un  centre  industriel  important,  il  avait  pendant  quelque 
temps  fusionné  avec  le  Scalpel.  Fidèlement  attaché  à  la  rive  Mosane 
il  reparaît  aujourd’hui  avec  son  vieux  nom  et  son  ancien  programme. 

Nous  lui  souhaitons  le  succès  que  mérite  son  passé. 

Gynécologie  et  obstétrique.  —  Des  trois  grandes  Revues  de  langue 
française  s’occupant  de  gynécologie  et  d'obstétrique,  l’une.  La  Revue 
de  Gynécologie  et  de  Chirurgie  abdominale,  dirigée  par  S.  Pozzi,  a 
cessé  de  paraître.  Les  deux  autres,  Les  Annales  de  Gynécologie  et 
d’Obstétrique,  dirigées  par  Pinard,  Hartmann  et  Poilosson  et  Les 
Archives  mensuelles  d' Obstétrique  et  de  Gynécologie,  dirigées  par  Bar 
et  J.-L.  Faure,  ont  cessé  également  de  paraître  à  partir  du  1er  jan¬ 
vier  1920,  mais  pour  renaître  sous  une  forme  plus  vivante. 

La  publication  nouvelle,  dont  le  titre  :  Gynécologie  et  Obstétrique 
suffit  à  indiquer  le  programme,  a  pour  directeurs  MM.  Bar,  Brin- 
deau,  Couvelaire,  J.-L.  Faure,  Hartmann  et  Pinard,  et  comme  colla¬ 
borateurs  principaux  la  plupart  des  accoucheurs  et  des  gynécologues 
qui  sont  à  la  tête  de  grands  services  hospitaliers,  à  Paris,  en  pro¬ 
vince  et  dans  les  pays  de  langue  française. 

Chaque  numéro  mensuel  cpmprend  : 

Des  mémoires  originaux,  des  revues  générales  ou  des  articles  de 
hérapeutique  sur  les  sujets  à  l’ordre  du  jour  ; 

Les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes  de  langue  française  ; 

Des  analyses  des  publications  françaises  et  étrangères  ; 

Un  index  bibliographique  général,  disposé  de  façon  à  pouvoir  être 
conservé  à  part. 

Abonnement  annuel:  France  40  fr.  Etranger  45  fr.  (Masson  et  Cie, 
éditeurs,  120,  boulevard  St-Germain,  Paris.) 


le  15  avril  prochain.  Le  Dr  van  Schevensteen  dépeint  avec  grâce  et 
souplesse  le  coin  merveilleux  de  la  Côte  d’Emeraude  formé  par  St- 
Malo,  St  Servan  et  Paramé.  Oh  1  pays  enchanteur  évoqué  par  un 
artiste  vibrant,  que  n’es- tu  plus  près  de  nous. 

Une  étude  très  fouillée  par  le  Dr  H.-J  Kessler  et  traduite  par  le 
Comité  médical  Belge,  nous  expose  les  avantages  aussi  anciens  que 
prépondérants  de  la  station  Pyrénéenne,  Barèges,  et  ce  fascicule, 
pour  ne  manquer  en  aucun  point  à  sa  mission  intellectuelle  et  scien¬ 
tifique,  nous  expose,  par  la  plume  avisée  du  Dr  Tricot-Royer,  un 
aperçu  du  premier  Congrès  de  l’histoire  de  la  médecine  qui  se  tien¬ 
dra  de  par  le  monde,  et  dont  Anvers  aura  la  primeur,  grâce  à  l’intel¬ 
ligence  et  à  l’opiniâtreté  du  Président,  organisateur  de  ce  Congrès, 
le  Docteur  Tricot  lui-même. 

Une  fois  de  plus,  il  faut  louer  cette  phalange  de  propagandistes 
qui,  sous  la  conduite  experte  de  Gaston  Stalins,  directeur  de  La 
France,  nous  font  connaître  les  beautés  et  les  bienfaits  de  la  terre 
de  France  avec  autant  de  charmes  et  de  saveur. 

Administration  7  rue  van  Lérius,  Anvers. 

Plan  de  Paris  à  vol  d‘oiseau,  tirage  en  deux  couleurs  sur  papier  de 
luxe.  Format,  sans  les  marges  :0,87  X  1,09  à  plat  ou  plié,  12  fr.  » 
En  carte  murale,  sur  toile  vernie  et  baguettes  30 fr.  ;  (Ed.  Blondel 
La  Rougery,  éditeur,  7,  rue  Saint-Lazare,  Paris.) 

Ce  plan  dont  l’exécution  originale  a  nécessité  plus  de  cinq  années 
de  labeur  est  une  œuvre  d’une  valeur  documentaire  et  artistique  uni¬ 
que.  Il  reproduit  en  élévation,  maison  par  maison,  rue  par  rue,  avec 
la  plus  scrupuleuse  exactitude,  tout  ce  que  Paris  possède  comme  ri¬ 
chesses  artistiques,  curiosités,  théâtres,  hôtels,  administrations,  etc. 
Il  est  en  dessin  la  reproduction  fidèle  du  tout  Paris  que  le  monde  en¬ 
tier  connaît  ou  désire  connaître. 

Depuis  le  plan  dit  le  Turgot,  édité  en  1739,  aucun  travail  de  sem¬ 
blable  importance  n’avait  été  exécuté.  Indépendamment  de  la  docu¬ 
mentation  prodigieuse  que  son  élaboration  a  nécessitée,  l’œuvre  de 
l’artiste  Peltier,  qui  l’a  entièrement  dessiné,  réprésente  le  monument 
cartographique  le  plus  considérable  qui  ait  jamais  été  fait  sur  Paris. 


La  France.  —  Le  n°  de  mars  de  la  Revue  scientifique  et  litté¬ 
raire  La  France  vient  de  paraître.  Cette  publication  continue  à  nous 
servir  une  édition  très  soignée  un  papier  et  des  illustrations  de  grand 
luxe  et  une  rédaction  de  valeur. 

Nous  remarquons  dans  ce  numéro  la  collaboration  éminente  du 
Professeur  Albert  Robin,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  dans 
une  étude  sur  les  maladies  des  voies  urinaires,  traitées  par  les  cures 
hydro-minérales.  Le  maître  G.  Bardet  nous  donne  une  biographie 
inédite  et  du  plus  haut  intérêt  du  professeur  Robin,  dont  il  est  le 
collaborateur  depuis  trente  années.  Nous  trouvons  dans  ce  numéro 
des  détails  engageants  pour  les  Congrès  de  Monaco,  qui  s’ouvriront 
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r‘SEL5  ALCAUNO-UTHINÈS ,  EFFERVESCENTS^ 
L  ou  Dr  MIRADEL  w 

Assainit  les  Bau/i  Javellisées  &r  donne 
une  eue  e/lente  Beu  JVIinépala 
Jtctive  la  digestion  stomaea/e. 

Libépe  !"  Intest  ip 

Elimine  acide  cyoque  6,  Tournée. 

Office  (êntral  dltygiàK, 4, Moufle 

-P^FUS  <xi*.  Roq  63.30 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

>:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Le  sens  de  la  vie  humaine,  par  leDrEugèneOsTY.  1  vol.  XII-270  p. 
Prix  :  5  fr.  (La  Renaissance  du  livre,  78,  boulevard  St-Michel, 
Paris.) 

On  ne  trouvera  pas  dans  ce  volume  un  système  philosophique  ;  ce 
livre  se  donne  pour  but  de  prendre  une  sorte  de  vue  scientifique  de 
vie  d’êtres  pensants  en  ne  perdant  jamais  le  contact  des  faits. 
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Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AMPOULES 


GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 
|  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


DOSAGE  :  I  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose  de 

|  25  goattes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cjwdylate  de  Fer,... .  0  gr.  01  I  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Nevrosthemque .  lc.  cube  f  Cacodylate  de  Strychnine  .  1/2  milligr. 

. MITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50.  1  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50. 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  î«S î ,  s*oe  Mozart  —  S*  A  SAIN 


- 


POSOLOGIE 


6  40  •/©  4'Iode  sans  aucune  tract  tfe  cWort 

64,  Chaunaêe-d’Anttii,  PARIS 


YRAITE^JMT  DE 

L' INSOMNIE  flERVEUSE 

©LABORATOIRES  DURE! LT ÊMBY 

5,  Avenue  d«?s  Tilleuls, Pa^s 
’"pue  de?«''  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I 


COMPRIMES  OIE 


NYCTAL 

°  a  diéthy/aeê  tyJur.ie  =  Ada/ine  Franç. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


moi ca  nous  : 
FNfANTS 

lymphatiques,  adénoidien* 

R| OSC LÉ  ROSE 

(tuéri«  ASTHME 

°D  dans  presque  tous  les  cas) 

SYpHHlS  TERTIAIRE 
HÉRÉDO-SYPHILIS 

^plUSPioho  In 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes,  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  d  S  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 


.  Enfants,  /  à  a  cuillerées  à  café  par  jour 

^cùe,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


traitement  de  la  syphilis 


HüIU  GR|5E  stérilisée  et  indolore  oe  vigier 

P  .  a  40  »/•  Ce*.  (Codex  1908.) 

Se  Wrv|X  du  ®acon  :  2  fr.  25.  -  Double  flacon  :  4  fr.  25. 

j  ts  dfotsir.f/Y éirence  de  la  Serintue  spéciale  du  D’  Barthélemy, 
••  *ûerciinsx  chaque  division  correspond  exactement  à  un  cenU#!1- 

métallique. 

Ülàe  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

«r.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25. 
fcii  évUer  le* 

sSs  Mmimtmmu. 

I  _  *  latiellluur  ÂmttuupttQue.Sl  fïsraulv  1 2,  B*  Bonne-Mou  vnUn.ftfla  . 

^armacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE ,  ~ 


AMPOULES  AU  BENZ0ATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  O  gr.  01  et  a  O  gr.  02 
de  Ëenzoate  d'Hg.  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  O  gr.  Ol  et  a  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg.  par  cent  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0  0  stérilisée,  indolore. 

musculaire  de  i  ceni.  cube  (1  centigr.  de  sublimé).  Faire  une  série  de  i5  à  ao 
injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

i  Prix  du  flacon  :  5  francs. 


,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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HUNT 


— Dialy  1 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-ll ricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

S'EL  Defijvi  ic"  H'* o13 a*1  lî  Bo ,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Bj{UMOT 
et  sa  propriété  exclusive. 


DIATHESE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
- —  GRAVELLE  =— ~ 


Dialy  l 

Soluble  dans  l'eau 
“  Cures  d’eau  dialyléc  " 

DIATHÈSE 

R  I  Q  U  E 


Dialy  l 


URIQUE 


5&K0RAB 

MHS  Les  HOPITAUX  û£  PARIS 


ABONNEMENTS 


RAMOND 

i  de  l’ Hôpital 
Antoine. 


Un  médicament  usuel  :  le  bi 


carbonate  de  soude 


Nouvelles. 


Échantillon! 


administration 

a.  ROUZAUD 

41.  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V-) 
Téléphone :  83o-o 3 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  V Hôpital  Tenoijt j*. 

Rédacteur  en  Chef  ||3 


sf*v 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chir 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de  l’Institut 
Médico-Pédagogique.  l’Hôpi 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpital 


LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé,  Médecin 

l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 


•!  3Ü.  PHILIBERT' 

y.ç  f  c/  _  J?/ Ancien  interne, 

-  'Médaille  d’or  des  Hôpltaui 

~iR  Maurice  GENTY 


POULARD  Félix 

Ophtalmologiste  de  Médeci 

lai  Necker-Enfants-Malades.  St 


Travaux  Originaux 


Hydrologie  pratique 

IIeniu  PAILLARD.  —  Les  maladies  de  la 
nutrition  aux  eaux  minérales .  p.  196 


Sociétés  Savantes 


Victor  CORDIKH.  -  L’hémiatrophie  c 
génitale  du  diaphragme.  Etude  cliniqui 
radioscopique .  p. 


Notes  de  Pharmacologie 


Académie  de  Médecine . p.  201 

Société  Médicale  des  Hôpitaux. ...  p.  201 
Société  de  Chirurgie .  p.  202 


Clinique  Psychiatrique 


Bulletin  du  Progrès  Médical 

Paui,  RAYMOND.  —  Les  grandes  épidémies 
de  [histoire.  la  peste  du  XVIIIe  siècle  à 
Avignon .  p.  198 


Bibliographie. . 


ANIODOL 


ANlODOL 

EXTERNE 


coer  cibles.  tarit  l'expectoration 
prévient  lès  hémoptysies 


POUDRE  GEN  Â 


dyspnee 


stérilise  les 


bàcciles  delà  tuberculose 


pas  /  estomac 


traitement  local  et  général 
des  directions  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Laboratoires  DAIJSSE 


‘HTISEeriüUE  -  DESINFECIANT  ^  »...  .  j^fRAÏTS  C  : 

Lu  s  o  f  o  r  m  e  nuppositoires  L. Pachaut  1  :  :  Ses  EXTRAITS  j 

olt*poniné  i  ^^LAXflTlFS,  à  la  Glycérine  et  à  i’Huile  de  Palma  Christi.  Sj  c.  oat  ï  aot  i  miri  I 

- - -  Il  ŒS  I  Ses  COLLOBIASES 


(  u  meilleure  formule  ][  MÉDICATION  DyNflMOCÈNE  LE  Fil.  ORGANIQUE 
Js  PRÉPARATIONS  I0DQ  -  TANNIQUES  I  anémié  cérébrale  par  excellence  I 

PHOSPHATÉES  névroses,  vertiges  Spécifique 

consacrée  PAR  L-USAGE  PTflPf  I  OTîf  1\I1?  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

vin  GIRARD  K0LA  GLYCÉROPHOSPHATE  NUCLÉOFER 

Jjfiÿ'fjçue  du  LYMPHATISME  granulée — i itri-.l  GIRARD 

l  vVres  a  Madère  .  *  2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 


eClu^af,i8  :  SIR0P  GIRARD 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48,  Rue  d'Alèsio  ,  PARIS. 


IKf  T  JË7  R  N  ÆJ 


^  Comprimés  dosés  â  0gr  50 

4’htxam  éthylène-tétramine  chimiquement  üure. 


â^T!SEPÏSO.UE  IDEkh 


Prescrivez 

l’Uroformine  Gobey?  produit  français, 
dans  tontes  les  affections  où  vous  prescriviez 
l’Urotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Fhosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSON  N  S  ÈRE,  PARS  S 

mmmmmmmsmmm  m 


HÉFÉHENCES 

MÉDICALES 

Bazy,  Ch.  des  H.  Paris. 
Barbier.  M.  des  H.  Paris. 
Chaput,  Ch.  des  H.  Paris. 
Ertzbischoff,  Kx-Int.  H.  Paris 
Fiearinge  -,  Ex-Int.  H.  Paris. 


Potocki,  M. 
'Prof.  Pousso 
Rabère,  Ch.  c 
Richelot,  Ch. 
Tbiroloix,  M 


Soufre  Colloïdal  el  Wifch  Hazeî 


DRAGEES 

débaraUms  antirlwmatismales 


1.0TI0N  ANTSSÉBORRÊIQUË 

Dartres,  Rongeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Angias,  Paris 


LAXOLEOL  paraffine 


Irïviile  dLe  Vaseline  spéciale  pour  n s a.cje  i nter ne 

.t  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  proc 

de  tous  principes  nocifs 


1  flYATür-iyiÉPflSUinilE  IDÉAL  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation 
LnAn  !m  "  SliLümvIy  UL,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse ,  appendicite  chronique ,  prostatite ,  entérite  muco  membraneuse, 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


2  à.  3  cuillerées  à  bouche  par  jour,  € 


»«—  EN  VENTE 


LABORATOIRES  GABA1L,  3.  rue  de  l’Estrapade.  PARIS  (Ve). 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  -  -  Concours  de  V internat  en  médecine.  — Oral. 
—  Séance  du  13  <u rü  :  Rapports  do  l'uretère  cher.  Phomm*.  Compli¬ 
cations  fie  la  scarla line.  MM.  Piot  9,  Le  Raslo  15.  Cornet  14,  Ruppe  1 6, 
Foucault  10,  Tsch-Wall  16,  Cocha?'.  18,  Gaillard  15.  Desfarges  6. 

Séance  du  11  avril  :  Anatomie  de  l’articulation  1  emporo-maxillai ro. 
gjgnes  et  diagnostic  de  l’érysipèle  de  la  face.  MM.  Berthon  14,  Bois- 
jiîer  14,  Dénoyelle  13,  Lemariée  17.  Weismaün  15,'Moniot  14,  Andral 
p, Bertrand  (Y van)  10,  Jaonny  16,  Delestre  10. 

Séance. du  15  avril  :  Rapports  des  reins.  Diagnostic  des  hématuries. 
MM.  Fatou  12,  I  .abysse  11.  Arbeit  17,  Leroux  15,  Walser  18,  Bayle  15, 
Mme  Michaux  17,  MM.  Kermorgant  16.  Hartmann  16,  Boulanger- 
rilet  17. 

Séance  du  19  avril  :  Artère  pulmonaire  jusqu’au  lobule  exclusive¬ 
ment.  Causes,  symptômes  et  diagnostic  de  l’embolie  pulmonaire.  MM. 
Duehon  11,  Lechaux  15,  Aubin  16,  Debray  15,  Bertrand  (Louis)  16, 
Rivalier  16  !  2  Béthoux  IL  de  Brun  du  Bois-Noir  I H ogu‘)  16.  Lau- 
zier  16,  Gornouec  16. 


lombaire.  MM.  Leroy  (Roger)  15,  Ledanté  11,  Léon  16,  Lelong  7.  Le¬ 
roy  7.  Lepicard  9,  Lavan  13.  Litaud  14.  Lamy  15.  Mlle  Lassall  •  19, 
MM.  Miganll  16  1  fi.  Minon  14,  Séria  1 1 ,  Pasquet  1 0,  Mile  1.  blond  10, 
MM.  Pichal  18  1  fi,  Leforestier  10,  Rey  (Maurice'  7. 

Séance  du  17  avril.  :  Diagnostic  des  méningite:;  aiguës.  MM.  Marko- 
vitch  5,  Per  rêve  8.  Holodenko  17.  Fmzil2,  Hervé  11,  Flipo  19,  Gi¬ 
rard  15,  Gallot  17,  Gïberton  16.  Flahaut  18,  Froyez  10,  Fumery  15, 
Henriot  12  1  /2,  Mlles  Hailion  17,  Gagev  10.  I  vaniclieviteh  16.  Fou- 
tain-  16,  Gmnbaum  12  1  /2  et  Guéry  9." 

Séance  dit  18  avril  :  Diagnostic  de  la  grossesse  à  terme.  MM.  Ibos  19, 
Faraut  (Jean)  12,  Giraud  10,  Gallet  (Jean)  12  1/2,  de  Fa  y  et  de  la 
Tour  15,  G  le  y  10,  Fesquet.  8.  Filliol  12,  Imbert  (Joseph'  10,  Grognard 
16,  Grenet  S/Hiely  10,  Fouché  8.  MMlles  Iiugueny  14,  Fre.y  11  et.  Mme 
Guetschel  20. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  lr®  épreuve  clinique.  Séance 
du  15  avril  :  MM.  Douay  10,  Desplas  et  Lorin  16. 

Séance  du  17  avril  :  MM.  Brocq  16,  Roubier  17,  Leveuf  18. 

Concours  pour  la  place  de  médecin  en  chef  du  Sanatorium  Viüemin,  à 
Angicourt  :  4  candidats  :  MM.  les  docteurs  Smolizanskv,  Escande,  Bue 
et  Duballen. 


Composition  provisoire  du  jury  :  MM. les  docteurs  Baudouin,  Papillon, 
Laffitte,  Claude  et  Gaillard. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  26  Avril.  —  Pascanô 
(Gabriel!  :  Terminaison  anormale  de  la  pneumonie.  —  Mlle  Bonnet- 
Papillault  :Traitement  des  fractures  anciennes  de  Dupuytren  vicieu* 
sement  consolidées.  —  Benoît  (Maurice)  :  Restauration  de  la  cavité 
orbitaire  par  autoplasties.  —  Colleville  (Pierre)  :  Le  procédé  de  l’an¬ 
gle  intérieur  dans  le  traitement  des  sinusites.  —  Marique  (Camille): 
L’immobilisation  de  la  colonne  vertébrale  par  le  procédé  de  Hibbs. 

27  Avril.  —  Cullié  (Georges)  :  Contribution  chronologique  à  la 
question  des  aliénés  méconnus  et  condamnés.—  Lépinay  (Eugène): 
Contribution  à  l’étude  de  l’anhydride  sulfureux.  —  Pradignac (Henri  : 
Des  fractures  spontanées  tabétiques.  —  Estève  (Gabriel)  :  L’occlu¬ 
sion  intestinale  par  le  diverticule  de  Mestal.  —  Maurice  (Jacques)  : 
Valeur  sémiologique  des  névralgies  réflexes.  —  Mlle  Dernadiéres 
(Fanny):  Valeur  sémiologique  de  l’exploration  épigastrique  profonde. 

21  Avril.  —  Cusson  (Henri)  :  Essai  de  traitement  de  l’orchiépidi* 
dymite  blennoragique.  —  Claverie  (Maurice)  :  Les  déterminations 
ostéo-articulaires  du  tétragène.  —  Maufrais  (Louis)  :  Les  fistules 
minto-sternales.  —  Ferrand  (Louis)  :  Le  moment  de  l’intervention 
chirurgicale  dans  les  kystes  de  l’ovaire. 

29  Avril.  —  Fiorien  (Cyprien)  :  Contribution  à  l’étude  de  l'infan¬ 
tilisme  tardif  de  l’adulte,  d’origine  hypophysaire.  —  Renouf  (Albert)  : 
L’intoxication  aiguë  par  le  véronal.  —  Bigot  (Henri)  :  Des  œdèmes 
par  carence  alimentaire  observés  pendant  la  guerre.  —  Hischmann 
(Antoine»  :  Etude  clinique  des  pleurésies.  —  Bliton  (Gaston)  :  Le 
traitement  des  adénites  tuberculeuses  par  les  injections  intraveineu¬ 
ses. 

Lemoine  (Jules)  :  Diagnosticde  la  hernie  diaphragmatique. —  Mlle 
Dautrevaux  (Marie)  :  Les  troubles  oculaires  dans  l’encéphalite  lé¬ 
thargique  épidémique.  —  Chaput  (Pierre)  :  Le  traitement  d’épreuve 
dans  les  formes  frustes  de  l’amibiase  hépatique  chronique. 

(Voir  suite,  p.  314). 


Concours  de  l'externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  avril  :  Rap¬ 
ports  du  rectum.  MM.  Guichard  8,  Duruy  15,  Chantier  9,  Bordes,  10, 
Hennstier  11,  Calmus  9,  Chatelli  ar  12,  Topart  11,  Toulouse  14,  MMlles 
Gaumont  8,  Cabouat  17.  Guéry  10,  Reitlinger  10.  Simon  10. 

Séance  du  15  avril  :  Os  iliaque.  MM.  Stil  1,  Rosier  13  l  -2,  Uzan  12, 
Schœngrun  (André)  12,  Tsin  13,  Mlle  Rékis  14.  MM.  Thévenard  19, 
Schrameck  IL  Vanbockstaël  16.  Thérin  (Jean,  15.  Mlle  Richet  10, 
MM.  Thirion  13  1  2.  Retel  11,  Tsocanakis  9.  Rey  (Louis)  10,  Ribière 
14 1/2,  Talot  dit  Margival  12,  Souty  15,  Terrin  (Pierre)  13. 

Jiêance  du  17  avril  :  Os  maxillaire  inférieur.  MM.  Verger  10,  Rœser 
L.  Vaucel  10,  Thurel  17  1  /2,  Truchard  15,  Theillier  16,  Troncin  15. 
Rudolf  12,  Royer  8,  Salathé  15,  Reudon  14.  Tissier  13,  MMlles 
/."L^  16,  Richard  13,  Thizj  15  1  2.  Steinnu-tz  17  1  2.  Sazerac  de 
Forge  15  1  /2,  Tisserand  12  et  Rodet  16. 

Séance  du  19  avril  :  Les  muscles  biceps  et  caraco-brachial.  MM.  Si- 
card  14,  Tarie!  il  i  /2,  Richard  10,  Roussel  (André)  14,  Restoux  13, 
Roussel  (Maxime)  14,  Roby  10,  Schœngrun  (Emile)  13,  Thoral  12, 
bctalom  11,  Renault  19,  Samsœn  14,  Rigal  13,  Tournilhac  14,  Mlles 
lasseur  14.  Rogier  13.  de  Sèze  13  1  2,  Rémy  10.  Schulmann  7.  Rou- 
uinesco  13  1  2. 


Pathologie.  -  Séance  du  13  avril  :  S-vmptômes  e(  diagnostic  des 
Phlegmons  dilîus.  MM.  Marot  8,  Lacassée‘16,  Leleu  7.  Laiirain  16 1  /2 
Manglms  16  1  2.  Legrain  17  1  2.  Lefèvre  (G. -Th.)  16,  Margeridon  8, 
Sjf®fer<?  12,  I  eyrilz  H.,  L.mormaml  17.  Lefebvre  lli  mel  I  L  Murzmik 
«.Martin  (II.  .  13,  Ledoux  15,  Lichtenberger  10,  Lacaisse  11,  MMlles 
rcoq  12,  Labat  de  Lambert  7  et  Linossier  18. 

•Séance  du  14  avril  :  Causes,  symptômes  et  traitement  des  fractures 
col  du  fémur.  MM.  Marco  14,  Mary  12,  Marinot  7,  Lehmann  16, 
y  r®nf°is  8.  Lucq  13,  Lataix  14,  Leboucher  17,  Limouzin-Lamoth 
,t>|  ,x  1;:.  Lefèvre  (Georges-Jean)  16,  Mâle  14,  Lazare  18,  Lévy 
‘pwe)  17,  Lavieille  10.  Lafont  (Ernest)  13  1/2,  Lemoine  7,  Mm-  • 
Chand  7,  MMlles  Laurent  16  M 
\  Séance  du  15 


mptôme 


ivedan  1 
pt  diagno 


;  1 1  c  du  mai  de  Pott  dot 
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Protoiodi 


0,05;  Hg  C,01).—  S0  à  100  gouttes  par  jour. 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


.LENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


DOSES  MOYENNES  :  2  ou  5  cc.  en  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses, 
s  Ampoules  de  i  et  2  ce.  (12  par  boîte).  —  Ampoules  de  5  cc.  (6  par  boîte)  et  de  10  ce.  (B  par 


DOSES  QUOTlûlL 


pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


Or  colloïdal  pur*  à  petits  grains*  stable*  préparé  par  voie  électrique. 


Exempt  de  tn&tières  azetôesf  1’ EL.EGTR  JltlROIL  est  injectable 
chez  le  malade  sauts  rêaGti&us  thermiques  wioïentes.  Comme  les  métaux 
nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme» 

LELECTRÂUROL  est  Indiqué  dans  les  maladies  infectieuses. 
II  a  été  plus  particulièrement  employé  dans  le  rhumatisme  articulaire 
et  les  fièvres  typhoïdes. 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 
ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1  0,  rue  du  Pdlit-IYlusc,  PARIS. 
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(Fer  colloïdal) 


Traitement  de  V ANÉMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  infra-musculaire,  — n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


i  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelins  438-55. 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ara 
a  COURBEVOIE  (Seine; 
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MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYGÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  bronçho'pulmonaires 

du  Lymphatisme  o 
c^>  de  la  Scrofule  050 

de  k  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


_  Le  RësyS  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  "bronchique  se  tarit,  ta  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  franci 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  :  0  B0L,LÎS5iopJ? Zi, 


CONSTIPATION  - 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I NT E  STINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  el  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  G-OTJT  NI  ODEUR  4  NOTtcU  EXPLICATIVE  ► 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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SULFARSENOL 


TOXICITE 

MINIME 


Jln tisyphilitique  el  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

II.  PLUCHON,  Pharmacien  de  lte  Classe,  O  & 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


GLYCÉROPHOSPHATE  • 


(l £ue  produit  FERRUGINEUX  Paras  le  flacon. X 

(Polyglyctrophosphate  ne  l’Organisme,  Chaut,  Potasse,  Sonne,  Rlagntsle,  Fee  et  ttgn gant  se). 


«Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


TH  AO  LAXI N  E 

LAXATIF-RÉGIME. 

agar  -  agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTE  S  ,  CACH  ETS ,  G  RAN  U  LÉ, CO  M  PRI M  ES . 


Poso/og/e 

PAILLETTES .  1à4cuii.àcaféèchaque repas 
CACHETS  .1  à4à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS.. 2à8àchaque  repas 
'>RANULÉ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repas 

f Spéc/a/e/nent  préparé  pour /es  en/àn/sj 


£ ?f)anti//ons  s  l/ttérature 
sur  demanc/e  adressée : 

LABORATOIRES 

DU R ET  £  RABY 


9 


9 

9 


9 

9 

9 


NECESSAIRE  COMPLET  D’HYGIÈNE  ANTISEPTIQUE  PRIVEE 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Etablissements  MARCHAND  &  LEROY  40,  rue  d’Enghien,  PARIS  (Xe). 

Téléphone  ;  Bergère  37-13. 


Sirops  Iodurcs  g 
de  J  .-P.  Laroze  î 


à  Slodure  de  Potassium, 
à  llodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  î  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’Jodates. 


£•  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
INUItA  1  lONu  sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROUAIS  &  C  -,  2,  Rue  des  Lions-Saint-PauS, 
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Dépôt  dans  1  es  prii 


MalesherbesM 


BAUORY, 


o  s  mm  &  :cmm  1.0  üM:~bü  p&cm 


zr\  ampoules  de  5  c.c 

pour  injections  intraveineuses  et  instillations  rectales 

/TfN  Adresser  la  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux.  ^ 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ. 39. Rue  Cambon. PARIS 


ulcère 
gastropathies 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 


mm 


HD 
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NOUVELLES  (Suite) 


Tarif  Dubief.  —  Le  Concours  médical  (a»  du  25  avril  1920)  publie 
une  lettre  du  président  delà  Réunion  des  assureurs,  d’après  laquelle 
les  notes  d  honoraires,  pour  soins  donnés  à  des  blessés  du  travail  de¬ 
puis  le  1er  janvier  dernier,  peuvent  être  réglées  dès  à  présent  avec  la 
majoration  de  100  %,  et  ce  jusqu’à  la  publication  du  nouveau  tarif 
Dubief,  à  la  condition  que  cette  publication  ait  lieu  avant  le  1er  juil¬ 
let  prochain.  Voir  dans  le  Concours  médical  la  liste  des  sociétés 
adhérentes  à  la  Réunion  des  assureurs. 

Administration  de  l’Assistance  Publique  à  Paris.  —  Amphithéâtre 
d’anatomie  des  Hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-moulin.  —  M.  Pierre  Se- 
bileau,  directeur  des  travaux  scientifiques.  ■ —  Un  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (gynécologie)  pour  vingt  élèves  par  M. 
Robert  Gouverneur  et  André  Bergeret  commencera  le  lundi  3  mai  à 
2  heures  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à- 
moulin. 

Faculté  de  médecine  de  Paris,  —  M.  Broca  (André),  agrégé  li¬ 
bre  près  la  faculté  de  médecine" de  l’université  de  Paris,  est  nommé  , 
à  partir  du  16  avril  1920,  professeur  de  physique  à  ladite  faculté,  en 
remplacement  de  M.  Weiss,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Des  concours  s’ouvriront  le  25 
■  octobre  1920,  devant  l’école  supérieure  de  pharmacie  de  l’université 
de  Paris  : 

1°  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes  ; 

2°  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  chimie  (P.  C.  N.)  à 
ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  l’ouverture 
desdits  concours. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique,  des  concours  s’ouvriront  lë  25  octobre  1920  de¬ 
vant  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de 
Lille  : 

1°  Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Amiens  ; 

2°  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  l’ouverture 
desdits  concours. 

Société  de  médecine  militaire  française.  —  J’ai  l’honneur  de  vous 
informer  que  la  «  Société  de  médecine  française  »,  dont  les  séances 
ont  été  interrompues  pendant  la  guerre,  se  réunira  à  nouveau  à  l’E¬ 
cole  d’application  de  la  médecine  militaire  (Val-de-Gràce),  le  der¬ 
nier  jeudi  de  chaque  mois  à  15  heures. 

Haute  Fréquence  et  applications  médicales.  —  Le  Dr  Foveau  de 
Courmelles  lera.  dans  le  service  de  \1.  le  professeur  Albert  Robin, 
et  sous  sa  présidence,  à  l’ Hôpital  Beaujon,  le  6  mai  1920,  à  10  heu¬ 
res  du  matin,  une  leçon  sur  la  haute  fréquence ,  la  diathermie  et  la 
d'arsonvalisation  et  leurs  applications  médicales . 

Asile  Sainte-Anne  M.  l.aignol-l.iivædine  reprend  ses  leçons  du 
dimanche  et  du  mercredi. 

Première  leçon  :  dimanche  2  mai.  à  10  h.  t 


Supplément  du  Codex.  —  Le  supplément  du  Codex,  en  vigueur  à  par¬ 
tir  du  !pr  avril  1920,  contient  quelques  indications  inleressant  le  Corps 
medical.  51.  Freyssinge  les  a  résumées  dans  un  pel  il  Aid  ? -Mémoire',  ac¬ 
tuellement  sous  presse  ;  il  sera  adressé  gracieusement  à  tout  médecin 
qui  en  fera  la  demande,  6,  rue  Abel,  à  Paris,  en  se  recommandant  de  ce 
journal. 

A  Vichy.  —  Les  professeurs  et  les  élèves  des  cours  de  vacancesde 
la  Clinique  Médicale  de  l’Hôtel.-Dieu  sur  les  maladies  du  foie  et  du 
pancréas,  institués  et  professés  sous  la  direction  du  professeur  Gil¬ 
bert  de  la  Faculté  de  médecine,  ontvisité,  les  10  et  11  avril, à  l’issue 
des  cours,  les  sources  et  les  installations  de  l'établissement  thermal 
de  Vichy. 

Sous  la  conduite  de  M.  le  professeur  agrégé  Maurice  Villaret,  des 
docteurs  Lippmann  et  Chabrol,  anciens  chefs  de  clinique,  du  Docteur 
Chiray,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  des  Dls  paui  Descomps, 
Deval  et  Dausset,  chefs  des  laboratoires  de  la  clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu,  les  auditeurs  des  cours  comprenant  de  très  nombreux 
médecins  étrangers,  ont  été  reçus  par  les  représentants  de  la  Com¬ 
pagnie  Fermière  et  la  Société  des  sciences  médicales  de  Vichy. 

Une  soirée  musicale  très  réussie,  donnée  le  samedi  10  avril  dans 
les  salles  du  Casino,  fût  d’abord  offerte  aux  professeurs  et  docteurs, 
ainsi  qu’aux  médecins  de  la  station  thermale  de  Vichy. 

Le  lendemain  matin,  dirigés  par  des  médecins  de  la  société  des 
sciences  médicales  et  par  le  IFAimard,  de  l’établissement  thermal, 
les  invités  de  la  compagnie  ont  pu  examiner  en  détail  et  apprécier  la 
perfection  des  installations  et  divers  services  de  cet  établissement, 
bains,  douches,  mécanothérapie,  électrothérapie,  radiologie,  puis 
ils  ont  visité  les  sources  universellement  réputées  :  Grande-Grille, 
Chomel,  Hôpital,  Célestins,  ainsi  que  les  intéressants  travaux  de 
captage  de  cette  dernière  source. 

Un  banquet  fut  offert  à  l’hôtel  du  Parc  par  la  Cie  Fermière.  Des 
toasts  de  bienvenue  ont  été  prononcés  par  l’Inspecteur  Général  de  la 
Compagnie  qui  porta  la  santé  de  M.  le  professeur  Gilbert,  sur  l’ini¬ 
tiative  duquel  l’excursion  fut  réalisée,  et  par  M.  le  Dr  Chabrol,  delà 
Station  thermale  de  Vichy,  qui  insista  sur  les  liens  étroits  de  frater¬ 
nité  et  d’affinité  de  race  unissant  les  médecins  français  à  leurs  col¬ 
lègues  gréco-latins  largement  représentés  parmi  les  auditeurs  des 
cours  de  l’Hôtel-Dieu.  Puis  M.  le  Dr  Lippmann,  dansune  spirituelle 
improvisation  très  applaudie,  remercia  les  représentants  delà  com¬ 
pagnie  d’avoir  organisé  à  l’improviste,  dans  les  meilleures  condi¬ 
tions,  une  visite  quelque  peu  prématurée,  avant  l’ouverture  de  la 
saison  thermale. 

Enfin  un  auditeur  des  cours,  M.  le  Dr  Jean  Goffin,  de  Bruxejles, 
se  fit  en  termes  très  chaleureux  l’interprète  de  ses  condisciples  étran¬ 
gers  pour  remercier  à  la  fois  la  Cie  Fermière  et  les  médecins  de  Vi¬ 
chy  de  leur  bon  accueil,  et  leurs  professeurs  du  zèle  avec  lequel  ils 
leur  avaient  prodigué  un  enseignement  si  apprécié,  dans  les  cours 
de  perfectionnement  de  l’Hôtel-Dieu.  _ 

RELEVEMENT  DE  L’ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


AFFECTIONS  GYNECOLOGIQUES 

Ovules  au  Vioforme  Ciba 

antiseptiques  décongestionnants 

désodorisants 

Les  résultats  obtenus  dans  les  Affections  Gynécologiques  seront  d'autant  meilleurs 
qu'on  se  rapprochera  davantage  de  la  stérilisation  idéale  des  organes.  Le  Vioforme  représente 
à  ce  point  de  eue  l'agent  le  plus  actif  de  ceux  utilisés  dans  ce  but. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


315 


[Roubles  d  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèlos 

HEIN  O  PA  U  SI  NE 

du  Docteur  B  A  F!  RIE  R 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  là  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

MOTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  U  HÉ  MO  PM  ÜSiME 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 


Traitement  DisAFttCTioNs/lieutSi^^^ieHRoiiiQUfSotsVoiEiRfàPiRflroiRfs 


Bronchites  Aigues.Pneumonies 

-TUBERCULOSE:- 

EXOPECTINE 


Laboratoire  Rhemda,  P.  Navelot,  phar.  t 


LHEUINS  de  fer  paris-lyon-mëditeRra nee 


b  Compagnie  des  chemin 
ïrranee  vent  d’ouvrir  une 
Otnionl-d’L’rville  Algt-r. 


tous  renRPignem»nts  touristiques  (stations 
;ntrps  de  séjour  et  de  villégia' ure)  sur  les  ré- 
t  réseau  P.  L.  M.  (lignes  métropolitaines  •  t 
s  billets  de  tontes  catégories  émis  par  <  e 
l*»n,  au  départ  de  Marseille,  de  places* de  lit.s- 
t  2°  classes,  enregistre  les  bagages  pour  tou- 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
I  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

*'»nalortnKie  L  reprend  à  partir  du  jeudi  l*1  avril  et  jus- 

,;iltainebiea  Fe  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 

bris  Ztî*  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
|tar la  vku1!/1611*  denx  circuits  quotidiens  :l’un,  dans  la  matinée, 
Lia  vi  u„  Ie  *,a  Partie  Nord  de  la  forêt,  l’autre,  dans  la  soirée, 
bdénenrio™  e  a  Partie  Sud  de  la  forêt. 

'•r,,|iit  c ment  de  i  es  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
JBtrhiïQn  comportant  la  visite  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 

'•‘set  jon-c  f'r.  .  déjeuner,  est  mis  en  marche,  les  jeudis,  dirmui- 
i**jtt Pendant  iles  a  "llte  époque  de  la  saison  et.  en  outre,  le  sa- 
JH  de  ni,,oS  m  is  *,e  .îuillet,  a°ûi  et  septembre. 

?™al4  ...P  us  ampl.  s  renseignements,  demander  le  prospectus 
h'hau  burE  ca  '  L-  M  de  '  enseignements,  88.  rue  Saiut-La- 
^'■Mresnonrto  ae  n'MS' -ignements  de  la  gare  de  Paris,  au  bureau 
ance  de  la  piaee  Danecourt,  à  Fontainebleau,  etc... 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

I  Extrait  de  caps,  surrénales  Y  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique  ■ 

I  Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

I  Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans  \ I 

Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testwuiuï,  , 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysauc. 

“3a=r^I T25C  .sa  C".  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  -  (TP toi.:  Saxf  12-SfP 


Ct?  1 la  Gr'PPe  ! 

'  J”™  Mu  oe  loi/elle 

jïC.'ïu iïï  d'*au> 


OUtlQU-S  CONSULTATIONS  HÉOFULE 

Par  R.  OPPENBElM 

In-carré,  reliure  souple  pleine  toile, 
268  pa  ges,  au  bureau  du  Journal. 

Franco  :  3  francs. 
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Précis  de  pratique  médicale.  Technique,  diagnostic,  pronostic,  traite¬ 
ment,  par  P.  Savy.  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon,  médecin  de  l’Hôtel-Dieu.  1  volume  de  la  Collection  Tes- 
tut,  in-8  de  1460  pages  avec  52  figures  dans  le  texte.  (Chez  O. 
Doin).  Broché,  25  francs,  cartonné  toile,  28  fr. 

Cet  excellent  manuel  destiné  aux  étudiants  sera  lu  avec  profit  par 
le  praticien  qui  y  trouvera  sous  une  forme  claire,  concise  et  agréable, 
une  mise  au  point  de  la  pratique  médicale  actuelle. 

La  lr«  partie  est  consacrée  à  l’étude  générale  des  agents  thérapeu¬ 
tiques  et  des  procédés  d'exploration  (médicaments  usuels,  régimes 
alimentaires,  agents  physiques,  opérations  usuelles,  technique  des 
recherches  élémentaires  de  laboratoire,  méthodes  d’examen  et  valeur 
séméiologique  des  signes  physiques). 

La  2e  partie,  plus  importante,  traite  des  grands  syndromes  et  des 
principales  aftections  médicales.  L’auteur  a  eu  pour  constante  préoc¬ 
cupation  d’indiquer  la  voie  la  plus  simple  qui  partant,  de  l’étude  cli¬ 
nique  des  symptômes  capitaux  et  de  leur  évolution,  conduit  à  un 
diagnostic  logique,  à  un  pronostic  rationnel,  et  à  une  thérapeutique 
appropriée. 

Essays  on  the  surgery  of  the  temporal  bone.  Chirurgie  de  l’os  tem¬ 
poral,  par  Sir  Charles  A.  Ballance  et.  Charles-David  Green.  2 
volumes  avec  125  planches  et  120  figures.  (Mac  Millan  and  O, 
édit.,  Londres).  Prix:  5  livres  5  sh. 

C’est  un  magnifique  traité  sur  l’anatomie  et  la  chirurgie  de  l’os 
temporal,  illustré  de  nombreuses  et  de  très  belles  planches  en  cou¬ 
leurs  et  de  dessins  clairs.  Ces  2  gros  volumes,  si  riches  de  documents 
cliniques  et  iconographiques,  ne  peuvent  être  analysés  en  quelques 
lignes.  Contentons-nous  de  signaler  les  chapitres  les  plus  intéres¬ 
sants  :  Otites  moyennes  aigues  et  chroniques.  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  certaines  lésions  du  labyrinthe.  —  Historique,  diagnostic 
et  traitement  chirurgical  des  complications  intra-crâniennes  et  vei¬ 
neuses  de  l'infection  de  l’os  temporal.  —  Traitement  opératoire  de 
la  paralysie  faciale. 

M.  C. 

Formulaire  magistral  Bouehardat.  par  G.  Bouchardat  et  F. 
Rathery. 1  vol.  in-32,  708  p.  +  123  p.  Prix  cartonne  toile  :  12  fr. 
36e  édition.  (Alcan,  éditeur.  Paris,  1920.) 

La  35e  édition  parut  en  1916  et  fut  épuisée  rapidement.  Toute  une 
série  d’additions  et  de  modifications  ont  été  apportées  à  cette  36e 
édition  dont  M.  Rathery  a  assuré  la  mise  au  point  depuis  la  mort  du 
Pr.  Bouchardat.  La  prochaine  édition  sera  établie  suivant  un  plan 
entièrement  nouveau. 

Bibliothèque  de  physiologie.  *  La  croissance  »,  par  le  Dr  Dufestel, 
secrétaire  général  de  la  Société  des  médecins  inspecteurs  des  éco¬ 
les  de  Paris.  1  volume  in-18  grand-jésus  de  300  pages,  avec  20 
figures  dans  le  texte.  (Gaston  Doin,  éditeur  8,  place  de  l’Odéon 
Paris  (6e).  Broché  :  7  fr.  50.  Cartonné  toile  :  8  fr.  50.) 

La  surveillance  de  la  croissance  de  l’enfant  préoccupe  à  juste 
titre  tous  ceux  que  l’avenir  de  la  race  intéresse.  Les  personnes 
qui  ont  la  charge  de  l’éducation  et  de  la  santé  :  les  parents,  les 
maîtres  et  h  s  médecins,  doivent,  s'ils  veulent  co:  sciencif  use¬ 
raient  remplir  leurs  fonctions,  connaître  les  diverses  phases  du  déve¬ 
loppement. 

L’ouvrage  du  D*  Dufestel  leur  facilitera  leurrôle.  L'auteur  prend 
l’enfant  à  la  naissance  et  le  suit  jusqu’à  l’âge  adulte.  Dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  son  travail,  il  expose  les  causes  qui  peuvent  influer 
sur  la  croissance,  puis  il  étudie  le  développement  physique  en  expo¬ 
sant  comment  on  peut  en  apprécier  les  modalités. 

L’évolution  des  organes  et  le-?  modifications  le  leur  fonctionne¬ 
ment  font  l’obje-' deseiiapitres  suivants.  Un  bref  et  substantiel  résumé 
de  la  croissance  psychique  e  un  exposé  des  rapports  entre  le  déve¬ 
loppement  du  cerveau  et  celui  des  facultés  intellectuelles  terminent 
l’ouvrage .  Tout  ce  qu’il  est  utile  de  connaître  sur  la  croissance  physiqu  e 
et  physiologique  et  sur  le  développement  psycli  que  de  l’enfant  est 
exposé  d’une  façon  méthodique, avec  clarté  et  précision. 

Précis  d’hygiène  scolaire  à  l’usage  des  maîtres  et  des  familles,  par  h  s 

D»  H.  MÉRY.  t  J.  Genevrier  1  vol .  in-12.  4.!.'  p.  IMx  :  7  fr.  50. 
Librairie  Delngrave  15,  rue  Sou  flot.  Parts  1  20. 

MM  M'*ry  et  G*,  evri  r  ont  résume  uns..  -  I,  s  . .  ,s 

d  hygiène  scolaire  qui  leur  ont  paru  indispensables,  non  seulement 


aux  maîtres,  mais  aussi  à  leurs  collaborateurs,  aux  futures  assistan  ■ 
tes  d’hygiène  scolaire  et  aux  familles  désireuses  de  surveiller  et  de 
bien  diriger  le  développement  de  leurs  enfants. 

Ce  livre  répondait  à  un  besoin  particulièrement  urgent,  en  raison 
de  l’abaissement  de  notre  natalité,  des  souffrances  de  tout  ordre  en¬ 
durées  par  les  enfants  pendant  la  guerre,  et  de  la  nécessité  plus  que 
jamais  pressante  de  consacrer  tous  nos  efforts  à  la  défense  et  à  l’édu¬ 
cation  des  jeunes  générations  qui  seront  si  utiles  au  relèvement  du 
pays. 

La  fatigue,  par  la  doctoresse  Josepha  Ioteyko.  1  vol.  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  philosophie  scientifique.  13  figures  dans  le  texte,  332p. 
Prix  :  5  fr.  75.  (Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris.) 

Le  rôle  biologique  de  la  fatigue.  Origine,  siège,  modes  et  degrés 
de  la  fatigue.  La  contraction  musculaire,  La  fatigue  du  cœur  et  de 
respiration.  Les  concomitants  physiologiques  du  travail  intellectuel. 
L’energétisme  intellectuel.  Le  sentiment  de  la  fatigue.  La  courbe  de 
la  fatigue  musculaire  chez  l’homme.  Les  lois  de  l’entraînement.  L’hy- 
perentraînement  dans  les  exercices  militaires  et  les  sports.  La  loi 
psycho-physique  de  l’épuisement.  La  loi  psycho-physique  de  la  dou¬ 
leur.  Le  problème  de  la  fatigue  intellectuelle.  La  mesure  de  la  fati¬ 
gue  intellectuelle.  La  courbe  de  la  fatigue  intellectuelle.  Les  types 
de  travail.  La  fatigue  industrielle  et  professionnelle.  Le  rôle  patho¬ 
gène  de  la  fatigue.  Les  psychonévroscs  émotivesde  guerre.  Lesprin- 
cipales  formes  de  névrose.  La  neurasthénie  de  guerre.  Tels  sont  les 
chapitres  de  cette  monographie  de  la  fatigue  dans  l’étude  de  laquelle 
Mlle  Ioteyko  s’est  spécialisée  depuis  de  longues  années. 

Les  progrès  de  la  chimie  en  1918.  Traduction  française  autorisée 
des  Atmual  Reports  on  the  Progress  of  Chemistry  for  1918,  par 
André  Ivling,  directeur  du  Laboratoire  municipal  de  Paris.  Un 
vol.  in-8  carré  (225x140)  de  XIV-322  pages,  broché  15  fr.  Majo¬ 
ration  temporaire  :  50  %.  (Gauthier- Villars  et  Cie,  imprimeurs- 
éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris  6e.) 

Lorsqu’en  1913,  sous  le  titre  de  Progrès  de  la  Chimie  en  1912, 
M.  Kling,  présenta  au  public  scientifique  une  traduction  française 
autorisée  des  Annual  Reports  on  the  Progress  of  Chemistry  for  fin-, 
il  signala  que  cette  publication  constituait  de  sa  part  une  tentatn 
dont  le  sort  futur  était  lié  aux  résultats  qu’elle  obtiendrait.  Ceux- 
ci  furent  très  encourageants...  ,  . 

Aussi  a-t-il  décidé  de  reprendre  la  suite  des  traductions 
Annual  Reports  qui,  à  défaut  d’ouvrage  original  français,  * 
présente  une  œuvre  particulièrement  intéressante  pour  le  P  . 
français.  En  effet,  cette  revue  annuelle  constitue  une  sourc 
documentation  d’incontestable  utilité  pour  tous  les  chimistes.  ^ 
est  rédigée  par  des  compétences  remarquables.  Enfin,  bien  9 
tournure  d’esprit  anglaise  et  celle  des  peuples  latins  SOIfn  ntact 
rente*,  l’une  et  l’autre  ont  néanmoins  de  nombreux  points  de  , 
et,  en  particulier,  subissent  le  même  attrait  pour  la  clarté  et  p 
cision. 
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EXEMPTS  DE  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  ÎO  Comprimés  par  jo'ir 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Académie  des  sciences,  14  mai  1917. 
Académie  demédecine,  29  mai  1917,  27  n< 
1917,  12  novembre  1918. 

Société  médicaledes  hôpitaux,  25  mai  191 


Société  de  chirurgie,  27  juin  1917. 
novembre  The  Lancet,  19  et  26  janvier  1918. 

Thèse  Marcel  Pe^ol,  Paris  1917. 
P7.  Thèse  André  Lriens,  Paris  1919. 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


DYSENTERIES 


ENTERITES 


DIARRHEES 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMÉDIATE  et  iO'CJ^.éâ.XSXUE: 


~  PHARMACIE  VICIER,  i»,  uuutevaru  Doiiuc-nouvcuc,  r»u, 

savons  antiseptiques  vigier 


boulevard  Bonne-Nouvell 


S|<0  hygiéniques  ôt  médicamenteux 

-•  panânl0UX  ou  PU1.  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  h 
‘Voie  l?  7  goudron,  S.  Naphtol.  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  de  la  chei 
'es  cutanées/.  -  S.  Sublime,  S.  Phénique.  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eue: 
«tteUï  S  à  l’h  ■ Suifate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.;.  —  Savon 


otites  et ^rrne  con^re  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre ,  le  psoria 
*  ’’  P°Ur  l es  mal&à.ies  cutanées. 

N  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencive  h 

- - -  chez  les  syphilitiques.  —  de  la  haiie  pnrcelwî 


glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panam?, 
al  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
line,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
ne,  variole,  etc.  ).  Savon  à  l'Ichthyol.  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
boriqué,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.’  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 


iiqoeases,  éviter  les  accidents  buccaux 


LES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


"Hppe,  N «'■ïaira.? 

rTTTTTTTTTTT 


Foiterculone,  Broncltltea,  À» 
TTTTTT^rTTTTtrnfTTTT-rrTTTT 


U  I  ft  j  r  D  (Cacodylate  de  Gaïacol) 

I  î  U  f  t  H  à  0,05  par  1  c.  c. 

•unie,  Impalndbme,  etc. 

XTTTTTTT  tttt  tttttttttttttttttttttt» 
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|]  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d' Affections  cutanées  ^ 

Lb  Laboratoire  del'AMBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverraavscle  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les 
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AVIS 


A.  nos  Abonnés,  à  nos  Iœoteurs 

En  raison  de  la  hausse  constante  du  prix  du  papier, 
de  l’impression,  ainsi  que  «les  frais  généraux,  nous 
nous  voyons  «laus  l'obligation,  momentanément  fout  au 
moins,  d’augmenter  le  prix  «le  l’abonnement  et  «lu  nu- 
méi’o . 

A  dater  «le  ce  jour  ces  prix  seront  les  suivants  : 

ABONNEMENTS  : 


locher  11,  Ravier  10  1  /2,  Popovitch  (Milan)  15,  Nadal  14,  Moussoir  10 
Maumon  10,  Pichat  16  1  /2,  Mayer  (Ch.)  13,  Pu  vie  1",  Nier  11,  Quignon 

12,  MMmes  Vignaux  11,  VVaehi  10,  Ostvalt  10  et  Meyer-May  12 
Séance  du  24  avril  :  Les  deux  muscles  péroniers  latéraux.  MM.  Mon¬ 
dai  9,  Paris  8,  Poulet,  17  I  2,  Navarre  12.  Naveau  12.  Michaux  (Léon) 
15,  Rebuffet  11,  Moraux  (Pierre)  10,  Monnier  16,  Piton  8,  Perrin  (J.) 
12  1 ,2,  Parat  18,Puech  16,  Pagès  10,  MMmes  Parmentier  It,  Poisson¬ 
nier  13,  Petot  18,  Mayblech  10.  Xitard  13  et  Michel  12  1  /2. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  avril  :  Diagnostic  différentiel,  causal 
et  thérapeutique  des  péritonites  aiguës.  MM.  Guitton  13,  Hennetier 
15,  Houlnick  (Georges),  10,  Grandperrin  10,  Gauran  9,  Hamburger  13, 
Ghouilo-Houri  15,  Gueneau  de  Mussy  12,  Gricouroff  7.  Guyot  (Phili¬ 
bert)  121 ,2,  Ilurez  12,  Grognot  13,  Hautefeuille  14  et  MM  lies  Guyot 

13,  Gelé  de  Franconv  10,  LIarmelin  20,  Gaumont  7,  Frontard  20, 
Hendlé  7,  Halperson  10. 


Docteurs 


France  et  Colonies. 
Etranger . 


20  fr. 
25  fr. 


Etudiants  j 


France  et  Colonies. 
Etranger . 


Prix  du  Numéro  :  0  fr.  40. 


12  fr. 
15  fr. 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  V internat  en  Médecine.  —  Oral 
(suite).  —  Séance  du  21  avril  :  Appareil  ligamenteux  de  l’articulation 
coxo-fémorale.  Symptômes  de  la  coxo- tuberculose.  MM.  Théodoresco 
15,  Nora  17,  Huas  14,  Dubois  (Henri)  17,  Prieur  17,  Lubin  14,  Fouet 
17,  Laurent  (Marcel)  15. 

Séance  du  22  avril  :  Configuration  externe  et  rapports  de  la  trachée. 
Symptômes  et  complications  de  la  coqueluche.  MM.  Minvielle  (Mar¬ 
tin)  15,  Bardon  16,  Tisné  15,  Boyau  14,  Lafourcade-Curtina  9,  Mar- 
quezy  17,  CUment  (Robert)  16,  Solente  13. 

Séance  au  23  avril  :  Appareil  ligamenteux  du  genou,.  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l'ostéomyélite  aiguë  des  adolescents.  MM.  Viollet  15.  Ber¬ 
nard  (Etienne)  15,  Auvigne  19,  Réglade  13,  Gambillard  19,  Vigneron 
14,  Guérin  15,  Bonnot  14,  Veil  (Prosper)  15,  Marchai  17. 

Séance  du  26  avril  :  Rapports  fdu  pancréas.  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  du  cancer  du  pancréas.  MM.  Desnoyers  15,  Marceron  14, 
Thalheimer  15,  Pierre  18,  Bartet  15,  Potez  13,  Gervais  14,  Joannon 
17,  Dujàrier  14,  Lebègue  12. 

Concours  de  l’externat.  -  Anatomie.  Séance  du  20  avril  :  Configu¬ 
ration  extérieure  et  rapports  de  l’estomac.  MM.  Riera  15,  Vasseur  13, 
^gum  12.  Sala  vert  12.  Salvan  15.  Soullier  14,  Turr  illot  15,  Vendel 
J'1/2,  Salhud  12,  Wuithier  11,  Willemin  (Eug.)  10,  Yotte  10,  Waitz 
J3,  Vdlot  (Paul)  10,  Vlachos  10,  MMmes  Stoeber  12,  Saint-La urens 
•n. ©ouffland  11,  Waynbaum  17,  Vilter  18. 


Séance  du  21  avril  :  Causes  et  symptômes  des  cavernes  pulmonaires. 
Mlle  Gricouroff  11.  MM.  Gau  illard  14,  Guérin  14,  Mlle  Henry  15,  MM. 
Genu  11,  Garnier  13,  Grenierboîey  5,  Gorostidi  2,  Hennart  12,  Gau¬ 
thier  (Paul)  16,  Gruntescu  12,  François  13,  Guichard  5,  Hyvert  12, 
Geray  14,  Gautier  (J. -F.)  18,  Hamonic  15,  Mlle  Fradiss  13. 

Séance  du  23  avril  :  Causes  symptômes  et  traitement  de  l’asystolie 
MM.  Beaussier  7,  Armand  15,  Arnaud  8,  Arrivot  10,  Agnès  18,  Àzam 
1  4,  Aubry  19,  Mlle  Aubriot  16,  MM.  Bidegaray  9,  Bazelis  13  1  ,  2,  Mlle 
Baudry  16  1  /2,  MM.  Abonneau  14,  Azerad  1 4.  GBonan  16  1  2.  Bruder 
13,  Brunet.  10  1  /2,  Busy  13,  Bac  11. 

Séance  du  24  avril  :  Un  épanchement  liquide  de  la  plèvre  ayant  été 
reconnu,  en  discuter  l’abondance  et  la  nature.  Mlle  Bœgner  17,  MM. 
Breton  14,  Blanche  10  1/2,  Caffort  19,  Beglerys  12,  Broujanisld  13, 
Blondeau.  14,  Brocheriou  16,  Bogdanovitch  10,  Baldy,  15,  Barbillion 
16,  Benda  16  1  /2,  Biancani  (Elio)  18,  Boltanski  18  ï  /2,  Blondel  16, 
Amiot  14,  Baudrillar^  12. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  20  avril  :  MM.  Capette  19,  Monod  15,  Deniker  18. 

Séance  du  22  avril  :  MM.  Mondor  17,  Métivet  19,  Guimbellot  17. 

Séance  du  24  avril  :  MM.  Houdard  15,  Girode  16. 

Concours  d’ accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  :  questions 
données  :  Anatomie  et  physiologie  des  villosités  choriales.  Diagnostic 
et  pronostic  des  ruptures  du  segment  inférieur  de  l’utérus  pendant  le 
travail. 

Ont  obtenu  : 

MM,  Vignes  :  17  =  286  +  43  ;  Chirié  :  14  =  28  +  42  ;  Guéniot 
18  =  24  +  42  ;  Lemeland  17  +  22  =  39  ;  Ecalle  16  =  16  +  32  ; 
Couinaud  10  =  18  -f  28  ;  Vandescal  12  =  14  +  26. 

Concours  de  médecin  de  l’assista/ice  médicale.  —  Sont  candidats  : 
MM.  les  docteurs  Guerrier.  Chapelain,  Boureille,  Gaymard;  Iliblot, 
Savatier,  Marx,  Touchard,  Perrin,  Ramadier,  Maître,  Menusier,  Huf- 
nagel,  As  truc,  Besançon,  Cartier,  Leroy,  Picard,  Broustuil,  Mérv, 
Thieux,  Lemarignier,  Vincant,  Nadal,  Dupau,  Féret,  Balizeaux,  Cas- 
san,  Francq,  Couanet,  Houblefï  et  MMines  les  docteurs  Sériol,  Bou- 
deille,  et  Pin. 


12  avril':  Artère  sous-clavière.  MM.  Wallich  18,  Willot 
Voükassovitch’l 4 ,  Vibertâl7,  Villemin  (Louis)  13,  Wid- 


Composition  du  jury  :  MM.  les  docteurs  D'n  l'es  tel,  Sabot,  Bertrandon 
Gourichon  (Henri)  et.  Dufournier. 


Médication  Phosphatée 


«ORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  M.  Larangot  (Pierre)  : 
Contribution  à  l’étude  des  épreuves  de  résistance  fonctionnelle  des 
cardiaques-rénaux.  —  M.  Calvel  (Elie)  :  Contribution  à  l’étude  du 
rôle  de  l’hérédité  dans  la  transmission  du  cancer. —  M.  Hurrier  (Paul)  : 
Contribution  à  l’étude  clinique  de  l’oblitération  des  vaisseaux  mésen¬ 
tériques.  —  M.  Bontemps  (Henri)  :  L’adénomyoma  de  la  trompe.  — 
M.  Lannes  (Etienne)  :  Contribution  à  l’étude  des  troubles  toxiques 
de  l’allaitement  artificiel. 


Le  soir,  à  7  h.  1  /2,  précises,  banquet  au  restaurant  Marguery,  bou¬ 
levard  Bonne-Nouvelle,  auqueljpeuvent  assister  tous  les|médecins.  — 
Prix  du  banquet  :  40  fr. 

Envoyer  adhésion  avant  le  7  mai  au  Siège  de  l’Association,  5,  rue  de 
Surène, ‘Paris  (Ville;. 


HYGIENE  DES  EAUX  D'AU  IM  E  NTATI O  N 


^ - - ^-^DU  DflVIIRADELliiP^^^  ^ 

LE  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIOUE  DES  STÉRILISANTS 

OFFICE  CENTRAI.  D’HVGlfeNE,  4,  Rue  Boullo,  XI- _ 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Congrès  du  Royal  Instituteof  publie  Health.  -  Ce  Congrès  s’ouvrira 
à  Bruxelles  le  19  et  sera  clôturé  le  24  mai  1920. 

Comité  français.  Secrétaire  général  :  F.  Marié-Davy,  5,  avenue 
d’Orléans. 


Programme  du  Congrès  :  Section  I.  Médecine  d'Etat.  —  Les  maladies 
vénériennes.  La  tuberculose.  La  prophylaxie  des  maladies  contagieu- 


6  mai.  —  M.  Dujardin  (Lucien)  :  Technique  et  résultats  de  la  suture 
cornéenne  dans  l’opération  de  la  cataracte.  —  M.  Le  Cocq  (Eugène)  : 
Le  traitement  des  adénites  tuberculeuses.  —  M.  Labat  (Gaston)  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l’anesthésie  paravertébrale.  —  M.  Charlanne 
(Marcel)  :  Hystérectomie  et  suppurations. 


Section  IL  Navale,  militaire,  tropicale  et  coloniale.  —  Les  maladies 
vénériennes.  La  maladie  du  sommeil.  La  campagne  contre  les  parasi¬ 
tes  dans  l’armée. 


—  M.  André  (Louis)  :  La  pneumonie  disséquante.  —  M.  Dupuy  (Henri 
(Henri)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  bubons.  —  M.  Bieu- 
lac  (Maurice)  :  Séméiologie  des  convulsions  infantiles. 


Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Un  concours  s’ouvrira, le  8  novembre 
1920,  devant  l’école  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l’é¬ 
cole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscriptions  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 


Section  III.  Hygiène  municipale.  —  La  tuberculose.  Les  habitations 
modernes.  L’approvisionnement  et  la  distribution  d’eau.  L’urbanisme 
et  l’hygiène. 

Section  IV.  Hygiène  industrielle.  —  Le  travail  des  mines.  La  pro¬ 
phylaxie  de  l’empoisonnement  par  le  plomb,  l’oxyde  de  carbone.  La 
fatigue  de  l’appareil  visuel. 

Section  V.  L'hygiène  et  le  travail  des  femmes.  —  La  grossesse.  L’al¬ 
laitement.  Les  enfants. 

Section  VI.  Bactériologie  et  chimie.  —  Les  anaérobies.  L’approvi¬ 
sionnement  en  eau.  Le  lait. 

Réceptions  par  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  la  ville  de  Bruxelles,  l’Uni¬ 
versité  de  Bruxelles,  etc. 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  médecine  opératoire 
le  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  arrêté, 
;st  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  -  M.  Musso,  chargé  des  fonctions  d'a¬ 
grégé  à  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université 
d’Alger,  est  nommé,  à  partir  du  16  avril  1920,  professeur  de  pharma¬ 
cie  à  ladite  faculté,  en  remplacement  de  M.  Battandier,  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite. 


Excursions  :  Anvers,  Liège,  Mons,  Charleroi,  Louvain,  Ypres,  Dix- 
mude,  Nieuport,  Ostende. 

I  Le  montant  de  la  cotisation  des  membres  est  fixé  à  25  francs. 

Hôtels  et  voyages.  —  Par  suite  d’arrangement  avec  l’Agence  Cook, 
le  voyage  aller  et  retour,  séjour  dans  de  bons  hôtels  pendant  la  durée 
du  Congrès,  transport  de  30  kilogr.  de  bagages,  pourboires  compris, 
sera  de  425  francs  en  2e  classe,  475  francs  en  lre  classe. 


Association  générale  des  médecins  de  France.  — ■  1 /Assemblée  géné¬ 
rale  de  l’Association  générale  des  médecins  de  France  aura  lieu  le  di¬ 
manche  9  mai,  à  2  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté 
de  médecine.  Seuls  peuvent  y  prendre  part  les  membres  du  Conseil 
général  de  l’Association  et  les  présidents  et  délégués  des  sociétés  loca- 


Médecins inspecteurs  des  Ecoles.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  de  90  médecins,  inspecteurs  des  Ecoles  des  con  munes  subur¬ 
baines  de  la  Seine- aura  lieu  le  vendredi  21  mai  1920. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  samedi  8  mai  inclus  à  la  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine  (Direction  administrative  des  services  de  l’Ensei¬ 
gnement.  Inspection  médicale  des  Ecoles.  Annexe-est,  de  l’Hôtel- 
de-Ville,  2,  rue  Lobau  ),  tous  les  jours  non  fériés  de  14  à  17  heures. 

La  notice  contenant  les  conditions  du  concours  et  le  programm ?  sont 
délivrés,  2,  rue  Lobau.  (  Voir  suite,  p.  334). 


I  U  Entreprise  AQUALUX. 

19,  r'Je  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  au 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  dest arijs 
spèciaux ,  l'installation  complète  de  CLlNIQd  • 
CABINETS ,  LABORATOIRES.  APPARTEMENT S,  ainsi 


i  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité, 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratui  s. 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polylechnii 


. . . 
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DAUSSE 

=>  86e  Variée  « 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Valériane ,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

7\mpoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
*  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Tkrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

•ODE  organique  injectable,  ampoules,  cachets  et  toutes  prescriptions 
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SPECIFIQUE  des  SP6RSLL0SES  et  oesTRYPANQSOIILASES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


SYPHILIS 


1  j  Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


réclame 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (9 1 4) 


à  la  normale  les  réactions  L_traorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


MODE  d’EMPLOÎ: 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

î ° En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodis: 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcaivt. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Littérature  kt  Éch*rtilloit*  :  Laboratoire  GALBRUN. 8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ™ 
gü  isotonîques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
™  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 
■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  I 
I  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  I 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  mm 

I  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  æ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ™ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l'organisme  ■ 

I  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  £ 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 


tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  I 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  WÊ 
Kératite,  Otite,  etc.  £ 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  mm 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës .  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  H 
LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
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COLLOSOL i 
COLLOSOL , 


GOUDRON 


ICHTHYOL 


ROGÉ 


PARIS. 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


S’ILS 


0©ll©s©l  Simple 


SYNTHETISE  L'HYGIENE 


ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 
EXCIPIENT  LIQUIDE 

e©LL©s©LS  Médicamenteux 


Dermatologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  instanta 
des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueu: 
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SYPHILIS 

Recherche*  anatomo-pathologiques  dans  cent  cinquante- 

deux  cas  de  syphilis.  (J.  L.  Carrera.  The  American  Jour¬ 
nal  of  syphilis,  janvier  1920,  Vol.  IV.  n"  1.) 

La  fréquence  de  la  syphilis  pulmonaire  est  divers  ement  ap- 
préciéepar  les  divers  auteurs.  Pour  en  donner  uneidée.  Hanter, 
Elilers  et  Wires  l’ont  décelée  une  fois  sur  1000  cas  ;  Stolpe  r 
dans  61  cas  sur  2995  ;  plus  récemment,  Rossle  estime  que  la  sy¬ 
philis  du  poumon  est  au  moins  aussi  fréquente  que  la  syphilis 
du  foie.  Ces  larges  différences  tiennent  sans  doute  au  critérium 
adopté  par  chaque  auteur  pour  définir  anatomiquement  la  sy¬ 
philis  pulmonaire. 

La  gomme  seule  est  facile  à  reconnaître;  mais  elle  est  relative¬ 
ment  rare.  En  réalité,  la  forme  anatomo-pathologique  essentielle 
de  la  syphilis,  qu’elle  touche  le  système  nerveux  central,  le 
cœur,  l’aorte,  le  loie,  le  pancréas,  les  surrénales,  les  testicules 
et  les  autres  organes,  consiste  dans  un  processus  inflammatoire 
modéré,  caractérisé  par  une  infiltration  de  lymphocytes  et  de 
cellules  plasmatiques,  aboutissant  éventuellement  à  la  sclérose 
et  à  l’atrophie. 

Pour  être  certain  qu’un  poumon  n’a  pas  échappé  à  l’alteinte 
de  la  syphilis,  il  faudrait  donc  logiquement  faire  létude  mi¬ 
croscopique  complète  des  poumons  à  l’autopsie  des  syphiliti¬ 
ques.  C’est  ce  qu’a  essayé  de  faire  l’auteur  dans  152  autopsies 
de  malades  atteints  de  lésions  spécifiques  d’autres  tissus  et  or¬ 
ganes.  Il  a  trouvé  dans  12  cas  des  lésions  syphilitiques  indiscu¬ 
tables  :  gommes,  avec  lésions  péribronchiques  et  artéri  tes  (huit 
cas  ;  dont  trois  seulement  de  gommes)  ;  —  sclérose  et  artérites 
(sept  cas  .dont  trois  ne  montraient  de  lésions  spécifiques  cer¬ 
taines  que  dans  les  vaisseaux). 

Etant  donnée  la  présence  constante  de  lésions  dans  presque 
tous  les  autres  organes  des  cas  envisagés,  i  n  ne  peut  manquer 
d’être  frappé,  avec  l’auteur,  de  cette  immunité  relative  du  pou¬ 
mon  à  l’infection  syphilitique.  Elle  ne  serait  d’après  luiqu’ap- 
parente  et  due  à  l’impossibilité_où  l’on  est  d’examiner  en  série 
tout  le  bloc  pulmonaire. 

Cette  immunité  cependant  ne  nous  paraîtrait  pas  extraordi¬ 
naire,  le  poumon  étant,  comme  l’a  démontré  la  pathologie 
expérimentale,  l’un  des  organes  le  plus  bactéricide.  L.  B. 

Syphilis  aiguë  du  rein.  (H.  N.  Cole.  The  Am.  Journ.of 

syphilis,  janvier  1920.) 

Ca  syphilis  aiguë  du  rein  n’est  pas  une  maladie  particulière¬ 
ment  fréquente.  Pour  être  autorisé  à  en  poser  le  diagnostic,  il 
aut,  d  après  Fournier,  les  diverses  conditions  suivantes  :  l’appa- 
l 'on  d’une  néphrite  au  cours  de  la  syphilis  ;  la  preuve  d’une 
n  ection  spécifique  récente  ;  l’absence  d’autre  cause  de  néphri- 
tité  h8  ?'^nes  frappants  d’une  néphrite,  avecune  grande  quan- 
rén  i Iburnine  dans  les  urines,  un  rapide  début  de  maladie 

jj>le,  une  tendance  a  l’urémie  précoce. 

Saufa,ut®ur  rapporte  un  cas  remplissant  toutes  ces  conditions, 
delà  ■  ern'f(re.  Il  convient  de  leur  ajouter  le  caractère  positif 
];nj,  sl8tna-réaction,  la  présence  du  spirochète  dans  l’urine, 
discm^p6  traitement  spécifique.  A  propos  de  celui-ci,  Cole 
qu  ,u  e*(|Pinion  de  M.  Chauffard  qui  ne  recommande  pendant 
d’êtr^h'8  *°Ur,s  d’autre  thérapeutique  que  la  diète  lactée,  afin 
range  à  u  Slir  (Iu’il  ne  s’agit  pas  d’une  autre  infection.  Il  se 
d0Sg8  ,a  1  avis  de  Fournier  qui  conseille  en  outre  de  petites 
belles  ^  Se  *  mercur'els  solubles  ou  des  frictions  mercurielles. 
maisaCI'°nt  t0ut  d’abord  été  employées  dans  le  cas  rapporté  , 
smYinPres  Une  baisse  assez  rapide  de  la  quantité  d'albumine, 
tite  (ar  h*16  ^ausse>  coïncidant  avec  l’apparition  d’une  stoma- 
petites  H  °Ut  ^  Une  seinaine  de  mercure).  On  fit  alors  l’essai  de 
0,30  n  °SfiS  raPPr°chées  d’arsénob  nzol,  deux  de  0,20  deux  de 
•hent  t  r  lnlerva' ïcs  de  cinq  jour \s.  Le  résultat  fut  immédiate- 
éi8pari  Voia^e  1  en  peu  de  jours  l’albumine  avait  entièrement 


J’ajouterai,  en  guise  de  remarque,  que  le  cas  rapporté  avait 
traita  une  syphilis,  toute  récente,  cinq  semaines  après  le  chan¬ 
cre,  en  plein  début  de  la  période  secondaire  ;  que  l’albuminu¬ 
rie  est  fréquente  à  ce  stade,  en  l’absence  de  tout  traitement  ; 
que  les  autres  symptômes  de  néphrite’font  généralement  défaut, 
qu’ils  paraissent  avoir  fait  défaut  dans  cette  observation  ;  que 
le  traitement,  même  mercuriel,  pourvu  qu’il  soit  énergique,  fait 
rapidement  disparaître  l’albumine,  contrairement  aux  petits 
traitements  timides,  qui  ne  font  que  l’exagérer,  en  irritant  le 
rein,  en  le  fermant  davantage,  sans  atteindre  avec  assezde force 
la  vitalité  du  spirochète. 

C’est  pourquoi  l’arsénobenzol  paraît  avoir  des  effets  plus  fa¬ 
vorables  en  pareil  cas.  L.  B. 

La  syphilis  de  la  vessie.  (Loyd  Thompson,  The  Am.  Joarn. 

ee.ru.  of.  syphilis  janv.  1920.) 

La  syphilis  de  la  vessie  est  rare  ;  elle  serait  sans  doute  plus 
fréquemment  révélée  si  l’on  était  autorisé  à  pratiquer  plus  sou¬ 
vent  l’examen  cystoscopique  chez  les  malades  atteints  de  syphi¬ 
lis  active. 

Anatomiquement,  dans  les  syphilis  récentes,  le  cystoscope  ré¬ 
vèle  une  congestion  plus  ou  moins  marquée  de  la  muqueuse 
vésicale,  qui  peut  être  comparée  à  l’éruption  diffuse  que  l’on 
voit  quelquefois  dans  la  bouche  et  le  pharynx.  On  peut  encore 
voir  une  éruption  papuleuse  avec  ou  sans  érosions;  ces  papules 
larges  d’un  millimètre  à  un  centimètre,  siègent  le  plus  fréquem¬ 
ment  au  voisinage  de  l’orifice  uréthral.  Dans  les  syphilis  ancien¬ 
nes,  la  lésion  le  plus  fréquemment  observéeest  la  gomme  ulcé¬ 
rée. 

Cliniquement,  dansla  syphilis  vésicale  précoce,  l’attention  est 
généralement  attirée  du  côté  de  la  vessie  par  des  mictions  fré¬ 
quentes  et  douloureuses  ;  quelquefois  l’hématurie  constitue  l’u¬ 
nique  symptôme.  Rien  en  somme  de  caractéristique,  et  le  dia¬ 
gnostic  se  base  surtout  sur  la  concomitance  des  autres  symptô¬ 
mes,  de  la  sigma-réaction  positive  et  de  l  influence  favorable 
du  traitement  spécifique. 

Dans  la  syphilis  tardive,  le  symptôme  le  plus  fréquent  est 
l’hématurie,  legèreou  profuse,  observée  durant  toute  la  miction 
ou  seulement  à  la  fin  de  celle-ci.  Après  l’hématurie,  le  signe  le , 
plus  fréquent  est  la  pollakiurie  ;  puis  viennent  la  douleur  à  la 
miction  ;  les  douleurs  vésicales  diffuses,  les  douleurs  dans  les 
membres,  le  périnée,  la  rétention  d’urine.  La  perforation  a  été 
observée  avec  formation  de  fistule  vésico  rectale. 

Le  pronostic  est  généralement  bon  ;  le  traitement  est  rapide¬ 
ment  efficace.  L.  B. 

Un  procédé  perfectionné  pour  l’imprégnation  rapide  du 

spirochète  dans  les  tissus.  (Warthin  and  Starry,  The 

Am.  Journ.  of.  syphilis  janv.  1920.) 

Ce  procédé  colore  les  spirochètes  directement  sur  les  coupes; 
il  a  sur  la  vieille  méthode  de  Levaditi  les  avantages  suivants  : 

1°  Les  fixations  ordinaires  au  formol  ou  à  l’alcool  donnent 
de  bons  résultats  ; 

2°  Les  coupes  peuvent  être  colorées  individuellement  sur’des 
lamelles  ; 

3°  La  durée  d’imprégnation  est  très  raccourcie  :  trois  jours 
suffisent  ; 

4°  Les  résultats  sont  plus  certains  qu’avec  le  Levaditi. 

Voici  le  résumé  de  la  technique  : 

1°  Les  tissus,  coupés  en  blocs  decinq  millimètres  d’épaisseur 
sont  fixés  dans. une  solution  à  4  %  de  formol  neutre  ou  dans 
l’alcool,  où  ils  séjourneront  de  un  à  trois  jours. 

2°  Laver  soigneusement  à  l’eau  distillée  pour  enlever  toute 
trace  de  formol. 

3°  Inclure  dans  la  paraffine  (alcool,  xylol,  paraffine). 

40  Faire  des  coupes  dont  l’épaisseur  ne  doit  pas  dépasser  5 
microns  (2  à  3  de  préférence)  et  les  fixer  avec  un  minimum  d'al¬ 
bumine  sur  des  lamelles. 

3°  Enlever  la  paraffine  (xylol,  alcool,  eau). 

6°  Placer  les  lamelles  dans  une  solution  saturée  d’alun  ferri¬ 
que,  ou  dans  une  solution  à 4  %  de  sulfate  de  fer  ammoniacal, 
lacer  à  l'étuve  une  à  deux  heures.  (Voir  suite,  />.  329). 
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7»  Laver  à  l’eau  distillée. 

8°  Rinci  r  lamelle  et  coupe  dans  une  solution  de  nitrate  d’ar¬ 
gent  à  v  %.  Recouvrir  la  coupe  avec  une  autre  lamelle  parfai¬ 
tement  propre  et  rincée  également  dans  la  solution  de  nitrate 
d'argent.  Les  placer  alors  avec  précaution  au  fond  d'un  flacon  à 
large  goulot  comenant  la  solution  de  nitrate  d’argent  (flacon 
brun,  ou  entouré  de  papier  noir).  Boucher  hermétiquement  et 
placer  dans  l’étuve  pendant  trois  à  vingt-quatre  heures. 

9°  Après  l’imprégnation,  verser  la  solution  de  nitrate  ;  rincer 
à  l'eau  distillée  sans  enlever  les  lamelles  du  flacon.  Pour  cela, 
verser  l’eau  dans  la  bouteille,  agiter  légèrement  pendant  quel¬ 
que  temps  et  vider. 

10°  Verser  la  substance  réductrice  dans  le  flacon  : 

Acide  pyrogallique .  4  grammes 

Formol  à  40  % .  5  cc. 

Eau  distillée .  100  ce. 

Veiller  à  ce  que  le  liquide  passe  bien  entre  les  lamelles,  en 
pressant  dessus  avec  une  baguette  de  verre,  ou  simplement  en 
agitant.  La  réduction  doit  se  faire  uniformément  sur  la  coupe, 
sans  quoi  des  lignes  brunes  se  formeront.  Habituellement  la  ré¬ 
duction  est  instantanée.  Enleverla  coupeaprès  deux  ou  troismi- 
nutes,  essuyer  avec  un  linge  le  précipité  brun  ou  noir  qui  s’est 
faitsur  l’albumine  de  fixation  autour  de  la  coupe,  en  évitant  de 
toucher  à  celle-ci. 

11°  Laver  à  l’eau  distillée. 

12°  Passer  à  l’alcool  absolu,  au  xylol;  monter  dans  le  Baume. 

L.  Boby. 

La  syphilis  cardiaque  et  son  traitement.  (Leredde,  Soc., 

franc,  de  dermat.  et  de  syphiligraphie,  11  mars  1920.) 

L’A.  estime  qu’on  ne  recherche  pas  assez  les  lésions  cardia¬ 
ques  au  cours  de  la  syphilis.  Et  cependant,  dans  la  syphilis 
acquise  comme  dans  la  syphilis  héréditaire,  il  est  fréquent  de 
rem  ontrer  des  altérations  oriücielles  ou  des  troubles  du  rythme 
cardiaque.  En  particulier,  dans  la  syphilis  secondaire,  l’auteur 
a  souvent  observé  une  arythmie  matinale,  se  maniiestant  par 


I  une  différence  de  15  à  20  pulsations.  La  thérapeutique  de  ces 
altérations  cardiaques  est  délicate  ;  l’auteur  estime  qu’il  faut 
les  traiter  systématiquement  par  le  novarsenobenzol,àla  condi- 
ion  de  savoir  manier  ce  médicament. 

Réaction  locale  immédiate  après  injection  d’arsénoben- 
zol.  (Sée,  Soc.  franc,  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie,  11 
mars  1920.r) 

L’A.  a  observé,  chez  une  femme  de  40  ans  atteinte  de  syphilis 
lupoïde  delà  face,  une  réaction  locale  immédiate  à  la  suite  d’une 
injection  de  0  gr.  60  d’arsénobenzol,  alors  que  les  injections 
antérieures  n'avaient  amené  aucune  réaction, 

THÉRAPEUTIQUE 

Réaction  cutanée  à  la  quinine  dans  l’idiosyncrasie  qui- 
nique.  (Edlavitch,  The  Jour.  A.  M.A.,  27  décembre  1919.) 
L’idiosyncrasie  à  la  quinine  est  bien  connue:  elle  se  manifeste 
tantôt  par  de  l’urticaire,  tantôt  par  de  l’asthme  ou  par  des  trou¬ 
bles  gastro-intestinaux. 

L’A.,  à  la  suite  de  Bœrner,  a  tenté  avec  succès  de  mettre  en 
vedette  cette  anaphylaxie  par  la  cuti-réaction. 

Après  avoir  pratiqué  2  scarifications  superficielles  surl’avant- 
bras,  il  déposa  sur  la  scarification  proximale  une  solution  à  10  % 
de  sulfate  de  quinine,  la  scarification  distale  servant  de  témoin. 
Quelques  minutes  après,  le  malade  eut  des  démangeaisons  au 
point  inoculé,  bientôt  suivie  par  l’apparition  d’une  rougeur 
intense  avec  œdème  localisé  à  la  scarification.  La  papule  œdé¬ 
mateuse  avait  un  diamètre  de  0  cm.  75  et  la  collerette  érythé¬ 
mateuse  une  largeur  de  3  cm.  5.  Au  bout  d’une  demi-heure,  la 
réaction  commença  à  s’atténuer  et  disparut  en  quelques  heures. 

La  cuti  réaction  à  la  quinine  est  négative  chez  les  sujets  non 
susceptibles  de  faire  des  accidents  à  la  suite  d’ingestion  de  qui¬ 
nine.  Les  2  scarifications  ne  présentent  qu'une  faible  rougeur 
due  au  léger  traumatisme  de  la  peau,  comme  la  scarification 
témoin,  lorsque  la  cuti-réaction  est  positive.  L’A.  considère 
cette  cuti-réaction  comme  spécifique.  A.  B. 
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Mode  d  emploi  —  Dose  moyenne  >2  a4  cuillerées  à  soupe  par- jour,  ch  a  pus  cuilleree  Pans  un  /. 
verre  d'eau ,  de  vin  6/a  ne,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


i&n 


Comprimés  antisep  tiques  non  toxiques 
Rar^ Jm és  ne  tachant  pas  /&  Ange. 

GOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

;  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

hypoch/orite  se  produit  a  /  état  naissant 


CONSTIPATION  -  INTESTIN  -  FOIE 

Action  eecropotéique  rationnelle.sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'i  n  té  s  tin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


VOIES  U  R  INAiRES"  VESS!  P  "PROSTATE 


*  ilh  m  TANT- ANTISEPTIQUE  OlU££T/ÇU£ 

Combinaison?  H éxam éthyiéne  tétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 

*“*%• 'ifi f- •  V*- fir r fr  Jrtri iftlMUT inilMi-'nüWWW’t  ^mTîiiytir^fnf  rfr  Un;1  ■ffîHMHV  \ *■.*.«.»  t 

iduits  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIEeb  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
37,  rue  de  M&rly  ,  à  R  (J E/L  (S.  et  O.)  Téléphone  32 


et  échantillon . 

D.  D  RO  UE.  T 


de  tous 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  de 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 
ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DE 

ÉPILEPTIQUES 


5s  PONDE  EN  1883  FAR.  D'  BOÜRNEVILLE  ,„„ntfiaue. 

g;  Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  -  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pedagus  m  ^  ^ 

J-:;  L'Institut  médico-pédagogique  est  destine:  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuse*®"  loUt  *  t* 

£•*  1®  Aux  enfants  présentant  de  Vinstabilite  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  formen 

&  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  .  .  hin  au  et  & 'V 

fc::  ée  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- A  ^  pélcctrlCl 
7^soin  »  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclair  na5*i, 

g::  particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles ,  d'ateliers*  v  ^  ^ 

ç*:  ^  **  enfants  arriérés  et  idiots;  service  d’hydrothérapie ,  de  salles  de  réunion .  etc.  ^ 

£  S'adresser,  22,  rue  Saint- Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D*  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari8, 


I  propriétés  voisines,  est  pourvu  d ’ écoles,  d  ateliers, 

service  d’hydrothérapie ,  de  salles  de  réunion .  etc.  ^  fUipf1, 
ir.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  P*n8, 


SULFARSENOL 

[E  Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


TOLERANCE 

PARFAITE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 
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L’ANTISEPTIQUE  IDEAL 
la  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE  : 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  : 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0CC  à  20cc.  suivant  lage) 

— •  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5“  â  10cc  suivant  l  age) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 
'7,  Rue  Ambroise-Thomas  — ■  PARIS 


s  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodun 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  J° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈN  E  : 

adosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  3  fr.  —  de  100  gr.  :1  60  frs. 

VASOGÈNE  nTà  33  */s  et  50  ®/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  ! 0  capsules  :  5  lr-  —  de  25  capsules  :  ii  Jrt. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


^edansIabQuchedeî’Oxygène  naissant, Blanchàtles  Dentsetassu 
*we  ,na.tur.e' >.  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgie 
•  »  ‘•“culte  de  Paris.  Journal  odontologie  de  France,  Se  ptembre  191C 

Le  Va  7 ube  ■.  i.50  —  Le  triple  Tube  -12.50 

"BtWfÿpÿsnements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
QUnraii  ,SOfl  rr  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
WX  *  U8INCS  a  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Teleph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

ÎHez  TO  """ 

OUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 

!i  rétablit  même  après  une  interruption 
j>  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
co  ?,iédecins,  de6  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

!J  BOITE,  pour  une  semaine  environ ,  . . F 


TABLETTE 


ULCERE 


Hyper 


CHLORHYDRIE 


COLITES 


7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACN 

P°sés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


DOUX  ET  SUR 


ECCOPROTiQUE  WVA  «->  *  DOSE  MOYENNE  :  2  13  Comprimé! 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  F  LAC  H,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES  (Suite) 


Bourses  de  doctorat.  —  M.  le  professeur  Gosset  a  bien  voulu,  sous 
forme  de  don  manuel,  mettre  à  la  disposition  de  la  Faculté  une  somme' 
de  6.000  francs  pour  la  création  de  5  bourses  de  doctorat  à  attribuer, 
pendant  l’année  scolaire  1920-1921,  à  5  étudiants  appartenant  à  des 
familles  de  médecins  sans  fortune  et  titulaires  de  4  inscriptions  de  doc¬ 
torat. 

Les  5  bourses  seront  distribuées  à  la  suite  d’un  concours  devant  un 
jury  composé,  sous  la  présidence  du  doyen,  de  deux  professeurs  (dont 
le  donateur),  et  d’un  agrégé. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  aux  bourses  est  ouvert  jus¬ 
qu’au  1er  septembre  1920. 

La  liste  des  candidats  admis  à  concourir  est  dressée  par  une  Com¬ 
mission  composée  du  doyen,  du  professeur  Gosset  et  d’un  de  leurs  col¬ 
lègues.  La  composition  de  cette  Commission  peut  être  modifiée  par  le 
Conseil  de  la  Faculté  en  cas  d’impossibilité  pour  le  doyen  ou  le  pro¬ 
fesseur  Gosset  d’en  faire  partie. 

Le  concours  comportera  deux  épreuves  écrites  d’une  heure  cha-  • 
cune,  l’une  sur  une  question  d’anatomie,  l’autre  sur  le§  éléments  de  la 
pathologie  générale. 

Tout  candidat  ayant  traité  d’une  manière  satisfaisante  les  deux 
questions  sera  soumis  à  une  épreuve  orale  d’une  durée  de  10  minutes, 
portant  sur  l’anatomie  descriptive. 

Pour  concourir  à  ces  bourses,  les  candidats  doivent  ' adresser  une 
demande  au  doyen  accompagnée  d’une  attestation  qu’ils  sont  fils  de 
médecins  et  d’un  état  indiquant  les  ressources  de  la  famille.  (S’adres¬ 
ser  au  Secrétariat  pour  avoir  le  modèle  de  ce  document). 

Commission  de  prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  —  La 

commission  de  prophylaxie  des  maladies  vénériennes  instituée  par  ar¬ 
rêté  du  ministre  de  l’intérieur  du  18  novembre  1916,  est  composée 
comme  suit  : 

MM.  le  professeur  Pinard,  président  ;  Debierre,  sénateur  ;  Mourier, 
député  ;  Merlin,  sénateur . 

Deux  députés  ,  désignés  par  la  commission  d’hygiène  publique  de 
la  Chambre. 

MM.  le  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  au  minis¬ 
tère  de  l’hygiène;  le  directeur  de  la  sûreté  générale  du  ministère  de 
l’intérieur  ;  le  professeur  Léon  Bernard  ;  le  docteur  Jules  Renault  ; 
le  docteur  Faivre  ;  le  préfet  de  police  ou  son  délégué  ;  le  docteur  Bor¬ 
das  ;  le  docteur  Doizy  ;  de  Casablanca,  avocat  'général  près  la  cour 
le  Paris  ;  le  professeur  Jeanselme  ;  les  docteurs  Thibierge,  Milian, 
Ravault,  Gougerot,  Leredde,  Vernes,  Clément  Simon,  Nicolas,  Pau- 
trier,  Marcel  Pinard,  Sicard  de  Plauzoles. 

Deux  représentants  du  service  de  santé  militaire. 

Un  représentant  du  service  de  santé  de  la  marine. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  pathologie  dans  l’Egypte  ancienne.  Thèse  de  Paris,  par  le  Doc¬ 
teur  Chapelain-Jaurès  (1920). 

Se  basant  sur  l’étude  des  momies,  sur  les  manifestations  réalistes 
de  l’art  égyptien  et  sur  les  documents  figurant  dans  les  papyrus, 
l’auteur  donne  une  excellente  étude  et  très  documentée.  Il  existait 
dès  le  début  de  l’histoire  d'Egypte  une  littérature  et  une  pharmaco¬ 
pée.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Asclépiades  ont  eu  connaissance 
de  ces  écrits  et  de  cette  médecine.  Les  monuments  funéraires,  les  bas 
reliefs etlesstatues  indiquentun  certainnombre  d’affections. 

Ce  qui  fait  l’intérêt  du  travail  du  Dr  Chapelain  ce  sont  les  rensei¬ 
gnements  qu’il  fournit  sur  l’examen  macroscopique  et  microscopique 
des  tissus  momifiés.  Les  tissus  sont  encore  reconnaissables  quant  à 
leur  structure  histologique  et  l’on  peut  ainsi  juger  de  l’efficacité  des 
procédés  d’embaumement  et  du  fameux  bain  de  natron  décrit  par 
Hérodote.  L’élat  de  conservation  de  certaines  momies  de  l’époque 
égypto-romaine  prouve  qu’une  grande  part  de  l’état  remarquable  de 
conservation  des  momies  retrouvées  en  Egypte  doit  être  attribué  au 
sol  et  au  climat  de  ce  pays. 

Au  point  de  vue  de  l’histoire  médicale,  la  thèse  de  notre  collègue 
doit  être  lue  avec  attention  :  elle  renferme  une  quantité  de  docu¬ 
ments  et  chacun  mériterait  d’être  l’objet  d’une  étude  particulière. 

La  grande  guerre  et  folie.  Thèse  de  Paris  1920,  par  le  Dr  Vatar. 

L’auteùr  examine  dans  ce  travail  l’influence  de  la  guerre  1914-1918 
sur  la  génèse  et  l’orientation  des  conceptions  délirantes.  Il  indique 
en  s’appuyant  sur  les  nombreux  travaux  parus  sur  ce  point,  qu’on 
peut  synthétiser  sous  quatre  chefs  les  désordres  mentaux  de  guerre  : 
1°  ceux  dont  le  symptôme  initial estlaconfusionmentale  ;2°ceux  qui 
relèvent  plus  particulièrement  de  la  dépression  psychique  ;  3°  ceux  qui 
trouvent  pour  évoluer  une  constitution  hyperémotive  ;  4°  ceux  dont 
le  point  de  départ  est  une  amnésie. 

L’auteur  étudie  successivement  les  idées  hypocondriaques,  les 
délires  de  grandeur,  les  délires  cénesthésiques  et  les  fabulations.  A 
propos  de  chacun  de  ces  syndromes  il  donne  des  observations  dont 
quelques-unes  sont  fort  intéressantes. 

Les  conclusions  sont  d’ordre  social,  et  l’auteur  réclame  pour 
l’aliéné  des  indemnités  proportionnées  à  la  déchéance  que  la  mala¬ 
die  produit.  Les  textes  de  loi  ne  sont  pas  suffisamment  précis,  et 
c’est  regrettable  en  raison  de  la  tendance  des  conseils  de  réforme 
«  à  rejeter  toujours  les  cas  d’aliénation  mentale,  de  la  classe  qu’ils 
occupent  dans  les  catégories  légales.  » 

L’auteur  conclut,  ce  qui  est  peut-être  un  peu  exagéré,  qu’à  son 
avis  «  tous  les  cas  d'aliénation  mentale  relevés  actuellement  au  cours 
de  la  guerre  devraient  être  sans  exception  justiciables  de  la  pension 
intégrale.  »  G.  P.  B- 

Conseils  aux  sourds  par  un  sourd.  Manuel  de  rééducation  auditive  par 
la  parole  et  les  sons  médicaux,  par  M.  Lauer,  avec  préface  du  U 
Perrier,  membre  de  l’Institut  Paris.  (Maloine,  éditeur,  27, rue  de 
l’Ecole-de-Médecine  prix  :  5  francs.) 

Inspiré  par  une  longue  expérience  personnelle,  l’auteur  donne  des 
conseils  très  précieux  sur  1  utilisation  du  piano  comme  moyen  de  re¬ 
novation  auditive. 

De  nombreux  exemples  illustrent  cet  exposé  et  en  facilitent  1  exacte 
compréhension  ainsi  que  la  bonne  application. 

(Voir  la  suite,  page  336). 


M  PUISSANCE 


NEURASTHE _ 

SPERMATOR  RH  ÉÊ 


ŒfeKORAB 

"  EXPERIMENTES  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  f 

L'HELÉNINEde  KOr.AB  calme  la  loux; , 
quintes  même  incoercbles.  tarit  l'expectoral  , 
diminue  ta  dyspnée  -prévient  1er  hémoptysies 
Stérilise  les  oacciles  delà  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  l  escomac 
I  CHAIPÈS  PARIS  I 


MYGODERMINE  DEJARDIN 


IEVTDAIT  I  rUI  IDC  df  BIEREen  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
lEXTKAIT ot  L&Y  UKC  PURE  INALTERABLES  l’etticacité  de  la  FRAICHE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


RECONSTITUANT 

CE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
,  et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICA  LCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  cje  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 


TRICALCI N E  CHOCOLATEE 


CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


uemaire 


Tuberculose  »  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  *  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


azeuse  (de  chaux,  de  soude, 

cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisi 


de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

I  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Les  infections  gangréneuses  des  membres  consécutives  aux  blessures 
de  guerre,  par  G.  Lardehnqis,  chirurgien  des  hôpitaux  et  J.  Baü^ 
mel,  chef  de  clinique.  Un  vol.  de  248  pages,  avec  26  iîg.  (Masson 
et  Cie,  éditeurs),  12  fr,  net. 

Cet  ouvrage  vient  à  point  pour  exposer  la  question  des  infections 
gangréneuses,  telle  qu’elle  est  maintenant  établie,  après  les  ensei¬ 
gnements  de  la  guerre.  Basé  sur  des  observations  précises,  sur  des 
examens  de  laboratoire  méthodiques,  et  sur  les  nombreux  travaux 
que  le  sujet  a  inspirés,  il  sera  lu  par  tpus  ceux  qui  désirent  étudier 
l’infection  des  plaies  par  les  germes  anaérobies  histolytiquea. 

Manuel  élémentaire  de  puériculture,  par  le  Dr  Clotilde  Mulon,  mé¬ 
decin-chef  de  ia  Pouponnière  du  camouflage.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Marfan.  1  vol.  de  200  pages,  10  figures  (Masson et  Cie,  édi¬ 
teurs)  :4  fr.  50  net. 

Mme  Mulon  à  condensé  en  des  pages  alertes,  brèves,  à  la  portée  de 
tous  et  de  toutes  les  notions  que  devront  savoir  ceux  et  celles  qui,  à 
titre  privé  ou  à  titre  social,  auront  la  responsabilité  des  premiers 
soins  à  donner  à  l’enfant  et  —  aux  enfants. 

Ce  qui,  en  effet,  distingue  ce  Manuel  des  excellents  cours  d’hygiène 
infantile,  qui  sont  nombreux  en  librairie,  c’est  que,  si  l'auteur  expose 
comme  eux  les  connaissances  physiologiques,  les  principes  d’obsté¬ 
trique,  les  notions  d’hygiène,  les  éléments  de  la  médecine  infantile 
courante,  il  a,  plus  et  mieux  qu’on  ne  le  fait  eu,  général,  insisté  sur 
les  détails  matériels  et  précis  qui  président  a  l'organisation  des  crèches, 
des  chambres  d’allaitement,  des  garderies.  Bref,  il  s’est  préoccupé 
autant  de  l’aspect  social  que  de  l’aspect  individuel  de  la  Puériculture, 
moderne.  Le  médecin  aura  intérêt  à  répandre  autour  de  lui  cette  bro¬ 
chure  qui  facilitera  sa  tâche  et  l’aidera  dans  son  rôle  d  éducateur. 

L’autre  guerre.  Essais  d’ Assistance  t  d’hygiène  sociales  (  1 905-  1920), 
par  Georges  Cahen.  Volume  in-12.  (Paris, Berger-Levrault,  5, rue 
des  Beaux-Arts.  Prix  net:  4  fr.) 

Songeons-nous  assez  à  la  tuberculose,  à  l’alcoolisme,  aux 
maladies  vénériennes  qui  fauchent  des  milliers  d’hommes,,  de  femmes 
et  d’enfants  ?  Songeons-nous  aux  cantines  maternelles,  aux  «  Gouttes 
de  lait  »,  aux  logements  salubres,  à  toutes  les  questions  d’assurance 
sociale  et  d’assistance  qui  devraient  être  au  premier  rang  de  nos  préoc¬ 
cupations  ?  M.  Georges  Cahena  réuni  un  certain' nombre  d’études  sur 
ces  sujets  ;  on  y  sent  passer  un  souifie  vivifiant  de  charité  et  d’altimisme. 
C’est  plus  et  mieux  qu’un  beau  livre  :  c’est  un  bon  livre. 

Soins  médicaux,  chirurgicaux  et  pharmaceutiques  gratuits,  assurés 
par  l’Etat  à  tous  les  militaires  et  marins  reformes  par  suite  de 
blessure  reçue  ou  de  maladie  contractée  ou  aggravée  en  service, 
par  t’..  Flutet.  Prix  :  1  fr.  50,  (Lavauzetle,  124,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris,  et  Limoges.  ) 

Ge  Guide  pratique  est  à  l’usage  : 

1°  Les  militaires  et  marins  réformés  jj  2®  dis  médecins  et  phar¬ 
maciens  civils  ;  3°  des  municipalités  ;  4°  des  sociétés  de  secours 
muturels,  des  sociétés  de  secours  des  ouvriers  mineurset  des  syndi¬ 
cat  professionnels, 

La  simple  lecture  de  c ç  Guide  indiquera  4  chaque  bénéheiaire  tout 
ce  qu’il  a  intérêt  à  connaitre. 

Eléments  de  radiologie.  Diagnostic  et  thérapeutique  par  les  rayons  X, 

par  le  Dr  Albeut-Weil  chef  du  laboratoire  d  éleetrora  liologie 
de  l’Hôpital  Trousseau.  Ouvrage  couronné  par  1* Académie  des 
Sciences  (prix  (tard).  Deuxième  édition,  entièrement  refondue,  avec 
552  figures  dans  ie  texte.  1  vol.  Gr.  in-8*,89û  pages,  env.  40  francs 
net.  (Librairie  Félix  Alcan.) 

La  première  édition  de  ce  livre,  parue  en  1912,  a  vite  recueilli  la 
faveur  des  médecins  et  des  étudiants  qui  voulaient  connaître  la  place 
importante  que  les  rayons  X  doivent  occuper  dans  la  clinique.  U  a 
obtenu  de  l’Institut  le  prix  (lard,  qui  selon  la  volonté  de  son  fond 
teur,  fut  accordé  à  l’auteur  du  meilleur  livre  de  médecine  pratique 
ou  de  thérapeutique  appliquée. 

Dans  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  le  plan  suivi  est  resté 
identique  à  celui  de  la  première,  mais  presque  tous  les  chapitres  ont 
été  remaniés,  très  minutieusement  complétés  pour  qu’y  soient  ex¬ 
posés  les  dernières  découvertes  et  les  multiples  progrès  dont  a  béné¬ 


ficié  la  science  radiologique.  Nous  signalons  particulièrement  la 
piacc  importante  donnée  à  la  découverte  et  à  l’emploi  des  tubes  Coo- 
lidge,  réglables  à  volonté,  grâce  auxquels  on  peut  pratiquer  la  ra¬ 
diothérapie  avec  une  précision  et  un  dosage  remarquables. 

Les  tracés  schématiques,  les  reproductions  de  radiographie  ont  été 
largement  multipliés,  et  cet  ouvrage,  par  sa  documentation,  consti¬ 
tue  un  exposé  complet  de  l'état  do  la  radiologie  de  ce  temps- 

Causeries  philosophiques,  par  A-  Badoureau,  ingénieur  en  chef  des 
mines,  en  retraite.  Un  vol.  in-8  carré  (225 X  140),  de  XX-226  pages 
1920,  broché  8  fr.  Majoration  temporaire  :  50  %.  (Gauthiers-Vilfars 
et  Lie,  imprimeurs -éditeurs,  55,  quai  des  Gramds-Augustins 

Paris  6°.) 

M-  Badoureau  s’abstient  systématiquement  de  formules  mathé¬ 
matiques.  Il  en  glisse  timidement  deux  ou  trois  dans  des  notes. 

.  Il  traite  de  l’espace,  du  temps,  de  l’éther,  de  la  matière,  de  la 
force,  de  l’âme  et  de  Dieu.  Il  pose,  sans  les  résoudre  avec  sa  seule 
raison,  les  problèmes  angoissants  de  l’immortalité  de  l'Ame,  de 
l’existence  de  Dieu,  de  la  première  apparition  de  la  vie  sur  la  terre 
et  du  spiritisme.  Il  résume  et  discute  les  théories  matérialistes, posi¬ 
tivistes,  spiritualistes,  spirites  et  pragmatiques. 

Au  milieu  de  ces  questions,  il  glisse  quelques  précisions  Intéres¬ 
santes  sur  la  guerre  qui  vient  de  ravager  l’humanité,  sur  les  obus  à 
longue  portée,  les  avions  et  les  gaz  qu’elle  a  employés,  sur  le  bolche¬ 
visme  et  la  vie  chère  qu’elle  a  fait  naître. 

M.  Badoureau  a  essayé  de  suivre  dans  cet  ouvrage  la  voie  tracée 
par  M.  de  Freycinet,  en  tenant  compte  des  progrès  réalisés  depuis 
le  début  du  XXe  siècle  tant  par  la  science  que  par  la  philosophie. 

Petit  atlas  céleste,  par  G.  Bigourdan,  membre  de  l'Institut  et  du 
Bureau  de  longitude.  Deuxième  édition.  Introduction  sur  les 
constellations,  les  moyens  de  les  reconnaître,  etc.  Un  vol.  in-8 
carré  (225  x  140)  de  56  pages,  avec  5  cartes  en  couleur,  1920*  bro¬ 
ché  2  fr.  Majoration  temporaire  :  50  %  .  (Gauthier-Villars  et  Cie, 
imprimeurs-éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  6e). 

Les  persécutions  contre  les  médecins  arméniens  pendant  la  guerre 
générale  en  Turquie,  publié  par  l’Union  des  médecins  arméniens. 
1  brochure  de  62  pages,  Constantinople,  1919. 

En  dressant  une  liste  de  leurs  confrères  et  frères  de  race,  victimes 
de  la  barbarie  turque  et  de  la  guerre,  les  médecins  arméniens  ont 
voulu  soumettre  cette  nomenclature  chargée  de  faits  et  de  documents 
au  jugement  des  médecins  du  monde  entier,  ainsi  qu’aux  médecins 


qui  eurent  le  courage  de  n 


s  tremper  dans  les  massacres. 


Les  GRAINS  ANISÉS  j 

CHARBON  TISSOT  ! 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécaL 

ils  débarrassent  (intestin  il 

vite  et  bien.  [  ! 
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Ecbantitîou  et  littérature  :  laboratoire  TISSU!,  34,  boulet. 


TRAITEMENT  DIETETIQUE  DES  MALADES, -CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  alimentation  progressive  et  variée  des  enfants 


KM El 


ARISTQSE  -  CEREMALTIitE  -  ORBEOSE  -  RUINE  -  GRAMEN0SE  -  AVENOSE,  ETC. 
CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  FOrgéose,  etc. 


i— 

Lysotez  notre 

<5i  "EÏÏÏOTÎjfh 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations- 

ÜRIANATE  GÂBÂIL 


DESODORISE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  P  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée 


ÉLIXIR  GÂBÂIL 


Valéro» 

Brcmuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  uni 
-111. 9 café deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromuri 

j  strontium  dont  le  goût  a  été  mqsqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


EHOFEINE  B 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  tes  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


L.AFAY 

§  40  7o  d'iode  sans  aucuns  trace  de  chlore 


Aspirine.^ 

Antipyrine^ 

Pyramidon 

Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


ün  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


54,  Chaussêe-d'Antin,  PARIS 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE" 

L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miroipesnil,  PARIS. 


Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Par 


P — ■ - - - - - - - - - - - - 

TRAITEMENT 

Mile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  40  O/O  Cc3.  (Codex  1908.) 

^  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 
à^s^r  —  Préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D ’  Barthélemy, 
divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un  centigr. 

«  mercure  métallique. 

Hwle  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

^  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacou  :  2  Ir.  25. 

AfJ*ter  les  _  — 

DE  LA  SYPHILIS 

>  Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 

intra- musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’flg-  pa*  cent.  cube 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosce  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'Hg.  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  t  0,9  stérilisé®,  indolor®. 

ehezlJttkuGcaux 

les  s  yphititi-  kf  *V/l|L  iïMlS  3ï<  m  1  [fl  3  1 

se  servir  tous  Uaaa  Ji-ML  A 1  i  1  8  1 B  »  1 

v  i°urs  du - l»«»///.iyr4nflWfWe,3f.r!,nI«i..l2 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  ïiocteu 

Dose  ordinaire  :  Chaque  jour  ou  tous  lus,  deux  jour»  une 
injections.  Repos  |5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

Prix  du  flacon  :  5  francs. 

r  ès  Sciences,  i2,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

LE  PROGRES  MEDICA1 


Aux  Adultes 


Aux  Enfants 


cioae/ici 


T uberculoses  Artério  -  Sclérose 

Arthritisme  Asthme 


DANS  Adénopathies 

Lymphatisme 


JRBEVOIE 


\\  ^ 


Le  numéro  :  40  centimes. 


Le  Proqrès  Médical 

HEBDOMADAIRE 


administration 

A.  ROUZAUD 
il  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 
Téléphone:  S3o-o3 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  l'Hôpital  g  ***** 

Rédacteur  en  Chef  A.  PHILIBERT 

BOURGEOIS  CHIFOLIAU  CLERC  ^  Ancien  interne, 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  de  la  Maitn  Dubois"  "  UtiattU  ^  **  H6pilaU*' 


de  l’Hôpital  de  la  Pitié.  a  tu  u‘*w 

JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé ,  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antoinc. 


Maurice  GENTY 


s°mm  ajre 

Travaux  Originaux 

Jus-Paul  TOURNEUX.  —  Le  diagnostic 
te  tumeurs  malignes  des  gaines  tendineu¬ 
ses .  . .  p.  215 

Unique  Infantile 

Hôpital  des  Enfants  -  Malades.  —  M. 
NOBECOURT.  — L’adénopathie  trachéo- 
bronchique.  .  p.  216 


Hydrologie  pratique 


Notes  de  Pharmacologie 


Bulletin  du  Progrès  Médical 

A  propos  d’un  programme  d’éducation  p.  221 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . 

Académie  des  Sciences . 

Société  de  Chirurgie . 

Société  Médicale  des  Hôpitaux. . . . 

Nouvelles .  p.  341 

Bibliographie . p.  221,  348 


Typhoïde 

edesBoirriisons 


Formol  saponlné 


Moratoires  DAUSSE 


u,L.*  Meilleure  formule 
REPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 

.  phosphatées 

L  NsACRée  par  L’USAGE 

girard 

du  LYMPHATISME 

Ék.  t  *  Madere  Par  jour  au  débu.  des  r'eoas 

,  fjNi  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE  LE  FER  ©RSANIQWE 


AIMÉN/IIE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  (ours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


[ :  Ses  EXTRAITS 
**  C0LL0BIASES  : 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 


DRE  GEN ÏA  I  LUSOFORME 


(  ‘‘einent  local  et  g 
10,18  Sastro-ini 
WIA,  136.  nia 


ons  gastro-intestinales 
136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


INTRAITS  :  : 


ANIOOOL 

INTERNE 


ANlODQL 

EXTERNE 


Laboratoire  A  .  GIRARD  .  43,  Rue  d’Alèsia  ,  PARIS. 


froide. 


Labor.  DURET  &  RABY  ijfQ\  ÊCHAnTiLL0n5&  brochures 

5.  A®  des  TilIeuls-PariK.  Montmartre.  («MM  FRANCO  sur  D  E  M  An  DE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DEL' ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  Sa  Constipation  liée  à  l  insufFisance  biliaire 
des  DYSPE  PSI  ES  INTESTINALES 
6e  ô  ovoïdes'  par  jour  O*  L*  LITHIASE  BILIAIRE 


Comprimes  dosés  à  0fr  50 

d’haxam éthylène-tétramine  chimiquement  OUre 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 


TrescnVez 

l’LJroformine  Gobey?  produit  français* 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
FUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Fhosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 


ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIERE,  PARIS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


34  1 


AVIS 


Séance  du  3  mai.  Artère  poplitée.  Signes,  diagnostic  et  traitement 
de  la  phlegmatia  alba  dolens. — MM.de  Brun  du  Bois  Noir  (Pierre)  13, 
Paturet  14,  Hermet  15,  Broca  15,  Laurent  (Pierre)  14,  Plait  13, 
Cornet  12,  Mlle  Thivolet  16,  Huet  19,  Niel  15. 


A  nos  AJbonnés,  à  nos  Lecteurs 

En  raison  de  la  hausse  constante  du  prix  du  papier, 
de  l’impression,  ainsi  que  des  frais  généraux  nous 
nous  voyons  dans  1  obligation,  momentanément  tout  au 
moins,  d’augmenter  le  prix  de  l’abonnement  et  du  nu¬ 
méro  . 

Depuis  le  8  mai,  ces  prix  sont  les  suivants  : 

ABONNEMENTS  : 


Docteurs 

Etudiants 


France  et  Colonies. 
Etranger . 

France  et  Colonies. 
Etranger . 


Prix  du  Numéro  :  0  fr.  40. 


20  fr. 
25  fr. 

12  fr. 
15  fr. 


Concours  de  médecin  chef  du  Sanatorium  Villemin  a  An- 
gicourt.  —  Epreuve  sur  titres.  MM.  Bue  18,  Escande  16,  Smoli- 
zanski  15. 

Epreuve  clinique  double.  —  Séance  du  3  mai.  MM.  Bue  38  et  Es¬ 
cande  37.  M.  Smolizanski  s’est  retiré. 

■Le  Concours  s’est  terminé  par  la  nomination  de  M.  le  Dr  Bue. 

Concours  d’ophtalmodogiste  des  hôpitaux. — Sont  candidats: 
MM.  les  docteurs  Bourdier,  Cerise,  Velter,  Bollack,  Monbrun  et 
Prélat. 

Composition  provisoire  du  Jury.  —  MM.  les  docteurs  Terrien, 
Cantonnet,  de  Lapersonne,  Poulard,  Rochon-Duvigneeud,  Lenor- 
mant  et  Achard. 

Concours  de  l’Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  avril.  — 
Os  maxillaire  supérieur.  MM.  Potelune  13,  Peynet  12,  Morlaas  16  1/2, 
Pichard  15.  Pruvost  15,  Petit  (Roger)  15  1/2,  Muret  13.  Petit  (Pierre) 
7,  Pérou  19,  Meurisse  14,  Razimbaud  13,  Mollaret  ÏO.  MMmes  Pou¬ 
lain  9,  Papin  13,  Nicolle  14. 

Séance  du  29  avril.  Les  trois  muscles  adducteurs  de  la  cuisse.  — 
MM.  Méry  12,  Popovitch  (Borislaw)  16,  Patel  17.  Nida  14,  Moissv  14, 
Prat-Flottes  14  1  /2,  Parfoury  14,  Pérard  18,  Leydet  17  1  12.  Marmasse 
13,  de  Manet  7,  Marchand  15  et  Mlle  Mircouche  11. 


Médication  '  Plmgùcyfaire 


NUCLÉATOL 


|l  \  /  iy  uclôophocph 

"UÇLEARSITOL 


N iiciéopjiosphate  de  Soin 


Séance  du  1er  mai.  Artère  poplitée.  —  MM.  Michel  Béchet  16, 
Langue  14,  Ledoux  15,  Létaud  8,  Martin  (Henri)  15,  Mars  11,  Lieh- 
tenberger  14,  Mâle  17,  Langlois  13  1/2,  Mlle  Maug  10,  MM.  Magnol 
13  1  /2,  Lemière  14,  Marq  13,  Lacaisse  16  1  /2,  Minon  10,  Lelong  13, 
Mlle  Leblond  13,  MM.  Macé  14,  Laval  17. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  avril.  Causes,  symptômes  et  diagnostic 
des  hémorrhoïdes.  —  MMlles  Boutigny  18,  Âstaix  10,  MM.  Asselin 
de  Williencourt  7,  Allard  8,  Arthaud  13,  Bonnemaison  10,  Acker- 
mann  16,  Boyer  15  1  /2,  Baudet  13,  Boucher  7,  Biancani  (Hugo)  15, 
Bonnichon  13,  Bertrand  14,  Bernheim  7,  Blondin  19,  Bonnerot  7. 

Séance  du  28  avril  .Complications  des  fractures  des  os  longs.  — 
MMme  Baud  17  1  /2,  Bonhomme  9,  Bertrand-Fontaine  15,  Bouchaud 
11  1  / 2,  MM.  Blum  17,  Bodin  15  1  /2,  Bardol  13,  Anchel  4,  Bourdel  7, 
Besson  17,  Artigues  9,  Cachera  16,  Bardy  13  1  /2,  Arviset  14,  Bour- 
dillon  14,  Baruk  19,  Boussange  14,  Abd-el-Nour  8,  Compin  12. 

Séance  du  2  mai.  Diagnostic  de  la  syphilis  aux  périodes  primaires 
et  secondaire.  —  MM.  Darquier  15,  Camus  13,  Duprez  (Edm.)  13, 
Casteran  17,  Canonne  12,  Chalot  19  1/2,  Debray  18,  Canouet  17, 
M11*'  1  lecmix  M.  \!  \1 .  I  legrai.-  Il  Carotte  i  Camille)  !  i.  Dulilineau  15. 
MUs  Dreyfus-Sée  20,  MM.  Carpentier  13,  Dubois  (J).  10,  Dana  10, 
Carvaillo  10,  Casaubon  13,  Célestin  9. 

Séance  du  3  mai.  Diagnostic  de  la  coxalgie  à  ses  trois  périodes.  — 
MM.  Bouillie  14,  Evrain  12  1/2,  Duprez  (Gaston)  12,  Corneau  15, 
Chantier  14,  Cornet  10,  Collin  (P.)  10,  Coudert  (Emile)  18,  Duncombe 
14,  Barbaro  14,  MMmes  Cabouat  18  et  Glotz  0. 

(Voir  suite,  p.  348). 


NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  Chirurgien  des  Hôpitaux. 
whsukation  écrite.  —  Séance  du  27  avril.  MM.  Métivet  16,  Lorin  15, 
Lèvent  16,  Houdard  18,  Guimbellot  18. 


Concours  d'Accoucheur  des  Hôpitaux.  —  lre  épreuve  clinique. 
-Séance  du  28  avril.  MM.  Chirié  30,  Ecalle  25. 

Séance  du  30  avril.  MM.  Vignes  25,  Guéniot  27. 

Séance  du  3  mai.  MM.  Lemeland  28,  Couinaud  22. 


Concours  de  l’Internat  en  Médecine.  —  Oral  ( suite i.  — 
Séance  du  27  avril.  Nerf  facial  intracrânien  y  compris  ses  origines 
jusqu’à  la  sortie  du  trou  stylo-mastoïdien.  Causes,  symptômes  et 
diagnostic  de  la  paralysie  faciale.  —  MM.  Peignaux  17.  Ducuing  14, 
14,  Dauptain  16,  Raiga  12,  Lebée  15,  Cerné  14,  Delmas  16, 
Wallon  15. 

Séance  du  29  avril.  Anatomie  macroscopique  et  rapports  de  la 
jwnae  sous-maxillaire.  Symptômes  et  complications  des  oreillons.  — 
r  ,  Chaletjia.  Aurousseau  17,  Laplane  16,  Leflaive  13,  Favory  12, 
uy»  14,  de  Peretti  délia  Rocca  12,  Verger  13,  Récamier  15. 

Séance  du  30  avril.  Canal  cholédoque.  Symptôme  et  diagnostic  de 
nS°a?ue  hépatique.  —  MM.  Guillouet  16,  Massary  17,  Bonnet  14, 
u  ,,e  15>  Blanchet  13.  Azoulay  16,  Girard  17,  Fruchard  15, 
•esselle  16,  Périssonil4.' 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude). 

i  PILULES  (0,10  d’Hectins  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectinc  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  \ 

Une  d  2  pilules  par  jour  h 

GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  ( 


|  Une  ampoute  par  jour 
.  pendant  10  à  15  jours. 

\  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echan.till.ons  et  Littérature  à’ Hectine 


c 

G 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 

1  tjjtf# 

Mw 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLU 

■  ANEMIE 

«■d 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

-  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  6  a  £0  Qùgüt*  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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Traitement  de  /’ ANEMIE 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelins  08-53. 


CONSTIPATION 

et  tous  désordres  intestinaux 

TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

S  GOUT  TsT  I  ODEUR  <  NOTICE^  EXPLICATI 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


«► 
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|  L’Elément  douleur  en  généra  I, 

;t;t;  L’insomnie  liée  aux  sensations  douloureuses,  celle  des  traumatisés,  des  hépatiques,  des  néphritiques, 

£î,  des  tabétiques,  des  cancéreux.  Les  accouchements  difficiles  ;  les  interventions  sur  des  sujets 

agités,  nerveux  ou  alcooliques,  celles  sur  la  face  notamment,  l’excitation  psychique,  les  états 
£•$  maniaques,  etc.,  constituent  les  indications  du 

DIDIAL  C1BA 


!  Hypnotique  Analgésique 

&  COMPOSITION.  —  Le  Didial  est  constitué^  par  une  combinaison  chimique  de  diallylmalonylurée  (Dial  et 
d’éthyl  morphine.  Les  comprimés  de  Didial  sont  formés  de  0  gr.  025  de  la  combinaison  Dial-éthyl  morphine 
;*£  plus  0  gr.  10  de  Dial  pur. 

y.<  ACTION.  —  Le  Didial  possède  un  pouvoir  narcotique  beaucoup  plus  prononcé  que  le  Dial  et  sans  que  sa  toxicité 
soit  plus  grande,  de  plus,  il  est  nettement  analgésique  et  trouve  par  là  son  indication  toutes  les  fois  que  le  Dial 
>&!  est  insuffisant  par  suite  de  la  douleur. 

|  Chirurgie 

5$  Par  son  usage  pré-anesthésique  amorçant  la  narcose  à  l’éiher  ou  au  chloroforme,  la  réduction  des  fractures,  des  luxations 
de  l’épaule  ou  de  la  hanche,  seront  beaucoup  facilitées,  le  sommeil  anesthésique  étant  plus  calme,  la  résolution 
musculaire  plus  complète.  Au  cours  des  interventions  abdominales,  les  diverses  manœuvres  viscérales  (pincements, 
î&l  dilatation,  tiraillements),  sont  moins  choquantes  et  influencent  moins  la  respiration  et  le  pouls.  Les  anesthésies  de 

£<  courte  durée,  chez  les  sujets  agités  ou  éthyliques, sont  meilleures,  la  phase  d’excitation  presque  toujours  supprimée. 

Dans  tous  les  cas  leréveil  est  moins  pénible  pourle  malade,  qui  souffrant  peu,  ne  s’agite  pas,  ne  tiraillepasses  sutures. 
;*♦!;  DOSES  '  *"*yPnot'tfue~anal9®s'tlue  :  1  à  3  comprimés  par  24  heures. 

£1;  '  Pré-anesthésique  1  comprimé,  une  heure  avant  la  narcose. 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoires  CIBA  O.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYON. 


USINES  CHlMSOÜËS  bU  PECQ 
CHiiyyOTHÛRAPiE  ÀNTITUBERCU  LEUSE 


m  A  H  GANÂT  E  CALCiCO- POTASSIQUE 


en  ampoules  de  Sc.c 

pour  injections  i r\t rave ir\e uses  et  instillations  rectales 

zT\  Adresser  ia  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux.  yr 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO  39,  Rue  Cambon  PARIS 


Dépôt  dans  lés i 
et  a  PAf?IS  Z" 


Jes  pharmacies  de  FRANCE 
JfiiRY,  Boulevard  Malesherbes.Si 


TRAITEKfJ^T  DE 

LiUSOrWIE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURETetRABY 

WâVv/J  ô.  Avenue  des  Tilleuls ,  Pa^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  f 


COMPRI/viÉS  D£ 

NYCTAL 

Syn .  Sromc/iétfiy/acéty/urije  -  A  d * 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DEjffiH-- 
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Adrénaline  Clin 


CCBEjORBVDRATB) 

.'ADRÉNALINE  CLIN  cristallisée,  chimiquement  pure ,  répc 


possède 


SOLUTION  D'ADRENALINE  CLIN mm. 

Flacons  de  5  et  de  30  ce 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN 

Ampoules  compte-! 

Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Aürénaline-Cocaine  et  Aürénatine-Esirine. 

GRANULES  d  ADRENALINE  CLIN.,,.....,, 
SUPPOSITOIRES  d  ADRENALINE  CLIN 
TURES  STERILISES  CLIN 


à  î/2  millig. 


Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


i-KODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  11  LUMIÈRE 

PÂRIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIERE 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la^  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

entérovaccin  lumière 

ftNTlTVPun.rni  ioiic  Dm  vwai  itmt  (a.,  ^ j 


ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

eontre-indieation.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiqu 


ans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


persodine  lumière 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE  _ 


JÉMOPLASE  LUMIÈRE 

■^IPATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGEES 


f  Llogaïne  lumière 


Kovocaïne  de  fabrication  française 

Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 
Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 
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TABLETTE 


ULCERE 
GASTROPATHIES 

COLITES 


Eçh°n'et  Litterr_?  A.  PERR.OUD  .  7  .Rue  des  Archers  .LYON 


ytyNSEM  SUf 

INTEGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -  INTESTINALE 


î$*#  ******************44 


•>  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 


«n  ogutBiues  ec  a«mi-üuuveuiGo 


*******  **************  *****  „  >***♦❖❖*****♦♦ 


Vichy  Grande-Grille 


*  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  B  ILIA  ILE 


♦  Maladies  de  i’esionrçac  et  de  intestin 
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troubles  de  la  circulation  du  sang 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  — ;  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèk 


Néoplasmes, Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  Blennorragiques. 


iromure 


du  Doctoi 

Hamamelis,  Viburnum, 


'0 1RES 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 


COURBEVOIE.  PARIS 


Abrets  (Isère) 


Dr  BARRIER. 


Laborati 


SULFARSENOL 


toxicité 

minime 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLERANCE 

PARFAITE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ànge,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHON,  Pharmacien  de  1"  Classe,  O  # 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


bronchit&s 


‘SiKORAB 

«**par  jour-OJ — >— 


</<J/ntesmSi!!!!^D£  calme  la  toux. les 

,ncoefcibles;  tarit  t  expectoration 
o .  .  dyspnée .  prévient  les  hémoptysies 

tterihse  les  hacciles  île  la  tuberculose 
c Had£  nî  p*s  !  estomac 

—  ^  WL^vi  i  num*  paris 
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NOUVELLES  {Suite) 


Faculté  de  médecine  de  Paris. —  Thèses  de  doctorat.  —  11  mai. 

—  Ceillier,  André  :  Para-ostéo-arthropathies  des  paraplégiques  par 
lésion  de  la  moelle  épinière. —  Brodiez, Louis  :  Contribution  à  l’étude 
de  l’évolution  des  pleurésies.  —  Abel  Robert  :  Les  injections  trans¬ 
trachéales  d’huile  goménolée  dans  les  broncho-pneumonies.  —  Drouin, 
Henri  :  Action  de  quelques  substances  non  spécifiques  sur  la  réaction 
de  Bordet-Wassermann. —  Vigouroux,  Jacques:  Variations  saison¬ 
nières  du  paludisme  en  Macédoine.  —  Doumer  Armand  :  Les  adéno¬ 
pathies  dans  la  syphilis.  — Fouré,  Georges:  Etude  anatomo-clinique 
sur  la  tuberculose  du  sein. 

1  12  mai.  —  Péaud  André  Contribution  à  l’étude  des  rapports  ré¬ 

ciproques  de  la  tuberculose  et  de  la  puerpéralité.  —  Gallard,  François  : 
Rabelais,  médecin. —  Lefranc,Marc  :  Traumatismes  du  larynx  et 
phonation.  —  L’Insol,  par  R.  Breitman.  —  Féré,  Jean  :  Les"  otites 
moyennes  et  les  externes  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde. 

Facultés  de  médecine. —  Concours  de  l’agrégation.  —  Anatomie, 
pathologique.  —  lre  séance.  —  Jury  :  MM.  Letulle,  Teissier,  Curtis 
Massabauau,  Masson,  Rathery,  Leuret.  Candidats  :  MM.  Muratet 
(Bordeaux),  Pélissier  (Lille). 

2e  séance.  —  Exposé  de  titres.  —  MM.  Muratet,  30  ;  Pélissier  25. 

3e  séance.  —  Leçon  orale  de  3  / 4  d'heure  après  4  heures  de  préparation . 

—  M.  Pélissier  :  «  Etude  anatomo-pathologique  des  tumeurs  primi¬ 
tives  des  ganglions  lymphatiques  ».  Note  :  28.  —  M.  Muratet  : 

«  Etude  anatomo-pathologique  de  la  dégénérescence  amyloïde.  » 
Note  :  28. 

4e  séance.  —  Epreuve  pratique.  —  «  Rein  polykystique.  —  Gros 
cœur  de  néphrite  chronique.  — ^  Cancer  de  l’ovaire  avec  kyste  héma¬ 
tique  de  l’autre  ovaire  et  des  coupes  histologiques  (coupes  d’intestin, 
de  ganglion.de  rate.de  foie.de  surrénales,  provenant  d’une  autopsie 
de  fièvre  typhoïde)  ». 

MM.  Muratet  25  ;  Pélissier  28. 

Sont  nommés  :  MM.  Muratet  (Bordeaux),  Pélissier  (Lille). 

Dermatologie  et  syphiligraphie.  —  lre  séance.  —  Jury  :  MM.  Widal, 
Audry,  Jeanselme,  Etienne,  Nicolas,  Labbé,  Spillrrann,  Candidat  : 
M.  Nanta  (Toulouse). 

2e  séance.  —  Examen  des  titres.  —  M.  Nanta,  30. 

3e  séance.  - —  Leçon  orale  de  3  /4  d'heure  après  4  heures  de  prépara¬ 
tion.  —  M.  Nanta  :  «  Méningites  syphilitiques.  »  Note  :  30. 

4°  séance.  —  Leçon  clinique.  —  M.  Nanta.  Note  :  30. 

Est  non  mê  :  M.  Nanta  (Toulouse). 

—  Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  en  date  du  8  mai  1920  : 

Est  reportée  du  17  au  26  mai  1920  l’ouverture  des  concours  pour 
l’agrégation  des  facultés  de  médecine  (sections  d’hygiène  et  de  bacté¬ 
riologie,  de  parasitologie  et  d’histoire  naturelle  médicale). 

Bureau  d’hygiène  d’Agen.  La  vacance  de  directeur  du  bureau 
municipal  d’hygiène  d’Agen  est  décl  rée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  4.000  fr.  par  an,  avec  autorisation 
de  faire  de  la  clientèle. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le  1er  juin  1920, 
pour  adresser  leur  demande  au  ministre  de  l’hygiène. 

La  saison  de  Vichy  est  ouverte  depuis  le  1er  mai.  Tous  les  hôtels 
de  tous  ordres  sont  rendus  à  la  clientèle.  Le  grand  Casino  et  son  théâtre 
seront  ouverts  cette  année.  Nos  confrères  peuvent  adresser  leurs  ma¬ 
lades  à  la  célèbre  station  thermale  avec  l’assurance  qu’ils  y  trouveront 
tous  les  soins  et  le  confortable  désirables. 

Nos  confrères  qui  désireraient  se  rendre  à  Vichy,  seuls  ou  avec  leur 
famille,  y  recevront  de  la  Direction  l’accueil  et  les  faveurs  habituelles. 

Médecins  pour  le  Maroc.  —  Le  Maroc  peut  offrir  actuellement  un 
certain  nombre  de  places  de  médecins  de  l’Assistance  publique. 

Ces  places  sont  données  par  contrat  d’un  an  renouvelable,  aux 
conditions  ci-après  : 

1°  Indemnité  mensuelle  de  1.000  francs  ; 

2°  Le  logement  en  nature  ou  en  argent  ; 

3°  Le  remboursement  intégral  des  frais  de  voyage  en  lre  classe 
jusqu’au  port  de  débarquement  à  Casablanca  ; 

4°  Une  indemnité  journalière  de  déplacement  pour  rejoindre  les 
postes  d’affectation  ; 

5°  Les  frais  de  transport  nécessités  par  les  déplacements  (y  com¬ 
pris  bagages  et  mobilier)  ; 


6°  A  la  fin  de  l’engagement,  les  frais  de  retour  en  lre  classe  iuscm’an 
domicile  de  départ.  J  4  u 

Ces  médecins  sont  destinés  à  faire  des  remplacements  dans  toutes 
les  formations  sanitaires  du  Maroc  dépendant  des  Services  civils 
de  la  Santé  et  de  l’Hygiène  Publiques. 

A  l’expiration  de  leur  contrat  d’un  an  ils  pourront  demander  l’at¬ 
tribution  de  postes  fixes  dans  la  mesure  des  vacancesetdes  créations 
nouvelles.  Les  contrats  de  médecins  de  colonisation  varient  entre 
12.000  et  16.000  francs,  logement  et  moyens  de  transport  en  sus. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  directement  à 
M.  le  Sous-Directeur  du  Service  de  la  Santé  et  de  l’Hygiène  publiques 
à  Rabat  et  fournir  les  pièces  ci-dessous  : 

1°  Acte  de  naissance  dûment  légalisé  ; 

2°  Copie  du  diplôme  d’Etat  de  docteur  en  médecine  ; 

3°  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ayant  moins  de  trois  mois 
de  date  ; 

4°  Extrait  du  casier  judiciaire  remontant  également  à  moins  de 
trois  mois  de  date  ; 

5°  Etat  signalétique  et  des  services  militaires  ; 

6°  Justifications  de  titres  ou  travaux  scientifiques  et  des  services 
publics  précédemment  rendus  ; 

7°  Certificat  d’un  médecin  assermenté  de  l’Administration  cons¬ 
tatant  l’aptitude  à  un  service  essentiellement  actif  ; 

8°  En  cas  de  réforme  du  service  militaire,  fournir  un  certificat 
indiquant  le  motif  de  la  réforme. 

Loi  du  15février  1 102relative  à  la  protection  de  la  santé  publique.  — 

Il  est  institué  ,  au  ministère  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  pré¬ 
voyance  sociales,  une  commission  chargée  d’étudier  les  modifications 
qu’il  conviendrait  d’apporter  à  la  loi  du  15  février  1902  relative  h  la 
protection  de  la  santé  publique. 

Cette  Commission  est  composée  de  : 

MM.  les  docteurs  Vaillard,  Calmette,  Léon  Bernard,  Jules  Renault, 

M.  Bouchard,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d’Etat,  auditeur  au 
conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

M.  Dienert,  chef  du  service  de  surveillance  des  eaux  d’alimentation 
de  la  ville  de  Paris,  auditeur  au  conseil  supérieur  d’hygiène  publiqu° 
de  France. 

M.  Lœwy,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  attaché  au  service 
technique  des  eaux  et  de  l’assainissement  oe  la  ville  de  Paris, auditeur 
au  conseil  supérieur  a’hygiène  publique  ce  France. 

Un  représentant  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France. 

Un  représentant  de  l’Association  des  médecins  français. 

Ecole  de  médecineMe  Besançon.— Sont  rapportées  les  dispositions 
de  l’arrêté  du  2  avril  1920  portant  ouverture,  devant  la  faculté  de 
médecine  de  l’université  de  Nancy,  le  18  octobre  1920,  d’un  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiolo¬ 
gie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Besançon. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  vie  anecdotique  et  pittoresque  des  grands  écrivains.  Prix  :  3  fr.  50  , 

relié  :  5  fr.  ;  Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 

-Chaque  volume  sur  beau  papier,  contient  45  illustrations  docu¬ 
mentaires  (portraits,  reproductions  d’estampes,  d’autographes  et  - 
tableaux  .  .  .  . 

Déjà  parus  :  George  Sand,  par  Alphonse  Séché  et  Jules  Bertau  • 
Paul  Verlaine,  par  Séché  et  Bertaut  ;  Gœthe,  par  Séché  et  Bertai  . 
Lord  Byron,  par  Séché  et  Bertaut  ;  Diderot,  par  Séché  et  Bertaut  , 
Tolstoï,  par  Séché  et  Bertaut  ;  Baudelaire,  par  Séché  et  Bertau  . 
Balzac,  par  Séché  et  Bertaut  ;  Victor  Hugo,  par  Bertaut  ;  Sten .  ; 

par  Séché  ;  Voltaire,  par  Bertaut  ;  Charles  Dickens,  par  Her  ; 
A.  de  Musset,  par  Allem  ;  Théophile  Gautier,  par  Léo  LWgu  ^ 

A.  de  Vigny,  par  Allem  ;  Lamartine,  par  Clouzet  et  Ch.  reg 
Villiers  de  l’Isle-Adam,  par  F.  Glerget. 
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RÊLËVE M E NT  DÉ  L’ÀCÏDITË  SA NGUI XE  ET  URINAIRE  j 

PHOSOFORME  j 

DROUET  &  PLET  1 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


^AITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


CONGESTIONS  du  RECTUM  etpé  laPROSTÀTE^  . 

dÛRÉPÀTtÜ^ 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


VALEROBROMINE  LEGRAND 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CALME; 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILEPSIÉ,  l’H YSTÉRIE,  I  INSOMNIE  due 

à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ASTHWE  etc. 


liquide  :  G. 50  de  bromovalért, 
capsules  :  0.25  de  browiovÆ 
dragées  :  0.125  de  bromovai 


e  de  soude  par  cuillerée  a  cafc 
mate  de  magnésie  par  capsule, 
r.nte  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  gros,  Echantillons  et  Littéral  :  BARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PUBIS 


MIBIASINF 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 

Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMEDIATE  et  DURABLE 


Traitement  deS  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPNYLOÇOQÜES  —  Ostéomyélyte,  etc.) 


4 


(Déposé) 

Comprimés  à  hase  d* oxyde  d'étain  et  d'étain  métallique 


EXEMPTS  I>E  PLOMB 

MODE  D’EMPLOI  :  S  à  ÎO  Comprimés  par  jour 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 


Académie  des  sciences ,  14  mai  19 
Académie  de  médecine,  29  ma  i  19 


Sodé,;'  médicaledes  hôpitaux,  25  mai  19 


Société  de  chirurgie,  27  juin  1917. 
novembre  The  Lancet,  19  et  6  janvier  1918. 

Thèse  Marcel  Perol,  Paris  1917. 
ai-  Thèse  André  L riens,  Paris  1919. 


Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


350 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Evolution  magnétique  des  mondes  et  des  forces,  parle  capitaine  Ste¬ 
fan  Christesco,  1  vol,  in-12,  220  p.  Prix  :  7  fr.  A.  Costes  édi¬ 
teur,  8,  rue  Monsieur-Le-Prince,  Paris  1920. 

De  la  matière  à  la  vie,  par  H.  Judeaux,  in-8,  30  p.  Prix  :  1  fr.  23 
net.  Librairie  littéraire  et  médicale,  Louis  Arnette,  2,  rue  Casi- 
mir-Delavigne,  Paris. 

Ceux  qui  ont  assisté  à  l’émouvante  cérémonie  que  l’Association 
des  internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris  a  fait  célébrer 
à  Notre-Dame  en  décembre  dernier  ont  conservé  un  souvenir  pro¬ 
fond  de  l’allocution  prononcée  à  cette  occasion  par  M.  l’abbé  Ju¬ 
deaux.  Cette  oraison  funèbre,  qui  exprimait  des  pensées  si  élevées 
dans  une  forme  proche  de  la  perfection,  vient  d’être  publiée  par  la 
librairie  Arnette . 

Histoire  de  la  ehimie,  par  Maurice  Delacre,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Belgique,  professeur  à  l’Université  de  Gand.  Ouvrage 
couronné  par  l’Institut  de  France  (Prix  Binoux).  1  vol.  in-8  car¬ 
ré  (223-140)  de  XVI  632  pages,  avec  14  figures  dans  le  texte  ; 
1920  ;  broché,  24  fr.  Edition  sur  hollande,  30  fr.  Majoration  tem 
poraire  :  50  %  .  Gauthier  Villars  et  Cie,  imprimeurs-éditeurs,  35, 
quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  6®. 

Cet  ouvrage  de  haute  vulgarisation  offre  un  réel  intérêt  àplusieurs 
points  de  vue  ;  il  est  attrayant  par  les  détails  qu’il  donne  sur  le  dé  - 
veloppement  progressif  delà  chimie,  par  la  biographie  des  principaux 
savan'.s,  par  l’exposé  des  controverses  relatives  aux  théories  suc¬ 
cessives  de  la  chimie  organiqfr  .  A  tous  ces  égards,  sa  lecture  est 
vraiment  attachante. 

Table  des  matières.  —  Chap.  I  :  L’antiquité,  la  philosophie  et 
l’art  sacré.  —  Chap.  II  :  Le  Moyen-Age  et  l’alchimie.  —  Chap.  III  : 
La  réforme  expérimentale.  —  Chap.  IV  :  Le  phlogistique  de 
Ttahl.  —  Chap.  V  :  La  chimie  de  Lavoisier.  —  Chap.  VI  :  Les  lois 
de  poids.  —  Chap.  VII  :  Période  de  Davy  :  les  lois  doctrinales.— 
Chap.  VIII  :  Période  de  Dumas.  —  Chap.  IX  :  La  substitution,  les 
noyaux  de  Laure. .t  et  les  types  de  Dumas.  — Chap.  X  :  les  projets 
de  réforme  de  Gerhardt  et  de  Laurent.  —  Chap.  XI  :  Williamson, 
Kolbe  et  Frandkland.  —  Chap.  XII  :  La  théorie  des  types  de 
Gerhardt.  —  Chap.  XIII  :  La  valence.  —  Chap.  XIV  :  Constitution 
définitive  du  système  chimique.  —  Chap.  XV  :  La  chimie  organique 
depuis  1860. 

Marrakech  ou  les  seigneursde  l’Atlas,  par  Jérome  et  Jean  Tharaud. 
1  vol.  in-12  Prix  :  5  fr.  Plon-Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  Paris. 
Pèlerins  passsionnés  du  Maroc,  MM.  Jérome  et  Jean  Tharaud  nous 
emmènent  aujourd’hui  vers  la  grande  cité  du  sud,  où  le  Berbère  a 
fait,  depuis  huit  siècles,  l’essai  de  la  vie  citadine. 

Marrakech  la  Rouge,  comme  l’appellent  les  indigènes,  une  nappe 
de  murailles  cuites  et  recuites  par  le  soleil  et  que  hantent  les  cigo¬ 
gnes,  «  un  immense  camp  de  boue  séchée,  oùla  famille  habite  encore, 
avec  une  simplicité  antique,  dans  la  société  de  l’âne,  de  la  poule  et 
et  du  mulet  ». 

Nous  pénétrons  dans  la  merveilleuse  forêt  de  cèdres  dont  les  ra¬ 
mures  gigantesques  semblent  abriter  toujours  le  vieux  monde  d’ Abra¬ 
ham  et  de  Salomon  ;  et  nous  voici  au  porte  de  Timhadit.  en  plein  pays 
hostile,  au  milieu  de  ces  populations  belliqueuses  et  indomptables  de 
l’Atlas  :  demeurées,  après  plus  de  deux  mille  ans,  telles  que  Salluste 
les  a  dépeintes  dans  la  Guerre  de  Jugurtha.  Dans  un  paysage  de  lave 
et  de  volcans  éteints,  nous  gravissons  les  montagnes  où  s’étendent 
les  domaines  des  grands  chefs  berbères,  personnages  mystérieux 
dont  la  puissance  quasi-féodale  est  vénérée  d’une  foule  de  guerriers. 

Dans  une  fresque  mourante,  MM.  Jérome  et  Jean  Tharaud  font 
ainsi  vivre  sous  nos  yeux  tout  un  monde  de  légende  qui  va  mourir. 
Ils  retracent  la  vie  familière  d’un  peuple  patriarcal,  les  manifestations 
d’une  barbarie  naïve,  farouche  parfois,  mais  aussi  tout  imprégnée 
d’une  poésie  biblique. 

Les  mystères  de  l’hypnose.  —  Etats  hypnotiques.  —  La  suggestion.  — 
L’hypnostisme  médical. — Le  Magnétisme  méd'cal.  Télépathie  et 
rêves.  —  La  prescience.  —  Dédoublement  et  maisons  hantées,  par 

Georges  de  Üdbor.  Un  volume  i  I fi.  Prix  :  5  fr  0.  —  Prrrin 
et  Cie,  éditeurs,  35,  quai  des  Grands  Augustins.  Paris-6®. 

Traité  des  sciences  hypno-magnétiques,  scrutées  à  la  lumière  de  la 
raison  et  de  l’étude  expérimentale.  Tour  à  tour,  l’auteur  étudie  les  di¬ 
vers  états  de  l’hypnose,  la  façon  d’endormir  et  de  réveiller,  la  puis¬ 
sance  de  la  suggestion,  les  bienfaits  et  les  dangers  de  l’hypnotisme, 
la  télépathie,  les  rêves,  les  phénomènes  de  lévitation  et  de  dédouble¬ 
ment,  les  maisons  hantées,  etc. 

Mais  la  partie  la  plus  curieuse  de  cet  ouvrage  est  celle  relative  au 
magnétisme  médical,  dans  laquelle  l’auteur  enregistre,  en  partie 
d'après  sa  propre  ex  périi-nce,  1.  s  guér  sons  que  l’.rn  obtient  par  le 
traitemeu'  magnétiqa  ■.  C’est  la  un  ouvrage  destiné  à  satisfaire  la 
curiosité  de  tous  ceux  qui  veulent  savoir  à  quoi  s’en  tenir  sur  ces 
troublants  phénomènes  d’hypnose. 

Annuaire  médical  et  pharmaceutique  de  France,  du  Dr  Félix  Rou- 
baud.  Edition  de  1920.  Envoi  franco,  contre  mandat  de  10  fr. 


adressé  à  l’Agence  des  publications  médicales  et  scientifiques,  10, 
rue  Poncelet,  Paris  (17e). 

Paris-Select.  Annuaire  mondain  de  poche  1920.  Prix  :  6  fr.  Roger 
Tricot  éditeur,  59,  Boulevard-St-Michel,  Paris. 

Petit  annuaire  pratique,  de  mise  à  jour  récente  et  scrupuleuse  et 
d’allure  élégante. 

(She)  Elle,  par  Sir  Rider  ITaggard  (Traduction  de  G.  Labouchère. 
Lettre-préface  de  Pierre  Benoît).  1  vol.  in-16  XVI  280  p.  Prix  ; 
5  fr.  L’Edition  française  illustrée,  30,  rue  de  Provence,  Paris. 
Des  ennemis  de  M.  Pierre  Benoit  ont  prétendu  qu’il  s’était  inspiré 
de  She  pour  écrire  l’Atlantide.  Le  public  aura  la  possibilité  de  se 
faire  une  opinion  dans  cette  controverse  littéraire,  la  traduction  de 
G.  Labouchère  ne  pouvant  pas  être  taxée  de  partialité,  puisqu'elle 
a  été  écrite  vingt  ans  avant  que  ne  paraisse  l’Atlantide. 

Collection  des  prosateurs  illustres  français  et  étrangers.  Prix  :  1  fr.  50  ; 

relié  souple  :  2  fr.  50  ;  Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 

Cette  collection  se  distingue  de  toutes  celles  publiées  jus-qu’ici  par 
le  choix  des  auteurs  et  des  textes  non  expurgés.  Elle  donne  surtout 
des  ouvrages  qui  sont  aujourd’hui  introuvables  en  librairie. 

Déjà  parus  :  J. -J.  Rousseau,  Sterne,  Stendhal,  Eugène  Sue,  Walter 
Scott,  Crébillon  fils,  Brantôme,  Hoffmann,  Mme  de  Girardin,  Swift, 
Marivaux,  Ch.  Nodier,  Pétrone,  Machiavel,  Montaigne,  Rabelais, 
Paul-Louis  Courier,  Cyrano  de  Bergerac,  Saint-Simon,  Suetone, 
Marat,  Camille  Desmoulins,  Boccace,  Diderot,  Augustin  Thierry, 
Chamfort,  Chateaubriand. 

Collection  Nelson,  viennent  de  paraître,  dans  la  collection  Nelson,  à  3 
francs  le  volume  (reliiire  tuile  crème).  Librairie  Nelson,  139.  rue 
Saint  -  Jacques,  Paris  :  L’illustre  Maurin  par  Jean  Aicard, 
de  l’Académie  Française.  L’Imitation  de  Jésus-Christ,  traduction 
de  Lamennais. 

Vient  de  paraître  dans  l’Edition  Lutetia  à  3  francs  le  volume  (re¬ 
liure  toile  rouge)  Hégésippe  Moreau:  Le  Myosotis,  Poésies  diverses 
Contes, 

20  ans  de  pratique  de  l’automobile.  Conseils  d’un  vjeux  routier,  par 
A.-E.  Pascal.  Nomenclature  des  pannes  d’automobile  et  des  dé¬ 
fectuosités  de  fonctionnement  des  moteurs  à  explosion.  Leurs  cau¬ 
ses,  leurs  effets  et  les  remèdes  qu'elles  nécessitent.  Un  vol.  in-8 
oblong(140  X  230)  de  20  pages,  1920,  broché  1  fr.  fiO.  Majora¬ 
tion  temporaire  :  50  %.  Gauthier- Villars  et  Cie,  imprimeurs- 
éditeurs,  55.  quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  6e. 


Les  GRAINS  ANISES 

EHARBOn"  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin 
vite  et  bien. 


i;i  et  littérature  :  Laboratoire  TISSU f,  34,  boulev.  de  Ciichy, — 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  ae  toilette 

(5  à  1U  grammes  par  litre  d’eau) 

aspiration  nasale 

LYSOL 

è  du  LYSOL,  85.  r  Psrmeutier,  Ivry  (Sema  i 
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CHEMINS  DE  FER  PAR1S-LYON-MÊ  DIT  ERRA  NEE 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée  vient  d’ouvrir  une  Agence  de  voyages,  au  n”  3  de  la  rue 
Dumont-d’Urville  è  Alger.  .....  .... 

Cette  Agence  fourmi  tous  renseignements  touristiques  (stations 
estivales  thermales,  centres  de  séjour  et  de  villégiature)  sur  les  ré¬ 
glons  desservies  par  le  réseau  P.  L.  M.  (lignes  métropolitaines  et 
algériennes',  délivre  les  billets  de  toutes  catégories  émis  par  ce 


algériennes',  délivre  les  billets  de  toutes  catégories  émis  par  ce 
réseau,  effectue  la  location,  au  départ  de  Marseille,  de  places  de  lits- 
salon,  couchettes,  lr«  et  2e  classes,  enregistre  les  bagages  pour  tou¬ 
tes  les  gares  du  réseau  du  P.  L.  M. -algérien,  e!c... 

Dans  la  même  Agence,  fonctionne  un  service  de  la  Compagnie 
internationale  des  wagons-lits  pour  la  location  des  places  de  wagons- 
lits  et  tous  renseignements  concernant  les  services  de  cette  Compa- 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

La  Compagnie  P.  L.  M.  reprend  à  partir  du  jeudi  l”r  avril  et  jus¬ 
qu’au  21  octobre  1920,  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Ces  services  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
Paris  comprennent  deux  circuits  quotidiens  :l’un,  dans  la  matinée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l’autre,  dans  la  soirée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  forêt. 

Indépendamment  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
circuit  périodique  comportant  la  visüe  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
à  Barbizon  pour  le  déjeuner,  est  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman¬ 
ches  et  jours  fériés  à  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  le  sa¬ 
medi  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 

Pour  de  plus  amples  renseignements,  demander  le  prospectus 
spécial  à  l’Agence  P-  L.  M.  de  renseignements,  88,  rue  .Saint-La¬ 
zare,  au  bureau  de  renseignements  de  la  gare  de  Paris,  au  bureau 
de  correspondance  de  la  place  Danecourt,  à  Fontainebleau,  etc.  . 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 


Soufre  Colloïdal  el  Wilch  Hazel  H  ^ 

DENSSOLINE 

bOTlON  ANTiSÉBORRÉIQUE  H  ^  . 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  |  <î 

K. 

Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


VULCASE  DEMINE 


DRAGEES 

dé^uratioes  antirtiumatismales 


PHARMACIE  VIGIER, 


,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


HYGIÉNIQUES  &  MEDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poi 
a;n5?n.ama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphiol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  de  là  chevtUu 
S  ZeCle’,  m,a^a«ies  cutanées).  -  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Borique,  S.  Creoline,  S.  Eu.  ;;  lypiu -,  S  Eucalvi 
furec -c  60'’  S-  Sulfate  de  cuivre  laccouchc ■  ts,  anthrax,  rougeole,  scai  latine,  v.sno  <  .  . 

S  AUX’  *'  a  '  huile  de  Cade,  %.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  3  o/o  d’iode 
M,.„U  ?nn°ft)rme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chauimoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  à.  B.  t 
gantes,  etc.,  pour  les  nyxladies  cutanées. 


t  h  y .  ■  1 .  S.  Panama  et  Ichthyl,  S.  Sul- 
S.  Mercuriel  a  33  o/o  de  mercure, 
Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 


DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  «ScntN,  gesBesvv-M  et  éviter  les  accidents  buccau 


. A  M  P  0  U  LES  GA  !  AC  A  C  ODYÜQUES  VI G I  ER 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  1  c.  c. 


^PUISSANCE 

yp|^^HÉRN.|E  tfîEUHD 
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AVIS 

A  nos  A.bonnôs,  à  nos  Lecteurs 

En  raison  de  la  hausse  constante  du  prix  du  papier, 
de  l’impression,  ainsi  que  des  frais  généraux  nous 
nous  voyons  dans  1  obligation,  momentanément  tout  au 
moins,  d’augmenter  le  prix  de  l’abonnement  et  du  nu¬ 
méro. 

Depuis  le  8  mai,  ces  prix  sont  les  suivants  : 

ABONNEMENTS  : 


Docteurs 


j  France  et  Colonies. 
(  Etranger . 


Etudiants 


France  et  Colonies. 
Etranger . 


Prix  du  Numéro  :  0  fr.  40. 


20  fr. 
25  fr. 

12  fr. 
15  fr. 


NOUVELLES 


Assistance  Publique. —  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 
Consultation,  écrite.  —  Séance  du  8  mai.  —  MM.  Roubier  18,  Deplas 
18,  Bjocq  14  et  Capette  18. 

Concours  d’accoucheur  des  hôpitaux.  Médecine  opératoire.  — 
Séance  au  5  mai.  —  Ligature  de  l’artère  fémorale  par  le  canal  de 
Hunter.  —  1 1. -articulation  du  1er  métarcapien  avec  le  doigt  corres¬ 
pondant.  MM.  Lemeland  9,  Vignes  15,  Guéniot  12,  Chirh  I  l,  Eealle 

Sont  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  de  nominal  ion  :  MM. 
Uiné  et  Vignes  ,83  points  ;  Guéniot  81,  Eealle  77,  et  Lemeland  76. 

Consultation  écrite.  — •  Séance  du  7  mai.  MM.  Vignes  10,  Lemelan 
*,  Eealle  11,  Guéniot  6,  Chirié  13. 

°^nl(lue  double.  —  Séance  du  10  triai.  MM.  Chirié  28, 

«!?9NCVlls  de  g’Internat  en  Médecine.  —  Oral  (suite).  - 
mJ,ee-fu  4  lnai'  Rapports  di!  l’utérus.  Signes  et  diagnostic  de  l’Iié- 
n0*  ?  Pelvienne.  MM.  Rousse  12.  Méroi  14.  Jacquet  12.  Philippe 
tint  ,“a™ère  15,  Winter  15,  Grellety-Bosviel  IJ.  Dufestel  tl. 
ot  13>  M  Rouss.  .mi  1  5 

—  S?jiCe  Anatomie  macroscopique  du  canal  déférent. 

MM  ~?es  '  *  diagnostic  de  la  tuberculose  épididymo-testiculaire.  - 
B01jLnUn}ont  15,  Jousseaume  15,  Humbert  13  1/2,  Déroché  17. 
— _ _ or  1 4,  Ducrohet  12,  Blot  12,  Cordey  14,  Génin  17,  Reverdy  10. 


,  Séance  du  6  mai.  Artère  axillaire.  Signes  physiques  de  la  pleu¬ 
résie  séro-fibrineuse.  —  MM.  Valière-Vialeix  16,  Cocanto-Duverger 

13,  Hirschberg  17,  Gayet  16  1/2,  Duval  15,  Perrochaud  16,  Ecot 
14 1  /2,  Surum  16,  Renardier  14,  Rémy-Néris  13. 

Séance  du  7  mai.  Artère  fémorale  et  ses  branches.  —  Symptômes 
et  diagnostic  de  l’appendicite  aiguë.  —  MM.  Ravina  16,  Lautmann 

14,  de  Gennes  18.  Lagrange  17,  Bocage  19,  Charon  15,  111  15  1/2, 
Engelhard  14,  Florand  16,  Lefèvre  (Bernard)  15. 

Séance  du  10  mai.  Nerf  spinal.  —  Symptômes  et  diagnostic  de 
l’étranglement  herniaire.  —  MM.  Ferrier  16,  Dambier  12,  Lestoquoy 

15,  Reinhold  15,  Castéran  13,  Richon  14,  Sschlesser  12,  Malgat  17, 
Ehrard  14,  Metzger  15. 

Concours  de  l’Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  4  mai. 
Tronc  cseliaque.  —  MM.  Queqza  9,  Lefèvre  (G.  Th.)  16,  Léon  16, 
Weber  11,  Lévy  (Pierre)  13,  Martin  (Jacques)  19,  Lévy  (Marcel)  14, 
Lazare  12.  Lefrançois  7,  Lenormand  15.  Leboucher  16,  Lafont  ( Ber¬ 
nes  t|  13  Lamy  15,  Laversin  14,  Lambîing  19,  f .a vieille  13  1/2, 
Laymond  14,  MMlle  Mortier  14,  Linossier  15,  Lecharny  ë. 

Séance  du  6  mai.  Canal  inguinal.  —  MM.  Dublineau  14,  Laoassie 
12.  I.acapère  14,  Migault  15;  Marco  IJ,  Perré ve  15  1/2,  Luton  16, 
Lia  i]  10,  Lob  12.  Larrivière  12,  Lieutaud  13,  Lévy  (Robert)  9, 
Leforest  ier  11,  La  vau  13,  MMlles  Lasalle  17  1  /2,  Bloignan  6. 

Séance  du  8  mai.  Artères  de  la  main.  —  MM.  Laurain  12,  Lefèvre 
i  George)  16,  Lapeyre  18  1/2,  Mme  Macro/.  10,  MM,.  Leibovici  7, 
Marzouk  13,  L'Écuyer  de  Villers  16,  Mallein-Gé/in  14,  Philipeau 

12  1/2.  Lehmann  13,  Thibault  (Ray.)  16,  Lavialle  17,  Limouzin- 
Lamothe  15,  Bernard  (Georges)  11  1/2,  La  faix  15. 

Séance  du  9  Mai.  Muscle  psoas  iliaque. —  MMUes  Odier  17,  Laurent 

16,  Lacroix  12,  Sturm  12,  Lavedan  17,  Lecoq  14,  Lachouski  14, 
Mauciairo  17  I  2.  MM.  Lefèvre  (René)  13,  Leyritz  14,  Michaud 
(Paul)  12,  Letaix  10,  Lévy  (Gabriel),  11  Lîroy  (Roger)  15  1/2, 
Legrain  16,  Magdelaine  18. 

Pathologie.  -  Séance  du  5  mai.  Incidents  et  accidents  de  l’anesthé¬ 
sie  chirurgicale  générale  ;  moyens  de  les  prévenir  et  d’y  remédier. 
M  M.Coudrain  9.  Darnon  11  I  2,  Descoin ps  17,  Campana  12,  Fabre 
(Pierre)  13  1/2.  Chantier  14.  Chapard  12  1/2,  Chapuis  (Pierre)  16, 
Chenilleau  14,  ('.barreau  16  1  2,  Ehrenberg  14,  Diriks  14,  Dumas  14, 
d’Auxion  14,  MMUes  Desgray  14,  Dupin  9,  Crémieu  16. 

Séance  du  6  mai.  Symptômes  et  complications  de  la  pneumonie 
à  pneumocoques.  —  MM.  Cherouvrier  14,  Ghabrut  16,  Debaoclaère 

13  1/2,  Deguillaume  9,  Cou  tou  14,  Djordjevitch  13,  Chatellier  14, 
Delimal  15,  Fabre  (André)  14,  Dubois  (Paul)  17,  Dufleux  14  1/2, 
Denain  8,  Emerit  12  1/2,  Croc.y  13,  MUe  Gros  13,  MM.  Dufour  15, 
Doussain  10,  Delafontaine  14,  Delavenne  15,  Dereux  18, 

Avis  important.  —  Les  internes  et  internes  provisoires  en  médecine 
et  les  externes  nommés  à  la  suite  des  derniers  concours  entreront  en 
fonctions  le  1er  juin 'prochain. 

Leur  répartition  dans  les  services  hospitaliers  aura  lieu  à  la  salle 
des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Sts-Pères,  49, 

Pour  les  internes  et  internes  provisoires  :  le  mercredi  26  mai  à  14  h. 
Pour  les  externes  :  le  vendredi  28  mai  à  14  heures.  ~ 

Tous  les  nouveaux  promus  devront  répondre  à  l’appel  de  leurs  noms. 


SULFOlDOL  ROBIN 


GRANULÉ  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 

dans  i  Arthritisme  en  généra!»  ic  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

ROBIN,  43  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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2e  Concours  çour  la  nomination  a  deux  places  de  Chirur¬ 
gien  des  Hôpitaux  de  Paris.  — Ce  concours  sera  ouvert  le  mardi 
15  juin  1920,  à  midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administration 
rue  des  Saints-Pères  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  inscrire  à  l’Administration  Centrale  3,  avenue  Victoria  (Ser¬ 
vice  du  Personnel)  de  10  h.  à  15h.,du  lundi  17  mai  au  samedi  29  mai 
inclusivement. 

Faculté  de  Médecine. -----  Concours  de  l’agrégation.  —  Médecine 
générale.  —  Jury  :  MM.  Roger,  Gilbert,  Dupré,  Chauffard,  Labbé, 
Jeanselme,  Raviart,  Abadie,  Surmont,  Mairet,  Ducan  p,  Ardin- 
Delteil,  Teissier. 

Admissibilité  : 

Exposé  de  titres  :  MM.  Abrami  30,  Aubertin  29,  Aubry  27, 
Azéma  26,  Baudouin  30,  Baumel  et  Bonnamour  28,  Boudet  27, 
Carrieu  28,  Caussade,  Chabrol  et  J.  Chalier  29,  Chevallier  28,  Chiray 
et  Clerc  30,  Cordier  29,  Crevx  27,  Crouzon  30,  Derrien  27,  D.escom.ps 
30,  Dubourg  26,  Duhot  29,  Dumas  27,  Fabre  29,  Fiessinger  30, 
Gardèçe  27,  Gaujoux  28,  Giraud  25,  Gueit  26,  Harvier  29,  Israëls  de 
Jong  30,  Joltrain  29,  Læderich  30,  Laporte  28,  Laroche,  Lévv- 
Valensi  et  Lian  29,  Margarot  30,  Nové-Josserand  28,  Porot  27,  Pujol 

28,  Raynaud,  Rebattu  et  Roubier  29,  Sézary  30,  Tixier  et  Touraine 

29,  Troisier  30,  Vanstenberghe  29,  de  Verbizier  29, 

Physique  et  Chimie  médicales.  —  Jury  :  MM.  Pouchet,  Derrien» 
Cruzet,  André  Broca,  Lambling,  Desgrez,  Beille. 

Exposé  de  titres  . —  Physique  :  MM.  Mazérès,  13,  Pech  23,  Strohl 
19,  Routier  17,  Guilleminot  27,  Cottenot  20,  Lamy  13. 

Chimie  :  MM.  Lescœur  16,  Fontès  15,  Mestrezat  25,  Polonowski 
19,  Moog  22,  Florence  et  Bernard  18,  Blanchetière  23. 

—  L’ ouverture  des  concours  pour  l’agrégation  (sections  d’hygiène 
et  bactériologie,  de  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale)  est 
reportée  du  17  au  26  mai  1920. 

—  Médecine  générale.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d'heure  après  4 
heures  de  préparation.  —  Ordre  ed  passage  : 

I.  MM.  Chabrol,  Laroche,  Carrieu,  Porot,  Israëls  de  Jong,  Chiray, 
Clerc,  Crouzon,  Baudouin,  Aubertin. 

II.  Troisier,  Sézary,  Gaujoux,  Dumas,  Azéma,  Aubry,  Vansten- 
berge,  Raynaud,  Pujol,  Læderich. 

21.  Caussade,  Tixier,  Giraud,  Lian,  Baumel,  J.  Chalier,  Fabre, 
Boudet,  Fiessinger,  Descomps. 

31.  Joltrain.  Creyx,  Laporte,  Derrien,  Lévy-Valensi,  Chevalier 
Roübier,  Abrami,  Cordier,  Rebattu. 

41.  Bonnamour,  de  Verbizier,  Duhot,  Dubourg,  Harvier,  Gardèra 
Margarot,  Touraine,  Nové-Josserand,  Gueit. 

4reséance.- — limai.  —  MM.  Chabrol:»  Lavaricelle  »;  —  Laroche- 
ehe  :  «  Les  paralysies  diphtériques.  » 

Séance  du  12  mai.  —  MM.  Carrimi  :  «  Troubles  mentaux  dans  les 
maladies  infectieuses  aiguës»  ;  —  Porot  :  «  Les  coliques  chroniques 
de  l’adulte  »  ;  —  Israëls  de  Jong  :  «  Rétrécissement  de  l’artère  pul¬ 
monaire  »  ;  —  Chiray  :  «  Les  ascites.  » 

Séance  du  13  mai.  —  MM.  Clerc  :  «  Embolies  pulmonaires  »  ; 
—  Crouzon  :  «  Les  paralysies  faciales  »  ;  —  Baudouin  :  «  Les  in¬ 
suffisances  thyroïdiennes.  » 

Obstétrique.  —  Jury  :  MM.  Fabre,  Brindeau,  Couvelaire,  J.-L. 
Faure,  Rivière,  Bué,' Vallois. 


Exposé  de  titres  :  MM.  Lafïont-Lacrampe,  24  ;  Paquet:22  Paucot 
27,  Bouget  15,  Rhenter  24,  Trillat  29,  Adam  21,  Job  25,  Clèisz,  18 
Ecalle  22,  Lemeland  et  Levant  24,  Lévv-Solal  et  Metzger  28  Vau’ 
deseal  27,  Vignes  23. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  _ MM. 

Metzger  :  «  Les  indications  de  l’application  intrautérine  du  ballon 
de  Champetier  pendant  toute  la  durée  de  la  gestation  et  le  travail  »  : 
—  Job  :  «  Indications  des  hystérectomies  pendant  la  gestation  et 
l’accouchement  à  l’exclusion  des  suites  de  couches  »  ;  —  Lévy-Solal  : 
Des  lésions  des  annexes  dans  leurs  rapporrts  avec  la  gestation  (ac¬ 
couchement  et  suites  de  couches  exceptés)  »  ;  —  Rhenter  :  «  De  la 
déflexion  de  la  tête  fœtale  dans  l’accouchement  tête  piemiè.e». 

Anatomie  et  histologie.  —  Jury  :  MM.  Nicolas,  Prenant,  Cunéc, 
Bouin,  Gentès,  Forster,  Collin. 

Exposé  de  titres.  —  Anatomie  :  MM.  Vallois,  28  ;  Hovelacque,  27  ; 
Villemin,  20  ;  Mouchet,  15  ;  Clermont,  14  ;  Jeanneney,  11  ;  Mutel, 
10  ;  Corsy,  8. 

Histologie  :  MM.  Mawas,  26  ;  Faure,  16  ;  Watrin  et  Lacoste,  15  ; 
Lacassagne,  14  ;  Romieu,  13. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  MM. 
Hovelacque,  26  ;  Vallois,  24  ;  Jeanneney,  17  Mute!  et  Mouchet,  15 
Villemin,  14  ;  Clermont  et  Corsy,  8. 

Pharmacie  et  histoire  naturelle.  —  Jury  :  MM.  Grimbert,  Lescœurr, 
Fockeu,Ribaut,  Delépine,  Perrot,  Barthe. 

Exposé  de  titres.  —  MM.  Morvillez,  26  ;  Maurin,  24. 

Leçon  orale  de  3/4  d’heure  après  4  heures  de  préparation .  —  MM. 
Maurin,  27  ;  Morvillez  23. 

Epreuves  pratiques  et  leçon.  —  MM.  Morvillez,  21  ;  Maurin,  20. 
Sont  nommés  :  MM.  Morvillez  et  Maurin. 

( Voir  suite,  p.  368). 


U  Entreprise  AQUALUX. 

Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  a>> 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux,  V installation  complète  de  CLINIQUE  • 
CABINETS ,  LABORATOIRES .  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique . 


SULFARSENOL 

T 

E  Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


TOLÉRANC  e 
PARFAITE 


EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE  . 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  ,Rhuniatisfli  *) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr  .  20  ctg.  par  injectio  ) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

It.  PLUCHO.X,  Pharmacien  de  lre  Classe,  O  ÿ 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharinac  e. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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1834 


DAUS5E 


86e  Urinée 


1920  É 


Extraits 


Intraits 


;  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  g  Valériane ,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


de  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE, 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Tkmpoules ,  Comprimées  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 

b)  Par  voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Tkrsênosthéniques 
Gouttes  Phosphosthêniques 

SCLÉRAMINE 

•ODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


a)  Par  voie  hypodermique  ; 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


PARIS,  Rue  Aubriot, 
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Energie  et  de  Radia 


KOSSOTH 


Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à 
Une  injection  tous  les  8  jours,  (Sia  injections  pour 
Injections  intra-musculaires  de  20  à  30  cgr. 

Une  injection  tous  les  8  jours.  {Six  injections  pour  un 


MODE  d’EMPLOI: 


deliHP 


SYPHILIS, 


Traitement  de  la  Fièvre  récurrente,  Pian 

MAL.AOSE  OU  SOSHiflSEIi. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


génique  puissante:  dans  tr-“  les  cas  ou  il  faut  relever  l'état  général,  amêlioi 
composition  du  sang,  remit'  diser  les  tissus,  combattre  la  nhoschaturie  et  rau 
à  la  normale  les  réactions  L-traorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS: 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Exiger  sur  toutes  les  boîtes  et  tlacons  la  Signature  de  Garantie  :  A.  NAUNE 


LADUKAiUlK»  KlItrtDA 

51-J3.Rue  d’Alsace.  COURBEVOIE 


Em  Boîtes  de  i  s  2  K0-3 
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“LE  VOLTÂRGOL  39  argent  colloïdal  électrique  à  grains  tris  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniqueë  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  R0B8 N  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu‘elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  folennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  iss  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


à  la  glycérine  s< 

Et 

principa1**'"®^ 


à  la  glycérine  solidifiée 


30.000 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


5  TYPES 


IODURE  de  SODIUM 


IODURE  de  SODIUM 


78,  Faubourg 


FUMOUZE-ALBESPEYRES, 


supposiîoiREsl  SUPPOSITOIRES 


gftAUtft&i 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


Globules  Fumouze  Iodurésl 


IODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.25) 
IODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

(Globules  Furaouze  IodureHg- 


PROTOIODUREHg . (upr 

PROTOIODURE  H  g  Thrbaïqus.  (0.0&-0-01 
BIIODURE  . (0'0)) 


1  ■■  V  (  '  gp-- )  eu  GLOBULES  FU  WOUZ  E  à  enrobage  Duplex  fglntino-résineux) 

Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

ÛMpvzE^^  PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  dumedicumeu, 


I  j 

I  fe  F VMo'vZSêÊJiË 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


SÉCRÉTIONS  INTERNES. 

Les  glandes  à  sécrétion  interne.  Physiologie  et  physiopa¬ 
thologie  des  glandes  endocrines  (Schafer, trad.  Laroche 
et  Richard.  Préface  de  L.  Marie  (Iu-8°,  208  p.,  104  fig. 
Doio.  Paris,  1920.) 

L’A.  exclut  de  son  étude  les  tissus  lymphoïdes,  sur  les  sécré¬ 
tions  internes  desquels  nous  savons  si  peu  de  chose,  dit-il,  et 
précise  le  sens  qu’il  donne  à  l’expression  organe  endocrinien  : 
un  organe  dont  le  rôle  consiste  à  produire  une  substance  chi¬ 
mique  spécifique  à  l’intérieur  de  ses  cellules  et  à  la  déverser 
directement  ou  indirectement  dans  lecourant  sanguin. 

Puis, après  avoir  rappelé  qu’il  existe  des  tissus  destinés  à  la  fois 
à  des  fonctions  de  sécrétion  interne  et  de  sécrétion  externe 
(pancréas,  duodénum,  ovaire,  testicule),  M.  Schafer  définit  la 
nature  des  principes  actifs  des  sécrétions  internes. 

Les  agents  actifs  des  sécrétions  externes  appartiennent  à  l’es¬ 
pèce  de  corpsconnus  sous  le  nom  d’enzymes  ;  ils  sont  fort  pro¬ 
bablement  de  nature  protéique  et  ils  sont  promptement  dé¬ 
truits  par  la  chaleur  en  présence  de  l’eau. 

Au  contraire  les  principes  actifs  des  glandes  en  locrines  ne 
sont  pas  en  général  détruits  même  par  une  ébullition  prolon¬ 
gée  ;  ils  ont  une  constitution  chimique  beaucoup  plus  simple 
que  les  enzymes.  Us  sont  dialy  sables,  peuvent  êire  isolés  la 
plupart  sous  forme  de  cristaux.  Leur  action  d’après  Starling, 
serait  semblable  à  celle  produite  par  les  principes  actifs  de  cer¬ 
tains  médicaments  d'origine  végétale. 

Ils  agissent  également  par  action  chimique  immédiate,  étant 
véhicules  et  amenés  à  l’état  de  solution  dans  le  sang  circulant, 
vers  la  pirlie  qu’ils  doivent  influencer. 

Certaines  de  ces  subtaices  produisent  leurs  elïets  sur  les  tis¬ 
sus  immédiatement,  d’autres  agissent  plus  lentement,  si  bien 
que  leurs  résultats  ne  peuvent  devenir  apparents  qu’apres  un 
temps  assez  long.  Ce  sont  ces  dernières  qui  exercent  une  in¬ 
fluence  sur  le  développement  et  la  nutrition  de  certains  orga¬ 
nes  spéc  aux  ou  sur  l’ensemble  de  l’organisnle,  que  Gley  à 
qualifiées  du  terme  de  morphogénétiques  et  propose  d  appeler 
liarmozones  (de  <«,  je  gouverne). 

Aucune  de  ces  substances  ne  produit  d’anticorps  quand  on 
e«  întrodixit  dans  le  sang  d’un  organisme  étranger.  Leur  action 
est  la  même  chez  tous  les  animaux,  quelle  que  soit  la  diife- 
nence  entre  1  animal  producteur  et  l’animal  injecté, 
quelques-uns  des  produits  sécrétés  parles  glandes  endocri- 
fis  agissent  en  stimulant  ou  en  excitant  les  fonctions  cellulai- 
e»,  d  autres  dépriment  ou  suppriment  ces  fonctions.  Aux  prin¬ 
ces  stimulants  Starling  a  donné  le  nom  d' hormones  ide  v.um 
J  excite). 

drpi  C(^e  ex pression  a  été  étendue  ensuite  jusqu’à  oompren- 
était6S  actifs  de  toutes  les  sécrétions  internes,  ce  qui 

excita3?8  ilJc?nv,inient  lorsqu’on  ne  connaissait  que  des  agents 
sub  t  S"  ‘1  ep uis  qu’on  a  découvert  dans  l’organisme  des 

suDn3nCeS  procluisantdes  phénomènes  de  dépression  ou  de 
ppreaaion  lonctionneile,  il  faut  un  nouveau  terme.  M.  Scha- 
Dropos,,  celui  de  chalone  (de  yyXaco,  je  raient, s 
hthibft6**1  être  définie  comme  un  produit  endoi 
Qui  Bnt°  «  ^ iminue  l’activité,  pour  le  distinguer  d’une  hormone 
M.  s  h  -  Une  auSmentati(,n  de  1  activité, 
titre  h  C  ,Cr  |)ropr)se  même  pour  ces  produits  spécifiques  le 
(de  «y-?. S |  ftan'’ ‘ >s  autacoïdes ,  ou  plus  simplement  d 'autacoïdes 
°'f  lui-même  et  de  a/.o;,  agent  médicinal  ou  remède). 


Autacoide  pourrait  donc  être  défini  :  une  substance  spéci- 


Par lui r<?a ni<l ix «  formée  p  ar  les  cellules  d’un  o  gane  et  d< 

Des  des3  fT  SiUlg  c'rci‘tant  pour  produire  sur  d’aulr.;a  „,Sa- 
’dfints  ^  e  ana,ogues  a  ceux  déterminés  par  des  médica- 

giraie^i'T-  ces  agiraient  dans  un  sens  d’excitation,  il  s’a- 

dans  m,  au‘ac°ides  excitateurs  ou  hormones  ;  lorsque  ce  serait 


reSlriCtiU1 


/inhibition,  il  s’agirait  d  aula- 
nhibiteurs  ou  chalones.  [L’action  d’un  au- 


tacoïie  pourrait  donc  être  envisagée  comme  hormonique  ou  cha- 
lonique  suivant  l'effet  qu’il  a  déterminé. 

Méthode  d'étude  des  fonctions  des  glandes  endocrines ,  O.i  em¬ 
ploie,  lit  M.  Schafer,  deux  méthodes  générales  pour  déterminer 
les  fonctions  des  glandes  endocrines  :  l  une  consiste  à  observer 
les  modifications  qu’entraîne  l’ablation  chirurgicale  partielle 
complète  de  la  glande  chez  l’homme  et  les  animaux,  ou  sa 
destruction  à  la  suite  d’une  maladie,  et  l’autre  à  étudier  les  ré¬ 
sultats  de  l’administration  d’extraits  aqueux  ou  salins  préparés 
avec  elles.  Ces  extraits  s’administrent  par  voie  buccale  ou  par 
injection  sous-cutanée,  intra-musculaire,  intra-séreuse  ou  intra¬ 
veineuse. 

Administration  par  voie  buccale.  Cette  méthode  est  reconnue 
la  plus  active  pour  le  corps  thyroïde. 

On  dit  que  l’administration  buccale  des  extraits  pituitaires  ou 
de  la  glande  elle-même  produit  aussi  des  résultats  favorables 
dans  le  cas  d’insuffisance  de  la  sécrétion  pituitaire,  bien  que 
les  effets  n’en  soient  pas  apparents  chez  les  individus  normaux. 

De  même,  l’administration  buccale  de  l’extrait  surrénal 
donne  peu  de  résultatschez  les  individus  normaux,  alors  qu’elle 
entraîne  des  effets  favorables  dans  la  maladie  d’Adissonet  cer¬ 
taines  autres  affections. 

Administration  par  injection  sous-cutanêe  ou  intra-musculaire. 
— ?  i.’omme  pour  les  médicaments,  les  effets  de  l’administration 
des  autacoïdes  animaux  par  injection  hypodermique  sont  gé- 
nl;  n-j  it  plus  npi  des  et  plus  marqués  que  ceux  provoqués- 
par  l'ingestion,  bien  que  dans  certains  cas  la  différence  ne  soin 
pas  f rappanie.  M.  Schafer  pense  que  lorsque  ces  extraits 
donnés  par  voie  hypodermique  produisent  peu  de  résultats  gé¬ 
néraux,  c  est  que  l  autacoïde  est  rapidement  détruit  dans  l’or¬ 
ganisme. 

Injection  intra-veineuse.  —  L’injection  intra-veineuse  permet 
de  deceler  les  effets  immédiats  des  autacoïdes  animaux  (action 
hypotensive  de  l’extrait  thyroïdien,  etc.) 

Lu  terminant  ces  considérations  générales  sur  les  sécrétions 
internes,  M.  Schafer  répond  à  diverses  objections  qui  ont  été 
faites  au  sujet  des  sécrétions  internes.  «  Nous  n’avons  pas  le 
droit  de  supposer,  dit-il,  que,  parce  que  nous  avons  la  preuve 
de  la  présence  de  substances  actives  dans  ces  extraits,  elles  exis¬ 
tent  nécessairement  préformées  dans  l’organe  et  encore  moins 
qu  elles  soient  déversées  dans  le  sang.  En  fait,  la  preuve  chimi¬ 
que  de  la  présence  de  telles  substances  dans  le  sang  circulant 
tait  presque  entièrement  défaut.  Néanmoins,  l’action  des  extraits 
de  certaines  des  glandes  sans  conduits  excréteurs  est  tout  à  fait 
spécifique,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  des  extraits  d’aulres  organes  : 
et  puisque  les  principes  actifs  contenus  dans  [ces  extraits  sont 
toujours  rapidement  solubles  dans  l’eau  et  diffusibles,  il  est 
difficile  de  ne  pas  penser  qu’ils  sont  formés  dans  le  but  de  pro¬ 
duire  leur  action  spécifique  après  leur  passage  dans  le  sang, 
en  plus  ou  moins  grande  quantité,  suivant  les  besoins  de  l'or 
ganisme. 

On  a  dit  que,  pour  beaucoup  de  ces  extraits,  il  faut,  pour  pro 
duire  un  effet  visible,  une  dose  de  matériel  hors  de  proportion 
avec  le  volume  de  la  glande  endocrine  dont  on  étudie  l’action  ; 
mais  cette  critique  perd  de  sa  force  si  nous  nous  souvenons  que 
ces  organes  sont  extraordinairement  vasculaires  et  doivent  être 
d’une  aelivité  proportionnelle,  si  bien  que,  dans  un  laps  de 
temps  très  court,  une  dose  de  substance  active  peut  être  lormée 
etdéversée  dans  le  sang,  bien  plus  considérable  que  celle  pré¬ 
sente  a  un  moment  donné  dans  les  cellules  de  la  glande. 

De  plus,  dans  les  circonstances  physiologiques,  il  n’est  point 
besoin  que  leur  action  soit  si  frappante  que  celle  que  nous 
essayons  d’obtenir  dans  des  conditions  expérimentales,  il  est 
même  probable  que,  dans  beaucoup  de  cas,  les  glandes  à  sécré¬ 
tions  internes  sont  normalement  destinées  plutôt  à  faciliter 
qu’à  activer  les  fonctions  des  organes  et  des  tissus  ■. 

Suivent  dix-neuf  chapitres  où  sont  étudiées  l’anatomie  fine, 

I  la  physiologie  spéciale,  les  effets  desabadons  expérimentales 
des  diverses  glandes  à  sécrétion  interne  :  corps  thyroïde  et 
|  parathyroïde;  thymus  ;  capsules  surrénales  ;  corps  pituitaire  ; 
i  glandes  pinéâles  ;  sécrétions  internes  de  la  muqueuse  intes- 
tina'e  et  du  pancréas  ;  des  glandes  génitales  chez  le  mâle  et  la 
|  femelle.  (Voir  suite, p.  363). 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l'Acaaén-  |É 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
!.e  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

I LA  BOITE ,  pour  une  semaine  environ ,  . Frs  7 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  c/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

^adosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosoJ,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :3  fr.  —  de  100  gr.  :  1  50  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  l/3  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  &  ^r-  —  de  25  capsules  :  Ü  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’SAU  OXYGENEE 
d’un  “Pouvoir  antiseptique  êleVê 


pégagedans  Iabouchedci’Oxygènc  naissanl.Bianchitles  Denlsetassure 
;ur  éclat  naturel,  tout  er,  conservait  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
•entiste,  de  la  Faculté  de  Pari'.  Journal  odantolociqua  de  Fronce,  Septembre  1910). 

Le  1  ! 2  Tube  :  1.50  —  Le  triple  Tube  •  2.50 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  i 
"  USINES  PEARSON  . ,  Société  anonyme  au  capital  d. 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  pris  Paris,  45 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56  33 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


RHOFEINE 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILE* 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine 


En  comprimés,  cachets,  granulé! 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Pyramidon 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol . 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS.  J 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Amut ><w 


VALÉRIANATE  GABAIl 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES 


contient  50  ci 


ÉLIXIR  GABAIL 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  P»j;  c“„;e de 
cuill.  à  café  de  VALÉRIANATE  gabail  désodorise  e|un  »^“orce  d’oraDg^ 


lasqué  par  du  sirop  d 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue 


■,DE„r..t,!,nade,  paj^. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


des  deux 


Pour  le  traitomont  et  l’éducation  des  enfimts  anormaux 

EISTFJXZXTTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEOB-L 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1892  PAK  LB  X>'  BOUKNEVILI.E  . 

Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYBR  y  I.,  Directeur  pedagogique. 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  I  3-  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  0”‘*’eP,Iep*t*t’  à  f*il 

1"  Au*  enfan'S  présentant  de  linslubilile  mentale  et  sni.-ts  à  des  in, nuisions  I  Us  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  ci 
des  [tensions, 


■Unes  qui  les  empécl 
s-  omettre  à  la  règli 
,  besoin  à  la  fois  d'i 

1  Aux  enfants  arrières  et  idiots 
S'adresser,  22,  rue  Saint 


méthode  d  éducation  spéciale  et  d  une  discip 


catégories  formera  uo,  y—r  v#ste  § 

Vitry.  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubin, ,  M et  0$  | 
■  ’  •  ’  hlissement,  éclairé  a 1  e,e“"  B 


p  ri  été. s  voisines,  est  pourvu  d’éco.’es.  A' ateliers,  deggmnases, 
nce  d  lu/drothérapie,  de  suites  de  réunion,  etc.  539.76. 

D»  G.  PAUL-BONCOL’M.  ICI.  Faubourg  Saint-Honoré.  Paris.  -  Telep.L,.......££& 

. . . 
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Quatre  leçons  sur  les  sécrétions  internes.  (E.  Gley,  in-8° 
154  p.  Baillère.  Paris  1920.) 

Ce  livre  pourrait  presque  s’intituler  :  Grandeur  et  décadence 
des  sécrétions  internes.  Il  est  constitué,  avec  quelques  additions, 
par  les  quatre  leçons  que  le  Professeur  Gley  fit  en  décembre 
1907  à  la  Faculté  de  médecine  de  Barcelone,  sur  l’invitation  de 
la  Société  de  Biologie  de  celte  ville. 

La  première  leçon  est  consacrée  à  l'élude  hislorique  delà 
doctrine  des  sécrétions  internes. Si,  avant  Claude  Bernard,  des 
anatomistes  ont  eu  la  notion  anatomique  des  glandes  vasculai¬ 
res  sanguines,  c’est  bien  cet  illustre  physiologiste  qui  démontra 
le  premier,  en  1855,  expérimentalement,  l'existence  d’une  «  sé¬ 
crétion  interne  »  (le  mot  fut  créé  par  lui),  par  la  découverte  de 
la  fonction  glycogénique  du  foie  (passage  dans  le  sang  des  vei¬ 
nés  sus-hépatiques  du  sucre  formé  dans  le  foie).  Pour  lui,  le 
corps  thyroïde,  la  rate,  les  surrénales, étaient  aussi  des  glandes 
à  sécrétion  interne  ;  mais  il  ramena  la  recherche  de  leuriôleà 
un  problème  de  chimie,  celui  de  la  composition  du  sang,  «  pro¬ 
duit  de  sécrétion  des  glandes  vasculaires  sanguines  ». 

Pendant  trenle  ans  l’idée  sommeilla.  Le  premier,  Brown-Sé- 
quard  (1889-1891)  aperçut  le  côté  physiologique  de  la  théorie  et 
démontra,  par  ses  célèbres  recherches  sur  l'extrait  testiculaire, 
que  la  sécrétion  interne  consiste  dans  la  production  et  le  pas- 
sagedans  le  sang  d’une  substance  à  action  propre,  physiologi¬ 
que,  sur  tel  ou  tel  organe.  Ces  premières  recherches  en  firent 
naître  bientôt  de  nouvelles,  dont  celles  de  L. épine  sur  le  pan¬ 
créas,  de  Gley  sur  la  thyroïde  (1891),  etc. 

Dans  la  deuxième  leçon,  le  Professeur  Gley  précise  la  mé¬ 
thode  à  suivre  pour  étudier  une  sécrétion  interne.  Trois  condi¬ 
tions  la  déterminent  ;  la  première  est  histologique,  c’est  l’ab¬ 
sence  de  conduit  excréteur,  et  la  disposition  des  cellules  glan¬ 
dulaires  par  rapport  aux  vaiseaux  efférents.  La  deuxième  est 
chimique:  il  faut  déceler  chimiquement  le  produit  excrété 
dans  le  sang  veineux  issu  de  la  glande.  Mais  seule  la  troisième 
est  la  vraie,  c’est  la  «  condition  physiologique  necessaire»  :  il 
faut  déceler  le  produit  séci  été  dans  le  sang  artériel  général, 
dans  le  sang  issu  du  cœur  gauche.  C’est,  en  partant  d’un  tel 
principe,  que  Gley  et  Quinquaud  ont  ébranlé  la  théorie  clas¬ 
sique  delà  fonction  surrénale.Ils  ont  montré  l'indépendance  du 
système  vaso-moteur  et  des  nerfs  du  cœur  par  rapport  à  la  sé¬ 
crétion  adrénalinique,  l’absence  d  adrenaline  dans  le  sang  de  la 
veine  cave  au-dessus  des  veines  sus-hépatiques,  et,  dans  le  sang 
du  cœur  gauche.  L’adrénalinémie  physiologique  n’exLte  donc 
Pas,  et  l’adrénaline  injectée  expérimentalement  disparaît  en 
quelques  minutes.  Combien  sont  fragiles  alors  les  syndromes 
1  hvpo  et  d’hyper-adrénalinémie,  de  diabète  surrénal,  d’athé- 
r°me  par  hyperadrénalinémie  1  On  n’a  pas  encore  décelé  une 
quantité  suffisante  d  adrénaline  dans  le  sang  général  pour  jus- 
l|ner  l’hyperadrénalinémie. 

..ans  la  troisième  leçon,  l’auteur  critique  la  méthode  d’injec- 
lou  d  extraits  d'organes,  regardés  comme  les  représentants  de 
ij  ®?cr®  i°n  glandulaire.  Les  effets  observés  après  detellesin- 
°nt  pu  faire  conelure  au  rôle  physiologique  des  glan- 
•  Lst-ce  parce  que  l’injection  d’unextraita  amené  des  vomis- 
ments  chez  l’animal  qu’on  doit  conclure  que  la  glande  qui  a 


fourni  l’extrait  a  pour  rôle  de  faire  vomir  ?  L’action  pharma¬ 
codynamique  de  l’adrénaline  ne  prouve  pas  plus  l’h.ypoépiné- 
phrie  que  l’action  du  cascara  sur  la  constipation  ne  démontre 
un  hypocascarisme.  Les  glandes  invivo  donnent  de  petites  quan¬ 
tités  de  produit  sécrété  ;  pour  avoir  des  effets  par  injection,  il 
faut  injecter  des  doses  fortes:  un  lobe  postérieur  d’hypophyse 
de  bœuf  pèse  0,10,  pour  un  traitement  il  faut  par  jour  de  un  à 
trois  lobes  postérieurs  ;que  de  bœufs  pour  un  traitement  long! 
N’a-t-on  pas  découvert  aussi  que  tous  les  organes  étaient  des 
glandes  à  sécrétion  interne.  On  a  même  parlé  d’une  procréa¬ 
tion  à  volonté  des  garçons  par  1  adrénaline  donnée  à  la  mère  1 
La  quatrième  leçon  expose  les  résultats  biologiquesgénéraux 
acquis.  Car  l’étude  de  ces  sécrétions,  alors  qu’on  ne  connaissait 
que  les  actions  nerveuses  réflexes,  il  a  été  permis  de  constater 
des  excitants  humoraux  du  fonctionnement  de  certains  orga¬ 
nes,  et,  de  plus,  des  corrélations  fonctionnelles  de  nature  chi¬ 
mique,  alors  qu’on  les  attiibuait  exclusivement  au  système  ner¬ 
veux.  Celui-ci  n’est  plus  «au  tond  tout  l’animal»,  comme  le 
disait  Cuvier.  II  est  même  aussi  possible  d  entrevoir  l’étude  ex¬ 
périmentale  de  l’ontogenèse,  de  la  «  force  organotrophique  », 
du  problème  de  la  croissance,  en  un  mot  du  problème  de  la 
vie. 

Abcès  métastatique  de  la  glaudc  thyroïde  avec  hyper¬ 
thyroïdisme.  (David  Greenberg.  The  J.  A.  M.  A.,  27  jan¬ 
vier  1920.) 

L’A.  rapporte  l’observation  d’une  malade  de  46  ans  qui,  à  la 
suite  de  plusieurs  amygdalites  avec  périamygdalite  et  retentis- 
sementganglionnaire  surle  groupe  sous-maxillaire  et  la  chaîne 
carotidienne,  fit  un  abcès  de  la  glande  thyroïde  dont  elle  gué¬ 
rit  rapidement  après  une  incision. 

Environ  6  mois  apres,  elle  fit  de  nouvelles  amygdalites  avec 
pharyngileset  peu  a  peu  s’installa  un  goitre  exophtalmiqueavec 
tous  les  signes  cardinaux  de  celte  affection. 

A  propos  de  cette  observation,  l’A.  se  demande  si  ces  angines 
répétées  ne  sont  pas  la  véritable  cause  des  symptômes  tliyro- 
loxiques.  l  es  bactéries  ni  pèuvent-elles  pas,  outre  leur  action 
directe,  donner  naissance  au  goitre  exophtalmique,  en  agissant 
indirectement  sur  la  glande  thyroïde  ? 

A.  B. 

La  fonction  du  thymus.  (Uhi.enhuth.  Enclocrinology,  juil¬ 
let  septembre  1919.) 

La  sécrétion  interne  du  thymus  ne  semble  pas  admise  par 
tous  les  auteurs.  L’A  admet  que  le  thymus  produit  une  sécré¬ 
tion  interne,  mais  le  produit  aurait  un  effet  toxique,  celui  de 
causer  ùae  «  tétanie  »  spécia  e.  Toutefois,  il  n'existe  aucun  fait- 
susceptible  de  permettre  de  nier  que  le  thymus  ne  prohuit  pas 
une  sécrétion  interne  capable  de  contribuer  à  maintenir  'es con¬ 
ditions  normales  de  l’organisme. 

A.  B. 


M 


SYPHIL.ITHER  APlËfc^L 

Méthode  simple,  sûre  et  discrète 


Mèthod 

pour  le  TRAITEMENT  de 
V=r 


nple, 

i  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


sSupp  argy  rés  :ày  If  Faucher 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise  o 
Accidents  classiques  ou  spéciaux.  ■  Mg  .un 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Doue 

SU  P  R  ARGY  RES  du  Dr  FAUCHER  (34,  Bouïëvf 

Peuvent  être  employés  à,  tous  les  âges  comme  traitement  principt 


m  héréditaire,  douteuse  ou 
e  606  OU  similaires  doit  être 
ut  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vai 
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DANS 


Gand  —  1913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


VrWhÎt  =  APPÉTIT  m capsules  dartois. 


^ANTISEPSIE  _  CHLORAMINFl 
.INTESTINALE  “  FREYSSINGEj 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand -Sylvestr 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  L/HOMME 
de  <  LA  FEMME 


IL  S’ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 


ASEPTISE  -  ADOUCIT  PAFR, 
TOUTE  DEMANGEAISON.  PREVIENT 


IRRITATION 


en  injections  intramusculaires  profonde 

d’Oléo-Gomenol  à  1 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


ÉCHANTILLONS 
'homas  —  PARIS 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de . 

RANGULOL;  FLACH 


5  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


UTTÉ rature  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossomierie,  PARIS 


TABLETTE 


PERROUD 


Hyper 


CHLORHYDRIE 


7.  Rue  des  Archers 


LYON 
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ARISTOSE 


LEVALLOIS-PERRET. 


demande. 


PREPARATION  PHO5PH0»  MARTIALE  HEROÏQUE* 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito-phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  . 


.  7.50  pour  cent. 

.  6  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 


La  FERROPHYTINE  ne  fat i- 


médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  ctiloro- anémiques , 
accompagnés  de  dénutrition. 

■  CACHETS 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


gus  jamais  les  ooies  digestioes, 
ne  proooque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

::  GRANULÉ  ===== 


ci  Alimentation  diéteticïn© 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


RIZINE 

•ème  de  riz  maltée 


Farines  légères 

ORGÉOSE 


Farines  plus  substanti 

A  VENOSE 


GRA  JT  EXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs 

CÉRÉitIA  TjT IXE  II  BLÉOSE  II  LENTIROSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  î  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,’  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EEWTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


//îme/ifation 

hdejjp 

y  ên  fantj 


Dépôt  général:  M°.nJAMME  T t  Rue  de  Mi  rom  es nil,  47,  Pari  s. 

I0DAL0SE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  !a  Peptone 
Découverte  en  iSQC  par  E.  GALBRUN,  doctbur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  lODALQSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoire  G  A  L  BR  U  IN ,  8  &  10,  Rue  du  Fetit  Musc.  PARIS 

Âe paseodfïïn^rer7odaîose73ôrodïï/7o7/g/na/7avec/esnom6reïïxs/m//a/res| 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 
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DIATHESE  HYPOACÎDE 

TRAITEMENT  PAH  LE 


SOLUTION 

f Ancien  Phos&rsyta/  B ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  crth oph osph o ri  g u e  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minera  Usant  calcifiant  indirec*  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi _ Dose  moyenne  i2  à4  cuillerées  à  soupe  per  jour,  chagu  e  cuilleree  de  ns  un  qrar, 

verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  c/e  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Faculté  de  Médecine  (Suite). 

Physique  et  chimie  médicales.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d'heure  après 
4  heures  de  préparation.  -  Physique  :  MM.  Pech  :  «  Sensibilité  réti¬ 
nienne  »  ;  —  Mâzérès  :  «  Les  phénomènes  physiques  de  l'audition  »; 
—  Strohl  •  «  Thermodynamique  du  muscle»  ; —  Routier  :  '<  Phéno¬ 
mènes  fondamentaux  dans  les  tubes  à  rayons  X  ». 

Chimie  :  MM.  Fontès  :  •<  Etude  chimique  et  biologique  des  acides 
de  la  série  grasse  à  fonctions  alcool  et  cétone  rencontrés  chez  les 
animaux  »  :  —  Lescœur  :«  Etude  chimique  et  biologique  des  com¬ 
binaisons  qu’effectue  l’organisme  en  vue  de  l’élimination  de  certains 
corps  (élimination  dite  par  conjugaison)  ».  —  Mestrezat  :  «  Etude 
chimique  de  la  dégradation  du  glycose  par  les  microorganismes  et 
par  les  tissus  animaux  »  ;  Polonowski  :  «  Etude  chimique  et  biolo¬ 
gique  des  composés  organiques  du  phosphore  que  l’on  rencontre  chez 
les  êtres  vivants.  » 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  -  M.  Condamin,  agrégé  des  facultés 
de  médecine,  chargé  d’un  cours  complémentaire  de  propédeutique 
de  gynécologie  à  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’université  de  Lyon,  est  nommé  professeur  adjoint  à  la  dite  faculté. 

Société  internationale  de  chirurgie.  -Le  cinquième  Congrès  de  la 
Société  internationale  de  chirurgie  se  tiendra  à  Paris,  du  19  au  23 
juillet  1920,  à  l’exclusion  des  chirurgiens  des  puissances  centrales. 

Le  comité  international  a  désigné  jusqu’à  présent  les  rapporteurs 
suivants  pour  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

Première  question  :  Chirurgie  cardio-vasculaire. 

1.  Chirurgie  du  cœur  :M.  Tuffier  (Paris)  ; 

2.  Chirurgie  des  gros  vaisseaux  :  M.  Sencert  (Strasbourg)  ; 

3.  Transfusion  du  sang  :  M.  Jeanbrau  (Montpellier)  ; 

4.  Chirurgie  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  :  M.  Alessandri  (Rojme) 

Deuxième  question  :  Radiologie  chirurgicale. 

1.  Traitement  des  tumeurs  par  les  rayons  X  et  le  radium  :  M.  Ré- 
gau  d  (Paris)  ; 

2.  Traitement  des  tumeurs  par  les  rayons  X  et  le  radium  :  M.  Ne- 
ville  S.  Finzi  (Londres). 

Troisième  question  :  Hématologie  chirurgicale. 

1.  Analyses  du  sang  et  réactions  biologiques  dans  les  affections 
chirurgicales  :  MM.  A.  Repage  et.  Goovaerts  (Bruxelles). 

Quatrième  question. 

1.  Fractures  de  cuisse  :  M.  Patel  (Lyon)  : 

2.  Farctures'  de  cuisse  :  Major  Maurice  Sinclair  (Faiport). 

Cinquième  question. 

1.  Prophylaxie  et  traitement  dn  tétanos  :  M.  Donati  (Modène)  ! 

2.  Prophylaxie  et  traitement  du  tétanos  :  M.  Commins  (Londres). 

Les  rapporteurs  américains  seront  désignés  incessamment. 


|  Les  membres  qui  assisteront  au  Congrès  recevront  un  exemplair 
des  rapports  en  temps  utile  pour  rendre  les  discussions  fruetueuses 
A  l’issue  du  Congrès,  un  voyage  de  sept  jours  sera  organisé  aux 
champs  de  bataille  français  et  belges  (Prix  :  815  frans  par  personne) 
On  est  prié  instamment  do  faire  savoir  dans  le  plus  bref  délais)  i 
secrétariat,  72,  rue  de  la  Loi,  Bruxelles  :  1°  si  on  compte  assister  au 
Congrès  ;  2°  si  on  participera  à  ce  voyage. 

Changement  de  nom  d’une  source  d’eau  minérale.  —  Par  arrêtéde 
M.  le  Ministre  de  l’Intérieur,  en  date  du  17  janvier  1920  rendu  sur 
l’avis  de  l’Académie  de  médecine,  la  «  Source  Salée  »  de  Vittel 
déclarée  d’intérêt  public,  portera  à  l’avenir  le  nom  de  Vittel  «  Source. 
H  épar  ». 

La' société  générale  des  eaux  minérales  de  Vittel  a  donc  l’honneur 
d’informer  MM.  les  Docteurs  que  cette  dénomination  de  Vittel 
«  Source  II  épar»,  qui  répond  mieux  aux  indications  de  cette  eau. 
figurera  dorénavant  sur  les  étiquettes  (lettres  bleues)  des  bouteilles 
contenant  l’eau  de  l’ex-Source  Salée  de  Vittel. 
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L’éducation  des  enfants  anormaux  et  arriérés,  programme  des  centres 
d’intérêt.  Initiation  à  la  lecture  par  la  méthode  visuelle,  extension 
de  ce  programme  à  l’enseignement  des  enfants  normaux,  par  P- 
Sécelle  et  A.  Dekock,  institutrices  à  la  Section  d’enseignement 
spécial  de  la  ville  de  Bruxelles.  Préface  de  M.  le  D'  Stephen 
Chauvet,  in-8,  64  figures,  10  francs,  franco  11  francs.  (A.  Maloine 
et  fils  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris). 

Désireux  de  faire  connaître  largement  la  richesse  des  principes 
pédagogiques  que  leur  a  suggérée  l’éducation  des  enfants  anormaux 
et  arriérés,  les  auteurs  ont  envisagé  successivement  : 

1°  Le  traitement  des  enfants  anormaux  et  l’exposé  du  programme 
spécial  adéquat  à  leur  déficience  mentale  ;  t 

2°  L’enseignement  des  enfants  arriérés  est  le  développement  d  une 
méthode  nouvelle  de  lecture  capable  d’intéresser  les  écoliers  réfrac¬ 
taires  aux  procédés  ordinaire  d’instruction  ; 

3°  L’extension  de  ce  programme  spécial  aux  classes  d’enfants  nor¬ 
maux. 

Le  livre  contient  de  nombreuses  illustrations,  faciles  à  être  repro¬ 
duites  par  le  maître  pour  rendre  ses  leçons  attrayantes. 

Cet  ouvrage  sera  donc  utilement  consulté. 

La  pratique  de  l’héliothérapie,  par  M.  le  Dr  A.  Aimes,  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Faculté  de  Montpellier.  In-8,  1920,  3°  édition  14  lig.  et 
8  planches  hors  texte,  franco  11  fr.(A.  Maloine  et  fils,  éditeurs, -o 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris). 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage,  devenu  le  classique  de  1  hélio 
thérapie,  met  parfaitement  au  point  l'état  actuel  de  la  question. 

(  Voir  suite,  p.  370). 


Traitement  intensif  des  Anémies 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCERO 

i°  en  AMPOULÉS  |  2°  en  ( 


STRYCHNINE 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique)^  ^ 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent 
25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  ^ 

Cacodylate  de  Fer .  ®  ^milité®  ■ 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01  jj  Cacodylate  de  Fer .  1/2® 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  .  1  c.  cube  g  Cacodylate  de  Strychnine  . .  ' 

BOITE  DE  12  AMPOULES  4  tr.  50.  I  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr- 
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BRONCHITES 


DRAGEES 

• — - • 

Emménagogues.  laxatives 


«SKORAB 


COMPLET 


LHtŒNmEDE  IWIVni 

EXPERmEHTES  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
— *■**-»-  2i+parjoup-o~^ 


L'HELENINEde  KORAB  calme  la  toux,  les 
quintes  même  incoercibles,  tarit  I expectoration, 
diminue  la  dyspnée .  prévient  les  hémoptysies 
Stérilise  les  bacciles  delà  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  /  estomac 
chapes  WFVrirrmTMmivi  paris 


mima,  vianuc 

Lacî o-Phe  sphatc  de  Chaux 


Pharmacie  BRISSON,  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Anglas. 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE  *««.11111* 

■mbimmiiiii;  mmi  | 


Phosphate  vil 

memaire 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  fers 

l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône^ 


Tuberculose  =  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  *  Neurasthénie  .*  Convalescences 
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L’auteur,  qui  possède  une  grande  expérience- de  la  cure  solaire, 
passe  en  revue,  avec  la  plus  parfaite  impartialité,  toutes  les  indica¬ 
tions  de  l’héliothérapie  :  affections  non  tuberculeuses,  tuberculoses 
chirurgicales,  gynécologie,  affections  laryngées  ou  conjonctivales, 
tuberculose  pulmonaire. 

L’importante  question  de  la  technique,  hier  encore  imprécise,  a 
été  parfaitement  réglée  par  l’auteur  et  constitue  un  c  hapitre  entière¬ 
ment  renouvelé  ;  signalons  également  l’intéressante  étude  des  indica¬ 
tions  du  bain  de  soleil  en  chirurgie  de  guerre. 

Lê  livré  du  Dr  Aimes,  abondamment  illustré,  orné  de  planches 
remarquables,  constitue  un  véritable  traité  pratique,  très  documenté 
et  très  clair  de  l’héliothérapie. qui  contribuera  à  vulgariser  cette  mé¬ 
thode  thérapeutique. 

Législation  des  substances  vénéneuses.  (Loi  du  12  juillet  1916.  Dé¬ 
cret  du  14  septembre  1916)  expliquée  et  commentée  par  Paul  Bo- 
gelot,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.et  L.-G.  Toraude,  phar¬ 
macien  de  l,e  classe,  5e  édition,  renfermant  le  texte  de  la  loi  du  12 
juillet  1916  qui  la  complète  ;une  table  analytique  des  matières  qui 
y  sont  contenues  ;  les  notes  et  décrets  relatifs  aux  hôpitaux  et  éia- 
_  blissçments  hospitaliers  civils,  au  service  de  santé  de  l’armée,  aux 
colonies  et  pays  de  protectorat,  aux  chirurgiens  dentistes  et  aux 
sages-femmes,  ainsi  que  les  circulaires  et  documents  divers  ac¬ 
compagnés  de  tous  les  commentaires  qui  s’y  rattachent.  In-8o3?0p. 
Prix  :  10  fr.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Méde- 
cine,  Paris  1920. 

Cette  cinquième  édition  complète  les  éditions  précédentes,  entière¬ 
ment  épuisées,  par  l’appui  des  documents  parus  depuis  octobre  1917, 
date  d’impression  de  la  quatrième.  La  première  avait  paru  en  1916  ; 
c'e^t  dire  le  succès  de  cet  ouvrage  qui  fait  grand  honneur  à  MM.  Bo- 

gelot  et  L.-G.  Toraude. 

Traitement  des  arrêts  de  croissance,  par  le  Dr  Maurice  Springer  1 
vol.  in-lb  de  96  pages,  cari.  3  fr.  (Les  actualités  médicales i.  Librai¬ 
rie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

Les  cliniciens  et  les  physiologistes  trouveront  dans  <  e  petit  vo¬ 
lume  une  ample  mois-on  défaits  intéressants.  Le  I)1  Springer  y  a 
condensé  dans  un  style  clair  les  résultats  de  trente  années  d'obser¬ 
vations  et  d’expériences. 

Il  passe  successivement  en  revue  les  différents  traitements  à  l’aide 
desquels  on  peut  remédier  aux  insuffisances  fonctionnelles  qui  entra¬ 
vent  la  croissance..  Les  troubles  de  l’appareil  digestif  et  du  foie,  l’a¬ 
limentation,  les  régimes,  les  rations  de  croissance  sont  l’objet  d'une 
étude  approfondie. 

Le  Dr  Springer  expose  les  moyens  que  nous  possédons  de  stimu¬ 
ler  la  croissance  par  les  exercices  de  gymnastique  en  général  et  sur¬ 
tout  par  la  gymnastique  respiratoire,  par  l’hydrothérapie,  les  bains 
do  mër  et  les  cures  thermales,  salines,  arsenicales,  sulfureuses,  fer¬ 
rugineuses,  etc. 

Un  chapitre  fort  intéressant  est  celui  où  il  démontre,  par  de  nom¬ 
breuses  expériences,  l'action  de  l’électricité  sur  la  croissance  des  vé¬ 
gétaux  et  des  animaux. 

Enfin,  il  insiste  à  nouveau  sur  les  effets  salutaires  d’une  prépara¬ 
tion  qu’il  a  déjà  étudiée  et  recommandée  il  y  a  vingt-cinq  ans.  Il  s’a¬ 
git  de  la  décoction  des  céréales  qui  doit  toujours  être  absorbée  fraî¬ 
chement  préparée.  Il  avait  démontré  que  les  bons  résultats  constatés 
sont  attribuables  à  l’action  sur  la  nutrition  non  seulement  des  subs¬ 
tances  minérales,  mais  surtout  des  ferments  et  oxydases  contenus 


PARACHLORINE 
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■*-  Exiger  la  signature  Terd.  LE  BEUF,  en  rouge  : 


dans  l’enveloppe  des  graines  de  céréales.  Or,  les  études  récentes  de 
nombreux  expérimentateurs,  sur  les  vitamines,  viennent  apporter 
nne  démonstration  nouvelle  aux  découvertes  du  Dr  Springer. 

L’hérédité  romantique  dans  la  littérature  contemporaine,  par  Louis 

EstÈve,  ;'e  édition.  1vol.  in-S.  LVlI-2U)p.  Prix  :  5  fr.  (Ma- 
loine,  éditeur,  25-27,  rue  de  l’EcoIe-de-médecine,  Paris,  1919j, 
Nouveaux  aspects  de  la  tristesse.  L’art  et  la  maladie.  Le  mal  du 
crépuscule.  Le  mal  de  la  province  .  Le  mal  des  voyages.  Le  mal  du 
dimanche.  Le  mal  de  l’au-delà.  La  tristesse  musicale  :  tels  sont  les 
titres  des  chapitres  de  ce  livre.  L’étude  de  ces  psychasthénies  litté¬ 
raires  ne  peut  être  indifférente  pour  aucun  esprit  curieux  et  réfléchi  : 
elle  sera  passionnante  pour  beaucoup. 


Encyclopédie  littéraire  illustrée  (anthologie  des  chefs-d’œuvres  clas¬ 
siques).  Prix  :  3  IV.  ;.relié,  4  fr.  50  ;  Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 
Chaque  volume  forme  un  travail  complit  ;  il  contient  une  analyse 
des  œuvres,  une  biographie  des  auteurs,  un  choix  des  textes  et  une  bi¬ 
bliographie.  Par  la  valeur  des  textes,  par  la  beauté  et  l’abondance  de 
l’illustration,  par  l’importance  des  renseignements,  ces  ouvrages, 
édités  avec  le  plus  grand  soin,  se  recommandent  particulièrement  à 
quiconque  veut  connaître  les  grands  écrivains  de  toutes  les  époques  et 
de  tous  les  pays. 

Déjà  parus  (14  volumes)  :  La  Grèce  ;  l’Inde  ;  la  Norvège.  Les  Poètes 
latins  ;  La  Perse  :  Le  Théâtre  français  ;  Les  Prosateurs  latins  ;  Le  Ro- 
man  allemand  :  Les  Poètes  anglais,  par  Paul  Géraldy  ;  Le  Théâtre 
italien,  par  Guillaume  Apollinaire  :  La  Littérature  chrétienne  ;  Le 
Roman  français  ;  La  Littérature  arabe. 


Collection  des  grands  poètes.  Prix:  i  fr.  ;  relié  souple  3  fr.  ;  Louis 
Michaud,  éditeur,  Paris. 


Recueils  des  principales  œuvres  des  grands  poètes,  précédés  de  noti¬ 
ces  biographiques  et  bibliographiques,  ornés  d’autographes  et  de  por¬ 
traits. 

Déjà  parus  :  Musset,  Byron,  Ronsard,  Béranger,  Heine,  Chénier, 
Scarron,  Ed.  Poe,  Ilégésippe  Moreau,  du  Bellay,  Gérard  de  Nerval. 
Brizeux,  Casimir  Delavigne,  Charles  d’Orléans,  Louis  Ulhand,  Léo- 
piu-di,  Voltaire.  Cœthe,  Corneille,  Millevoye,  Marceline  Rebordes- 
Yalmore,  Villon,  Lope  de  Vega,  Baïf,  Parny,  Voiture,  Malherbe, 
Caipoëns,  Racine. 


Hors  série  :  Les  plus  jolis  vers  de  l’année  (1907,  1908,  1909,  1910  et 
911,  1913.  et  1913,  recueil  paraissant  chaque  annéel  ;  Sonnets  d  a- 
ip un-  ;  Les  Poètes-misère  ;  Les  Poètes  sociaux  ;  Les  Poètes  patrioti- 
h  ;  Les  Poètes  libertins  ;  Les  Poésies  fugitives  ;  Les  chanson* 
ardus  :  Los  Poètes  de  la  mort  ;  Les  Poètes  do  la  ripaille  ;  Les  Poètes 
w .aoristes  :  Les  Poètes  do  la  nature  ;  Les  Poètes  de  la  femme  ;  Les 
’oéles  du  rire  ;  Les  Poètes  comédiens  ;  Les  Satires  contre  les  femmes, 
,.-s  Poètes  de  Paris:;  Les  Poètes  du  Baiser  ;  Les  Poètes  parodiâtes  , 
.es  Poètes  des  Gueux  ;  Les  Poètes  religieux  ;  Les  Poètes  de  la„c°ur“; 
ane  ;  Les  Rondeaux  d’amour  ;  Les  Poètes  de  la  Lune 
l’amour. 


;  Les  Ballades 
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Echantillon  et  liUérature  :  Ulwratuite  TISSOT,  34,  boulev. 
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JAMAIS  DTODISME  ! 


strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiena 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

HÉRÉDO-SYPH I  LIS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  S  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 
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MYCODERMINE  DÉJARDIN 


SSL.  LEVURE  DE  PURE  E 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

INALTERABLES  l’efficacité  de  ia  FRAICHE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
A8PIRATI0W  NASALE 

LYSOL 


MIBIASINF 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris ,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMEDIATE  et  DURABLE 


traitement  de  la  syphilis 

!  Hü|LE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  ff  InJ#ct,on’  ™  *  tn  tra  -  m  n  s  c  u  1  la  ire t'de^V  IG1ER? 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 
intra-musculaires  de  VIGIER 

Prix  H,  fl  44o?/°T<CndeMlT‘>  A,  «  AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Se  J  d  flaC°D  :  2  fr’  25  ~~  D°Uble  fl8COD  '  4  ^  25'  Solution  aqueuse  saccharosee  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 

àuir  àe  Préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  Dx  Barthélemy,  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

1®  mercure' ’^^hoqueckmsicneui.espcnd  exactement  à  un  ceutlgr.  AMp0ULES  A(J  01-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 
U  ,  8  Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 

Hu|le  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  diodure  d-Hg.  Par  cent_cube 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

Pour  éviter  les  b  *  O/O  stérilisée,  indolore. 

buccale  Dose  oed.na.ee:  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  mur.  un*  vnjectionmf- 

les  s  yphu.i.  «Vif  II  H  11  fi  ’lll3“<lN!â*lfnl3Î4  musculaire  de  i  cent,  cube  |i  ceDtigr.  de  sublime).  Faire  une  série  4c  i*  i 

|^e.s  se  servir  toua  ^rftflIiAmfct  Jlnl  élJÜfJüUw  |  ifiilSl  Lniâülônil  j  injections.  Repos  .S  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  dea  caa. 

*  l°ur»  du  — - -  Uneituur  Antmotujun  3/ .  ro u  f'8om..-«ou1ott«.l»M»  ÿ  Prix  du  flacon  :  5  francs. 

phara,acje  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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ABSORPTION  AGRÉABLE 


Observations  Médicales 
- favorables  — - 


Essais  Cliniques: 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 

SEL 

H  UN  T 

à  MM.  les  Docteurs 


DEPOT  GENERAL  DU 

=  SEL  DE  H  U  N  T  = 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 
16,  Rue  de  Boulain  villiers.  Paris  (16e) 

l»DSS^B»SBB0BBBB«aeSSSS3«QSSS0SSl 

=Dialyl — 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Zlricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale.  m  Toxicité  rénale) 

Sei  Défini  c"  h  ’-  o  5Aè*  u  Bo:,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  BRUNOT 
et  sa  propriété  exclusive. 

* 

DIATHÈSE  URIQUE 


Dialyl 

Soluble  dans  l’eau 
(Granulé  effervescent) 
“Cures  d'eau  dialylée ” 

DIATHÈSE 

URIQUE 


=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  ===== 


Dialyl 

Dose  moyenne  : 

2  i  3  mesures  par  joui 
K  Chaque  mesure  dans  un  oerre  <t eau) 

DIATHÈSE 

URIQUE 


n  elà  dyspnée 
stérilisé  l es  ààt 

e  HAjlnl£t!S 


revient  /es  hémoptysies 
'es  de  la  tuberculose 
pas  /  estomac 


Ancien  interne, 
Médaille  d’or  des  Hôpitaux. 


abonnement: 


Louis  BOHY.  —  Le  traitement  de  la  syphi 
lis  eonceptionnelle  et  infantile. .. .  p.  23 


administration 

A.  ROUZAUD 

4t. Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V-) 

Téléphone:  83o-o 3 


- — - ! - - * -  - 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  % 

_  \~p  V'  /  g, 

Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  V ÉlôÿifM^enon 
Rédacteur  en  Chef  - - ' 


BOURGEOIS  CHIFOLIAU  CLERC 

c*"“ *  '«  ÆSW 

JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOI 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  V HôpitalSl-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  V Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 


HEBDOMADAIRE 


A.  PHILIBERT 


LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB  ; 


Maurice  GENTY 


SOMMAIRE 
Travaux  Originaux 


Pathologie  Générale 

M.  LOEPER.  -  Harmonies,  synergies  et 
répercussions  digestives .  p.  23'J 


Notes  de  Pharmacologie 

G.  FAHOY.  —  Un  médicament  usuel  : 
L'acide  chlorhydrique . p.  243 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

La  thérapeutique  infantile  au  commencement 


Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

La  névralgie  sciatique  d'origine  syphilitique. 
Son  traitement.  —  Le  hoquet  épidémique. 


—La  ponction  lombaire  dans  l’encéphalite 
épidémique .  p.  244 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  245 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  245 

Thérapeutique  Appliquée 

Léon  AUDAIN.— 1 Traitement  de  la  dyspepsie 
gastro-intestinale .  p.  246 

Nouvelles .  p.  375,  382  et  384 

Bibliographie . . . p.  384 


ANIOÛOL 


ANiODOL 

EXTERNE 


POUDRE  GENIA 


Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Lu  s  o  f  o  r  m  e  puppositoiros  L.  Pachaui 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 
~'r\rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

^FFET  RAPIDE  et  SÛR 


Laboratoires  DAUSSE 


Ses  1XTKAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


FORMULE 

p»EPARATIOHS  1000  -  TANNIQUES 

.  phosphatées 


,aCRÉE  PAR  L’USAGE 


MÉDICATION  DyNHMOGÈNE  ]f  LE  FER  ORGANIQUE 

AiMÉivue  cérébrale;  par  excellence 


VIN  GIRARD 

'“'Ziyw  J"  lymphatisme 

k.  I^edere  par  jour  au  début  des  repas 

:  SÏROP  GIRARD 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 


:  Spécifique 

DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 


NUCLEOFER 

GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  % 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 


INTERNE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Paraffine  liquide 


cliiniiqU1' 


iir  IBÉAL  a  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuat on 
Ut,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

de  grosses  se,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco  memhra 
Bot  hié  non  ter  se,  suites  de  Laparotomie. 


Indiqué  spécialement  dans  les 


DOSES  :  2  à  3  cuillerée 


bouche  par  jour, 


les  repas. 


LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (V«). 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  Colloïdal  el  Wilch  Hazel 


Soufre  organique  Assimilable 


a-OTiON  ANTISÉBORRÉIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


DRAGÉES 

üé^aratïües  antirhumaUsmales 


Pierre  BR1SS0N,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


EXTERN E 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  Chirurgien  des  hôpitaux. 

—  Consultait'"»  écrite.  —  Séance  du  11  mai  :  MM.  Deniker  17,  Gi- 
ri,il'  16,  Mondor  19,  Monod  16, 

S„nt  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  de  nomination,  MM.  les 
Dr  Capette  et  Mondor  64,  Deniker  et  Mélivet  62,  Guimbellot, 
Desplas  et  Lovent  61,  Monod  60. 

Epreuvi  ■  ratoire.  —  Séance  du  15  mai.  Ligature  d"  l’ar  lé  ce 
axillaire  dans  le  creux  de  Faisselle.  —  Désarticulation  t'afso-métatar* 
sienne  dite  de  Lisfranc.  —  MM.  Lèvent  26,  Mondor  25,  Guimbellol 
26,  Desplas  26,  Métivet  25,  Deniker  26,  Monod  27,  Capette  25. 

Epreuve  orale.  -  Séance  du  16  mai.  Fractures  de  l’extrémité 
inférieure  du  fémur.  MM.  Guimbellot  16,  Capette  18,  Deniker  16, 
Mondor  20. 

Les  autres  candidats  se  sont  retirés. 

Epreuve  clinique.  Séance  du  18  mai.  MM.  Capette  19,  Deniker 
16,  Mondor  17,  Guimbellot  19,’ 

A  la  suite  de  ce  concours,  MM.  les  Drs  Capette  et  Mondor  sont 
dominés  chirurgiens  des  hôpitaux. 

Concours  d’Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique 
double.  —  Séance-dû  13  mars  :  MM.  Vignes  26,  Guéniot  30, 
-Classement  général  :  MM.  Chirié  124  pts,  Vignes  119,  Guéniot  117 
et  Ecalle  111. 

MM.  Chirié  et  Vignes  sont  nommés  accoucheurs  des  hôpitaux. 

Concours  D'Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite. 

—  Séance  du  17  mai.  Nerf  pathétique  (anatomie  et  physiologie)., 
lecture.  —  Séance  du  18  mai.  MM.  Cerise  29,  Velter  28,  Prélat  25, 

Monbrun  24. 

Concours  de  l’Internat  en  médecine.  —  Epreuve  orale  (fin). 

—  Séance  du  11  mai.  Rapports  de  lVsophagi  thoracique.  -  -  Signes 
et  diagnostic  du  rétrécissement  mitral  pur.  MM.  Barreau  10, 
Deschamps  10,  Avis  16,  Bazert  14,  Delahayc  15  1/2,  Larget  :  16 
Chevallier  (Henri)  15,  Froment  14,  Tierny  15. 

Séance  du  12  mai.  Artères  de  la  main.  —  Signes  et  diagnostic  du 
penumothorax.  —  MM.  Hartglass  15,  Morice  14  1/2,  Walter  14, 
«long  14,  La  nos  17.  Gaume  18.  Godard  (Henri)  16,  Chastang  18, 
Dubois  (René)  15  1  2.  Pollet  14. 


11.  Güillouet,  Nora,  Plichet,  Gaume,  Ruppa,  Prieur,  Gambillard, 
Lemariée,  Mrle  Labeaume,  MM.  Boulanger,  Pilet. 

21.  Ravina,  Dubois  (Henri),  Blamoutier,  Gaillard,  Aurousseau, 
Duval.  Fouet,  Joannon,  Walter,  Aubin. 

31.  Arbeit,  Paigneaux,  Kermorgant,  Cornet,  Malgat,  Lagrange, 
Bertrand  (Louis),  Surun,  Laplane,  Girard. 

41.  Meyer.  Fruchaud,  Hartmann,  Lauzier,  Humbert,  Ecot,  De- 
laliaye,  Loubrère,  111,  Rivalier, 

5L  Morice  (André),  Gayet,  Dubois  (René),  M1,e  Thi volet,  M. 
Hartglass,  Mlle  Michaux  née  Pommay,  MM.  Joanny,  Minvielle 
(Martin),  Récamier,  Barbier  (Georges)”. 

.  61.  Marie,  Bardon,  Paturet,  Clément  (Robert),  Winter,  Grenier, 

Azoulay,  Reinhold  (Paul),  Thalheimer,  de  Massary,  et  Perrochaud. 

1>)  Internes  provisoires  :  MM.  1.  Déroché.  Godard  (Henri),  Lanos, 
Lelong,  Marchai,  Hermet,  Weismann,  Walser,  Aris,  Richon. 

11.  Jousseauroe,  Weill  (René),  Broca,  Vesselle,  Dauntain,  Delmas, 
Théodoresco,  Leroux,  Isch-Wall,  Larget. 

21.  Bartet,  Valière-Vialeix, Chevallier  (Henri),  Le  Chaux,  Denoyelle, 
de  Brun  du  Bois  Noir  (Roger),  Gervais,  Desnoyers,  Dujarier,  Le 
|  Rasle. 

31.  Bascn,  Cordey,  Bourdier,  Tisné,  Royan,  Marceron,  Grellety, 
Bossvel,  Béthoux,  Vigneron,  Anmont. 

41.  Ferrier  (Louis),  Moniot,  Engelhard,  Genin,  Bazert,  Tierny, 
Bernard  (Etienne),  Derville,  Terris,  Wallon  (Emile).  ) 

51.  Lebée,  Florand,  Rousseau  (Pierre),  Cerné,  Solente,  Debray, 
Laurent  (Pierre),  Guérin.  Viollet,  Lautmann. 

61.  Lestoquoy,  Pniiippes  de  la  Marnière,  Périsson,  Niel,  Lefèvre 
(Brenard),  Veil  (Prosper),  Bayle,  Chalet,  Andral,  Charon. 

71.  Deuning,  Huas,  Boisnier,  Laurent  (Marcel),  Metzger,  Mérot, 
Bonnet,  Potez,  Froment,  Ménard. 

Concours  de  l’Externat.  —  Pathologie  (fin).  —  Séance  du  15 
mai.  —  Causes,  symptômes  et  traitement  du  tétanos.  —  MM.  Dia- 
mantberger  10,  Christol  11,  Chabrun  15,  Choquet  11  1/2,  Denis  12. 
Deltheil  14,  Denoy  16,  Mlie  Chorlet  9,  MM.  Firbach  11,  Jardet  15, 
Kourilsky  20,  Bouvet  10,  Ferey  19,  Relier  15,  Joffroy  14,  Mlle 
Joltrois  14. 

Séance  du  16  mai.  .Symptômes  .complications  et  traitement  des 
panaris.  —  MM.  Jean  15,  Kéraudren  15,  Jeudon  14,  Jaubert  13, 
Jaïs  13,  Durand  15,  Jullien  17,  Krioine  14  1/2,  Leydet  17  1/2, 
Jardin  12,  Kalmanovitch  14,  Kaplan  17,  MM‘ie  Javouhey  12, 
Denis  14,  Kcechlin  15. 


ire  sous-clavière  droite.  — 
e.  —  MM.  Boulin  17,  Bla: 
sch  16,  Doubrère  16  1/2, 


'Signe 


Séance  du  Ci  / 
bc  de  l’angin  .1 
L.  Weill  (R, 

J 5,  Plichet  16, 

Ai‘vtn ce  ^ u  14  mai.  Sinus  caverneux.  -  Svmp 
r  Rémorragic  cérébrale.  MM.  Barbier'  16, 

Heaume  18. 

■fcffsure  supplémentaire  pour  la  place  de  prei 
mai.  —  Artère  rénal  •.  -  Séméiologie  des  ami  rit 

p.  Auvigne  15.  Huet  17,  Bocage  16,  Boulin  16. 
i  fasemeiit  général.  —  a)  Internes  titulaires  :  MM.  Huet,  de  Gennes, 
îirscM  ■Bou*i|i.  Auvigne,  Cochez,  Marquezy,  Pierre,  Chastang. 


et  diagnos- 
uuer  17,  Roullet 
rénier  15,  Meyer 

les  et  diagnostic 
rie  16,  M»*  La- 

-  MM.  de^Gennes 


Facultés  de  Médecine.  —  Concours  xe  l’agrégation.  —  Méde¬ 
cine  générale.  —  Séance  du  14  mai.  —  Leçon  orale  de  3/4  d'heure 
anrès  4  heures  de  préparation.  —  MM.  Aubertin  :  «  Les  syndromes 
hypophysaires  »  ;  —  Troisier  :  «  Les  zonas  »  ;  —  Sézarv  :  «  Néphrite 
scarlatineuse.  » 

Séance  du  15  mai.  —  MM.  Gaujoux  :  «Patbogénie,  symptômes 
et  diagnostic  du  goitre  exophtalmique  »  ;  — Dumas  :  «  Les  hyper¬ 
tensions  artérielles  »  ;  —  Azéma  :  «  Gangrène  pulmonaire  »! 

Séance  du  17  mai.  —  MM.  Aubry  :  «  Arthropathies  blennorragi¬ 
ques  »  ;  —  Raynaud  :  «  Polynévrites  alcooliques  »  ;  —  Pujol  : 
«  Les  purpuras.  » 

(  Voir  suite,  p.  362). 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


inophénylarsinate  de  soude). 

PILUI.ES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d’Hectine  e 


GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hoctine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour.  I 


|  Une  ampoule  par  jour 
.  pendant  10  à  15  jours. 

\  INJECTIONS  INDOLORES. 


L  Echantillons  et  Littérature  d’Uectine  et  d’-Hectarjryre.- laboratoire  de  l'HSCTlifE,l2,Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine) 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arma 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

doses  QUOTIDIENNES  t  ô  a  5:0  buautso  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 
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g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 

Ivoie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.. 
9  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di  ^position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
_  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelins  08-55. 


CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  coTldïdaux  électriques  â  petits  grains.  —  CeUoMes  électriques  et  chimiques  4e  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques) 


ELECTRARGOL 


Ampoules  de  5  e.  c.  (Boîte  de  6  ampoules).  I 
Ampoules  de  10  c.c.  (Boîte  de  S  ampoules).  1 
Ampoules  de  25  c.c.  (Boîte  de  2  ampoules).  1 
Flacons  de  50  c.c.  et  de  100  c.c. 

Collyre  en  ampoule  compte-gout.  de  10c.c.  J 
Pommade  (Tube  de  30  gr.)  I 

Ovules  (Boîte  de  6).  I 

ELECTRAUROL  (Or)  | 

ELECTROPLATINOL (Piatine)  \ 


ELECTRORHODIOL 

(Rhodium) 

Ampoutes  de  5  c.c. 

(Boîtes  de  3  et  de  6  ampoules). 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pois  l’agent  pathogène. 


N.  B.  —  L’Electrargol  | 
est  également  employé  clans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 

(A.nthrax,Otites,  Epididymites, 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


ELECTROCUPROL) 

(Cuivre)  | 

En  bottes  de  6  ampoules  de  S  c.c.  \ 
et  de  3  ampoules  de  10  c.c.  I 

electrosélénium  j 

(Sélénium)  ( 
En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  c.c.  ; 

ELECTR^Hg  (Mercure)  { 

En  boîtes  de  0  ampoules  de  S  c.c.  y 

ELECTROMARTIOL) 


COLLOTHÏOL  (Soufre)  ) 

Elixir  —  Ampoules  de  *  c.c.  (6  par  boite)  ( 


lUUL  I  OUL  iode-glycogène) 
Ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte). 

THI ARSOL  '«■‘CSS™ 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  boîte). 


Traitement  du  cancer 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Tontes  les  indications  de  la 
Médication  sulfurée. 


Cures  iodée  et  ioduré6 


Cancer,  Tuberculose, 

Tripanosomiases.  J395 


CO  MA  R  &.  C‘ 


.  .  :  1 


CONSTIPATION 


ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 


S-A.IST  S  GOUT  HNTI  ODEUR  4  noticeaexPucative  ► 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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r SULFARSENOL 


TOXICITE 

MINIME 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 


TOLÉRANC  E 
PARFAITE 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRÈS  EFFICACE  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 

Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michei-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 
r:  PLUCIIOAi,  Pharmacien  «le  Classe,  O  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


COMPRIMES  SATURANTS 

carbonate  de  bismuth  et  poudre  de  lait  / 


REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET.de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOU DE.SULFATE  DE  SOUDE 


'COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÂ SOULAGEMENT 


u£ue  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE p,ux  leF 
.  tint  PRODUIT  FERRUGINEUX  PMXi  te  façon, Z 

(PolytlrcirophosDhâtt  de  t’Orguusme,  Chtin,  Pousse,  Sotae.  Ma gnisle.  Ptt  et  RTSejMtSef. 

"  “  100,  Boule 


GRANULE  SOLUBLE^ 


1/  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
y  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


SEDATIF  de  la  DOULEUR 


Constipation  Entérocolite  muco- membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


MÜVEUE  «DRESSE  : 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18*). 
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en  ampoules  de  S  c.c 

pour  injections  intraveineuses  et  instillations  rectales. 

/T\  Adresser  la  Correspondance  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO  39  Rue  Cambon. PARIS  ® 


Dépôt  darïVlës  principales  pharmacies  de  FRANCE 
et  a  PAIj  IS.Pharmacie BAUpRY,  Boulevard  MaleshertèsM 


TABLETTE  ^«sem  eut 

PERROUD m 

Ech°.n  et  Litterr.®  A  .  PERROUD  _  7.  Rue  des  Archers  .  LYON  _ 


GASTROPATHIES 

COLITES 


TRAÏTEK^t^T  DE 

luisomuie  nerveuse 

LABORATOIRES  DURETetRABY 
wivllj  5,  Avenue  des  Tïlleds.  Pao*.  ‘ 


COMPRIMÉS  DE 


NYCTAL 


SOLUTION 

-  'Ancien  Phasar&ytoi  B  ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophasphorique  anhydre 
au  y  oui  agréab/e. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

spepsies  Diabète  Sclérosés 

thénie  Anorexie  Lilhiases 

léraiis&nt  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

hercu/ose  Rhumatismes  phospho  oxai/ques  Neurasthénies 

die  d  emploi _ Dose  moyenne  >2  à4  cuillerées  à  aoupe  par  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  qrar, 

e  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  antiseptiques  non  toxiques 
11  -'"TY  ^  ^  41  "‘ym  parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /in ge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

e  actif  :  Nyp  o  ch/o  rit  e  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

!  hy p  och!  o  ri  te  se  produit  à  l’état  naissant 


CONSTIPATION-INTESTIN  “FOIE 

Action  eooropotéïque  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les-  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
grê/e,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


1  *¥i  $  3  Tfjjf V0,ES  ur,naires‘vess,e  •  postâtes 

DÈs/NfecTANr-ANr/sEPr/nuE-D/uftÉr/QUE  <m 

Combinaison  :  Héxam éthy/éne tétramine  et  ba/samic/ues 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


yese  et  échantillons  de  tous  produite  sur  demande  :Lab.  deBIC.üiJf  •  ■;  ;  ;  > 

D.  DROUET  ET  PLET.  37,  rue  de  Mar (y  ,  à  PU  EU.  (S.  et  O.)  Téléphone  32 
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NOUVELLES  (Suite) 


Faculté  de  Médecine  (Suite). 

Séance  du  18  mai.  —  MM.  Laederich  :  «  Les  syndromes  surré¬ 
naux  »  ;  —  Caussade  :  «  Les  syndromes  cérébelleux  ». 

.  —  Les  séances  sont  suspendues  jusqu’au  25mai  inclus. 

Chirurgie  générale  et  voies  urinaires.  —  Jury  :  MM.  Quénu,  Legueu, 
Lejars,  Aug.  Broca,  Tédenat,  Tixier,  Carlier,  Vautrin,  Curtillet. 

Exposé  de  titres  (Chirurgie).  —  Paris  :  MM.  Küss  30,  Lardennois 
29.  Moure  27,  Basset  et  Mathieu  26,  Brocq,  Cadenat  et  Rouhier  23, 
Bréchot  et  Leveuf  22,  Girode  et  Mondor  21. 

Toulouse  :  MM.  Ducuing  25,  Tourneux  24,  Miginiac  et  Uteau  20. 
Lyon  :  MM.  Bonnet  26,  Murard  et  Santy  23,  Chalier  24,  Alarmatine 
22,  Perrin  18. 

Nancy  :  MM.  Barthélemy  25,  Hamant  25,  Heuilly  18, 
Montpellier  :  MM.  Lapeyre  21,  Chauvin  20,  Aimes  18. 

Lille  :  MM.  Gérard  21,  Macquet  17,  Delannoy  11. 

Bordeaux  :  MM.  Lefèvre  24,  Charrier  22,  Charbonnel  20,  Papin  18. 
Alger  :  MM.  Lombart  23,  Constantini  22,  Duboucher  et  Witaz  18, 
Pelissier  14. 

(Voies  urinaires).  —  MM.  Heitz-Boyer  29,  Papin  26. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  Ordre 
de  passage  : 

I.  MM.  Alamartine,  Aimes,  Mathieu,  Chaliei,  Santy,  Mondor, 
Brocq,  Lardennois,  Chardonnei,  Lefèvre, 

II.  Basset.  Macquet,  Gérard,  Küss,  Ducuing,  Bréchot,  Lapeyre, 
Duboucher,  Barthélemy,  Lombart. 

21.  Murard,  Constantini,  Bonnet,  Charvin,  Moure,  Homant, 
Witaz,  Rouhier,  Leveuf,  Charrier. 

31.  Delannoy,  Uteau,  Heuilly,  Miginiac,  Cadenat,  Girode,  Papin, 
Tourneux,  Perrin,  Pelissier. 

41.  Heitz-Boyer. 

Séance  du  17  mai.  —  MM.  Alamartine  :  «  Panaris  »  ;  —  Aimes  : 
»  Torsion  des  kystes  de  l’ovaire  »  ;  —  Mathieu  :  «  Lésions  trauma¬ 
tiques  des  cartilages  semi-lunaires  du  genou  ». 

Séance  du  18  mai.  —  MM.  Chalier  :  «  Hydrathrose  du  genou  »  ; 

—  Santy  :  «  Plaies  et  ruptures  de  la  rate  »  ;  —  Brocq  :  «  Formes 
cliniques  de  l’ostéomyélite  aiguë'  ». 

Séance  du  19  mai.  —  MM.  Lardennois  :  «  Tuberculose  iléocæcale  »; 

—  Charbonnel  :  «  Diagnostic  et  traitement  du  prolapsus  du  rectum  ». 
Obstétrique.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  prépa¬ 
ration.  —  MM.  Lemeland  :  •<  Des  infections  à  gonocoques  après 
l’accouchement  »  ;  —  Paquet  :  »  Du  retentissement  sur  le  bassin  des 
lésions  de  la  colonne  vertébrale  et  leur  influence  sur  l’accouchement  »; 

—  Paucot  :  «  Des  lésions  traumatiques  du  crâne  et  de  l’encéphale  du 
fœtus  dans  l’accouchement  spontané  et  artificiel,  tête  première  »  ; 

—  Levant  :  «  Diagnostic  et  traitement  des  tumeurss  pelviennes  pen¬ 
dant  la  grossesse  et  après  l’accouchement  »  ;  —  Trillat  :  «  La 
grossesse  ectopique  après  le  6e  mois  »  ;  —  Ecalle  :  «  De  la  syphilis 
fœtale  »  ;  —  Adam  :  «  Des  infections  urinaires  pendant  la  gesta- 
tiona»  ;  —  Vaudescal  :  «  Du  diagnostic  différentiel  de  la  gestation 
pendant  les  4  premiers  mois  »  ;  —  Bouget  :  «  Des  indications  du 
traitement  chirurgical  dans  les  infections  puerpérales  ». 

Votes  :  MM.  Lévv  25,  Levant  et  Metzger  26,  Lemeland  25,  Ecalle 
23,  Vaudescal  24,  Paquet,  22,  Paucot  et  Bouget  28.  Rhenter  28. 
Trillat  29,  Adam  21.  Job  24. 

Paris  :  MM.  Lévy  28  +  27  =  55  ;  Metzger,  28  +  26  =  54  ;  Levant, 
24  +  26  =  50  ;  Lemeland,  24  +  25  =  49. 

Lille  :  MM.  Paucot,  27  =  23  +  50  ;  Paquet,  22  =  22  +  44. 

Lyon  :  MM.  Trillat,  29  -R  29  =  58  ;  Rhenterr,  24  =  28  +  52. 
Nancy  :  MM.  Job,  25  +  24  =  49  ;  Adam,  21  +  21  =  42. 
Anatomie  et  histologie.  —  Leçon  orale  d’une  heure  après  4  heures 
de  préparation.  —  Histologie  :  MM.  Lacoste  18,  Faure  17,  Lacassagne 
15,  Romieu  14,  Watrin  8.  Wawas  7. 

Epreuve  pratique.  Anatomie  :  MM.  Mutel  25,  Hovelacque  et 
Jeanneney  22,  Vallois  18,  Mouchet  15,  Villemin  14. 

Sont  nommés  :  MM.  Hovelacque  75,  Vallois  70. 

Histologie  :  MM.  Lacassagne  17,  Lacoste  16,  Faure  15,  Romieu  14, 
Watrin  et  Mawas  13. 

Le  résultat  des  épreuves  ayant  été  jugé  insuffisant  par  le  jury, 
celui-ci  a  décidé  de  ne  pas  donner  de  liste  d’admission. 

Médecine  légale.  —  Jury  :  MM.  Balthazard,  Martin,  Lépine,  Cru- 
chet,  Villaret,  Rathery,  Perrons. 

Exposé  de, titres.  —  MM.  Duvoir  23,  Molin  de  Teyssieu  15,  Lande  25 
Leçon  orale  de  3/4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  MM. 
Duvoir  :  «  Crimes  sadiques  ».  note  :  20.  —  Molin  de  Teyssieu  : 


«  Spasmes  et  rigidité  cadavérique  »  .note  :  18.  —  Lande  :  «  LeS 
caractères  des  orifices  d’entrée  et  de  sortie  par  les  projectiles  de 
revolver  »  ;  note  :  15. 

Eoreuve  d’admission.  —  MM.  Duvoir  30,  Lande  28. 

Sont  nommés  :  MM.  Duvoir  et  Lande. 

Physique,  et  chimie  médicales.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après 
4  heures  de  préparation.  —  Physique.  —  M.  Guilleminot  :  «  L'exci¬ 
tation  galvanique  ». 

M.  Cottenot  :  «  Radiations  solaires  ». 

Physique.  —  M.  Lamy  :  «  Strabisme  ». 

Chimie.  —  MM.  Moog  :  «  Etude  chimique  de  la  dégradation  des 
acides  aminés  des  protéiques  par  les  microorganismes  et  par  les  tissus 
animaux  »  ;  —  Florence  :  «  Etude  chimique  et  biologique  de  la  gua¬ 
nidine  et  des  composés  contenant  ce  groupement  »  ;  —  Bernard  : 
«  Etude  chimique  et  biologique  de  l’indol  et  de  ses  dérivés  »;  — 
Blancbetière  :  «  Etude  chimique  et  biologique  des  acides  aminés 
cycliques  dérivés  des  matières  protéiques  (à  l’exclusion  du  trvpto- 
phane)  ». 

Physique.  —  Notes  :  MM.  Mazérès  et  Pech,  13  ;  Strohl,  23  ;  Routier, 
14  ;  Guilleminot,  23  ;  Cottenot  et  Lamy,  22. 

Chimie.  —  Notes  :  MM.  Fontès,  24  ;  Mestr.ezat,  33  ;  Polonowski,  27  ; 
Moog,  23  ;  Florence,  27  ;  Blancbetière,  29. 

Epreuve  d’admission.  —  MM.  Pech  20,  Strohl. 26,  Guilleminot  25. 
Cottenot  12,  Lamy  18. 

Physiologie  et  médecine  expérimentale.  — -  Jury  :  MM.  Abelous,  Roger 
Poichet,  J.  Camus,  Tournade,  Tmbard,  Doyon. 

Exposé  de  titres.  —  Physiologie  :  MM.  Soula  28,  Sarvonat  27, 
Giraud  21,  Mathieu  22. 


Facultés  de  pharmacie.  —  Les  écoles  supérieures  de  pharmacie 
dont  le  siège  social  est  à  Paris,  Montpellier,  Nancy  et  Strasbourg 
prennent  le  nom  de  Facultés  de  Pharmacie. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Par  arrêté  du  Ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  beaux-arts,  en  date  du  21  mai  1920, 
la  chaire  de  pharmacie  de  la  faculté  de  pharmacie  de  l’université  de 
Montpellier  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  la  publication  du  présent  arreté, 
est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres.  . 

M.  Lisbonne,  agrégé,  chargé  d’un  cours  de  microbiologie  a  la 
faculté  de  médecine  de  l’université  de  Montpellier,  est  nommé,  a 
partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  microbiologie  (fondation 
de  la  ville  de  Montpellier). 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  -  Par  arrêté  du  ministre  de  1  ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  21  mai  1920  des  con¬ 
cours  s’ouvriront,  le  29  novembre  1920,  devant  la  faculté  de  pnai- 
macie  de  Paris  :  .  .  . 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  physique  à  1  école 
plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rennes  ; 

Pour  l’empoi  de  suppléant  des  chaires  de  pharmacie  et  de  mai  ■ 
médicale  à  ladite  école.  .  re 

Les  registres  d’inscriptions  seront  clos  un  mois  avant  1  ouver 
desdits  concours. 


Comité  pour  la  glorification  des  médecins  morts  ponr  la  Patr 

3n  vue  de  l’illustration  du  Livre  d’Or  où  seront  réunis  les  11011 
tous  nos  morts,  le  Secrétaire  général  du  Comité  demande  a  tol‘  ts 
confrères  (étudiants  ou  docteurs)  possédant  de  très  bons  ducu 
photographiques  évocateurs  du  rôle  des  médecins  pendant  la  »  f|. 

de  bien  vouloir  les  lui  communiquer  (photographies  de  pus  ^  ^ 
secours,  de  groupes  de  brancardiers,  d’hôpitaux  d’évacuatio  , 

Un  choix  sera  fait  par  les  soins  du  Comité  pour  sélectionner 
clichés  réunissant  la  plus  grande  valeur  documentaire  a  une 
cution  technique  permettant  leur  reproduction.  .  (je 

Prière  d’expédier  les  envois  au  Laboratoire  de  Thérapeu  9 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Cours  de  vacances  de  M.  Calot,  du  lundi  2  août  au  9  août  À  l | 
Orthopédique  de  Berck  (10e  année).  En  7  jours,  de  9  h-  < 
à  7  h.  du  soir,  enseignement  de  Y  Orthopédie  indispensable  cjces 
liciens  (orthopédie,  tuberculoses  externes,  fractures j  avec  -  (,tran- 
pratiques  individuels.  Pour  médecins  et  étudiants  françai  angiais 
gers.  Les  explications  peuvent  être  données  en  espagnol  e  {rs 
par  M.  Calot  et  ses  assistants.  —  Droit  d’inscription  •  püeteur 
1  nombre  des  places  étant  limité,  écrire  dès  maintenant  ^  j’ins- 
jchet,  à  la  Clinique  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris> 
titut  Calot,  à  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 

Service  de  la  santé  à  Marseille.  M.  le  Dr  Andr1  1  .ïfjdence  Je 
a  ■  •  t  «'■  nommé  a  l’emploi  de  médecin  de  la  santé  a  lu  r 

(Voir  suite,  P •  384)' 
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troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  — f  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARR1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2à  3  cuillerées  àdessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPAUSSNE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  SUR-  UEIA:A.ISriOE 


chemins  de  fer  paris-lyon-mêditerranee 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée  vient  d’ouvrir  une  Agence  de  voyages,  au  n-  3  de  ia  rue 
fomont-d’Urville  à  Alger. 

“«“Agence  fournit  tous  renseignements  touristiques  (stations 
!j„'va'es.  thermales,  centres  de  séjour  et  de  villégiature)  sur  les  ré- 
ons  desservies  par  le  réseau  P.  L.  M.  (lignes  métropolitaines  1 1 
rttèoi  "ir8)'  délivre  les  billets  de  toutes  catégories  émis  par  ce 
qlon  e  ^  "e  'a  location,  au  départ  de  Marseille,  de  places  de  lits- 
Le coucheltes,  lf*  et  2'  classes,  enregistre  les  bagages  pour  tou- 
I)an/iares  du  r®seau  du  P.  L.  M. -algérien,  elc... 
internai  *  m,ême  A^ence,  fonctionne  un  service  de  la  Compagnie 
lits  et  f  ï,,  e  des  wagons-lits  pour  la  location  des  places  de  wagons- 
Jie  l°US  renseignements  concernant  les  services  de  cette  Compa- 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

^>-  E.  M-  reprend  à  partir  du  jeudi  l°r  avril  et  jus- 
?0l>lainebleau  6  19~°’  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 

Paris  cnmnCes  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
Pour  la  viJurenJlent  deux  circuits  quotidiens  :  l’un,  dans  la  matinée, 
Pour  ia  vissi,e  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l’autre,  dans  la  soirée, 
Indénenrto  de  la  Parlie  Sud  de  la  forêt. 

ment  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
’®arbizon  nldUf  c°mportant  ia  visite  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
etes  et  inMrcfUr- e  déjeuner,  est  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman- 
®edioenrt^.  i  les  a  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  le  sa- 
p°ur  de  ni  mois  de  Juillet,  août  et  septembre. 

^'al  à  I’a ™ us  amPles  renseignements,  demander  le  prospectus 
Üare>au  burffDCj  L-  M-  de  renseignements,  88,  rue  Saint-La- 
Jec°rresnnna  de  renseignements  de  la  gare  de  Paris,  au  bureau 
p  nuance  de  la  place  Danecourt,  à  Fontainebleau,  etc... 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


G 


3 


ŸŸtMORRO'OfS 

CONGESTIONS  dû  RECTUM  etoe  la  PROSTATE 

dORÉPÂTlüSi 


SUPPOSITOIRES- POMMADE 


Extrait  de  caps,  surrénales 
Extrait  hépatique 
Extrait  de  marrons  d  '  Inde 
Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 

HHÜ 


Extraits  végétaux 
Excipient  antiseptique 
et  calmant 


extraits  OPOTHERAPIQUES  INJICMILES 

Cuarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicutuu  , 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  HypophysaL  c. 

- ;  o  %  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —(TrÉPU.;  Sais  12-555 


Contre  la  Grip 

isolez  votre  eau  de  t 

(»à  10  grammes  par  litre  ( 

ASPIRATION  NASALE 

JXSOl 


IM  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  à^lfsHIlTÜ 
SPERMATORRHÉE  tHEJUÜÿ 


Communications  à  l'Académie  des  Sciences  (séance  du  26  Février  1917)  9 


C  Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d1  Endocrinologie,  2.  Place  du  Théâtre-Français,  Parla. 

Dir'  :  A.  CÉDARD.  Pharmacien  da  1”  classe,  anoien  Interne  des  Hôpitaux  de  Parla. _ 
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Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux.  —  Hôpital 
Beaujon.  —  Cours  de  Gynécologie  en  20  leçons,  du  1er  su  24  juillet, 
par  le  Dr  Savarïaud.  —  Le  émus  comprendra  10  leçons  théoriques 
et  10  leçons  pratiques  (Examens  de  malades,  Démonstrations  opé¬ 
ratoires). 

Programme  des  1er,, ns  thrnriqto-s  :  Ie"'  jaül‘1  :  i,  dlngim  1  ic.  I  -s 
grands  symptômes.  Examen  méthodique  des  malades. 

3  juillet  :  Diagnostic  et  traitement  des  Métrorragies  (Puberté, 
Ménopause,  Post partum,  Post  abortum .,  Métrite,  Fibrome,  Cancer,  etc.  ) 

6  juillet  :  L’Aménorrhée  et  la  Dysménorrhée.  Les  déviations  uté¬ 
rines.  Principales  malformations  congénitales. 

8  juillet  :  Les  déchirures  du  Périnée:  Le  Prolapsus  utérin. 

10  juillet  :  Les  Fistules  vésico-vaginales  et  urétéro-vaginales. 

13  juillet  :  Vulvo-Vaginite.  Bartbolinite.  Métrite. 

17  juillet  :  Les  Salpingites.  Causes,  Diagnostic.  Traitement. 

20  juillet  :  Polypes  et  Fibromes. 

22  juillet  :  Cancer  du  col  et  du  corps. 

24  juillet  :  Tumeurs  de  la  mamelle. 

Les  leçons,  auront  lieu  tous  les  jours  à  8  h.  1/2.  —  Jours  pairs  .* 
Leçons  théoriques  ;  Jours  impairs  :  Leçons  pratiques. 

Le  1er  cours  aura  lieu  à  l’Amphithéâtre  de  Clinique  d  1  l’Hôpital, 
le  jeudi  1er  juillet,  à  8  h.  1  /2. 

Les  droits  d’inscription  sont  de  100  fr.  MM.  les  élèves  sont  priés 
d’en  adresser  le  montant  à  M.  le  Dr  Savariaud,  31,  rue  Marbeuf. 

Des  places  gratuites  sont  réservées  à  MM.  les  Internes  et  Externes 
des  Hôpitaux,  qui  sont  priés  de  s’inscrire  à  l’avance  et  de  se  munir 
de  pièces  d’identité. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  le  Dr  R.  Bensaude. 
10  leçons  téhoriques  suivies  d’exercices  pratiques  sur  les  Procédés 
d’Examen  de  l’intestin  (Examen  clinique,  Rectoscopie,  Radioscopie, 
Examen  coprologique,  Biopsie),  par  MM.  les  Dr  R.  Bensaude, 
A.  Caïn,  Goiffon  et  Guénaux. 

Cours  quotidien  du  26  mai  au  5  juin  1920.  Matin,  9  h.  1/2  :  Leçons 
tnéoriques  ;  Matin  10  1  /2,  :  Exercices  pratiques. 

Les  leçons  théoriques  sont  librement  ouvertes  à  tous  les  Etudiants 

'•i  i  ii  A  ni  iv  en  m  ■  i  !.  •■in  .  I  "un  !■•■  \  i  .-i n-:n  i.j;i  .  A  J .  ■  !  ' ;  n  -  - 

cription  est  de  100  fr.,  4  verser  Salle  Chomel. 

Hôpital  Tenon.  —  (Consultation  de  Médecine).  —  Maladies  du 
Cœur  et  des  Reins.  ( Démonstrations  et  Exercices  pratiques),  nar  le  Dr 
Camille  Lian.  — -  Lundi ,  à  10  h.  :  Examen  clinique  des  rénaux.  — 
Jeudi ,  à  10  h.  1  /2  :  Examen  radioscopique  des  cardiaques.  —  Ven¬ 
dredi,  4  10b.  :  Examen  clinique  des  cardiaques.  —  Samedi,  4  10  h.  : 
Examen  graphique  des  cardiaques. 

Maladies  des  yeux. —  Le  Dr  Poulard  fera,  dans  son  service,  du 
18  au  30  juin,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à- 2  h.  1  /2,  six  leçons 
d’ Ophtalmologie  pratique. 

Poux  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est  recommandé 
de  se  faire  inscrire  dans  le  service  d’Ophtalmologie  (Hôpital  Necker 
et  Enfants-Malades).  Les  conférences  sont  gratuites. 

Le  mouvement  du  livre  médieal  français. —  Le  nombre  des  ouvrages 
sur  les  sciences  médicales,  qui  avait  déj4  subi  une.  forte  diminution 
.  >  \  1 1 1 1  1.1  guerre,  puisque  le  UvlilLl V  I  III  ■  ei  I  li ■■!.■  I  •  ■  "  1 1  V I  ■-•■■  *’■  i .  !  1 1 
passé  de  1230  en  1910  4  721  en  1914,  s’est  encore  fortement  affaibli 
en  1915,  descendant  à  une  production  annuelle  de  202  ouvrages. 
Une  tendance  vers  l’amélioration  avait  été  notée  en  1916,  puis  en 
1917, où  on  relevait  292  ouvrages.  Cependant  une  nouvelle  diminution 
était  constatée  en  1918  et  il  était  à  craindre  qu’elle  s’accentuât 
encore  ici  1919  :  il  n’en  a  rien  été  et  on  a  relevé  cette  année  309  titres 
d’ouvi  ages(  nouveaux  ( Bibliographie  de  la  Fran ce). 


En  venta  dans  nos  Bureaux  : 


QUELQUES  CONSULTATIONS  MEDICALES 

Par  R  OPPEMHEIM 

In-8°  carré,  reliure  souple  pleine  toile, 

268  pages,  au  bureau  du  Journal. 

Franco  ;  3  francs 


BIBLIOGRAPHIE 


L’aérophagie.  Syndrome.,  gastriques,  in testmou., .  ci rm [Moires  et 
piratoires.  Etude  clinique,  radiologique  et  thérapeutique  (L’adulte, 
l’enfant,  le  nourrisson)  par  le  docteur  G.  Leven,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Théra¬ 
peutique,  1  volume  in-18  grand  jésus,  de  228  pages,  avec  28  figu¬ 
res  dans  le  texte  6  fr.  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  da  l’Odéon 
Paris  (6e) . 

L’auteur  montre  que  l’aérophagie’ a  droit  à  une  place  importante 
en  clinique. 

La  radioscopie  lui  a  fourni  des  éléments  de  travail  nouveaux'  et 
très  suggestifs  qui  l’ont  conduit  à  étudier  les  inèonnues  de  l’étiolo- 
logie  et  de  la  symptomatologie  de  l’aérophagie. 

Il  a  été  ainsi  conduit  à  analyser  le  mécanisme  des  symptômes  gas¬ 
triques,  intestinaux,  respiratoires,  circulatoires  qui  sont  sous  la  dé¬ 
pendance  de  l’aérophagie  et  dont  la  méconnaissance  entraîne  tant 
d’erreurs  de  diagnostic. 

Il  est  surprenant,  en  effet,  de  voir  combien  sont  nombreux  les 
faux  cardiaques,  les  faux  pulmonaires,  etc.  qui  ne  sont  que  desaéro- 
phages. 

M.  Leven  a  étudié  l’aérophagie  à  tous  les  âges,  celle  des  adultes, 
aussi  bien  que  celle  dos  nourrissons.  Tout  son  travail  est  illustré  de 
dessins  radiologiques  du  plus  haut  intérêt. 

Le  chapitre  consacré  à  la  thérapeutique  de  l’aérophagie  en  géné¬ 
ral  et  à  celle  de  ses  manifestations  spéciales  est  un  des  plus  intéres¬ 
sants. 

Comment  élever  nos  bébés  ou  manuel  pratique  de  puériculture,  par 
le  Dr  P.  Pironneau.  1  vol.  in-12  2ti2  p.  Prix  :  4  fr.  50.  Garnier, 
éditeur,  (i,  Rue  des  Saints-Pères.  Paris  1920. 

Petit  volume  clair,  pratiqueet  en  même  temps  très  complet.  Pren¬ 
dra  service  aux  jeunes  mères  et  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  pué¬ 
riculture. 

Revue  critique  des  idées  et  des  livres,  155,  Boulevard  St-Germain  Pa¬ 
ris.  Le  numéro  2  fr. 

Le  numéro  du  25  mars  est  entièrement  consacré  à  un  hommage 
adressé  au  poète  Moréas  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  mort.  Au 
sommaire  on  lit  la  louange  du  poète  par  M.  Barrés,  H.  de  Régnier, 
Fr.  Plessis,  .T.-L.  Vaudoyer,  André  Thérive,  Albert  Thibaudet, Eim 
ilenriot,  Jean  Longnon  etc. 

Revue  Mondiale  (ancienne  Revue  des  Revues)  paraît  régulièrement, 
le  1er  et  le  15  de  chaque  mois.  Ses  numéros,  souvent  épuises, 
seront  pas  pendant  longtemps  réimprimés.  Prix  du  numéro  :  o  • 
—  Spécimen  gratuit  contre  l’envoi  de  0  fr.  50  en  timbres,  l'an  , 
45, rue  Jacob.  Directeur  :  Jean  Finot. 
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PHARMACIE  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 

savons  antiseptiques  vigier 


s® 

huile  de  Cade,  8. 
tar<isi^  °  otme  wntre  les  si 
’  etc’i  Pour  les  maladû 

DENTiCDif 


HYGIÉNIQUES  &  ^VIÉDICMMEJNITEUX 


;iénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao, 
aphtol,  8.  Naphtol  soufre,  $.  Goudron  t 
—  S.  Sublime,  8.  Phénique,  S.  Borique, 
:uivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole, 
8.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  C 


icao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc. J.  —  Savon  Panama, 
on  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
rué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
tôle,  scarlatine,  variole,  etc.).  —  Savon  à  l'Ichthyoi,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
S.  Goudron  borique,  8.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/'o  de  mercure. 


i  i’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoria 


DENTIFRICE  vigier  pour  l’entretien  des  dents,  geïi 

chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  botte  s»«* 


I  - -  cnez  ‘es  sypmmiqucs.  —  ■  ■  ■ 

'MPOU  LES  GAIACACO  DYL 


I  QU  ES  VIGIER 


r  n  (Cacodylate  de  Gaïacol 
L  n  à  0,05  par  1  c.  c. 

paîsadîssas®,  ©te. 
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I^HXT  SEMENT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


•aumatique  par  écras 
Accident  du  travail. 


Clcatrisatioi 


l' AMBRINE, 
ni  rétractions 


s  adhérence, 
itricielles. 


|  CICATRISATION  DES  PLAIES  \ 

||  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées  j| 


Jj  Le  Laboratoire  de  l'AMBRl\E,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverraavecle  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Doctears  g 


Ancien  interne, 
Médaille  d’or  det  Hôpitaux. 


abonnement: 


administration 


A,  ROUZAUD 
l' Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V-) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  [g 

Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  l'Hôpital  Teriftn } 
Rédacteur  en  Chef 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngoloç 
de  l’Hôpital  de  la  Pi 


RGEOIS  CHIFOLIAU 

Laryngologiste  chirurgien  des  Hôpitaux, 
lal  de  la  Pitié. 


CLERC 

Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 


JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrège,  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’ H ôpttal  St-Louis,  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antoine. 
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..3  . 
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^ÎIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

MURÈNE 

tr»'t  total  d’ADONIS  VERNALIS 

(v^J^ÇARTERET.  15,  rue  dArgenteuil,  PARIS 

Contre  la  Grippe 

ysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

_  ASPIRATION  nasale 


LYSOL 


falériane^LPachaut 

I  Là  plus  efficace  ^Préparations  ^Valériane. 
I  La  plus  facilement  acceptée  paria  Malades. 

De  1  &  6  cuillerées  A  oafé  par  leur. 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


ÆTHONE 


spasmodique 


roux  des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 

sa  ngl  ante,cho!érifo  rm  e  ch  a  cilla  i  re 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


(NON  TOXIQUE)  SMYEMME  (SANS  DANGER 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTE»  LES  PHARMACIES 

Renseignement s  et  Brochures  :  Sté  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


(SANS  DANGER) 


Tablettes  J  ex  trait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromure 

i  tablette  Sédobrol  “Roche  "• 

=  16c 


NABR 


Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Régime  déchlorurê  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  .  neurasthénie ,  épilepsie , 

*  psychoses  de  toute  nature,  byperexcitahi/itè_ insomni eS,d 

JDoses  :  Qdultes  - 1  a5 tablettesfarjoivr 

Enfants  -^2  4  £  tablettes  séton  t'âpe. 

icAanltféan  et  ditt&iatuke  *uh  d&rnaside ./foda/ts  F  Hoffmann -Ia  Roche ?taceJ'sé>p#-t‘*'s\ 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Th  èses.  —  Mercredi ,  2  juin.  — 
y  Boudeau  (Jean),  Contribution  à  l’étude  des  angines  aiguës  chez 
l’adulte.  —  M.  Buriléano  (Octave),  L’utilisation  du  sucre  dans  l’ali- 
ir  entât  ion  des  nourrissons.  —  M.  Bernard  (Ferdinand),  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  drainage  filiforme.  —  M.  Mons  (B.),  L’Héliothérapie. 
M.  Bonnet  (Henri).  Grippe  et  tuberculose  (épidémie  1918-1919). 
'J  JJ,  Thouvenet  (André).  Le  sérodiagnostic  des  affections  gonococ¬ 
ciques.  —  M.  Langlois  (Siméon),  L’érythrodermie  avec lympha dénie. 

Jeudi  3 'juin.  —  M.  Roberti  (Jean),  Les  vomissements  paroxysti¬ 
ques  chez  les  enfants.  —  M.  Bigot  (William).  Sur  un  cas  de  diarrhée 
chronique.  —  M.  Di.-hl  (Louis),  Du  pronostic  de  l’accouchement  chez 
lescyphotiquos.  —  M.  Avinin  (Jean).  Contribution  à  l’étude  du  pan¬ 
sement  à  la  pommade  au  collargol. 


Facultés  de  médecine.  —  Concours  pe  l’agrégation.  —  Chirurgie 
générale  et  voies  urinaires.  —  Leçon  orale  de  3  / 4  d'heure  après  4  heures 
de  préparation.  —  Séance  du  20  mai.  —  MM.  Lefèvre  :  «  Luxations 
pathologiques  de  la  hanche  (non  congénitales)  »  ;  —  Basset  :  <  In¬ 
vagination  intestinale  aiguë  »  ;  —  Mocquot  :  «  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  cholécystites  aiguës.  » 

Séance  du  21  mai.  —  MM.  Gérard  :«  Phelgmons  aigus  sus-hyoï¬ 
diens  »  ;  —  Ducuing  :  «  Diagnostic  et  traitement  des  ulcères  simples 
de  l’estomac  ». 

Séance  du  22  mai.  —  MM.  Küss  :  «  Formes  anatomiques  et  cli¬ 
niques  de  l’épithélioma  de  la  langue  ;  leur  traitement  »  ;  —  Lapeyre  : 

•  Volvulus  du  côlon  pelvien  »  ;  —  Duboucher  :  «  Mal  de  Pott  sous- 

ocçipitol.  » 


Obstétrique.  —  Epreuve  clinique.  —  MM.  Lévy-Solal  et  Motzger, 
26  ;  Levant  et  Paucot,  28  ;  Paquet,  27  ;  Lemeland,  25  ;  Job,  24  ; 
Adam  et  Rheuter,  26  ;  Trillat,  27. 

Résultat  définitif.  —  Paris  :  MM.  Lévy-Solal,  81  ;  Metzger,  80  ; 
«vant,  78  ;  Lemeland,  74. 

Lille  :  MM.  Paucot,  78  :  Paquet,  71. 

Lyon  :  MM.  Trillat,  85  ;  Rheuter,  78. 

Nancy  :  MM.  Job,  73  ;  Adam,  68. 

sont  nommés  :  Paris,  MM.  Lévy-Solal  et  Metzger  :  Lille.  M.  Paucot 
Lyon,  M.  Trillat  ;  Nancy,  M.  Job. 

Ophtalmologie.  —  Jury  :  MM.  de  Lapersonne,  Chavanaz,  Frenkel, 

Woca,  Duperie,  Truc.  Uni, mer. 

Lxposé  de  titres.  —  MM.  Chéry  13,  Jeandêlise  25. 

et  chimie  médicales. —  Epreuve  d’admission. —  Chimie. 
J. ‘“  Pontés  23,  Polonowski  24,  Florence  23,  Blanchetière  24,  Mes- 
H?1  17,  Moog  27. 

fcont  no  mirés  :  Physique  :  MM.  Guilleminot,  Strohl,  Pech. 
mie:MM.  Blanchetière,  Moog,  Polonowski,  Florence,  Mestrezat. 


, -PL/sio/og,,-  et  médecine  expérimentale.  —  Exposé  de  titres.  —  Mè¬ 
ne  expérimentale  :  MM.  Garnier  28,  Richet  27,  Bernard  25. 
si!fÇOn  ora^e  B  /A  d'heure  après  4  heures  de  préparation.  — Phy- 
ogle  :  MM-  Soûla  28,  Sarvonat  30.  Giraud  19,  Mathieu  18. 


Médecine  expérimentale  :  MM.  Richet  27,  Garnier  26,  Bénard  28. 

Instruction  pour  l’admission  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

—  Le  Ministre  de  la  Guerre  a  adressé  aux  Préfets  l'instruction  sui¬ 
vante  pour  le  concours  d’admission  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  qui  doit  s’ouvrir  le  4  août  1920. 

Inscription.  —  Les  candidats  devant,  comme  l’instruction  l’indique, 
se  faire  inscrire  dans  les  préfectures  des  départements,  vous  aurez  à 
faire  ouvrir,  à  la  date  du  15  juin,  une  liste  d’inscription  conforme 
au  modèle  d’autre  part,  n°  1. 

Ne  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  votre  préfecture  que  les  can¬ 
didats  qui,  s’ils  sont  civils,  font  leurs  études  médicales  dans  le  dé¬ 
partement,  ou,  s’ils  sont  militaires,  tiennent  garnison  dans  votre 
département  et  qui,  d’autre  part,  rempliront  toutes  les  conditions  exi- 
gées. 

Il  est  nécessaire  que  la  faculté  ou  l’école  de  médecine  auprès  de 
laquelle  le  candidat  fait  ses  études  soit  indiquée  sur  la  liste  d’ins¬ 
cription  :  que  toutes  les  pièces,  notamment  les  actes  de  naissance, 
soient  régulièrement  établies,  et  que  ceux  de  ces  actes  qui  concernent 
des  jeunes  gens  dont  les  parents  habitent  en  pays  étranger,  ou  qui 
seraient  naturalisés  Français,  soient  appuyés  de  titres  nécessaires 
pour  bien  constater  que  le  candidat  est  Français. 

Je  crois. devoir  appel«v  Spécialement  votre  attention  sur  la  décla¬ 
ration  exigée  de  tous  les  candidats  sans  distinction, relativement  aux 
centres  d’examen  écrits  et  oraux  qu’ils  auront  choisis. 

La  liste  d’inscription  devra  être  close  le  10  juillet  prochain  au  soir, 
terme  de  rigueur,  et  m’être  envoyée  d’urgence  ;  elle  devra  être  établie 
par  catégories  (candidats  concourant  à  quatre  inscriptions,  ancien 
régime  d’études,  à  huit  inscriptions,  etc...):  suivant  Tordre  alphabé¬ 
tique,  dans  chaque  catégorie,  et  les  dossiers  y  seront  joints  et  classés 
dans  le  même  ordre. 

Si  aucun  candidat  ne  s’est  présenté, laliste destinée  à  l’inscription 
portera  la  mention  «  néant  »  et  ne  m’en  sera  pas  moins  ehvoyée  à 
l’époque  fixée  ci-dessus. 

Bourses  et  trousseaux.  —  Les  demandes  de  bourses  seront  déposées 
à  votre  préfecture  du  15  juin  au  10  juillet  inclus  par  les  familles  ré¬ 
sidant  dans  votre  département,  lors  même  que  les  intéressés  feraient 
leurs  études  ou  leur  service  militaire  dans  un  autre  département. 

Ces  demandes  devront  me  parvenir  le  1er  août,  dernier  délai. 

L’état  ci-joint  n°  2,  dont  je  vous  adresse  des  exemplaires,  est  des¬ 
tiné  à  recevoir  tous  les  î  enseignements  que  vous  aurez  pu  vous  pro¬ 
curer  sur  la  position  de  fortune  du  candidat  et  de  sa  famille  ;  l’un 
ces  états  sera  joint  à  chacune  des  demandes  que  vous  aurez  à  me 
transmettre. 

Votre  travail  devra  m’être  envoyé  avec  chaque  dossier  régularisé, 
c’est-à-dire  comprenant  : 

1°  La  demande  de  bourse  ; 

2°  L’engagement  prévu  au  titre  VII  ; 

3°  Le  relevé  des  contributions  ; 

4°  La  copie  de  la  délibération  du  conseil  municipal  ; 

5°  L’état  de  renseignements  modèle  n°  2. 

Au  cas  où  aucune  demande  de  bourse  ne  serait  déposée  à  votre 
préfecture,  il  y  aurait  lieu  de  m’adresser  aux  époques  fixées  ci-dessus 
un  état  «  néant  ». 
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Maladies  des  yeux.  —  Le  Dr  Poulard  fera,  dans  son  service,  du 
18  au  30  juin,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  2  h.  1  / 2,  Six  leçom 
d'ophtalmologie  pratique. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est  recommandé 
de  se  faire  inscrire  dans  le  Service  d’Ophtalmologie  (Hôpital  Neckei 
-et  Enfants-Malades). 

Les  Conférences  sont  gratuites. 


tractus  gastro-intestinal  sur  les  réactions  hépatiques,  par  M.  Mauric 
Villaret  (mardi  13  juillet,  16  heures). 

12.  Constipations.  Diarrhées,  par  M.  Saint-Girons  (dimanche  18 
juillet,  9  heures). 

13.  Occlusion  intestinale,  par  H.  Henri  Bénard  (dimanche  ix 
juillet,  10  h.  30). 


Université  de  Paris.  —  Clinique  médicale  de  FHôtel-Dieu.  Professeur 
M.  A.  Gilbert.  Professeur  agrégé  :M.  Maurice  Villaret. —  Cours 
de  Perfectionnement  (Amphithéâtres  Trousseau  et  Bichat)  (juillet 
1920).  —  Les  notions  récentes  sur  le  diagnostic  et  la  thérapeutique 
des  maladies  du  tube  digestif. 

1.  —  L’Exploration.  —  1.  Examen  clinique  de  l’abdomen.  Inter¬ 
rogatoire  et  prise  d’une  observation  d’un  gastro-entéropathe.  par 
M.  Maurice  Villaret  (samedi  10  juillet,  9  heures). 

2.  Chimisme  gastrique  (tubage,  repas  d’épreuve)  :  acidité,  concen¬ 
tration,  digestion  des  albuminoïdes  et  des  amylacés.  —  Manipula¬ 
tions  pratiques  :  recherche  de  l’acide  chlorhydrique  libre,  de  l’acide 
lactique,  butyrique,  des  peptones,  de  l’amidon,  de  la  dextrine,  de  la 
maltose,  de  la  présure,  par  M.  Df.val  (samedi  10  juillet,  14  h.  30). 

3.  Coprologie  pratique.  Examen  microscopique  des  selles.  Chimisme 
intestinal  (repas  d’épreuve)  :  recherche  du  sang,  de  l’albumine,  de  la 
stercobiline  ;  dosage  des  graisses  ;  épreuves  de  fermentation  — 
Manipulations  pratiques  :  recherche  des  pigments,  du  sang  dans  les; 

;  fèces,  par  M.  Deval  (samedi  10  juillet,  16  h.  3  0). 

4.  Radiologie  gastro-intestinale.  Technique  et  aspects  normaux,  par 
M.  Guilleminot  (dimanche  11  juillet,  9  heures). 


5.  Œsophagoscopie .  Technique  ;  diagnostic  ;  indications  thérapeu 
tiques,  par  M.  Dufourmentel  (dimanche  11  juillet  10  h.  30). 


6.  Rectoscopie.  Technique  ;  diagnostic  ;  indications  thérapeutiques, 
par  M.  François  Moutier  (lundi  12  juillet,  9  heures). 

II.  —  Les  Symptômes.  —  7.  Faim ,  douleur,  aérophagie.  Le  psy¬ 
chisme  du  gastro-entéropathe,  par  M.  François  Moutier  (lundi 
12  juillet,  14  h.  30). 

8.  Sténose  pylorique.  Vomissements,  par  M.  Chabrol  (lundi  12 
juillet,  16  h.  30). 

9.  Hématémèses.  Mélæna.  Hémorroïdes,  par-  M.  Paul  Descomps 
(mardi  13  juillet,  9  heures). 

*10.  Perforations  gastro-intestinales.  Péritonite.  Abcès  sous-phré¬ 
niques,  pçir  M.  Maurice  Villaret  (mardi  13  juillet,  14  h.  30). 

11.  La  part  du  foie  en  séméiologie  digeslt'ee.Influence  des  processus 
morbides  hépatiques  sur  le  tube  digestif.  Influence  des  altérations  du 


III.  Les  Maladies.  14.  lancer  et  affections  non  cancéreuses 
de  V œsophage,  par  M.  Maurice  Villaret  (lundi  19  juillet,  9  heuresi. 

15.  Ptoses  abdominales.  Syndromes  solaires  ;  crises  gastro-intesti¬ 
nales,  par  M.  François  Moutier  (lundi  19  juillet,  14  h.  30). 

16.  L’ulcus  gastro-duodénal  ;  son  diagnostic,  par  M.  .Maurice 
Villaret  (mardi  20  juillet,  9  heures). 

17.  L'ulcus  gastro-duodénal  ;  ses  complications,  par  M.  Maurice 
Villaret  (mardi  20  juillet,  14  h. 30). 

18.  Le  cancer  de  l’estomac  ;  ses  complications.  —  Syphilis  stomacale, 
par  M.  FIerscher  (mardi  20  juillet,  16  h.  30). 

19.  Gastrites  et  dyspepsies,  par  M.  Herscïier  (Mercredi  21  juillet. 
9  heures). 

20.  Dysentéries  et  colites  dysentérif ormes,  Recherches  do  laboratoire 
(examen,  bactériologique  et  parasitologique  des  selles,  amibes, 
lamblies,  bacilles,  œufs  d’helminthes,  etc.).  —  Manipulations  prati¬ 
ques  :  recherche  des  amibes,  des  lamblies,  des  bacilles,  des  œufs 
d’helminthes,  par  M.  Dumont  (mercredi  21  juillet.  14  h.  30). 

21 .  Dysentéries  et  recto-colites  graves  non  dysentériques  ;  étude  cli¬ 
nique,  par  M.  Moutier  (mercredi  21  juillet,  16  heures). 

22.  Appendicite  aiguë  et  chronique,  par  M.  Paul  Descomps  (jeudi 
22  juillet,  9  heures). 

23.  Colites  muqueuses  ;  helminthtiase,  par  M.  François  MoutIer 
(jeudi  22  juillet,  14  h.  30). 


24.  Colites  segmentaires  :  Typhlite  chronique.  Brides  et  coudures 
coliques.  Rectosigmoïdites  chroniques.  Mégacôlon,  par  M.  François 


Moutier  (jeudi  22  juillet,  16  h.30). 

25.  Tuberculose  intestinale,  par  M.  Maurice  Villaret  (vendredi 
23  juillet,  9  heures). 

26.  Cancers  de  l’intestin  et  du  rectum,  par  M.  François  Moutier 
(vendredi  23  juillet,  10  h.  30). 

(Voir  suite,  p.  402.) 


HYGIÈNE  DE S  _EAUX  D'ALI  jVl  E  NTATiO  N 


V^/dÙ  or  MI  RA  DEL  - ^ 

LE  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIQUE  DES  STÉRILISANTS 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


■  U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres 
Corps  Médical  'qu’elle  exécute  pour  eux ,  à 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLlNIQut 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  avu 

que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électr^1 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratui  ■ 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  :■ 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polylethma  ‘ 


S  Y  PHILI  THÉRAPIE 


Méthode  simple,  sûre  et  discrète 

X&'  pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


Suppargyres^  du  XV Faucher 


mit.  leucuieuu  ancienne,  acquise  ou  nereditaire,  douteu 
Îiits  classiques  ou  spéciaux.  -  Hq  comme  6GB  ou  similaires  doit 
levenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  lien  ne  remplace  Hg,  rien  î 

SUPPARGYRES  du  Dr  FAUCHER  (34, 


grave  ou  bémgn 
■ansformé  par  le  fç 
cf a/e. rien  ne  vaut  1 
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DAU35E 

*=  86e  Urinée  «= 


Extraits  i  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Sirophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

dh  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants  Pavéron 

de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  [  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  7K.rsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  P  ho  spho  sthéniques 


Scléramine 


'ODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n“  4,  6  &  8  0§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine  IIQ®! 
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Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des TRYP AKDSOMi  ASE« 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  ooct«ur  pmarmac* 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme» 

.•  Vingt  gouttes  IODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin . 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

- -  * 

LrrrÉRATiiR»  et  É.  n*wTiu.otrt  :  uboratoim  g  a  l  br  u  N ,  8 1 10,  Rue  dn  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’IiMalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecme  de  Parts  1900. 


#  Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

Ie  En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Atnpoul 

0°  Pu  ftniITTFS  /voie 


4  ia  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petite  grains 

SSOTOilQUE  W INDOLORE 


IÜLE  WLIliR&QV'argeaf  colloïdal élecirique  à  grains  frês fins  H 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
Æk  iBOt©Hiqiie§  complètement  ilîfi©I©r©S,  d?üîie  parfait©  W 
*  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ggl 
H  d’une  manipulation  longua  et  désagréable  de  transvasement  S 
8  d’une  ampoule  dans  l’autre.  ||| 

81  Le  1 fOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  ||| 
£  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
gaa  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  Jg 
■  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROBIM  ont  une  supériorité  reconnue  par  ® 
88  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  «p 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  “  — : 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  g§| 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho*  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 
H  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  ia  phagocytose. 

Le  W  O  JLT  M.  H  &  L  se  recommande  dans  toutes  les  B 
®  maladies  infectieuses,  aiguës  ou  chroniques,  Fièvres  m 
H|  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec» 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  ■ 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Gordonctivite,  SU 
Kératite,  Otite,  etc.  m 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  mm 

15  à  iO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  §1 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures .  ||| 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

£  d’©r,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rlisâinm.  M 

L LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  j|j 

MAUBICI  robin  m 

31,  IRn©  ci©  Roissy  —  ÆË 
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iconisés  dans  toutes 
fait  leurs  preuves,  il 


affections  de  la  peau 
t  boa  de  (es  prescrire. 


une  forme  liquide  nom 
;  service  à  votre  clientèle 


lie,  pratique  et  plus 
îlesexpérinieutant. 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  ( Leucorrhées .  Métrites). 
COLLOSOL  à  l'ICHTHYOL  (Etats  congestifs;. 


COLLOSOL  au  COALTAR  ( Affections  suintantes). 
COLLOSOL  à  I  HUILE  de  CADE,  nu  GOUDRON 


(Affections 


sécrétions 


COLLOSOL  SUL  FOCADIQUE  (Eczémaset Psoril 
COLLOSOL  a  l’ICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  It 
COLLOSOL  h  l’HUILE  de  FOIE  de  MORUE 


Ichthyos 


Pharmacie  RogA  Cavaillès 
C.  PÉPIN,  Dr  en  Pharmacie 


LITTÉRATURE 


:iIANTlLLONS 


Quatre-Septembre, 


sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


Employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


S'ILS 


(E©ll©s©l  Simple  E - 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

de  1HOMME,  la  FEMME,  l’ENFANT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 
EXCIPIENT  LIQUIDE 

0©ll©s©ls  Médicamenteux 


Dermatologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantan 
des  démangeaisons.  eS 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueu» 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


OBSTÉTRIQUE  ET  GYNÉCOLOGIE 

l'n  cas  d’hypernêphrome  utérin  présentant  les  carac¬ 
tères  typiques  d’un  cortico-surrénalome.  (Hartmann 
et  Peyron.  Gynécologie  et  Obstétrique ,  janvier  1920,  p.  1.) 

L’importance  de  débris  aberrants  de  capsules  surrénales  dans 
J* genèse  de  cerlains  néoplasmes  est  aujourd’hui  bien  établie. 
Les  auteurs  passent  en  revue  ces  diverses  localisations  et  rap¬ 
portent  incidemment  deux  cas  de  leur  pratique  :  un  noyau  de 
tissu  surrénal  aberrant  dans  le  ligament  large  trouvé  au  cours 
d'une  opération  pour  annexiteet  une  tumeur  surrénale  trouvée 
dans  le  testicule  d’un  cheval. 

Chez  la  femme,  ils  ont  relevé  1 1  observations  de  tumeurs  à 
type  surrénal  développées  au  niveau  des  organes  génitaux  in¬ 
ternes,  principalement  ligament  large  et  ovaire. 

Dans  le  cas  qu  ils  ont  observé,  la  tumeur  siégeait  au  niveau 
de  l’utérus  :  cette  localisatiou  est  unique. 

Femme  de  58  ans  qui  perd  constamment  en  abondance  du 
sang,  des  caillots,  des  fragments  de  tumeur,  le  tout  d’une 
odeur  infecte.  Au  palper  on  trouvedans  le  ventre  une  tumeur 
dure,  arrondie,  remontant  jusqu’à  l’ombilic,  peu  mobile,  ne  se 
bissant  pas  soulever  et  s’enfonçant  dans  l’excavation.  Au  tou¬ 
cher  le  col  est  dilaté,  donne  la  sensation  d’un  pessaire  rond. 
Dans  son  orifice  ouvert,  fait  saillie  une  masse  qui  par  sa  consis¬ 
tance  rappelle  les  placentas  en  voie  d’expulsion.  La  gravité  de 
l'état  général  fait  que  l’on  commence  par  un  curettage  de  la 
masse.  L’examen  des  produits  de  curettage  montre  que  la  néo¬ 
plasie  paraît  résulter  de  la  prolifération  d’une  couche  germina¬ 
tive  cortico-surrénale  présentant  des  atfinités  étroites  avec  la 
zone  glomérulée. 

Deux  mois  après,  hystérectomie.  Constatations  histologiques 

analogues . 

Ultérieurement,  récidives  locales  qui  sont  améliorées  par  le 

radium. 

Au  point  de  vue  anatomo-pathologique,  les  tumeurs  de  la  zone 
lemtale  développées  aux  dépens  de  débris  surrénaux  se  sont, 
hune  manière  générale,  montrées  sous  la  forme  de  tumeur  en¬ 
capsulée  ;  dans  plusieurs  observations  cependant,  par  suite  de 
J^lutlon  maligne  de  la  tumeur,  la  capsule  était  comme  per¬ 
forée  en  plusieurs  points  et  le  tissu  même  du  néoplasme  enva¬ 
hissait  les  organes  voisins. 

Quelle  est  l 'origine  de  ces  tumeurs  ?  L’hypothèse  de  métastases 
«acopdaires  d’un  épiihélium  primitif  delà  capsule  surrénale 
reste  latent  doit  être  immédiatement  écartée. 

L  intégrité  de  l’état  général,  l’absence  de  tout  symptôme  en 
enors  de  ceux  résultant  de  la  lésion  utérine  elle-même  suf- 
'ent  pour  ia  fajre  rejeter. 

d  °1,r  expliquer  la  présence  de  débris  surrénaux  dans  l’ovaire, 
us  1  utérus,  les  auteurs  pensent  qu’il  s’agit  simplement  de  tu- 
urs  développées  aux  dépens  de  noyaux  erratiques  le  long 
ues  vaisseaux. 

d  Ctin£çuemen<’ ces  tumeurs  s’observent  surtout  à  deux  périodes 
t  A  y^>  chez  des  femmes  relativement  jeunes,  ou  au  con- 
re  chez  celles  au  voisinage  de  la  ménopause. 

Eq  e*  a  malade  de  H.  et  P.,  on  n’avait  pas  fait  de  diagnostic. 
grav>reSetlCe  ^’une  femme  de  cinquante-huit  ans,  dans  un  état 
pg  ,e  Dar  suite  d’hémorragies  répétées  et  d’un  état  septique, 
fra gm'1’  6n  m®me  temps  que  du  sang  liquide  et  des  caillots.des 
f»DDeH(S  ^tumeur,  constatant  dans  le  vagin  une  masse  qui 
casn  31t  Un  Placenta  putréfié,  H.  a  simplement  trouvé  que  le 
de  ^ressemblait  à  aucun  de  ceux  qu’il  avait  observés  au  cours  i 
*p0Dl°arrlère-ll  est  certain  cependant  que  cette  tumeur  friable, 
phromCtl(Iue  par  Places,  ressemblait  beaucoup  aux  hyperné- 
m0|ji  es  °hservés  au  niveau  du  rein,  l’idée  d’un  placenta  ra¬ 
ie^  **  p.utr®hé  devant  certainement  être  écartée,  chez  cette 
et  qui  <*’?1  avait  dépassé  depuis  plusieurs  années  la  ménopause 
®*le  Presentait  du  reste,  en  même  temps  que  la  masse  vagi- 
ne  volumineuse  tumeur  abdominale. 


Dans  quelques  cas  il  sera  toutefois  possible,  en  présence  d’une 
tumeur  de  l’appareil  génital,  de  songer  à  un  néoplasme  de  sur¬ 
rénale  aberrante, lorsque  l’on  constatera  en  même  temps  que  le 
développement  d’une  tumeur  l’apposition  d’un  ensemble  de 
troubles  trophiques  faisant  penser  à  un  trouble  d’un  organe  à 
sécrétion  interne. 

Pronostic.  Ces  tumeurs  sont  en  général  malignes.  H.  V. 

Tuberculosis  o!  the  eervïx  uteri  (Tuberculose  du  eol 

utérin.  (Moore,  Surgery,  Gynecology  and  Obsletrics ,  juillet 
1919.) 

La  principale  raison  pour  l’absence  générale  d’intérêt  sur  ce 
sujet  est  l’invulnérabilité  du  col  à  l’invasion  du  bacille  tuber¬ 
culeux.  La  tuberculose  primitive  du  col  est  une  maladie  extrê¬ 
mement  rare.  11  n’en  a  pas  été  probablement  rapporté  plus  de 
15  à  20  cas. 

On  a  réuni  environ  150  cas  d’infection  tuberculeuse  secondaire 
du  col.  Ce  qui  représente  un  bien  petit  pourcentage  car  sans 
aucun  doute  beaucoup  d’autres  cas  n’ont  pas  été  soupçonnés 
ou  ont  été  pris  pour  des  cancers,  de  la  syphilis,  etc. 

Si  l'on  s’en  référé  aux  chiffres  de  Veyrat,  Eden,  Lockyer, 
et  Williams,  la  tuberculose  du  col  survient  dans  environ  un 
sixième  ou  un  cinquième  de  1  pour  cent  de  l’ensemble  des 
femmes  atteintes  de  tuberculose  pulmonaire.  La  porte  d’entrée 
du  bacille  offre  encore  un  vaste  champ  d’étude.  Dans  les  affec¬ 
tions  génitales  les  bacilles  sont  probablement  charriés  par  le 
courant  sanguin  plus  souveut  que  par  une  autre  route. 

Après  cette  voie,  la  plus  fréquente  est  la  propagation  directe 
d’un  processus  tuberculeux  en  provenance  des  trompes,  des 
ovaires,  de  l’utérus  ou  par  des  sécrétions  provenant  de  ces  or¬ 
ganes  et  gagnant  la  muqueuse  du  col.  La  façon  la  plus  fréquente 
dont  les  bacilles  d’origine  extérieure  sont  mis  au  contact  des 
organes  génitaux  de  la  femme  est  le  coït. 

Les  variétés  de  tuberculose  cervicale  se  classent  selon  leurs 
formes  anatomiques  et  microscopiques  comme  suit  :  1°  mi¬ 
liaire,  2°  interstitielle, 3°  végétante,  4°  ulcérante,  5°  forme  catar¬ 
rhale  de  Schutt  et  6°  inflamatoire  de  Cotti.  Ces  deux  dernières 
sont  rares. 

Le  diagnostic  est  en  tous  les  cas  cliniquement  difficile  et  les 
stades  de  la  maladie  ressemblent  au  carcinome.  La  tuberculose 
survient  le  pins  fréquemment  toutefois,  au  cours  de  l’activité 
sexuelle,  tandis  que  le  cancer  arrive  généralement  chez  les  per¬ 
sonnes  qui  ont  franchi  l’âge  moyen. 

L’aspect  de  la  sécrétion  est  important.  Dans  les  premiers 
stades  c’est  du  mucus  glaireux,  qui  plus  tard  devient  franche¬ 
ment  du  pus  ou  strié  du  sang,  spécialement  après  un  coït  Ou 
un  examen.  Ceci  le  différencie  nettement  du  sérum  teinté  de 
sang  du  carcinome.  La  douleur  est  légère  et  indéfinie. 

Le  cas  rapporté  par  l’auteur  était  comme  suit  :  La  patiente, 
âgée  de  27  ans,  se  présenta  pour  être  examinée  seulement  du 
fait  d’hémorragie.  Pas  de  commémoratif. 

Le  col  est  modérément  gros,  mou  et  étalé. 

L’ouverture  admettait  le  doigt  de  l’examinateur  sur  l’orifice 
spécialement  du  côté  postérieur,  on  percevait  une  rugosité 
nodulaire.  Le  doigt  qui  examinait  était  légèrement  taché  de 
sang.  Au  spéculum,  une  surface  d'un  1/2  pouce  en  largeur,  de 
couleur  rouge  vif,  et  enfermant  une  petite  ulcération  sur  son 
bord  postérieur  se  trouvait  sur  l’orifice. 

Dans  la  paroi  de  la  portion  visible  du  canal  étaient  quelques 
petits  nodules  gris-jaunâtres  avec  larges  papules.  L’utérus  était 
normal  de  dimensions  et  librement  mobile.  Annexes  et  urines 
étaient  aussi  normale. 

L’examen  de  fragments  prélevés  sur  le  col  montrèrent  la 
tuberculose.  La  fréquence  de  la  propagation  tuberculeuse 
tubaire  à  tout  l’appareil  général  fit  décider  une  panhystérec- 
tomie.  ,  ,,  , 

L’examen  microscopique  de  1  utérus  et  des  appendices  mon¬ 
tra  que  les  trompes,  le  fond  de  l’utérus  et  le  col  étaient  tuber¬ 
culeux.  Le  processus  était  le  plus  ancien  dans  les  trompes  où 
il  y  avait  caséification  avec  cellules  géantes  et  accumulation 
de  quantité  de  cellules  endothéliales.  Dans  l’utérus  et  le  col,  le 
processus  était  limité  à  la  muqueuse  et  consistait  dans  la  for- 
( Voir  suite,  p .  397). 
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LIPIODOL 

LA  FA  Y  • 


â  49  °/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

.  £  54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations.  1 

VALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  calé  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


Aspirine  •  «  En  comprimés,  cachets,  gi  anu^ 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets. 
PyramidOflEn  comprimés  et  en  cachets. 


I  En  comprimés  et  en  c 


LIXIR  GABAIL  B™r, 


Salol...  •  En  comprimés  de  0  gr*  ^ 

Préparés  et  présentés  avec  le  souai  de  perfection  qui  JE" 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  R 
L.  DURAND,  Phoien,  89,  Rue  de  Miromesnil- P  - 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


(Aspirine-Caféine) 

Dans  ta  GRIPPE,  tes  AFFECTIONS  FÉBBttS 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cm 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 


DMEQON 

VACCIN  ANTIGONOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  de  Sa  Blennorrhagie  et  de  ses  complications 

DM  EST  A 

VACCIN  ANTISTAPHYLOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  des  Infections  dues  au  staphylocoque  :  Furonculose, 
Anthrax,  Abcès,  Dermatites,  Etc. .. . 


OiETYS 

VACCIN  ANTICOQUELUCHEUX  CURATIF 

S’emploient  en  inoculatsons  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 


Les  Etablissements  POULENC  FRERES.  02.  Rue  Vieille- du-Temple,  92,  PARIS 
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mation  de  tubercules  miliaires  tout  à  fait  nombreux.  Le  tissu 
musculaire  sous-jacent  n’était  pas  du  tout  intéressé. 

La  patiente  a  été  vue  pour  la  dernière  fois  le  18  octobre  1917. 
Sa  santé  était  parfaite  mais  elle  se  plaignait  d’une  leucorhée 
très  sanieuse.  L’examen  abdominal  fut  négatif. 

L’examen  vaginal  révéla  une  induration  considérable  de  la 
voûte  du  vagin  mais  pas  d’ulcération.  Apparemment  il  y  avait 
récidive  du  processus  tuberculeux.  H.V. 

Ankylosé  du  coude  chez  un  nouveau-né.  (Andérodias, 
Société  de  Médecine  de  Bordeaux,  séance  du  26  mars 
1920.  C.  R.  in.  Journ.  de  méd.  de  Bordeaux ,  25  avril  1920, 

.  p.  210.) 

Nouveau-né,  venu  à  terme,  après  une  grossesse  et  un  accou¬ 
chement  normaux,  chez  lequel  les  mouvements  articulaires  du 
coude  gauche  sont  impossibles.  A  la  palpation,  il  paraissait 
«ister  une  continuité  absolue  entre  les  os  de  l’avant-bras  et 
l'humérus. 

Radiographie  :  le  radius  et  le  cubitus  sont  moins  longs  que 
ceux  du  côté  opposé  ;  le  cubitus  paraît  remonté  et  soudé  à  la 
trochlée.  La  cause  de  cette  malformation  est  difficile  à  expli¬ 
quer.  Il  est  possible  qu’il  y  ait  eu  primitivement  une  luxation 
suivie  d’ankylose.  KL,  V. 

L’imminence  d’éclampsie.  (Pacheco.  Archivos  brasilieros 
de  Medicina ,  juillet  1919,  p.  541.) 

La  recherche  de  l’albumine  est  insuffisante.  Chercher  le  poids 
spécifique  et  la  teneur  en  chlorures.  Prendre  la  tension  arté¬ 
rielle.  Le  tracé  sphygmographique  est  caractéristique,  incli¬ 
naison  de  la  ligne  d’ascension,  un  plateau  au  lieu  d’un  sommet, 
absence  de  vagues  secondaires. 

Régime  lacté  ou  hydrique.  Injection  de  solutions  sucrées. 
Saignée  de  100  gr.  deux  ou  trois  fois  par  mois.  Purge,  lavements. 

La  tendance  à  la  jaunisse  sera  combattue  par  de  petites  doses 
fractionnées  de  calomel  et  de  cascara.  H.  V. 

Chlorzink  zur  Bchandlung  uteriner  Blutungen.  (Chlo¬ 
rure  de  zinc  dans  le  traitement  des  métrites).  (Hei.- 

n.  lkxdall,  Zentralblaü  fur  Gynakologie,  20  novembre  1919, 
^  P-  969.) 

Un  cas  d’occlusion  cervicale  et  hématométrie  après  traite- 
msntau  chlorure  de  zinc.  Hystérectomie.  H.  V. 

thyroïdectomie  pendant  la  gestation.  (Ukita,  Acta  Scho- 
temed.  Univ.  imp.  Kioio ,  1919,  tome  III,  p.  281.) 

^  La  thyroïdectomie,  pratiquée  au  cours  de  la  gestation,  pro-  i 
*6  a  gestation  chez  la  lapine  (jusqu'à  deux  fois  la  durée 
os  mi  H?  P^duits  de  cette  gestation  étaient  petits,  avec  des 
ossifiés.  Leur  thyroïde  était  grosse  et  en  hyperactivité. 

II.  Vignes. 


Contribution  à  l’étude  du  prolapsus  de  l’utérus  chez  la 
femme,  en  particulier  chez  la  petite  fille.  (M.  Jean 
Roch.  Thèse  de  Montpellier ,  3  décembre  1919,  n°  47.) 
Observée  avant  la  puberté  dans  les  deux  tiers  des  cas,  cette 
affection  relève  des  efforts  répétés  susceptibles  d’augmenter  la 
pression  abdominale,  et  aussi  de  l’affaiblissement  des  tissus  dû 
à  la  plupart  des  maladies  infectieuses,  la  tuberculose  plus  spé¬ 
cialement. La  présence  du  méat  urinaire  rend  le  diagnostic  plus 
facile.  D’un  pronostic  bénin,  la  plupart  des  cas  guérissent  par 
simple  application  de  nitrate  d’argent  ou  l’ignipuncture.  Seuls, 
les  cas  graves  et  anciens  relèvent  de  l’excision  méthodiquement 
menée. 

De  l’analgésie  chirurgicale  par  injection  rachidienne  ; 
ehoix  de  l’anesthésique.  (M.  Joseph  Villebrun,  Thèse  de 
Montpellier,  24  décembre  1919,  n°  63.) 

Mémoire  consacré  à  établir  la  supériorité  de  la  novocaïne  sur 
les  autres  analgésiques.  Mais  l’exposé  n’entraîne  pas  la  convic¬ 
tion  encore  que  1  auteur  confonde  volontiers  l’activité  d’un 
agent  avec  sa  toxicité,  plus  spécialement  en  ce  qui  concerne  ia 
cocaïne,  dont  des  doses  six  fois  plus  faibles  donnent  sans  plus 
d’inconvénients  une  insensibilisation  tout  aussi  parfaite. 

Contribution  à  l’étude  des  rétro-déviations  douloureuses 
de  l’utérus.  (Léon  Louvrier.  Thèse  de  Montpellier,  28  fé¬ 
vrier  1920,  n°  91 .) 

Tantôt  primitive  chez  les  prédisposées,  tantôt  secondaire  à 
l’infection  des  organes  génitaux,  la  rétrodéviation  revêt  chez  les 
premières  le  type  version  mobile  et  réductible  ;  chez  les  se¬ 
condes  on  observe  plutôt  la  flexion  irréductible.  En  raison  de 
la  persistance  des  douleurs  et  du  syndrome  utérin  après  échec 
du  pessaire,  leligamentopexie  est  à  conseiller,  d’autant  plus  que 
la  douleur  est  supprimée  dans  80  %  des  cas  et  sensiblement 
atténuée  dans  15  %.  Les  grossesses  ultérieures  ne  sont  nulle¬ 
ment  entravées. 

Sur  un  cas  de  galactocèle  traumatique.  (Pierre  Bourgin. 

Thèse  de  Montpellier,  6  mars  1920,  n°  96.) 

Due  à  une  accumulation  de  lait  en  arrière  d’un  rétrécisse¬ 
ment  des  canaux  galactophores  sous  la  dépendance  d’une  hyper¬ 
plasie  du  tissu  conjonctif,  secondaire  elle-même  au  traumatisme 
ou  à  l'infection,  le  galactocèle  est  riche  en  globules  blancs,  dans 
sa  cavité  et  autour  d’elle.  M.  Grynfeltt  pense  qu’ils  agissentsur 
le  contenu  liquide  par  leurs  lipases,  ce  qui  peut  expliquer  la 
régression  spontanée  du  galactocèle  quand  la  poche  ne  sup¬ 
pure  pas. 


PERISTALTINE  CIBA 

Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

-  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  .  . 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  place  NBorand,  LYON. 
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FREYSSINGE 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ”  FREYSSINGE 


APPÉTIT 


Gand  —  1913.  4  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  fies  Tissus  nerveux 

XV  û  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 


Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


(Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Se  trou 


6,  Rua  Abel,  Paris  (XII*). 


>  toute i 


i  de  France  et  de  l’Etra 


îhaque  repas. 


pilules  avant  chaque  repas. 


LinSONIE  NERVEUSE 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DÜEÏEtRÂBY 

5,  Avenue  d<?s  Tilleuls 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


A  Ualine  Française 


Syn .  Bromc/zèthy/acély/i. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


U  MÉDICATION  UàU 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Cr'isote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de 


Parfaite  toli 


Le  plus  inoflensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  (TRIOS  de  Déchloruration 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante» 

INDICATIONS:  Toutes  Affections  des  Poumons  etdeS 

Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhum  ^ 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  a 

Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

.  .  t  Un  rentier,  de  Chlorhvdro-Phosphate  de  Chd 


SANTHÉOSE  PURE { 
S.  PHOSPHATÉE  j 


S.  CAFÉÎNÉE 


S.  LITHIKÉE 


iNTHÉOÏ 


rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 
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SOLUTION 

.  .  ( Ancien  Rhosargytof  &) 

Combinaison  spéciale  Je  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
-  au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  |  Lithiases  '  ^ 

M moralisant  calcifiant  indirect  Dés  incrustant  organique  '  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  f  Neurasthénies  Tê-J* 

Mod»  J'omnL;  ,  C>  à  dO.  „ _ „ _ _  - "f 


Modo  d  emploi — /Dose  moyenne  v  2à4  cui  llerées  à  soupe  par  jour, 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  a 


chaque  cuilleree  dans  un  grand 

t  cours  des  repas. 


PHOSOFORMEarsen 


( Ancien  Phosarsyto/  A  )  .  Æ 

-dessus  plus  Ogr.05  de  méthyldrsinate  disodique  par , 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  Ùachan t  pas  /e  /in ge 
GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGI  N  A  LES 


cipe  actif  :  Nypoch/orite  de  soude ,  en  milieu  a/ca/in ,  parfumé 

/  hy  p  o  ch  i  o  ri  Le  se  produit  à  /état  naissant 


PERLES 
GLÀUBER 


CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 

Action  eccropotéïque  rationnelle, sans  coliques 
. sur  toutes  les  parties  de  lintèstin  (co/on,  intestin 
'■y grê/e,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

t  MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


VADEROL 


VOIES  URINAIRES- VESSIE- PROSTATE 


j  DES/NfE* CTANT-ANT/SEPT/OUE-D/URET/Ql/E 

Combinaison:  déxaméthy/énctctramine  et  ba/samicjues. 

INTÉGRITÉ  RÉNALt  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


'■■■»  ni»  ~i  rrrwwiaiBiUi»  «iMiii iiiiiiiMnriBiiifflrinnriiiiir  T"~  y Ti  ~  '  iiïT n  l~fï 

***  ^  échantillons  de  tous  projets  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGlEat  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
D.  DROUET  er  PLE.T.  37.  rue  de  ftf  îr/y  ,  à  dl/L/L  ( S- et  O ■)  Te iépbono  32 
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KOSS'-'TH 


NAVELOT.  Pharmacien  de  l18  classe 


Pour  1©  traitement  ©t  1’éduoa.tion  dos  enfants  anormaux 


des  deU> 


Médecin  en  chef  :  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  il 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  : 


eustf-A-istts  difficiles  &  nerveux  ,g 
ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DE 
ÉPILEPTIQUES 

ÜHT  1892  PAR  UE  D'  BOURNEVILLE  -  j.amlilltte. 

#,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  y  I.,  Directeur  ped  g  g  iepsie;  ^ 
I  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  011  ^pei  tout  à  “ 


LABORATOIRES  RHEMDA 


3  Sortes 


Ôolutsorvs 


51,53.  Rue  d  Alsace 

COURBEVOIE.  PARIS 


ULFARSENOL 


Jlntisyphilitique  eî  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLERANCE 

PARFAITE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLU C5I OIM,  Pharmacien  de  1"  Classe,  O  $ 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


L’ANTISEPTIOUE  IDEAL 
la  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE: 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(10cc  à  20“  suivant  lage) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10“  suivant  l’âge) 

Inoffensif  même  à  hautes  doses,  se  prêtant  à  toutes  les  forme 


II  procure  les  cicatrisations  les  plus  rapides,  les  plus  souples,  et 
les  moins  apparentes . 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l’emploie,  plus  on  lui  dvouvre  de  vertus. 


sT  ÉCHANTILLONS 
e-Thomas  —  PARIS 


ULCERE 


TABLETTE 


PERROUD 


Hyper= 

CHLORHYDRIE 


COLITES 


efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


wption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 
autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

*»1  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  ;  3  fr.  —  de  100  gr.  :  1 60  frs. 

VASOGÈNE  H^à  33  Va  et  50  »/« 

9  caPsu^e!  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

-  P^JTE  de  1 0  capsules  :  5  fr.  —  de  25  capsules  :  1 1  frs. 


j  kbouehedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dents  et  assure 
4 1,1?  ’  f0u)  *n  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien* 
« '•acuité  de  Pari,.  Journa,  odontologie  j.  France,  Septembre  1910). 

12  Tui«  -1.50  -  Le  triple  Tube  :  2.50 


'Z.*®  PeSfLBnS”*  échantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
•fflEaux  *  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
T'^VN!rS  â  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
‘eleph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

^US  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


i  nternent  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

ÜANGULOSE  FLACH 

s  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


DOUX 


ECCOPROTiQUE 

Rature  et  échantillons  .  Laboratoire  FLACH. 


ET 

6 


SUR 


DOSE  MOYENNE:  2  à  3  Comprimé». 

Rue  de  U  Cossonnerie,  PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


IV.  Les  Traitements.  —  27.  Thérapeutique  chirurgicale  gastrique 
(indications  et  soins  post- opératoires),  par  M..Lardennois  (vendre¬ 
di  23  juillet,  14  n.  30). 

28.  Thérapeutique  par  les  agents  physiques  :  radio  et  radium  thérapies, 
électrothérapie,  kinésithérapie,  hydrothérapie,  par  MM.  Guille- 
minot,  Durey  et  Dausset  (vendredi  23  juillet,  16  h.  30). 

29.  Thérapeutique  chirurgicale  intestinale  (indications  et  soins  post¬ 
opératoires),  par  M.  Lardennois  (samedi  24  juillet,  9  heures). 

30.  Thérapeutique  médicale  générale  ;  régimes,  par  M.  Lippmann 
(samedi  24  juillet,  14  h.  30). 

31.  Thérapeutique  hydro-minérale ,  par  M.  Lippmann  (samedi  24 
juillet,  16  h.  30). 

Cet  enseignement  de  Vacances,  d’ordre  essentiellemint  pratique, 
commencera  le  samedi  10  juillet  1920,  à  9  heures,  à  la  Clinique  mé¬ 
dicale  de  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  sous  la  direction  de 
M.  le  Pr  agrégé  Maurice  Villaret,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la 
collaboration  de  MM.  Lardennois,  chirurgien  des  hôpitaux,  Hers- 
cher, médecin  des  hôpitaux  ;  Lippmann,  Chabrol,  anciens  chefs  de 
clinique  ;  Paul  Descomps  et  Deval,  chefs  des  laboratoires  d’anatomie 
pathologique,  de  bactériologie  et  de  chimie,  Guilleminot,  Durey 
ot  Dausset,  chefs  du  laboratoire, des  agents  physiques  de  la  Clinique 
médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Il  aura  lieu  régulièrement,  le  matin  à  9  heures,  l’après-midi  de 
14  h.  30  à  17  h.  30  ;  les  leçons  du  matin  seront  terminées  autant  que 
possible  à  10  heures,  de  façon  à  permettre  aux  médecins  inscrits  de 
suivre  les  services  hospitaliers  de  Paris. 

Le  eours  comprendra  31  leçons  et  sera  complet  en  deux  semaines. 
11  sera  illustré  de  planches  et  projections,  et  accompagné  de  présen¬ 
tations  de  malades,  d’instruments,  de  pièces  et  de  préparations  mi  - 
croscopiques.  Il  portera  plus  spécialement  sur  l 'examen  clinique  au 
lit  du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de  thérapeutique  médicale, 
chirurgicale,  physiothérapique  et  hydrominérale. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  des  malades 
présentés,  aux  manœuvres  thérapeutiques,  au  maniement  des  appa¬ 
reils,  aux  recherches  de  laboratoire  s’appliquant  à  la  clinique  courante 
et  pourront  emporter  les  préparations  exécutées  par  eux. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  leur  seront  distribués 
individuellement. 

Uu  Voyage  d'étude  de  trois  jours  sera  organisé  les  14, 15  et  16  juillet, 
à  Vichy  et  aux  Stations  hydrominérales  d’ Auvergne  sous  la  direction 
de  M.  le  Pr  Gilbert  et  de  M.  le  Pr  agrégé  Maurice  Villaret. 

Ce  voyage  sera  absolument  gratuit  (frais  de  chemin  de  fer,  de  repas, 
d’hôtel,  d’auto-càr,  etc.). 

Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  participer  sont  priés  de  s’inscrire 
à  l’avance  auprès  de  M.  le  Dr  Paul  Descomps,  à  la  Clinique  médicale 
de  l’Hôtel-Dieu,  qui  leur  fera  connaPre  le  programme  détaille  du 
voyage. 


-  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  lés  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu  - 
diants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  delà  quittance 
de  versement  du  droit.  —  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce 
'cours  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3). 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Hospices  civils  de  Reims.  —  Concours  pour  la  nomination  d’Inhr 
nés  en  Médecine  à  l’Hôpital  Civil  de  Reims.  —  Un  concours  pour 
procéder  à  la  nomination  de  trois  internes  en  Médeeine  s’ouvrira  à 
l’Hôpital  Civil  de  Reims  le  lundi  19  juillet  1920,  à.  8  heures  du  matin 

Ecole  de  médecine  de  Clermont. —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  26  mai  1920  des 
concours  s’ouvriront  le  6  décembre  1920,  devant  la  faculté"  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Toulouse  : 

Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie 
|  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont  • 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière’ 
médicale  à  ladite  école  ; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  ladite 
école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la  d.ate  d’ou¬ 
verture  de  ces  concours. 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  — -  Avis  :  Le  cours  d 'Ophtalmologie  opératoire 
par  M.  le  Docteur  Morax,  ophtalmologiste  de  Lariboisière,  assisté 
de  MM.  les  Dts  Magitot,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  et  Bollak, 
I  assistant,  commencera  le  lundi  7  juin  1920  à  13  heures  1  /2  et  con¬ 
tinuera  les  jours  suivants  (sauf  le  samedi)  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

Ecole  française  de  stomatologie.  —  L’Ecole  française  de  -stomato¬ 
logie  a  pour  but  de  donner  l’enseignement  aux  seuls  étudiants  en 
médecine  et  docteurs  en  médecine  désireux  de-  se  spécialiser  dans  la 
pratique  de  la  stomatologie. 

L’enseignement  donné  par  des  médecins  spécialisés  et  techniciens 
comprend  : 

1°  La  clinique  générale  $es  maladies  de  la  bouche  et  des  dentsj 

2°  Des  cours  spéciaux  sur  les  différentes  branches  de  la  stomate 
logie  ; 

3°  Des  travaux  pratiques  de  technique  opératoire,  de  prothèse, 
d’orthodontie  et  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  et  pour  les  renseignements,  s’adresser  an 
Docteur  Bozo,  Directeur  d?  l’Ecole,  20,  passage  Dauphine,  Parb- 


BIBLI0GR.4PHIE 

Les  Galéniennes..  Fantaisies  rimées  en  marge  du  codex,  suivies  de 
quelques  autres  poésies  par  L.  G.  Toraude.  Préface  du  P  rf 
çois  IIelme.  1  vol.  in-8XXIV-176  pages. 

Composition  musicale  avec  70  illustrations  de  A.  Bonamy,  Anto¬ 
nio  Galbez  (Vierge),  George  Grellet,  R.-II.  Guitard.  M  Geiger-Bm 
let,  C.  Hérouard,  Luc  d’Hostel,  Ad.  La  Lire,  Léon  Lebégu  >  • 

Milaire  et  Rapéno  ;  16hors  texte  de  A.  Bonamy,  M.  GelSf 

L. Grimbert,  C.  Hérouard,  Ad.  La  Lire  et  Léon  Lebègue;  1  de 

çois  Boureillo.  ,  p.ir  •  40 

Tirage  à  1.250  ex.  dont  10  sur  Japon,  40  sur  Hollande.  •  de 
fr.  l’exemplaire  ordinaire.  En  vente  chez  MM.  Vigot  frères,  P  t 
l’Ecole  de  Médecine  et  rue  Antoine-Dubois,  Paris  (0»).  —  û 

M. L.-G  Toraude,  23,  Grande-Rue,  à  Asnières  (Seine). 

(Voie  la  suite,  page  464). 
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Phosphate  vital 


.  iû  - 


Tuberculose  *  Anémie  •  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  *  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


TltlCAItfCINB 

tr  B  RECONSTITUANT 

ffiSH^BMSnSBl  LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


§»la  R EC ALCI FICATION 

llVilÇ'lfe',  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
If  m  Sli  et  PRATIQUE 

gjjgK?  QUE  PAR  LA  TRIO  ALC  I  N  Ë 

TlIRFPriII  fiQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
i  ÿ  1  UOLIlvULyOL  péritonite  tuberculeuse 

ML  !  RACHITISME  -  SCROFULOSE 

(ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE  /■ 
DYSPEPSIES  ACIDE  *  ANÉMIE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE  /t/ 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  rftfâ 


uemaire 


Solution  gazeuse  (  da  chaux,  de  soude,  ou  de  ter  ) 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2~à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

1  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhônet 
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De  tout  temps,  il  y  a  eu,  parmi  les  médecins  et  les  pharmaciens, 
des  poètes,  le  Parnasse  médical  est  particuliérement  bien  peuplé.  Il 
faut  cependant  avouer  que  les  questions  médicales  et  pharmaceuti¬ 
ques  se  prêtent  peu  à  la  poésie,  sauf  naturellement  à  la  poésie  sa¬ 
tirique  ou  à  la  poésie  badine.  Les  «  Sonnets  du  Docteur  «sont  un  des 
rares  exemples  de  ce  genre  de  poésies  professionnelles  capables  de 
supporter  l’examen. 

L’œuvre  de  M.L.-G.  Toraude  n’a  pas  de  prétentions  à  la  grande 
poésie.  Il  veut  chanter  les  charmes  de  sa  vie  professionnelle  qu'il 
orne  de  toutes  les  parures  des  vers.  Réveillé  la  nuit,  comme  le  mon¬ 
tre  le  Dr  Ilelme,  pour  une  besogne  insignifiante  et  dérangé  dans  son 
sommeil,  il  aurait  pu  tout  comme  un  autre semettre  en  colère  et  mo¬ 
rigéner  ce  fâcheux.  Lui,  il  fait  une  Galénienne  de  sa  mésaventure  : 
une  autre  fois  il  délivre  son  ordonnance  à  une  brave  femme,  des  fleurs 
pectorales,  et  lui  en  explique  comme  il  sied,  l'utilité  et  l’usage.  Mais 
tout  à  coup  lés  fleurs  s’animent,  l’imagination  s’envole  et  voilà  le 
Ballet  des  Fleurs.  Il  n’est  aucun  de  ses  gestes,  comme  de  ses  potions, 
qui  ne  soif  prétexte  à  quelque  chant  nouveau  et  imprévu.  A  côté 
des  morceaux  fantaisistes  sur  la  Potion,  l’Odyssée  des  mortiers,  le 
Suppositoire,  le  Ballet  des  Fleurs,  celui-ci  agrémenté  d'un  nocturne 
de  F.  Bouriello,  le  Service  de  Nuit,  la  Pharmacienne ,  les  Trois  An¬ 
tres,  les  Bimes  de  Jeunesse ,  nous  trouvons  des  morceaux  où  le  Poète 
sait  se  libérer  de  la  contrainte  professionnelle  pour  aborder  avec 
succès  la  poésie.  Tel  est  ce  morceau  sur  «  Les  Eaux  ». 

Les  Eaux  vivent.  Leur  vie  est  pleine  de  surprises  : 

S’échappant  à  grand  bruit  des  rochers  entr  ouverts, 

Elles  vont  dans  le  souffle  impérieux  des  brises, 

Traversant  les  hameaux,  les  cités,  l’univers... 

Les  Eaux  dorment.  —  L’étang  s’alourdit  et  sommeille, 

Le  lac  reste  muet  sous  le  ciel  éclatant  ; 

Si.  le  sylphe  rôdeur  les  trouble  et  les  éveille 
Ce  n’est  qu’un  court  frisson  qui  s'apaise  à  l’instant. 

Les  Eaux  chantent.  —  Leurs  voix  sont  belles,  on  écoute, 
Effrayé,  le  torrent  qui  roule  avec  fracas  ; 

Et,  pour  le  cœur  charmé,  le  ruisseau...  goutte  à  goutte, 
Murmure  sa  romance  aux  accents  délicats. 

Les  Eaux  meurent.  —  Leur  mort  est  pleine  de  mystère  : 

La  mer  est  le  sépulcre  où  le  sort  les  conduit  ; 

Et  c’est  de  tout  le  bruit  des  échos  de  laterre 
Que  l’Océan  s’émeut  et  gronde  jour  et  nuit. 

Mais,  l’auteur  ne  s’arrête  pas  longtemps  dans  cette  voie,  ce  que 
certains  de  ses  lecteurs  regretteront  peut-être,  pour  revenir  à  la  fan¬ 
taisie  qui  est  la  note  prédominante  de  cette  oeuvre.  Aussi  le  voyons- 
nous,  après  ces  vers  consacrés  aux  eaux,  revenir  aux  eaux  mé¬ 
dicinales  et  chanter  Glauber.  Rubinat,  Carabana  hélas  I  l’eau  dis¬ 
tillée  et  de 


Aqua  fontis 
Et  cœlestis 
Aqua  simplex 
Chère  au  Codex 
Puteana, 

Dulcis  aqua  : 

Meræ  undæ 
Et  pluviæ... 

Dans  nos  bocaux 
Versez  à  flots 
De  quoi  payer 
Notre  loyer 

Comme  on  le  voit,  mélange  de  fantaisie,  de  sentiment,  d’ironie, 
de  vraie  poésie,  l’ouvrage  de  M.  L.-G.  Toraude'imérite  de  prendre 
place  dans  toutes  les  bibliothèques  des  pharmaciens  et  des  médecins 
qui  s’intéressent  à  la  poésie  professionnelle. 


Les  écrits  et  la  vie  anecdotique  et  pittoresque  des  grands  artistes  (pein 
très,  sculpteurs,  musiciens  et  comédiens). Prix: 3 fr.50;  relié: 5 fr  . 
Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 

Dans  chaque  volume,  la  physionomie  intime  d’un  artiste  est  resti¬ 
tuée  au  moyen  de  ses  écrits  (mémoires  et  correspondances)  accom¬ 
pagnés  d’un  commentaire,  absolument  objectif  et  anecdotique,  reaieé 
par  des  historiens,  des  critiques  d’art  et  des  musicographes  d’une  auto¬ 
rité  incontestable.  L’illustration,  riche  et  variée,  est  également  docu¬ 
mentaire  et  anecdotique,  sans  préjudice,  pour  les  artistes  plastiques, 
de  reproductions  d’œuvres  extrêmement  soigné 3s. 

Déjà  parus  :  Corot,  par  Paul  Cornu  ;  Favart  et  Madame  Favart,  par 
Maurice  Dumoulin  ;  Gaultier-Garguille,  par  Emile  Magne  ;  Fromen¬ 
tin,  par  Georges  Beaume  ;  La  Malibran,  par  Clément  Lanquine  ;  Car¬ 
peaux,  par  Florian-Parmentier  ;  Gavarni,  par  Jeanne  Làndre;  Schu¬ 
mann,  par  Calvocoressi  ;  Michel-Ange,  par  Beaume  ;  Daumier,  par 
Raymond  Escholier  ;  Léonard  de  Vinci,  par  G.  Beaume. 


Bossuet.  1627-1704.  Notre  plus  grand  écrivain,  par  Albert  Letellier, 
1  vol.  in-8,  324  p.  sur  papier  vélin,  8  pi.  hors  texte  en  typogra¬ 
vure.  tirées  en  camaïeu.  Prix  :  20  fr.  Mauzi  et  Joyant,  15,  rue  de 
la  Ville-l’Evêque,  Paris  1920. 

Nous  contemplons  dans  cet  ouvrage  Bossuet  qui  fait  «  battre  ses 
grandes  ailes  »  dans  tous  les  domaines  explorés  par  lui,  avec  la 
science  philosophique  et  la  hauteur  de  vues  que  l’on  sait.  C’est  ainsi 
que  le  «  contrat  social  »  de  Rousseau  s’est  trouvé  réfuté,  un  siècle 
d’avance,  par  l’aigle  de  Meaux. 

Et  nous  le  voyons  s’élever,  comme  les  grands  des  tribunes  n’ont 
su  mieux  le  faire,  contre  ces  monstruosités  que  sont  les  guerres  im¬ 
béciles.  Le  grand  homme  d'Etat  signale,  comme  le  fera  plus  tar- 
Proudhon,  les  dangers  de  la  «  liberté  des  multitudes  ». 

L’heure  est  venue  de  répandre  des  idées  saines  en  littérature,  en 
art,  en  politique.  Ce  très  bon  livre  s’efforce  de  le  faire  par  une 
argumentation  érudite  et  serrée. 


Les  grands  philosophes.  Prix  :  3  fr.  50  ;  relié  :  5  fr.  ;  Louis  Michaud, 

éditeur,  Paris. 

Précédé  de  notices  biographiques  et  bibliographiques  et  d’une 
étude  sur  la  philosophie  de  l’auteur,  écrite  dans  un  style  aussi  clair 
que  possible,  orné  de  nombreuses  illustrations,  portraits,  autogra¬ 
phes  et  documents  divers,  chaque  volume  contient  les  extraits  les 
plus  étendus,  les  pages  les  plus  saillantes,  souvent  les  principaux  ou¬ 
vrages  in  extenso  des  grands  philosophes.  Le  choix  des  textes  et  la  ré¬ 
daction  des  notices  et  des  études  ont  été  confiés  à  des  agrégés  de  l  uni¬ 
versité.  , 

Déjà  parus  :  Platon,  par  André  Barre  ;  Descartes,  par  L.  Debricon  , 
Kant,  par  René  Gillouin  ;  G.  Tarde,  par  A.  et  G.  de  Tarde  (ses  tus , 
préface  de  Bergson  ;  Lamarck,  par  Revault  d’Allonnes  ;  Mcntesqinc, 
par  Paul  Archambault  ;  Vladimir  Soloviev,  par  J. -B.  Séverac  ;  H 
Bergson,  par  René  Gillouin  ;  Boutroux,  par  Archambault  ;  uanaïus, 
par  Georges  Pover  ;  Helvétius,  par  J. -B.  Séverac  ;  Leibniz,  par 
Archambault  ;  Hegel,  par  Archambault  ;  Durkheim,  par  Ge  g  _ 
Davy  ;  Pascal,  par  Archambault  ;  Berkeley,  par  Maxime  u  ; 
Spcncei,  par  Edmond  Parisot  ;  Stuart  Mill,  par  P.-Archamn  > 
Condorcet,  par  J  .-B.  Séverac  ;  Auguste  Comte,  par  René  Hube  , 
Ribot,  par  Lamarque.  _ 


Alt»  ^ 

m* 


f  Les  GRAINS  ANISËS 

DE 

f.HARBON  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal.  . 

ils  débarrassent  l’intestin 
vite  et  bien. 


■  »  •*/#///'//  >  ■  par>Sf 

Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  ■’ 
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Le  plus  puissant  Antiseptique 

NOM  TOXIQUE 

Médecins  sur  demande.  —  Sléde  l’ ANIODOL,  40,  Rge  Condorcet.  PARTS 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  de  s  NourrtsMBi 
Furonculose. 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

Formol  saponlné 


CARTERET,  1 
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iuppositoires,L.Pactiaut 
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Éarme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
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I^^ULEURE  FORMULE 

‘  REPARATI0NS  1000  -  TÂNNIQUES 

.  phosphatées 

Sacrée  pAR  u.USAOE 

B  girard 

'"ZiTte  du  LYMPHATISME 

Madère  par  jour  au  début  des  repas 

^nfantileT^iRoP  GIRARD 

La  h  oral  pire-  A 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 

a  ini  é:  ivi  i  e;  cérébrale 


NÉVROSES, 


'ERTIGES 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE: 

GRANULÉE  TITRÉE 
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i  délayée  dans  i 
i,  thé.  café. 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 
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Assistance  publique.  —  2e  Concours  de  chirurgien  des  hopi- 
tacx  —  Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  Dr  Descomps, 
Predét  Ai-rou,  Routier,  Lapointe,  Riche  et  Marie  (René). 

19  candidats  :  MM.  les  Dr*  Kendirdjy,  Rouhier,  Houdard,  Brocq, 
Pascalis,  Lorin,  Métivet.  Séjournet.  Mornard,  Bergëret,  Leveuf. 
Desplas,’ Monod,  Guimbellot,  Gouverneur,  Deniker,  Girode,  Douay 
et  Maurer. 

Concours  d’oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  — 
Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  Drs  Lermoyez,  Lombard, 
Bourgeois,  Lemaître,  Grivot,  Mauclaire  et  Robin. 

9  candidats  :  MM.  les  Dr  Halphen,  Rouget,  Dufourmentel.  Mou- 
longuet,  Ramadier,  Blanluet,  Bloch,  le  Mée  et  Sourdille. 

Concours  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  22  mai  :  MM.  Prélat  et  Bollak  17. 

Candidats  admissibles  :  MM.  Cerise  47  points,  Velter  46,  Bollack, 
Bourdier  et  Prélat  42. 

Epreuve  opératoire.  Séance  du  27  mcu'.Extir.pation  de  la  glande  lacry¬ 
male  orbitaire.  MM.  Bourdier  18,  Velter  15,  Prélat  17,  Cerise  19 

Bollack  15. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du  27  mai.  MM.  Velter  29,  Cerise  29: 

Bourdier  27. 

Séance  du  29  mai,  MM.  Prélat  28,  Bollack  28. 

A  la  suite  de  ce  concours,  M.  le  Docteur  Cerise  est  nommé  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux. 

—  Concours  de  l’externat.  ■ —  Epreuve  supplémentaire, 
-Séance  du  21mai.  —  Question  donnée  :  ■<  Symptômes,  diagnos¬ 
tic  et  complications  des  calculs  du  cholédoque  ». 

MM.  Peron,  20  ;  Chatot,  16  1/2  ;  Ibos,  18  1  2  ;  Mlle  Harmelin,  19; 
MM.  Ferey,  17  ;  Kourilsky,  18  ;  Lambling,  17  1  2  ;  Mollaret,  19  1  /2. 

—  Le  concours  s'est  terminé  par  les  nominations  suivantes  : 

I.  MM.  Peron,  Mollaret,  Mlle  Harmelin,  MM.  Ibos,  Kourilsky, 
Lambling,  Ferey,  Chalot,  Villot  (Jean),  Thévenard, 

II.  Pérard,  Mme  Ve  Guetschel,  MM.  Martin  (Jacques),  Renault, 
M  e‘  Lassale,  Steinmetz,  MM.  Biancani  (Elio),  Coudert  (Emile), 
M‘le  Petot,  MM.  Wallich, 

21- Casteran,  Gallot,  Kaplan,  baruk,  MUe  Waynbaum,  MM.  Mag- 
dcarne,  Leydet,  MKe»  Mauclaire,  Vilter,  M“«  Cabouat, 

31.  MM.  Dereux,  Gautier  (Jean),  Aubry,  Mlle  Hallion,  MM.  Holo- 
Laval>  MUe  Odier,  MM.  Vibert,  Blondel,  Mllc  Baud, 

®Ue  Boutigny,  MM.  Flahaut,  L’Ecuyer  de  Villers,  Luton, 
ucttel-Béchet,  Vanbockstael,  Mlle  Sazerae  de  Forge,  MM.  Lapeyre, 
«tel,  Legrain, 

F,nV  .^on<i'n.  Flipo,  Mme  Dreyfus-Sée,  M.  Pichat,  Mme  Bertrand- 
ei  «1.MM.  Bodin,  Denoy,  Roëser,  Blum,  Mlle  Bœgner, 
mie  i  ■  •  Pubois  (Paul),  Jullien,  Leboucher,  Machebœuf,  Agnès, 

Linossier,  MM.  Lieutaud,  Delthil,  Descomps,  Boltansky, 

I  I;  Lâchera,  M11®  Laurent,  MM.  Lefèvre  (Georges-Théophile), 
KN«s|,  Lion,  Puech,  Mlle  Rodet,  M.  Theillier.  M»®  Cros, 
*1M'  Dufleux 


81.  Funrery,  Jean,  Mlle  Lavedan,  MM.  Lavialle,  Pavie,  Benda 
Besson,  Lenormand,  Michaux  (Léon),  Debray, 

91.  Mlle  Lachousky,  MM.  Thurel,  Corneau,  Ghouïla-Houri,  Mor- 
laac.  Chapuis,  Thisv,  Migault,  Cafîort,  Mlle  Denis, 

101.  MM.  Mâle,  Krivine,  Biancani  (Hugo),  Darquier,  Kéraudren. 
MIle  Sayag,  MM.  Lafaix,  Salathé,  Therin  (Jean),  Bonan, 

lîi.  Hamburger,  Guérin,  Leroy  (Roger),  Fontaine,  MUe  Desgfez, 
MM.  Jardet,  Lamy.  Ledoux,  Truchard,  Parat. 

121.  Bardy,  Bouillé,  Boussange,  Mounier,  Boyer,  Brocherion. 
Lemière  Samsœn,  Mlle  Baudry,  MM.  Charreau, 

131.  Langlois,  Mile  de  Sèze,  MM.  Canouet,  Lévy  (Pierre),  Waitz, 
Lazare,  Farant  (Jean),  Vendel,  Grognot,  Barbaro, 

141.  Ehrenberg,  Petit  (Roger),  Ribière,  Mlle  Ivanichevitch, 
MM.  Hennart,  Camus,  Djordjevitcn,  Mlle  Guyot,  MM.  Popovitch 
(Borislaw),  Thibault  (Raymond), 

151.  Azerad,  Limouzin-Lamothe,  Turrillot,  Dublineau,  Hamonic, 
Laymond,  Nadal,  Barbellion,  Lehmann, 

161.  M"'e  Poissonnsier,  Mlle  Rogier,  Frontard,  MM.  Jaubert, 
Prat-Flottes,  Dufour,  Laurain,  MUe  Ostwalt,  MM.  Amiot,  Carette 
(Camille). 

171.  Couton,  Delafontaine,  Dumas,  Duncomhe,  Langue,  Laver- 
sin,  Mallein-Gérin,  Meurisse,  Mlles  Mortier,  Nicolle, 

181.  Reluis,  MM.  Reudon,  Sicard,  Tournilhac,  Arrivot,  MHe  Grun- 
baum  MM.  Garnier,  Jaïs,  Martin  (Henri),  Troncin, 

191.  Delaveuve,  du  Fayet  de  la  Tour,  MUe  Henry,  MM.  Tissier, 
Giberton,  Lacassie,  Lob,  Lacaisse,  Barbol,  Armand, 

201.  Tariel,  Bonnemaison,  Gence,  Fuizi,  Popovitch  (Milan),  Pru- 
vost,  Souty,  Lévy  Marcel),  Schrameck,  Soullier, 

211.  Abonneau,  Blondin,  Diriks,  Gauillard,  Lefebvre, (René), 
Marco,  Alarmasse,  M11  Nitard.  MM.  Schœngrun  (Emile),  Tsin, 

221.  Arasseur,  Willemin  (Louis),  Quignon,  Salavert,  Uzan,  Mlle 
Aubriot,  AJircouche,  MM.  Rebufîel,  Gley,  MUe  Roudinesco, 

231.  MM.  Lafont  (Ernest),  Delimal,  MUe  Kœchlin,  MM.  Grognard, 
Lavau,  Marq,  Marzouk,  Mayer,  Moret,  Mlle  Papin, 

241.  MM.  Potelune,  Restoux,  Rigal,  Terrin  (Pierre),  Froyez, 
Mlle  Decaux,  MM.  Hervé,  Pichard,  Salvan,  Compin, 

251,  Denis,  Lacapèrc.AIlle  Lecoq,  MM.  Macé,  Moissy,  Roussel 
(André),  Toulouse,  Mlle  Vasseur,  MM.  Emerit,  Bazelis, 

261.  Chartier,  Chatellier,  Geray,  Hautefeuille,  Jendon,Mlle  La¬ 
croix,  M.  Larivière,  Alu,e  Meyer- May,  MAL  Naveau,  Seguin, 

271.  Allle  Tisserand,  MM.  Damon,  Baldy,  Chabrun,  Girard,  Hen- 
netier,  Lévy  (Gabriel),  Mer,  Mlle  Vignaux,  MM.  Ackermann, 

281.  Chabrut,  Gautier  (Paul),  Mlle  Maybluh,  M.  Moraux,  Mlle 
Simon,  Al.  Rosier,  Mlle  Hugueny,  ATM.  Evrain,  Henriot,  Carvaillo, 
291.  Allles  Halperson,  Frey,  MM.  Parl'oury,  Voukassovitch,  Gué- 
neau  de  Mussy,  Hyvert,  MUe  Richard,  MM.  Carpentier,  Casaubon, 
Crocy, 

301.  Navarre,  Talot  de  Margival,  Arviset,  Chemilleau,  Relier , 
Pagès,  Mlle  Remy,  M.  Yotte,  MUes  Crémieu,  Gagey, 

311.  MM.  Guyot,  Bonnichon,  d’Auxion,  Fabre  (André),  Filliot, 
Hurez,  Méry,  Schœngrun  (André),  Dana,  Diamantberger, 

321.  Lichtenberger,  Mroe  Bouchard,  MM.  Choquet,  Arthaud, 
Retel,  Azam,  Ghérouvrier,  M,le  Joltrois,  MM.  Kalmanovitch,  La- 
taix, 

331.  Minon,  Moussou,  Paris,  Perrève,  Cornet,  Lavieille,  Magnol, 
Thirion,  Blanche,  Brunet, 

(Voir  la  suite,  page  416). 


:rophosphateGr.nuuRobin 

GRANULEE  ROBIN 
GRANULE  ROBIN 


^ORATOIRES  iva™  XIOBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LES  MEDICAL 


100  gouttes  par  joi 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


1.ENEU  VE-LA-GARENNE  (Sein 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 
ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  5  à  20  (jouites  pour  le»  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  :  Laboratoi 


GALBRUN,  8 et  10, rut 


i du  Petit- Musc.  PARIS. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes  1 

40  à  60  gouttes  par  jour  /I 

jW# 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylves 
à  COURBEVOIE  (Sein.). 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 
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'Fer  colloïdal) 

Traitement  de  V ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  ■—  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
Seule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelin »  08-55. 


CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 


L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Pi  escrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l'auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SA.3NTS  GOUT  ONT  I  ODEUR  <  NOTICEAEXPLICAT 


ROBKRTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


♦♦ 
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Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE, 


Dépôt  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 
ét  é  PA^IS,  Pharmacie  B AU  0RY,  Boulevard  Malesherbes.&l 


:  O  5 1 N  E  f*  CHIMIQUES  OU  PEC  Q 

CHimiP?hé«AFlE  ANTITUBERCULEUSE 


«AN6ANATE  CALCICO  -  f*OTA5SlOUE 


Adresser  /a  CQrrespondsnces  et  les  demandes  d  échantillons  aux 

USINES  CHIMIQUES  DU  PECO  39  Rue  Cambon  PARIS 


\  LABORATOIRES  DURE!  ET  RâBV 
|l  5,  Avenue  des  Tilleuls  .Rw^ 

%  tchan filions  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Françai± 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENli 


mmaÊHm 

"  Ci  3  A  „ 

f  %  lin '  ^lll^&incipe  phospho-organique  des  Céréale; 

S  ' 

||| 

La  Phytine  est  un  produit 

La  Phytine  est  le  plus  riche 

organique  défini,  de  formule 

et  le  plus  assimilable  des  médi- 

connue  (C4H8P4018Ca2Mg2), 

caments  phosphorés.  Elle  ap- 

elle  est  par  conséquent  de  corn- 

porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 

position  invariable  et  toujours 

bases  alcalin© -terreuses  néces- 

identique  à  elle-même. 

saires  à  sa  minéralisation. 

O  gr.  25  à  2 

gr.  par  jour 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  pharmacien  1,  place  Morand,  à  LYON 
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SAL1CYLARSÏNATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés), 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉnéSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgencedemêmequ’ilpermetla  médication  d’entretien. L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey,  Queyrat, 
Hudovernig). 

L’ENESOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Tisorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


FAIBLE  TOXICITE,  70  fois  moindre  que  Hgli, Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d'animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n’a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n’est  suroenue 
qu’aoec  une  d&se  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1*  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2’  L’ÉNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenieal 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  oc.  correspondant  $  6  cgr,  d’ÉNÉsoL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injeotions  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÈNÉSOL),  tous  les 
Injections  intraveineuses  de  2  a  10  cc.  (soit  6  ô  80  cgr.  d'ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  j 


jours. 


LABORATOIRES  OLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmaoien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


“heantine  lumier 


Quatre  sphérules  par  j 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthriies  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  ia  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ÏNTÉROVACCIN  lumièri 

^NTITYPHD-P.ni  inilF  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


cryogénine  lumière 


***  de  eontre  i 


ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

-  Us  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODiNE  LUMIERE 

^ -  DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 

«H  É  (VI  O  P  LAS  E  LU  MIÈRE 

FNFRniQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGEES 

J^OCAÏNE  LUMIÈRE  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 
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COLITES 


NÉCESSAIRE  COMPLET  D’HYGIÈNE  ANTISEPTIQUE  PRIVÉE 

littérature  &  Echantillons  ; 

Établissements  MARCHAND  &  LEROY,  40,  rue  d'Enghien,  PARIS  (Xe) 

Téléphone  :  Bergère  37-13 


Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  °  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5.'" 

2° En  GOUTTES  (voie  gastriqueY  _  ^ 


TABLETTE 


GASTROPATHIES 


_ 7  A  7  F. R  R, G I J  [ ■  ,  7.  LYON 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

[  CASTRO  INTESTINALE 

^smut# 


vichy -Céleslms 


en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


|  Vichy  Grande-Grille 


MALADIES  DU  FOIE  &  DEÿVAPPAREIL  BILIAIRE 


♦  iWaladïes  de  l’estornae  et  de  l'Jnleiilil 

«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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^J^onchit&s 


iStKORAB 

St^îîpar  HOPITAtIXOEJ’AAlS 
:JlnteslmiJ/aÇ°E  KO  RA  B  calme  la  toux,  les 


'fSl*éme  fnD£  KORAB  calme  la  toux,  les 
V'nue  mcoercib/es.  tarit /expectoration. 
Stei-iii'«,nee  Prévient  les  hémoptysies 
et  n  eî  bdcci,e$  de  ta  tuberculose 
iflBp.  13  "aligne  pas  !  estomac 
^  *  «aairj.miA m  PARIS 


SEUL4V£RITABLE 


Pnu  le  Flacon 2*50 


U£UE  PRODUIT 


9tUE  PRODUIT 


OÏÏBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  — [  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


HEIM  O  PA  U  SI  N  E 

du  Docteur*  BASÎR1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  îa  réclame  charlatanesque  c'i 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 


TOXICITÉ  5T  4-  1  -fi-  *  ‘T’  •  j  TOLÉRANCE 

minime  Mnhsyphilihque  et  J  rypanocide  parfait 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRÈS  EFFICACE  DANS  LE 

Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHOrV,  Pharmacien  de  1”  Classe,  O  * 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Traitement  des  Affections  AicutSi®|P®CnRONiQufs  ot5  Voies  Rearraioires 


Complications  bROMCHO-PuLMOfiAiRes  a 


a  Fièvre  Typhoïde. oe  la  Rougeole 


-TUBERCULOSE- 


EXOPECTI N  B 


•  M  ÉSOTHORIÉE  - 

RADIO  -ACTIVC  @ 


LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53.  Rue  d'Alsace  COURBEVOIE  PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


Assistance  Publique  (Suite). 

3  41.  Gallet  (Jean),  Fabre  (Pierre),  Fouché,  Riera,  MUe  Bonhom¬ 
me,  MM.  Leyritz,  Roussel  (Maxime),  Mlle  Leblond,  MM.  Razimbaud, 

351.  Christol,  Peynet,  Thoral,  Duprey  (Gaston),  Gruntescu, 
Mme  Soufïland,  MM.  Topart,  Baudet,  Broujaniski,  Bruder, 

361.  Mlle  Fradiss,  MM.  Guitton,  Lucq,  M™e  Macrez,  Mlle  Maugé, 
MM.  Richard,  Willemin, (Eugène),  Bertrand,  Bourdillon,  Chantier, 
371,  Joffroy,  Lévy  (Robert),  Mlle  Schulmann. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris. —  Thèses.  —  Mercredi  2  juin,  — 
Jury  :  MM.  Letulle,  président  ;  Sébileau,  Cunéo  et  Loeper. —  M.  Bo-u- 
deau  (Jean).  Contribution  à  l’étude  des  angines  aiguës  chez  l’a¬ 
dulte.  —  M.  Burii.éano  (Octave).  L’utilisation  du  sucre  dans  l’a¬ 
limentation  des  nourrissons.  —  M.  Bernard  (Ferdinand).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  drainage  fdiforme.  —  M.  Mons  (E).  L’hélio- 
I  nérapie. 

Mercredi  9  juin.  —  M.  Coronado  (Charles).  Falsification  du  vin 
et  alcoolisme.  —  M.  Larue  (Gaston).  Etude  toxicologique  de  la  pa¬ 
raldéhyde.  —  M.  Margerin  (René).  Du  traitement  de  l’ectropion 
eicatriciel  des  paupières  par  les  greffes  dermo-épidermiques. 

Jeudi  10  juin.  —  M.  Mineur  (Paul).  Etude  de  la  rétention  chloru¬ 
rée  chez  la  femme  enceinte.  —  M.  Gonthier  (André).  Contribution 
a  l’étude  du  traitement  des  plaies  de  la  rate.  —  M.  Albert  (Jean). 
Le  rhumatisme  viscéral  primitif  chez  l’enfant.  Existe-t-il  ?  —  M. 
Benador  (Moïse).  Procédés  modernes  d’extraction  des  projectiles 
du  rachis  et  de  la  moelle.  —  M.  Robert  (Jean).  Contribution  à  l’étude 
du  lupus. 

—  Concours  de  l’agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Leçon 
orale  de  3  / 4  d’heure  après  4  heures  de  préparation .  —  Séance  du  28 
mai.  —  MM.  Giraud  :  «  Erysipèle  de  la  face  ».  —  Lian  :  «  De  la 
rrise  dégoutté  articulaire  aiguë.  —  Baumel  :  «  Les  ictères  graves  ». 

Séance  du  27  mai.  —  MM.  J.  Chalier  :  «  La  dégénérescence  amy¬ 
loïde  ».  —  Fabre  :  «  Les  diabètes  insipides  ».  —  Boudet  :  «  Les 
migraines  ». 

Séance  du  28  mai.  —  MM.  Fiessinger  :  «  Poliomyélites  aiguës  ». 

-  -  Descomps  :  «  Cancer  de  la  tête  du  pancréas  ».  —  Joltrain  :  «  Pa- 
Ihogénie  et  formes  cliniques  de  l’urémie  ». 

Séance  du  29  mai.  —  MM.  Creyx  :  «  Les  accidents  sériques  ».  — 
Laporte  :  «  Les  intoxications  mercurielles  ».  —  Derrien  :  «  Les 
m’oillons  ».  —  Lévi-Valensi  :  «  Les  manifestations  cardiaques  dans 
les  affections  rein  ».  —  Chevalier  :  «  Le  muguet  ». 

Séance  du  31  mai.  —  MM.  Roubier  :  «  Pathogénie  et  -valeur  séméi- 
logique  des  albuminuries  ».  —  Abrami  :  «  Symptômes  et  diagnostic 
de  la  paralysie  générale  ».  —  Cordier  :  «  La  dysenterie  amibienne  ». 
Séance  du  1er  juin.  —  MM.  Rebattu  :  «  Artérites  syphilitiques  ». 

-  Bonnamour  :  «  Ulcère  du  duodénum  ».  —  De  Verbizier  :  «  For¬ 
mes  cliniques  de  l’épilepsie  ». 

Séance  du  2  juin  . —  MM.  Duhot  :  «  Coma  diabétique  ».  —  Du- 
bourg  :  «  Les  épilepsies  partielles  ».  —  Harvier  :  «  Le  pouls  lent 
permanent  ». 

Séance  du  3  juin.  —  MM.  Gardère  :  «  Formes  cliniques  et  diagnostic 
de  la.  méningite  tuberculeuse  ».  —  Margaret.  :  «  Œdème  aigu  du 
poumon  ».  —  Touraine  :  «  Les  splénomêgalies  ». 

Chirurgie  générale  et  voies  urinaires.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d'heure 
après  4  heures  de  préparation.  —  Séance  du  26  mai,  —  MM.  Barthé¬ 
lemy  :  «  Complications  articulaires  de  la  blennorragie  ». : —  Lombard  : 

•  Ruptures  traumatiques  de  l’urèthre  ».  —  Murard  :  «  Diagnostic 
et  traitement  du  cancer  du  rein  ». 

Séance  du  27  mai.  —  MM.  Costantini  :  «  Fractures  fermées  de 
l’extrémité  inférieure  du  fémur  ».  —  Bonnet  :  «  Fistules  pleurales  ». 

Séance  du  28  mai.  —  MM.  Charvin  :  «  Iléus  paralytique  ».  — 
Moure  :  «  Ostéomyélite  tuberculeuse  tibio-tarsienne  ».  —  Hamard  : 
Symptômes,  diagnostic  et  traitement  des  pancréatites  hémorragi¬ 
ques  ». 

Séance  du  29  mai.  —  MM.  Witas  :  «  Luxations  anciennes  du  coude  ».• 

•  Rouhier  :  «  Plaies  de  la  vessie  ».  —  Ilcitz-Boyer  :  «  Le  cancer 
de  la  prostate  ».  —  Leveuf  :  «  Lésions  des  artères  dans  les  plaies  de 
guerre  ».  —  Charrier  :  «  Abcès  aigus  du  sein  ». 

Séance  du  31  mai.  MM.  Heully  :  <  Kystes  du  pancréas  ». 
Miginiac  :  «  Diagnostic  et  traitement  des  tumeurs  malignes  du  lesti- 
eule  ».  —  Cadenat:  «Synovites  tendineuses  chroniques  du  poignet  ». 

•  Girode  :  «  Kystes  branchiaux  et  fistules  branchiales  du  cou  ». 
Séance  du  1er  juin.  —  MM.  Papin  :  «  Tumeurs  à  myéloplaxes  des 

os  des  membres  ».  —  Perrin  :  «  Fractures  fermées  de  l’astragale  ». 
Tourneux  :  «  Des  gangrènes  par  artérits  chronique  ». 

Liste  des  admissibles  à  l’épreuve  définitive  : 

Paris  :  MM.  Lardennois,  29  j-  30  =  59  ;  Basset,  26  -|  30  =  56  ; 


Küss  30  +  26  =  56  ;  Mathieu,  26  +  30  =  56  ;  Cadenat,  23  +30  = 
53  ;  Moure,  27,  -+  24  =  51  ;  Heitz-Boyer,  29  +  29  =  58. 

Alger  :  MM.  Costantini,  22  +  24  =  46  ;  Lombard,  23  +  21  =  44  • 
Duboucher,  18  +  21  =  39  ;  Witas  18  +  18  =  36. 

Bordeaux  :  MM.  Papin,  18  +  30  =  48  ;  Charrier,  22  +  26  =  48 

Lille  :  M.  Gérard,  21  +  20  =  41. 

Lyon  :  MM.  Murard,  25  +  23  =  48  ;  Bonnet,  26  +  26  =  52  : 
Santy,  25  +  26  =  51  ;  Chalier,  24  +  24  =  48. 

Montpellier  :  MM.  Lapeyre,  21  +  23  =  44  ;  Chauvin,  20  +  22 
=  42. 

Nancy  :  MM.  Barthélemy,  25  +  23  =  48  ;  Ilamont,  23  +  24  =  47. 

Toulouse  :  MM.  Ducuing,  25  +  30  =  55  ;  Miginiac,  20  +  29  =  49. 

Physiologie  et  médecine  expérimentale.  —  Epreuve  pratique.  — 
Physiologie  :  MM.  Mathieu,  28  ;  Soula  et  Sarvonat,  27  ;  Giraud,  25. 

Le  concours  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Sarvonat, 
Soula  et  Mathieu. 

Médecine  expérimentale  :  MM.  Richet  et  Garnier,  29. 

Le  jury  présente  en  première  ligne  M.  Garnier. 

A  l’unanimité,  le  jury  demande  qu’une  seconde  place  d’agrégé 
soit  attribuée  à  M.  Richet. 

Hygiène  et  bactériologie,  parasitologie  et  histoire  naturelle.  —  Jury  : 
MM.  Auché,  Bertin-Sans,  Guiart,  Soulié,  Bernard,  Bezançon, 
Brumpt. 

Exposé  de  titres.  —  Hygiène  et  bactériologie  :  MM.  Debré  et  Phi¬ 
libert,  29  ;  Rochaix,  26  ;  Orticoni  et  Paraf,  19  ;  Hirtzmann,  15  ; 
Zuber,  11. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  :  MM.  Joyeux,  29  ;  Senevet,  26  ; 
Desoil,  25  ;  Pringault  et  Sigalas,  16  ;  Gantie,  11. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  Hygiène 
et  bactériologie  :  MM.  Debrc,  29  ;  Rochaix,  28  ;  Paraf,  20  ;  Orticoni, 
15  ;  Philibert,  29. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  :  MM.  Joyeux,  Sénevet  et  Desoil, 
29  ;  Sigalas,  12  ;  Pringault,  11  ;  Gantié,  14. 

Epreuve  pratique.  —  MM.  Sévenet,  23  ;  Desoil,  21  ;  Joyeux,  i. J- 

Sont  nommés  :  MM.  Joyeux  (Paris),  Sénevet  (Alger),  Desoil  (Lille). 

Ophtalmologie.  —  Le  concours  s’est  terminé  par  la  nomination  de 
M.  Jeandelise. 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Cours  complémentaire  et  de  perfectionnement 
;ur  les  maladies  du  t  our.  <!<>s  Cuisseaux  et  du  Sang.  Service  d 
professeur  Vaquez.  —  Du  15  juin  au  15  juillet  1920,  à  10  h.  du  matin. 

Programme  des  conférences  :  15  juin,  Pr  Vaquez,  Les  grands  syi  - 
dromes.  —  16  juin,  Dr  Laubry,  Sphygmomanométrie.  —  Cl  ju  • 
Dr  Laubry,  Hypertension  artérielle.  —  18-19  et  21  juin,  Dr 
Radioscopie  du  cœur  et  de  l’aorte.  —  22  juin,  Dr  Bordet,  Lie 
cardiographie  (technique).  —  23  juin,  Dr  Donzelot,  Electroca 
graphie  (clinique).  —  24  juin,  Pr  Vaquez,  Digitaline  et  ouf  _ 

—  25  juin,  Dr  Leconte,  Les  extra-systoles.  —  26  juin,  Dr 

Les  tachycardies  paroxystiques.  —  28  juin,  Dr  Leconte,  »  t 
mie  complète.  —  29  juin,  Dr  Ribierre,  Bradycardie  et  dissoc ^  • 

—  30  juin,  Dr  Donzelot,  Alternance  du  cœur  et  du  Pou,sf  • 
juillet,  Dr  Lutembacher.  Les  endocardites  infectieuses  su  » 

-  2  juillet,  Dr  Giroux,  Résistance  globulaire  et  ictères  heniol.'t'q  -• 

-  3  juillet,  Dr  Clerc,  Les  leucémies.  —  5  et  6  juillet,  Dr  Ai 

Les  anémies.  —  7  juillet,  Pr  Vaquez,  Erythrémie.  lOOfrs. 

Le  droit  d’inscription  pour  cette  série  dé  conférences  est  a.  gt 

S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n°  3,  les  F 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Conférences  sur  les  maladies  de  la  nutrition.  Le  docteur  ^T. 
ry,  agrégé,  médecin  de  l’hôpital  Tenon,  commencera,  t  unf 
juin,  à  l’hôpital  Tenon  (amphithéâtre  des  cours)  à  l0,heput+.endrcdi 
série  de  dix  conférences  qu’il  continuera  les  mardi  e 

suivants  à  la  même  heure.  .  .  _  SuU' 

Sujets  des.  conférences  :  Hyperglycémies  diabétique.  ■ 
nces  azotées  et  graisses  chez  les  diabétiques.  —  <jla,  ,qaj 


tances  azotées  et  graisses  chez  les  diabétiques, 
laires  et  syndromes  diabétiques.  —  Formes  clii 
leur  rapport  avec  le  traitement  du  syndrome.  — 
Méthodes  récentes  d’examen  au  cours  du  diabi 
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^  (  An  t  hrax ,  Acné  .  O  rcj elet s  )  ^ 

En  Comprimés ,  Ampou/es ,  Cachets  (Usage  /nterne) 
En  L/çu/de ,  Bain ,  Pommade ,  G/ycéré .  Gaze  (Usage  Externe) 
Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.FROLJIfSI 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


RyCMO  1  D£§ 

CONGESTIONS  du  RECTUM  étde  la  PROSTATE 

dORÉPÀTmli 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  11*  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  JC  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


fVjRONCl/LOSf^ 

Maladies  a  Staphylocoques 


ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


LABORATOIRE  ROBERT 


ACCEPTE  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTÉ 


NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMÉDIATE!  et  DURABLE 


■191 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CALME! 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILEPSIE,  l’HYSTÉRIE,  i’INSOMNIE  due 

à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ASTHME  etc. 


e  de  soude  par  cuillerée  à  caf 
na-te  de  magnésie  par  capsule 
’.ate  de  gaTacol  par  dragée. 


Vante  in  6roi,  Echantillons  et  littérale  :  OARRASSf  FRÈRES.  13,  due  Pavée.  PARIS 
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Guide  pratique  d’analyses  de  chimie  biologique,  par  René  Clogne  . 
Préface  du  professeur  agrégé  J.  Castaigne.  Un  volume  de  170 
pages.  (Le  François,  éditeur,  Paris.) 

Voici  un  excellent  petit  livre  utile  aux  médecins  pratiquant  eux- 
mêmes  les  analyses  de  chimie  biologique,  utile  surtout  aux  chimistes 
pratiquant  dans  les  laboratoires  les  analyses  journelle méat  néces¬ 
saires  pour  les  malades. 

On  11  y  trouvera  rien  de  superflu  :  pas  de  méthodes  désuètes,  pas 
de  considérations  théoriques  ardues.  A  propos  de  chaque  réaction 
on  recherche  :  le  principe,  le  matériel  nécessaire*  la  technique,  l'in¬ 
terprétation.  L’auteur  à  lui-même  éprouvé  les  techniques  qu’il  décrit, 
ce  qui  en  assure  la  valeur. 

Tout  ce  qui,  dans  la  pratique  courante,  concerne  les  urines,  le 
sang,  le  suc  gastrique,  les  matières  fécales,  est  exposé  avec  clarté  et 
concision  et  l’on  trouvera  dans  la  lecture  de  ce  livre  à  la  fois  grand 
intérêt  et  grand  profit. 

Henri  Paillard. 

Le  traitement  des  otorrhées  à  Luchon,  parle  Dr  S.  Baqué,  médecin 
consultant  à  Luchon.  (Communication  au  Congrès  de  la  Société 
Française  d’oto-rhino-laryngologie,  mai  1920.) 

L’enquête  criminelle  et  les  méthodes  scientifiques  par  le  Dr  Edmond 
Locard.  1  vol.  de  la  Bibliothèque  de  philosophie  scientifique. 
Prix  :  5  fr.  75  (E.  Flammarion  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris.  ; 
L’enquête  criminelle.  —  Le  témoignage.  —  Les  empreintes  digi¬ 
tales.  —  Traces  et  taches.  —  Expertise  des  documents  écrits.  —  Dé¬ 
chiffrement  des  écritures  secrètes.  —  Méthodologie  de  la  preuve 
indiciale.  —  Conclusions.  Tels  sont  les  chapitres  de  cet  intéressant 
. volume. 

La  formation  d’un  génie  médical  :  Laënnec,  par  Robert  Cornil¬ 
leau.  Lettre  avant-propos  du  Dr  A.  Rouxeau,  1  broch.  in-8,32  p. 
Prix  ;  1  fr.  50.  (Editions  de  «  l’Ame  française  »  14,  rue  de  l’Ab¬ 
baye,  Paris  1920.) 

Au  milieu  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  grande  phase  d’activité 
de  Laënnec,  M.  R.  Cornilleau  a  su  ne  recueillir  que  les  paroles 
qu’il  fallait,  celles  que  la  postérité  a  trop  longtemps  attendues.  Ja¬ 
mais  personne  n’avait  encore  mieux  dit  ce  qu’il  y  a  de  presque  uni¬ 
que  dans  le  talent,  dans  le  génie  de  Laënnec,  ce  qui  en  fait  le  plus 
grand  médecin  des  temps  modernes  et  peut-être  de  tous  les  temps. 

Thérapeutique  oeulaire,  par  le  Dr  Georges  Robert,  ancien  assistant 
de  la  Clinique  Nationale  des  Quinze-Vingis,  ancien  élève  de  l'Ins¬ 
titut  Pasteur.  Préface  du  Dr  Kalt.  1  volume  de  168  pages.  6  fr. 
net  (Masson  et  Cie  éditeurs).. 

Ce  petit  livre  a  un  objet  bien  défini,  ce  n’est  ni  un  abrégé  d’oph¬ 
talmologie,  ni  une  memento  »  clinique  à  l’usage  des  spécialistes. 
C’est  un  précis  de  thérapeutique  oculaire  et  son  originalité  est  de 
n’être  qu’un  recueil  de  traitements  exposés,  classés  et  commentés. 

Pour  chaque  maladie  des  yeux  on  y  trouvera  l’exposé  complet  de 
toutes  les  ressources  thérapeutiques  actuellement  utilisées  avec  l’in¬ 
dication  critique  des  traitements  qui  sontparticulièrement  recomman¬ 
dables.  L’auteur  entre  dans  les  détails  les  plus  minutieux  de  manière 
à  adapter  son  livre  aux  exigences  de  la  pratique,  même  la  plus  ba¬ 
nale. 

Destiné  plus  spécialement  aux  praticiens  isolés  tenus  de  donner 
les  premiers  soins,  et  souvent  de  traiter  sans  l’assistance  d'un  spé¬ 
cialiste  les  cas  si  variés  de  maladies  des  yeux,  il  leur  servira  de 
guide  pour  la  pratique  courante  et  leur  permettra  en  présence  des 
cas  difficiles  de  se  renseigner  rapidement. 

Œuvres  complètes  de  André  Chenier,  publiées  d’après  les  manus¬ 
crits  par  Paul  Dimoff,  3  vol.  in-12  sur  papier  vergé,  236  p.  Cha¬ 
que  vol.  Prix  :  6  fr.  (Librairie  Delagrave,  15,  rue Soufflot, Paris.) 
M.  Paul  Dimoff  avait  entrepris  cette  édition  il  y  a  une  dizaine 
d’années.  Le  texte  de  cette  édition  a  été  établi  d’après  les  manus¬ 
crits  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  pour  les  pièces  dont 
les  originaux  n’existent  plus,  d’après  les  leçons  les  plus  légitimement 
admises  par  les  éditeurs  précédents,  depuis  M.  Latouche  jusqu'à 
Becq  de  Fouquières,  Hérédia  et  M.  Abel  Lefranc.  Grâce  à  un  sé¬ 
vère  et  méthodique  examen  des  textes  imprimés  et  manuscrits,  M  . 
Dimoff  a  pu  regrouper  des  fragments  demeurés  jusqu’ici  arbitraire¬ 
ment  séparés,  et  parmi  les  élégies  retrouver  quelques  morceaux  iné¬ 
dits  ou  attribués  à  d’autres,  comme  une  certaine  pièce  adressée  à 
Marie  Cosway.  Le  troisième  volume,  paru  il  y  a  quelque  temps, 
achève  heureusement  la  mise  au  jour  de  tous  les  écrits  poétiques 
d’André  Chenier,  et  sera  aussi  utile  à  la  mémoire  du  poète  que  pré¬ 
cieux  pour  ses  fervents  admirateurs. 


V  oyage  au  Mont-Blanc.  Nouvelle  édition  suivie  d’une  étude  sur 
Chateaubriand  et  la  Montagne,  par  Gabriel  Faure.  1  volume  in- 

16  jésus,  tiré  à  600  exemplaires,  savoir  :  150  ex.  sur  hollande 
numérotés  de  1  à  150,  15  fr.  ;  100  ex.  sur  vélin  de  Rives,  de  151 
à  250,  10  ir.  ;  3;  0  ex.  ordinaires,  de  251  à  600,  5  fr.  Pour  paraître 
en  juillet  1920.  Les  demandes  de  souscription  sont  reçues  à  la  li¬ 
brairie  Rey  jusqu’au  15  juin  1920,  et  inscrites  dans  leur  ordre 
d’arrivée.  Après  cette  date,  s’il  reste  des  volumes  disponibles, 
leur  prix  sera  majoré.  (J.  Rey,  éditeur,  23,  Grande-Rue,  Grenoble.) 

G.  Q.  G.  secteur  1.  Trois  ans  au  grand  quartier  général  par  le  ré¬ 
dacteur  du  communiqué,  par  Jean  de  Pierrefeu.  2  vol.  in-12. 
Prix:  9  fr.  (L’Edition  française  illustrée,  30,  rue  de  Provence,  Pa¬ 
ris.) 

L’auteur  peint  non  seulement  les  hommes  et  les  mœurs,  mais  il 
dessine  les  grands  courants  d’idées.  Son  livre  est  bourré  de  portraits 
excellents.  Joffre,  Nivelle  et  Pétain  y  sont  décrits  dans  leur  intimité 
et  dans  leur  esprit  avec  beaucoup  de  pénétration  et  en  même  temps 
qu’eux,  tous  les  grands  chefs  et  beaucoup  de  petits. 

Puis  comme  l’histoire  du  G.  Q.  G.  se  mêle  par  bien  des  côtés  à 
celle  de  la  guerre  et  que  l’auteur  nous  montre  l’action  dis  bureattx 
et  celle  des  hommes,  il  nous  donne  comme  le  tableau  interne,  l’en¬ 
vers  des  opérations.  Le  Grand  Quartier  est  un  bon  point  de  vuepour 
apercevoir  l’ensemble.  En  y  revivant  les  émotions,  les  espoirs,  les 
déceptions  et  les  théories  qui  y  furent  tour  à  tour  victorieuses,  les 
influences  qui  y  dominèrent  successivement,  c’est  toute  la  guerre 
que  nous  revivons  nécessairement.  M.  de  Pierrefeu  apporte  à  nous 
retracer  tout  cela  les  qualités  de  lucidité  et  de  clarté  qu’il  avait  déjà 
fait  paraître  dans  sa  brochure  sur  la  Dernière  bataille  de  la  Marne. 
Son  livre  est  lumineux.  Il  est  d’une  vie,  d’un  mouvement  étonnants, 
et  amusant  comme  un  roman. 

A.  B..C.,  par  Jules  Lemaître  ;  avec  des  images  de  Job  et  une  pré¬ 
face  de  Myriam  Harry.  1  vol.  cartonné  in-4°.  (Maison  Alfred  Marne 
et  fils,  Tours.) 

Jules  Lemaitre  commença  à  écrire  cet  A  Iphabet  l’été  de  1913,  à 
Royan.  Il  en  reçut  les  épreuves  à  Tavers  en  juillet  1914,  quelques 
jours  avant  sa  mort.  ,,,  . 

La  guerre  suspendit  la  publication  de  l’ Alphabet.  Aujourdhui 
seulement,  la  maison  Marne  offre  aux  enfants,  illustré  par  Job,  ce 
dernier  livre  de  leur  grand  ami,  qui  a  su  conserver  jusqu  à  la  fin  son 
âme  tendre  et  puérile. 


f  Les  GRAINS  ANISES 

j  p. HURBON  TISSOT  I 


humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 

1»  hnl  fÔPQl 


Echantillon  et  littérature  :  laboratoire  TISSOT,  34,  boulev. 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

Bciéi»  dn  LYSOL,  65,  r.  Parmentier,  Ivry  (Seine 
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CHEMINS  DE  FER  PAR1S-LYON-MÊDITERRANEE 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée  vient  d'ouvrir  une  Agence  de  voyages,  au  n*  3  de  la  rue 
Dumont-d’Urville  à  Alger. 

Cette  Agence  fournit  tous  renseignements  touristiques  (stations 
estivales,  thermales,  centres  de  séjour  et  de  villégiature)  sur  les  ré¬ 
gions  desservies  par  le  réseau  P.  L.  M.  (lignes  métropolitaines  et 
Bgériennes),  délivre  les  billets  de  toutes  catégories  émis  par  ce 
réseau,  effectue  la  location,  au  départ  de  Marseille,  de  places  de  lits- 
jalon,  couchettes,  lr*  et  2'  classes,  enregistre  les  bagages  pour  tou¬ 
tes  les  gares  du  réseau  du  P.  L.  M.-algérien,  etc... 

Dans  la  même  Agence,  fonctionne  un  service  de  la  Compagnie 
internationale  des  wagons-lits  pour  la  location  des  places  de  wagons- 
lits  et  tous  renseignements  concernant  tes  services  de  celte  Compa- 


La  Compagnie  P.  L.  M.  reprend  à  partir  du  jeudi  l*r  avril  et  jus¬ 
qu’au  21  octobre  1920,  ses  services  d’excursions  dans  ta  forêt  de 
Fontainebleau. 

Ces  services  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
Paris  comprennent  deux  circuits  quotidiens  :  l’un,  dans  la  matinée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l’autre,  dans  la  soirée, 
pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  forêt. 

Indépendamment  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
circuit  périodique  comportant  la  visite  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
à  Barbizon  peu  rie  déjeuner,  est  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman- 
i  ches  et  jours  .e ries  à  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  le  sa¬ 
medi  pendant  »is  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 

I  Pour  de  plus  amples  renseignements,  demander  le  prospectus 
I  spécial  à  l’Agence  P-  L.  M.  de  renseignements,  88,  rue  Saint-La 
zare,  au  bureau  de  renseignements  de  la  gare  de  Paris,  au  bureau 
1  de  correspondance  de  la  place  Danecourt,  à  Fontainebleau,  etc ... 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


HYGIÉNIQUES  &  jWÉDlCAJVIENTHUX 


I  VOfl  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 
ain^*0ama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naptitol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
J’P'cie  maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Créoli-ne,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
fiirei1  e'®?1,  s-  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.).  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
I  A  ’  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  0/0  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  0/0  de  mercure, 

■  au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 

L  ^«'des,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

*V°N  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  btsecaui 
_ chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  boite  porcelaine  ;  3  francs. 


ANIPOULES  GAIACACO DYLIQUES  VIGIER 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à,  0,05  par  1  c.  c. 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie. 


paludisme,  etc. 
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-Françala,  Parla^^ 
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Programme  des  Conférences  : 


NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  M'*'e  Hartglas, 
Cure  d’altitude  et  sanatorium  populaire  de  haute  montagne.  — . 
M.  JakrANü  (Pierre).  Traitement  des  acnés.  M.  Roullaud  (André) 
Contribution  à  l’étude  du  sodohu.  —  M.  RëmilLy  (André).  Sur  32 
observations  de  femmes  opérées  pour  tuberculose.  —  M.  Pinot 
(Jules).  Traitement  des  fractures  de  l’olécfâne.  —  M.  Galot  (Édouard 
Les  pscudarthroses  de  l’avant-bras.  M.  Chauvenet  (Louis). 
Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculisation  des  luxations  de  la 
hanche. 

15  juin.  —  M.  Jeannet  (MarierPierre).  L’anergie  au  cours  de  la 
gestation.  —  M.  Le  Gall  (Aristide).  Exposé  et  critique  de  la  loi  du 
25  octobre  1919.  —  M.  Siraudeau  (Gabriel).  A  propos  d’un  cas 
d’endocardite  maligne.  —  M.  Kerner  (Henri).  Les  principales  er¬ 
reurs  de  diagnostic  dans  la  présentation  du  siège.  —  M.  Barry 
(Yves).  Essai  sur  la  spécificité  antistaphylococcique  de  l’ion-étain. 

—  M.  Lavoine  (Charles).  L’expectoration  des  tuberculeux  traités 
par  les  injections  intraveineuses  de  sels  cériques.  M.  Lesecq 
(Joseph).  Le  traitement  radiothérapique  des  adénopathies  cervicales. 

—  M.  Sagot  (Lucien).  L’endocardite  gonococcique.  —  M.  Hirszberg 
(Alexandre).  Stase  intestinale  chronique. 

Facultés  de  médecine.  —  Concours  de  l'agrégation.  ,1/é- 
decine  générale.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure  après  4  heures  de 
préparation.  ~~  Séance  du  4  juin.  —  MM.  Nové*Josserand  :  «  Des 
phlébites  aiguës  ;  »  —  Gueit  :  «  Les  délires  alcooliques.  » 

Liste  dès  admissibles  à  l'épreuve  orale  : 


15  juin  :  Pr  Vaquez.  Les  grands  syndromes  de  l’insuffisance  car 
diaque.  —  16  juin  :  Dr  Laubry.  Sphygmo-manométrie.  —  17  juin 
Dr  Laubry.  Hypertension  artérielle.  —  18. 19  et  21  juin  :  Dr  Borbet 
Radioscopie  du  cceür  et  de  l’aorte.  —  22  juin  :  Dr  Bordet 
Electrocardiographie  (technique).  —  23  juin  :  Dr  Donzelot.  Elec¬ 
trocardiographie  (clinique).  —  24  juin  :  Pr  Vaquez.  Digitaline  et 
ouabaïne.  —  25  juin  :  Dr  Leconte.  Les  extra-systoles.  —  26  juin 
Dr  Donzelot.  Les  tachycardies  paroxystiques.  — '28  juin  :Df  Leconte. 
L’arythmie  complète.  —  29  juin  :  Dr  Ribierre.  Bradycardie  et 
dissociation.  —  30  juin  :  Dr  Donzelot.  Alternance  du  cœur  et  du 
pouls.  —  1er  juillet  :  Dr  LutembacHer.  Les  endocardites  infectieuses 
subaiguës.  —  2  juillet  :  Dr  Giroux. Résistance  globulaire  et  ictères 
hémolytiques.  —  3  juillet:  Dr  Clerc.  Les  leucémies.  — 5  et  6  juillet  : 
Dr  Aubertin.  Les  anémies. —  7  juillet  :  Pr  Vaquez.  Erythrémie. 

Le  droit  d’inscription  pour  cette  série  de  conférences  est  de  109  fr-. 

S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n°  3,  les  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures, 


Réorganisation  de  l’Assistance  médicale  indigène  en  Afrique  occi¬ 
dentale  française.  —  M.  Jeanselme  a  exposé  à  la  Société  de  Médecine 
et  d’Hygiène  tropicales  (séance  du  27  mai  1920)  les  conclusions  adop¬ 
tées  par  la  Commission  de  l’Ünion  Coloniale  chargée  de  présenter  un 
rapport  au  Parlement  sur  ce  sujet.  Le  projet  prévoit,  une  grosse 
majoratioh  de  traitement  et  un  cadre  civil  spécial  pour  chaque  grou¬ 
pe  de  colonies.  A  l’arrivée,  les  nouveaux  médecins  feraient  un  stage 
dans  une  école  de  perfectionnement  établie  dans  un  des  principaux 
centres  et  y  achèveraient  leur  instruction  Clinique.  Ils  y  recevraient 
des  notions  pratiques  sur  la  vaccinothérapie.l  a  marche  dns  épidémies 
et  les  rapports  de  ces  dernières  avec  le  modelé  du  sol  et.  la  géographie 
physique.  Ils  seraient  placés  sous  l’autorité  d’un  Directeur  civil 
des  Colonies. 


Pgris  :  MM.  Abrami,  Baudouin,  Chiray,  Clerc  et  Eiessinger,  60  ; 
Crouzon,  Israëls  de  Jong,  Laederich  et  Troisiôr,  59  ;  DescOmps,  58. 
Algor  :  MM.  Raynaud,  58  ;  Aubry  et  Pc 

l.illn  •  MU  rc..i.„.  -.o  .  u  9 _  rit 


Lille  :  MM.  Duhot,  59  ;  Sézary,  58. 

I.vnn  •  \r-q  Cordier  et  Routier,  59  ;  Gonnamour,  J.  Ghalier,  Fa- 


Lyon  :  MM?  cUn 
et  Rebattu,  58. 

Montpellier:  MM.  Margarot,  60  ;  Gauj 


7  ;  Boudet  et  Gar- 


Nancv  :  MM.  Caussade,  58  ;  Chevalier,  57. 
loulouse  :  MM.  Laporte  et  de  Verbizier,  56. 

M  et  bactériologie,  parasitohgieet  histoire  naturelle.  (Hygiélle 

g«etétiol°gie.)  —  Epreuve  pratique  :  MM.  Debrc,  25  ;  Ortiooni, 
»  *  aral,  ;'ô  ;  Roulcux,  25  :  Philibert,  25. 
sont  nommés  : 

faris  ;  MM.  Debré  et  Philibert,  83. 

Lyon;  MM.  Rochaix,  79. 


n  es(  pas  fait  de  désignation  pour  Bordeaux  (section  parasi- 
«flfiogî  St°ire  nalureMe)  °t  pour  Nancy  (section  d’hygiène  et  bac- 

*a  Pitié. —  Cours  complémentaire  et  de  perfectionnement 
duIPrV/- ^es  du  Cœur ,  des  Vaisseaux  et  du  .Sang.  —  Service 
•Tr  Vaquez;  -^Du^45  juinjau.  15  juiil. 4^920, iàMl^h.  du  jnntin. 


Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  externe  en  médecine 

vacantes  le  lef  mars  1921,  dans  1ns  Hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris. 

L’ouverture  du  concours  aura  lieu  le  lundi  20  septembre  1920. 
à  seize  heures  précises,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l'Administration, 
Vc  rue  (les  Sainls-Pères. 

Les  Etudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  Concours  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  l’Administration,  tous 
1ns  jours,  les  dimanches  cl  fêtes  exceptés,  de  11  heures  à  15  heures, 
du  lundi  2  août  au  mardi  31  août  1920  inclusivement. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  ---  Par  décision  ministé¬ 
rielle  du  5  juin  1920,  le  nombre  de  places  mises  au  concours  pour 
l'admission  à  l’école  du  service  de  santé  de  la  marine  en  1920  a  étc 
fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Ligne  médicale.  —  Candidats  à  quatre  inscriptions  (ancien  et 
nouveau  régime).  —  77  places,  dont  30  pour  la  marine  et  47  pour  les 
troupes  coloniales. 

Candidats  à  8  inscriptions.  —  77  places,  dont  30  pour  la  marine 
et  47  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  12  inscriptions  et  16  inscriptions  nouveau  régime.  — 
88  places,  dont  40  pour  la  marine  et  48  pour  les  troupes  coloniales. 

Ligne  pharmaceutique,  —  Candidats  munis  de  la  validation  de 
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stage.  —  10  places,  dont  5  pour  la  marine  et  5  pour  les  troupes  colo¬ 
niales. 

Candidats  à  4  inscriptions. —  10  places,  dont  5  pour  la  marine  et 
5  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  a  8  et  12  inscriptions.  —  10  places,  dont  5  pour  la  ma¬ 
rine  et  5  pour  les  troupes  coloniales. 

Les  épreuves  d’admissibilité  auront  lieu  2  août  1920,  à  Paris,  Brest, 
Bordeaux,  Rochefort  et  Toulon  dans  les  conditions  fixées  par  l’ins¬ 
truction  publiée  au  Journal  officiel  du  8  mars  1920. 

Ministère  de  l’ hygiène  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales. — 

Un  concours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  des 
services  d’hygiène  de  la  Meuse  aura  lieu  à  Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  trente  ans  au  moins, 
de  cinquante-cinq  ans  au  plus,  et  pourvus  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours,  établies  sur 
papier  timbré,  devront  être  adressées  au  préfet  de  la  Meuse  et  accom¬ 
pagnées  : 

1°  De  l’acte  de  naissance  du  candidat  ; 

2°  D’un  certificat  médical  d’aptitude  physique  ; 

3°  D’une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ; 

4°  D’un  exposé  des  titres  du  candidat,  comprenant  ses  états  de 
services  et  le  résumé  de  ses  travaux  ; 

5°  D’un  exemplaire  de  chacune  de  ses  principales  publications  ; 

6°  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de  renoncer 
à  faire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusivement  à  ses  fonctions  ; 
de  ne  prétendre,  en  conséquence,  à  aucune  autre  fonction  ou  mandat 
public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera  clos  le 
4  juillet  1920. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé  à  20.000  fr. 

Le  programme  du  concours  pourra  être  demandé  à  la  préfecture 
de  la  Meuse  (lre  division). 


Nota.  —  Les  médecins  spécialistes  consultants  reçoivent  10  frs 
par  examen,  certificats  compris.  Leurs  fonctions  sont  incompatibles 
avec  celles  de  médecin  du  service  central  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
et  celles  de  médecin  de  circonscription. 

Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

—  Un  concours  pour  la  nomination  demédecins  attachés  à  l’Office' 
public  d’ Hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine-Inférieure 
(section  tuberculose)  aura  lieu  à  Paris,  au  début  du  mois  d’aoùt  1920. 

Ce  concours  se  terminera  par  l’établissement  d’une  liste  de  présen¬ 
tation  de  cinq  candidats  dont  le  premier  entrer  a  en  fonctions  le 
1er  octobre  1920  ;  les  autres  pourront  être  appelés  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  et  le  seront  d’après  l’ordre  de  classement.  L’Office  s'in¬ 
terdit  l’organisation  de  tout  nouveau  concours  avant  épuisement  de 
la  liste  ainsi  établie. 

Les  Médecins  nommés  seront,  entre  autres,  chargés  de  la  direction 
des  Centres  d’Examen  Médical  créés  ou  agréés  par  l’Office.  Ils  de¬ 
vront  prendre  l’engagement  de  renoncer  à  toute  clientèle. 

Après  un  stage  maximum  d’un  an,  ils  pourront  être  titularisés. 
Pendant  la  durée  du  stage,  ils  recevront  une  indemnité  calculée  sur 
le  taux  de  12.000  francs  par  an,  ainsi  qu’une  indemnité  exceptionnelle 
de  logement  de  100  francs  par  mois. 

Après  titularisation,  leur  traitement  est  ainsi  fixé  : 


3e  classe .  14.000  frs 

2e  classe . -r .  16.000  frs  (après  2  ans  de  3e  d.| 

Ie  classe .  18.000  frs  (après  3  ans  de  2e  cl.) 


L’Office  envisage  dès  maintenant  la  création  ultérieure  d’une  classe 
exceptionnelle  et  d’une  hors-classe. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  la  Préfecture  (Inscription 
des  Services  d’hygiène),  à  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  14  juillet  1920. 

( Voir  suite,  p.  436.) 


Avis  relatif  à  l'ouverture  d’un  concours  pour  la  nomination  d’un 
médecin  spécialiste  consultant  à  la  Préfecture  de  la  Seine. —  Un  con¬ 
cours  sur  titres  est  ouvert  en  vue  de  la  nomination  d’un  médecin 
spécialiste  consultant  au  Service  médical  central  de  la  Préfecture  de 
la  Seine  pour  l’ophtalmologie. 

Peuvent  seuls  prendre  part  à  ce  concours  les  docteurs  en  médecine 
d’une  Faculté  française,  Français  ou  naturalisés  Français  et  domici¬ 
liés  dans  Paris. 

Lés  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  26  juin  1920  inclus,  de 
10  heures  à  midi  et  da  2  heures  à  5  heures,  à  la  Direction  du  Personnel, 
2e  Section,  Personnel  Extérieur  (Escalier  B,  rez-de-chaussée,  Hôtel- 
de-Ville),  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

Les  candidats  ne  peuvent  se  faire  inscrire  qu’en  produisant  les 
pièces  suivantes  : 

1°  Demande  sur  papier  timbré  énumérant  les  titres  médicaux 
scientifiques,  administratifs  ou  autres  ; 

2°  Diplôme  de  docteur  en  médecine,  ou  copie  de  ce  diplôme  certi¬ 
fiée  conforme,  ou  certificat  en  tenant  lieu  ; 

3°  Certificats  constatant  les  situations  occupées  antérieurement  ; 

4°  Publications  médicales  ; 

5°  Expédition  de  l’acte  de  naissance  ; 

Extrait  du  casier  judiciaire  (daté  de  trois  mois  au  plus). 


^ U  Entreprise  AQUALUX, 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres 
Corps  Médical  qu’elle  exécute  pour  eux,  à  des  W  M 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CL  INI  il  . 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS  aw 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Elec  ri 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratui 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  V Ecole  PolyUchn** 


Tél.  :  Wag.  91-81. 


TOXICITE 

MINIME 


SULFARSENOL 


Jlntisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 

mes) 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  ,Rhuinatisfl^ 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  inJ 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  -  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHOIV,  Pharmacien  de  1”  Classe,  O  #  macie. 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Phar 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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DAU53E 


1834 


86e  Urinée 


1920 


Extraits 


Intraits 


î  Bardant,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


db  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  5ULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  Tkmpoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 

a)  Par  voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  TKrsênosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  [J  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


!ODE  organique  injectable,  ampoules,  cachets  et  toutes  prescriptions 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n0*  4,  6  &  8  0§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


«MB 
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SPECIFIQUE  des  SPtRILLSSES  et  pesTRYPAKOSSK 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  r 

MALADIE  DU  SOtiiitâEIL 


MODE  d’EMPLQI: 


GhRANTJX^  BT 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉÛICATIOU  et  tWTHSTION  SULFURÉES 
dans  l’ârlhriîisme  en  général,  le  Ëhumaîisme  chronique  et  tes  Maladies  de  ia  Peau 

,  LABORATOIRES  HOHÏK,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  À 


débilité,  par  uni'  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  , 
génique  puissante;  dans  te*"  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer li 
composition  du  sang,  remit  diser  les  tissus,  combattre  !a  phosnhaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  l_iraorgantques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAlkt 

TUBERCULOSES,  BRONCHE  TES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE ,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  nèo-606  (914) 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iods  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1890  par  E,  CALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  lo dures  sans  Xodis: 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrTTÉRATURa  ET  ÉCHANTILLONS  !  LABORATOIRE  G  A  L  B  R  tj  N  ,  8  &  10,  RUÇ  QU  P  eti  t  M  US  C  , 

KggaBæçaggai  fiê  pas  eofï'fomi're  ri'odâlose.  Droduit'orïainat.  avec  les ’hô'mhr'eù x'simiiai  res  1^81 

S33I  parus  depuis  notre  communication  su  Congrès  International  de  Médecin o  de  Paris  1900.  PflBE 
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MLE  VOLTARG \fiV9  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fus 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOtOïlispies  complètement  iïidolOFeS,  d'une  parfait® 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  V  OL  T  AH  QOL  peut  être  administré,  ainsi  que  non 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sent  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VQLTJklRGI&L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  fO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


M  LABORATOI 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
ÜAURiCE  ROBIN 

31,  R. "U. o  d©  Poissy  -  PARIS 


noN  I 
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OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DOSES  ?  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas . 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TH  ALASSOTHÉR  API  ~ 


Les  tuberculoses  chirurgicales  au  bord  de  la  mer .  (J. 

Andriet.  Congrès  de  Monaco,  15  avril  1920.) 

Les  tuberculoses  chirurgicales  sont  «  celles  qui  sont  acces¬ 
sibles  à  la  chirurgie  sans  que  la  chirurgie  en  soit  d’ailleurs  le 
seul  ou  même  le  meilleur  traitement». 

Cette  définition  est  encore  trop  vaste  et  l’auteur  se  restreint 
4  n'envisager  guère  que  les  tuberculoses  osseuses,  articulaires, 
ganglionnaires,  la  péritonite  tuberculeuse  et  les  tuberculoses 
des  organes  génitaux  de  l’homme. 

Après  avoir  répondu  à  ceux  qui  prétendent  que  la  mer  est 
inutile  dans  le  traitement  des  tuberculoses  chirurgicales,  il 
expose  le  traitement  actuellement  classique  de  ces  affections 
avant  de  rechercher  ce  que  peut  ajouter  à  ses  résultats  la  pra¬ 
tique  de  la  thalassothérapie. 

Ce  traitement  est  avant  tout  local  :  immobilisation  en  bonne 
attitude —  ponctions,  injections  modificatrices,  pansements 
aseptiques  contre  les  suppurations  bacillaires,  interventions 
sanglantes  contre  les  lésions  devenues  septiques. 

Mais  ce-  méthodes  de  traitement  ne  s’adressent  pas  à  la  cul¬ 
ture  tuberculeuse,  qu'elles  sont  incapables  de  modifier.  Ce  sont 
les  méthodes  de  traitement  général  qui,  en  fortifiait  l’organis 
mearrivent  indirectement  à  ce  résultat.  Ces  méthodes  sont  f  aéro¬ 
thérapie  et  l'héliothérapie  Peu  faciles  à  réaliser  a  la  ville,  et 
d’ailleurs  d’une  action  sur  l’organisme  moins  intense  qu’à  la 
campagne  ou  à  l’altitude,  c’est  à  la  mer  qu’elles  prennent  toute 
leur  valeur  en  réalisant  l’aérothérapie  et  l’héliothérapie  mari- 
mesqui  peuvent  elles  mêmes  être  complétées  dans  certains  cas 
par  la  balnéothei  apie. 

Après  avoir  énuinéré  les  caractéristiques  du  climat  marin  qui 
sont  les  suivantes  :  température  uniforme,  prédominance  des 
vents  de  mer  humides  et  tempérés,  air  riche  en  iode,  oxygène, 
ozone,  pluies  courtes  etabondantes,  atmosphère  pure,  pressions 
barométriques  maxima  à  variations  peu  sensibles  et  lentes,  lu¬ 
minosité  intense  comparable  à  celle  de  la  haute  montagne,  i’au- 
t*ur  passe  en  revue  les  effets  physiologiques  sur  la  nutriiion, 
Humiliation  des  matières  usées  et  la  respiration  qui  en  sont  la 
conséquence.  De  même  pour  l’eau  de  mer  et  ses  elïets  sur  l’or¬ 
ganisme. 

Le  traitement  marin  est  l’utilisation  des  différenlséléments  du 
,  climat  marin  dans  un  but  thérapeutique.  Ces  éléments  ont 
chacun  une  action  préservatrice  ou  curatrice  qui  est  indiquée 
en  même  temps  que  sont  posées  et  résolues  les  questions  de 
llûcc limatement  et  de  la  cure  interrompue. 

[  fuis  sont  étudiées  les  détails  de  pratique  du  traitement  ma- 
™  qui  peut  être  réalisé  en  cure  collective  ou  en  cure  libre.  La 
_  hre  en  galeries, en  voiture,  en  barque  sont  successivement  en¬ 
gagées  ainsi  que  l’organisation  générale  de  l’hôpital  et  delà 
de  santé  maritimes.  Les  résultats  de  l’acrothérapie  et 
mipi  ‘héliothérapie  marines  sont  ensuite  indiqués, de  même 
Étrh  t?°hoique  et  les  résultats  des  bains  de  mer  froids,  tièdes 
r  ay.ds-  Enfin  sont  discutées  les  indications  et  les  contre- 
r  plCahons  de  la  cure  marine  dans  la  tuberculose  chirurgicale. 

1  m  p^ernier  lieu  sont  rapidement  indiquées  les  ciractérisii- 
I  fOu  »  côtes  françaises  avec  leurs  trois  zones,  du  Nord  de 
I  jLkf-  et  Sud,  ainsi  que  leurs  indications  propres  et  les 
I  «w  ussements  nro-anisés  dans  chaque  zone  pour  le  traitement 
rurgicales. 

par  un  exposé  de  l’organisation  réalisée 
té  pour  les  tuberculeux  chirurgicaux  de 
de  traitement  marin  dans  chacune  des  ré- 
sept  centres  (lTe,  3e,  10e,  U«,  18e,  16e, 
;ête  de  chacune  un  chef  de  centre  spécia- 
aaque  région  littorale  sont  rattachées  les 
térieur  les  plus  voisines  qui  évacuent  sur 
.  chef  de  centre,  les  malades  pouvant  béné- 

’L1  au  traitement  marin. 

BânéraCl°HClusioils  sont  9ue  le  traitement  local  et  le  traitement 
1  Posés  r  •  tuberculoses  chirurgicales  ne  doivent  pas  être  op-  i 
pui  p  Un  a  l’autre  mais  au  contraire  se  prêter  un  mutuel  ap- 
!P°u'r  Cela  des  créations  nouvelles  d’hôpitaux  maritimes 
^’hônii  ants  sont  enc°re  à  envisager  et  aussi  des  créations 
^tester  "X  d  adultes  qui  n’existent  nulle  part.  Mais  cela  lait,  | 
era  encore  à  fonder  des  organisations  destinées  à  mainte-  j 


,  tuberculoses  chii 

Par  ilUcU :Ur-  tennine 
LÏm  SîUlce  de  San 
‘armee.  Un  Centre  « 
j^ns  httoral  s  soit 

liste  rttgl°ns)  ;  à  14  ‘ 
^  te  de  camère.  A  d 

ti|pX  répons  de  l’in 
fir-  2.aJpres  choix  du 


nir  à  la  mer  ou  à  la  campagne  les  tuberculeux  chirurgicaux 
guéris. 


La  llialassothérapic  dans  les  tuberculoses  chirurgicales. 

(Professeur  Dario  Maiuguaxo.  Congrès  de  Monaco, 

15  avril  1920.) 

La  thalassothérapie  agit  par  de  multiples  facteurs  compris 
en  trois  groupes  principaux  : 

La  Glimatothérapie  —  l’Héliothérapie  —  la  Balnéothérapie. 

Mais  de  ceux-ci  le  plus  constant  est  le  premier  :  le  plus  actif 
est  le  second. 

L’utilisation  delà  thalassothérapie  dans  les  tuberculoses  chi¬ 
rurgicales  regarde  le  médecin  non  pas  tant  au  point  de  vue 
scientifique  qu’au  point  de  vue  social.  Car  le  problème  dont  la 
solution  s’impose  aujourd’hui  n’est  pas  d’analyser  par  quel  mé¬ 
canisme  agit  l’un  ou  l’autre  de  ces  facteurs  particuliers,  mais 
d’utiliser  de  la  meilleure  manière  et  pour  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  malades  possibles  tous  ces  facteurs  dans  leur  ensemble. 

U  est  un  point  essentiel  trop  négligé  des  médecins  praticiens 
et  quia  lourdement  pesé  dans  la  balance  lorsqu’il  s’est  agi 
de  comparer  les  résultats  de  la  mer  et  ceux  de  la  haute  alti¬ 
tude. 

Ce  point  est  le  suivant  :  tandis  que  jamais  un  médecin  n’a 
envoyé  un  malade  atteint  de  tuberculose  chirurgicale  à  la  mon¬ 
tagne  sans  indiquer  uiT  sanatorium  donnant  toutes  les  garan¬ 
ties  voulues  —  il  n’en  est  pas  de  même  à  la  mer  où  on  les  en¬ 
voie  —  tout  court,  sans  se  préoccuper  s’ils  pourront  trouver 
la  modalité  nécessaire  de  cure. 

La  thalassothérapie  agit  sur  les  poisons  locaux,  produits  du 
protoplasme  des  bacilles  tuberculeux,  réduisant  et  même  sup¬ 
primant  l’action  caséifiante  et  favorisant  l’action  sclérogène. 

Pour  juger  les  résultats  de  l’évolution  anatomique,  ilimporte 
de  ne  pas  confondre  la  caséification  avec  le  ramollissement  du 
tissu  déjà  caséifié. 

L’héliothérapie  marine  favorise  mieux  que  tout  autre  traite¬ 
ment  thérapeutique  la  réminéralisation  du  tissu  osseux  atteint 
de  tuberculo-e. 

Par  cette  action  —  positivement  démontrable  sur  les  radio¬ 
grammes  -  elle  abrège  notablement  le  cours  des  phases  de  ré¬ 
paration  des  ostéites  et  ostéoarthrites  tuberculoses. 

L’influence  de  la  thalassothérapie  se  manifeste  de  manière 
positive,  non  seulement  sur  l’état  général  des  malades  atteints 
de  tuberculose  chirurgicale,  mais  encore  sur  l'évolution  du  pro¬ 
cessus  local.  Citte  influence  est  nettement  démontrable  dans 
les  lymphadénites,  les  ostéites  et  les  ostéoarthrites  etdans  l’or- 
chiépididymite  tuberculeuse. 

La  thalassothérapie  donne,  dans  toutes  les  formes  de  tuber¬ 
culose  chirurgicale,  de  meilleurs  résultats  fonctionnels  et  des 
récidives  moins  fréquentes  que  tout  autre  mode  de  traitement. 


Les  tuberculeux  pulmonaires  à  la  mer  (Albert  Robin  et 
Mathieu-Pierre  Weil.  Congrès  de  Monaco,  15  avrill920.) 

La  question  si  discutée  des  tuberculeux  pulmonaires  à  la 
mer  ne  peut  être  résolue  qu’en  parfaite  connaissance  des  com¬ 
posants  de  l'air  marin  et  de  ses  effets  sur  l’organisme  de  l’homme. 

Le  climat  marin  est  constitué  par  des  éléments  physiques 
(luminosité  particulièrement  interne,  pression  barométrique 
élevée,  vents  énergiques,  humidité  relativement  assez  faible  et 
stable),  des  éléments  chimiques  (constituants  ordinaires  de  l’at¬ 
mosphère,  en  proportion  normale  au  bord  de  la  mer,  et  certains 
constituants  particuliers,  ozone,  chlorures,  bromures,  iodures, 
silice),  et  des  éléments  bactériologiques  (sa  stérilité  et  son  ac¬ 
tion  antiseptique  sur  le  bacille  tuberculeux). 

A  aucun  de  ces  éléments  i’organisme  humain  n’est  indiffé¬ 
rent.  Une  certaine  uniformité  thermique,  peu  de  variations  ba- 
rométriques.un  certain  degré  d’humidité,  rapprochent  le  climat 
marin  de  ce  que  Jaccoud  appelait  l’état  hygrométrique  théra¬ 
peutique.  Mais  le  cas  est  rarement  rencontré.  Et,  l’augmenta¬ 
tion  de  la  densité  de  l’air  mise  à  part,  presque  tous  les  éléments 
du  climat  marin  ont  une  action  stimulante  indéniable  démon¬ 
trée  d  ailleurs  par  les  observations  cliniques,  ainsi  que  par 
l’examen  des  courbes  sphygmographiques,  les  analyses  héma¬ 
tologiques,  les  analyses  d’urines,  les  échangés  respiratoires,  l’é¬ 
tude  des  bilans  nutritifs. 

Or,  à  1  inverse,  de  ce  qui  s’observe  en  général  chez  les  tuber¬ 
culeux  osseux,  articulaires  ou  ganglionnaires,  presque  tous  les 
tuberculeux  pulmonaires  présententune  exagération  des  échan¬ 
ges  respiratoires  ;  celle-ci  est  l’un  des  caractères  essentiels  du 
terrain  tuberculeux. 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l’Académie  de  Médecine  du  20  mars  -1006) 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

WWW* 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 


LA  BOITE ,  pour  une  semaine  environ >  . Frs  7. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASGGÈNE  à  60/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaîacosol  -  Salicylosol  »  Créosoto&ol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  ïodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr,  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 


WWW 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  •/« 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  5  fr.  —  Je  25  capsules  :  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’E&Ü  OXYGÉNÉE 
t  : Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Dégage  dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant.BIanchitles  Dentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  1  !  a  Tube  :  1.50  —  Le  triple  Tabe  :  3 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
usines  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

WWW 

CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIE 


le  DROGUISTES 


•RHOFEINEfl 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE ,  les  AFFECTIONS  FÉBm 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine. . 


En  comprimés,  cachets,  grannl 


Antipyrine 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Pyramidon 
Salol . . . 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  Is 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  dis  RHONE' 

L.  DURAND,  Ph0ien,  89,  Rue  de  Miromesnil, PARIS. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Mtesuvo^ 


VALÉRIANATE  GABAI1 


DÉSODORISÉ 


contient  50 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

3  ou  4  cuillerées  a  café  par l°v»iériane  sècli* 
d'Extrait  hvdro-aleoolique  de  Valéna _ — 

•ée.  prescrivez  8  18  H 


Employé  à  la  dose  de  3  c 


cier  1er  médication  Bromurêi 


uillerées  à  bouche  par  jour. 


ÉLIXIR  GABAÎL  «'-• 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  0^e6de*r®**1 
cuill.  a  café  deVALÉRlANATE  Gabaïl  désodorisé  et  un  gi  s  d'orflnge= 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  a 

demande  ;g 

de  l’Estrapade^^ 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  c 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Pour  1©  traitement  ©t  l’éducation  des  enfants  anomaux  des  doux 


EISTF^TnTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  UEGR 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1882  FAR  X.E  XD’  BOÜRNEVILUE  . 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  «f,  ancien  interne  des  hôpitaux.  -  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pedagogiq  • 

3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ‘“‘ffnes  ri>uf'  à  fait 
Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  g  j,nn  vaste 

est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  ^^“‘^é^r'éleetricité d'n» 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  nases ,  de  b 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d  ateliers,  de  gg 

d'hydrothérapie,  de  sa/les  de  réunion,  etc.  filipK 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

....  1°  Aux  enfants  présentant  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsif. ,» 

SR  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 


- - - 0 - lycees  ou  des  pensions, 

quenL  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 
particsliire  ; 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ; 


S'adresser,' 22,  rue  SainLAubiii,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D'G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré.  Paris^ 
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Le  phtisique,  en  effet,  consomme  plus  d’oxygène  et  fabrique 
plus  d’acide  carbonique  par  kilogrammede  poids  et  par  minute 
de  temps  qu’un  individu  sain. 

Les  malades  qui  présentent  une  telle  dominante  de  leur  ter¬ 
rain  il  importe,  au  premier  chef,  denepas  les  soumettre  à  une 
thérapeutique  susceptible  d’exagérer  encore  leurs  échanges, 
nous  voulons  dire  au  traitement  marin. 

La  cure  marine  est  donc  contre-indiquée  au  cours  de  toutes 
les  tuberculoses  actives  :  formes  subaiguës,  aiguës,  suraiguës, 
poussées  évolutives,  formes  de  phtisie  au  début  avec  élévation 
thermique  sans  défervescence  matinale  accentuée,  formes  avan¬ 
cées,  formes  arrivées  à  la  période  cachectique,  alors  même  que 
la  température  ne  serait  pas  régulièrement  élevée,  formes  fé¬ 
briles,  éréthiques,  hémoptoïques,  excitables,  phtisies  plus  ou 
moins  avancées  où  la  température  à  une  allure  rémittente  et 
n’est  pas  abaissée  par  le  repos,  formes  où  l’état  général  est  plus 
touché  que, ne  le  comportent  les  lésions. 

Cependant  la  stimulation  due  au  climat  marin  ne  s’établit 
pas  chez  tous  les  sujets  ;  les  échanges  respiratoires  de  certains 
phtisiques  ne  sont  pas  changés  par  le  fait  d’un  séjour  sur  la 
côte.  Et  s’il  y  a  excitation,  celle-ci  peut  se  réduire  spontané- 
mentet  disparaître  par  le  fait  de  l’acclimatement.  D’autre  part, 
ce  pouvoir  excitant  peut  être  atténué  dans  une  mesure  appré¬ 
ciable.  Enfin,  certaines  stations,  grâce  à  des  conditions  topo¬ 
graphiques  spéciales  qui  assurent  la  douceur  et  la  slabililé  de 
leur  climat,  sont  beaucoup  moins  excitantes  que  d’autres.  Il 
ea  résulte  que  certains  malades  peuvent  affronter  le  climat  ma- 
rin  eu  profitant  d'e  ses  avantages  sans  en  ressentir  les  inconvé¬ 
nients  ;  que  certaines  formes  cliniques  se  trouvent  bien  de  telle 
station  du  littoral  et  mal  de  telle  autre  ;  enfin  que  des  sujets 
s’améliorent,  grâce  aux  précautions  hygiéniques  qu’ils  prennent, 
là  où  d’autres  s’aggravent. 

Tout  en  maintenant  donc  la  règle  générale  que  nous  avotis 
exprimée  dès  l’abord,  il  est  des  exceptions  qu’il  nous  reste  à 
analyser.  Elles  peuvent  tenir  au  malade  ou  a  la  station. 

,  Peuvent  bénéficier  du  climat  marin  les  tuberculeux  dont  les 
échangés  respiratoires  sont  à  peu  près  normaux  (ils  figurent 
pour  environ  8  pour  cent  des  individus  atteints),  chez  qui  la 
maladie  évolue  avec  lenteur,  en  présentant  une  tendance  spon¬ 
tanée  à  la  guérison .  La  dominante  de  leur  terrain  est  la  démi¬ 
néralisation.  Ils  sont  à  ce  point  de  vue  plus  près  des  malades 
atteints  de  tuberculoses  externes  (osseuses,  articulaires,  gan¬ 
glionnaires)  que  des  phtisiques  véritables  ;  ils  sont  susceptibles 
ûes  mêmes  directives  thérapeutiaues  que  ceux-ci. 

Peuvent  également  bénéficier  du  climat  marin  les  phtisiques 
“échanges  exagérés  qui  n’ont  pas  d’appétit,  digèrent  mal,  as- 
«muent  mal  le  peu  qu’ils  mangent,  de  sorte  que  l’action  de 
éaygène  qu’ils  consomment  s’épuise  sur  leur  propre  substance, 
nez  les  phtisiques  de  ce  type,  la  stimulation  p  u  l'air  marin 
amU  souvent  l’appétit  ainsi  que  les  fonctions  digestives  et  as¬ 
ti,  atnces-  Mais  alors  la  cure  marine  ne  doit  pas  être  de  trop 
iongue  durée. 

existe  enfin  un  petit  nombre  de  phtisiques  à  échanges exa- 
ig®8 ^réellement  consomptifs  qui,  sansqu’on  puisseclinique- 
rent  le®  rec°nnaître  sûrement  avant  de  tenter  l’essai,  s'amélio- 
h-  au  P°rd  de  la  mer  ;  mais  il  est  difficile  d’en  préciser  les 
trtal aKi  <ÏUÔS*  Peut-être  s’agirait-t-it  souvent  de  tuberculeux 

latMement  engraissés  par  la  cure  du  repos  ou  du  sanatorium, 


dont  l’éréthisme  nerveux  ou  circulatoire  s’est  assez  apaisé  pour 
qu’ils  semblent  plus  déprimés  que  ne  le  comporteraient  leurs 
lésions  pulmonaires.  11  faut  certainement  faire  intervenir  aussi 
la  question  de  l’acclimatement  :  la  stimulation  exercée  par  le 
climat  ne  s’exerce  pas  fatalement  sur  tous  les  sujets  et  cette  sti¬ 
mulation  peut  disparaître  avec  le  temps  chez  certains  d’entre 
eux. 

Des  distinctions  doivent  être  établies  d’autre  part  entre  les  di¬ 
verses  stations  maritimes  qui  sont  loin  de  présenter  les  mêmes 
conditions  climatériques.  D’où  la  notion  capitale  de  «  climat 
de  localité  ».  Certaines  stations  maritimes,  en  effet,  sont  favora¬ 
bles  auxtuberculeux  pulmonaires.  Ce  sontcelles  où  se  rencon¬ 
trent  les  éléments  sédatifs  du  climat  :  pureté  de  l’air  salin,  stabi¬ 
lité  de  la  température,  de  la  pression  atmosphérique  et  de  l’é¬ 
tat  hygrométrique  de  l’air,  et  qui,  en  même  temps,  sont  proté¬ 
gées  contre  les  éléments  stimulants:  vents,  luminosité  exces¬ 
sive,  etc. 

A  ce  point  de  vue,  Arcachon  se  place  au  premier  rang.  Pareil¬ 
lement,  certaines  stations  de  la  Méditerranée.  La  Riviera,  qu’on 
interdira  aux  phtisiques  cachectiques,  aux  congestifs,  aux  hé¬ 
moptoïques,  aux  fébricitants,  aux  éréthiques,  convient  à  tous  les 
degrés  de  la  phtisie  torpide,  surtout  chez  les  enfants  et  les  per¬ 
sonnes  ayant  dépassé  quarante  ans.  Même  chez  les  sujets  de 
cette  dernière  catégorie,  porteurs  de  lésions  avancées,  et  aux¬ 
quels  la  cure  d’altitude  est  interdite,  le  climat  de  la  Riviera 
peut  rendre  de  grands  services.  11  ea  est  de  même  quand  l’hy- 
perexcitabillté  nerveuse  reconnaît  pour  cause  le  surmenage,  la 
vie  mondaine,  l’énervement  du  séjour  dans  les  grandes  villes, 
ou  encore  les  préoccupations  qu’un  éloignement  quelconque 
peut  atténuer. 

Quant  aux  inconvénients  de  la  Riviera,  on  les  évitera  par  un 
choix  judicieux  de  l’habitation.  Le  rôle  du  médecin  consistera 
justementdans  ce  choix  judicieux  qui  sera  fait  en  se  basant  sur 
les  différentes  sous-stations  que  présentent  maints  de  ces  cli¬ 
mats  et  qu’il  importe  au  phtisiologue  de  bien  connaître. 

Ces  exceptions  atténuent  sensiblement  la  proscription  du  cli¬ 
mat  marin  pour  les  phtisiques.  Cependant,  même  pour  les  cas 
favorables,  on  ne  manquera  pas  de  conseiller  aux  malades  d’é¬ 
viter  la  zone  immédiatement  contiguë  à  la  mer,  surtout  par  les 
mauvais  temps  et  les  vents  du  large,  et  de  s’abriter  contre  le 
vent  et  la  trop  grande  intensité  lumineuse. 

Les  effets  multiples  du  climat  marin  sur  la  nutrition  générale 
sont  certainement  les  agents  les  plus  actifs  de  la  reminéralisa¬ 
tion  organique  qui  marche  toujours  de  pair  avec  l’amélioration 
du  métabolisme  vital.  Cependant  on  aura  toujours  avantage  à 
renforcer  l’action  climatique  par  la  médication  reminéralisa- 
trice  qui,  complétant  celle-ci,  lui  fera  rendre  son  maximum 
d'effet. 

En  tout  cas,  quels  que  soient  la  forme  de  la  phtisie  et  le  cli¬ 
mat  choisi,  le  malade  devra  se  mettre,  dès  son  arrivée,  sous  la 
direction  d’un  médecin  bien  instruit  sur  le  climat  de  la  station, 
qui  le  dirigera  aussi  bien  dans  le  choix  de  son  habitation  que 
dans  le  traitement,  et  qui  lui  indiquera  les  précautions  d’hy¬ 
giène  locale  auxquelles  il  devra  se  soumettre. 

«  Le  profit  que  l’on  retire  d’un  climat  dépend  un  peu  de  ses 
qualités  propres,  et  beaucoup  de  la  façon  intelligente  dont  on 
les  utilise.  »  (Fonssagrives). 


SYPHiOTHEilAPIBl^ 

Méthode  simple,  sûre  et  discrète 


U  pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


.ao* 

®;>e 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise 
Acciden  ts  classiques  ou  spéciaux.  -  l'urnr 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  r 

Dr  FAUCHER  (34,  Boulevard  "de  "mfcliyj  EJPARIS) 


héréditaire,  douteuse  ouignorée,  grave  ou  bénigne, 
606  ou  si  tnilaires  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie 
place  Hg,  lien  ne  vaut  la  voie  rectale, rien  ne  vaut  les 


SUPPARGYRES < 


Peuvent  êtr 


mployés  i 


s  âges 


litement  principal  ou  comme  adjuvant. 
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ANTIS EPSIE  .  CH LORAMINE 

INTESTINALE  "  FRETSSINGE 


0fbemS|'nMt  =  APPÉTIT  M  CAPSULES  DARTOIS 


1913,  *¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gand 


Reconstituant  rationnel ,  toniqi 


excitant 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Frlnolpaux  éléments  fies  Tissu  neronx 

XV  ù  XX  gouttes  à  ohaque  repas  contre: 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux, 


ilcool. 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


(Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Se 


pilules  avant  chaque  repas. 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -SyK 
à  COURBEVOIE  (Sein.). 


. . . 
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L'ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
ta  Dysenterie 


IL  S’ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

{ 1 0CO  à  20cc  suivant  lage) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10cc  suivant  l’âge) 


^  Il  procure  les  cicatrisations  les  plus  rapides,  les  plus  souples,  et 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

17,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


MICROGRAPHIE  —  BACTERIOLOGIE 

E.  COGIT  &  C‘* 

56,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Rüe  Humbolt 

Agents  exclusifs  des  Microscopes  KORISTKA-S.O. 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’optique 
et  de  mécanique  de  haute  précision. 
MODELES  SPÉCIAUX  vour  la  BACTÉRIOLOGIE 


ituves  a  Culture.  Autoclaves,  Installations  complété 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stérélisés. 
fouteaux  Appareils  LATAPIE  pour  la  séparatio 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Microphotographique  GOGIT 

Téléphone  :  Fîauriis  08-58. 


Quins,  Viande 
Lacto-Pho  sphate  de  Chaux 


riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
Phosphates  calcaires. 
t,n  verre  à  liqueur-  avant  chaque  repas, 

36,  Place  Lellecour,  LYON 


^itement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

MNGULOSE  FLACH 


exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 
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A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


LIPOIODINE-Hg 


Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l'association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  comprimés  &  ogr.  32  Tolérance  parfaite. 


Echantillons:  Laboratoires  CIBÂ  —  0.  ROLLAND,  Phcil 


,  place  Morand,  LYON 


ÏHAITE^rMT  OÏL 

LinSOWtlE  HERVEUSE 

j LABORATOIRES  DURET  ET  RflBY 
5,  Avenue»  des  Tilleuls 
échantillons  su:  demande  à  tous  tes  Docteurs  T 


COMPRIMES 


Syn  .  Bromc/iét/ty  /ace  ty / u  r/re  -  /jrTrt/ine  ^ 

TTrITABII  SOMMÎil  PE_DjI£jlIt 
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Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tac /tant  pas  ie  /inge 

INJECTIONS  VAGINALES 

te  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

se  produit  à  /'état  naissant 
ry.vrr  r-  — r~j  ■ 

CO  N  STI  if  ATI  0  N  - 1 NTESTI N  “  F  0 1 E 

Action  e^oropotèique  rationnelle.sans  coliques 
'.sur  toutes  les*-  parties  de  lintèsti  n  (colon,  intestin 
qrçle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 


MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


Igf  VOIES  URINAIRES-VE 


IE- PROSTATE 


SJILS — OLS/NF£CTAm-ANTlSEPr/QU£-D/Uft£r/QUE  p 

Combinaison  :  Néxarn échyléneté tramin e  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


Gt  échanti J/ons  de  tous  produits  sur  den.onc/s  :  lab.  de  BîOLOGiËeb  PH  fSIOLCk 
D.  PROUST  et  PLET-  37,  rue  de  Mar/y  ,  à  R L/E/L  ( S.  et  O.)  Téléphone  32 


DIATHESE  HYPOACIDE  HHKIv 


SOLUTION 

( Ancien  Phosarsytoi  B ) 

Combinaison  spèciale  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
-  au  goût  agréable.  t 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

Minéralisant  calcifiant  indirect.  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phosphô  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi—  Rose  moyenne  <  2  à  4  cuillerées  a  soupe  per  jour,  chaque  cuiHeroe  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Concours  de  médecin  du  dispensaire  de  salubrité.  —  Ce  con¬ 
cours  s’est  terminé  par  la  présentation  suivante  à  l’agrément  de 
M.  le  Préfet  de  Police  :  1er  Blum,  96  ;  2e  Thibaut,  95  ;  3e  Barthélemy, 
95  ;  4e  Perrin,  94  1  /2;  5e  Chevallier,  93  1  /2  ;  6e  Rabut,  89  ;  7e  ex- 
œquo,  Bralez  et  Netter. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  le  Professeur  Beauvisage  est 
admis  à  la  retraite. 

Maison  du  Médecin.  —  La  vente  pour  la  Maison  du  Médecin,  qui 
a  eu  lieu  les  30  et  31  mai,  a  produit  environ  50.000  francs. 

Médecins  espagnols  à  Paris.  —  La  Faculté  de  Médecine,  l’Institut 
Pasteur,  la  Nouvelle  Pitié,  viennent  de  recevoir  la  visite  d  un  groupe 
assez  important  de  médecins  espagnols,  sous  la  conduite  du  Docteur 
J.  Nunez  Grimaldos,  Directeur  de  l’importante  firme  Editorial 
Plus  Ultra  de  Madrid. 

C’est  le  Doyen,  le  Pr  Roger,  qui  salua  les  visiteurs  à  leur  arrivée 
à  la  Faculté  et  qui  leur  exprima,  dans  une  courte  allocution,  son 
grand  désir  de  voir  le  Corps  médical  des  deux  grandes  sœurs  latines 
collaborer  plus  étroitement  à  l’avenir.  Entouré  des  Professeurs 
Brindeau,  Desgrez,  Broca,  Pierre  Delbet,  Bernard,  Marcel  Labb?, 
etc.,  le  Doyen  fit  ensuite  les  honneurs  de  la  Maison,  que  nos  Confrères 
espagnols  admirèrent  non  sans  ménager  leurs  félicitations  à  ceux  qui 
les  entouraient. 

A  l’Institut  Pasteur,  le  Dr  Roux,  emp  ché,  avait  délégué  MM. 
Pettit  et  Veillon,  pour  faire  visiter  en  détail  les  laboratoires  et 
l’hôpital.  Le  Dr  Dartigues  avait  bien  voulu  servie  d’interprète  à 
nos  confrères  étrangers. 

Ce  voyage  a  été  organisé  par  le  Dr  J.  Nunez,  directeur  de  deux  des 
plus  importants  organes  médicaux  d’Espagne  :  Los  Progresos  de  la 
Clinica  et  Plus  Ultra,  et  pour  ses  abonnés  et  lecteurs. 

Ce  n’est  pas  la  première  initiative  heureuse  prise  par  notre  éminent 
confrère,  qui  s’efforce  de  mettre  en  valeur  la  science  médicale  fran¬ 
çaise  dans  son  pays,  publie  régulièrement  les  comptes-rendus  des 
travaux  de  nos  Sociétés  Savantes,  des  leçons  cliniques  de  nos  grands 
Maîtres  rehaussées  d’illustrations  en  couleurs,  des  portraits  qui  sont 
de  véritables  œuvres  d’art,  etc.,  etc.- 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  qu’un  nouveau  voyage  est 
en  préparation  pour  septembre  prochain  :  que,  d’autre  part,  le  D1' 
Nunez  prépare  une  série  de  Leçons  de  perfectionnement  à  Paris,  avec 
le  concours  de  nos  grands  maîtres,  et  en  souhaitant  à  notre  confrère 
tout  le  succès  qu’il  mérite,  nous  lui  adressons  nos  plus  vives  félici¬ 
tations  pour  l’œuvre  de  rapprochement  franco-espagnol  qu’il  a 
entreprise. 

A  Vichy.  —  Sous  la  conduite  de  M.  le  professeur  Carnot,  de 
le  professeur  agrégé  Rathery  et  de  M.  le  docteur  Harvier, 
^decin  des  hôpitaux,  un  groupe  d’étudiants  de  laFaculté  de  Mé¬ 
dine  de  Paris  a  visité, les  23  et  24  mai.  la  station  thermale  de  Vichy. 


Reçus  par  les  représentants  de  la  Compagnie  Fermière  et  de  la 
Société  des  Sciences  Médicales  de  Vichy,  les  visiteurs  ont  pu  exa 
miner  en  détail  et  apprécier  la  perfection  des  installations  bal 
néaires  de  l’établissement  thermal  et  des  divers  services  annexes 
(mécanothérapie,  électrothérapie  et  radiologie).  Ils  ont  visité  en 
suite  les  sources  universellement  réputées  :  Grande-Grille  Chômai" 
Hôpital,  Célestins. 


Un  banquet  leur  fut  offert  à  l’hôtel  du  Parc  par  la  Compagnie 
Fermière,  à  l’issue  duquel  des  paroles  de  bienvenue  furent  pronon¬ 
cées  par  les  représentants  de  la  compagnie  et  par  M.  le  docteur 
Durand-Fardel  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  Médicales 
qui  leur  avait  fait  la  veille  une  conférence  des  plus  instructives 
sur  les  Sources  de  Vichy  et  leurs  indications  thérapeutiques. 

De  leur  côté,  Monsieur  le  professeur  Carnot  et  Monsieur  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Rathery  remercièrent,  dans  des  toasts  très  applau¬ 
dis,  les  représentants  de  la  Compagnie  Fermière  et  mirent  en  lu¬ 
mière  l’importance  croissante  de  l’enseignement  de  l’hydrologie, 
qui  a  reçu  enfin,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  grâce  au  cou- 
cours  du  docteur  Linossier,  la  place  qui  lui  était  due,  ainsi  que 
les  ressources  thérapeutiques  précieuses  des  eaux  minérales  des 
Sources  de  l’Etat  à  Vichy  qui,  par  leur  variété  et  leur  efficacité, 
constituent  pour  la  France  une  ressource  économique  de  la  plus 
haute  valeur. 


BIBLIOGRAPHIE 


Collection  historique  illustrée(sous  la  direction  de  A.  Savine).  Prix  : 

2  fr.  ;  relié,  3  fr.  50  ;  Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 

Cette  collection, rédigée  d’après  les  documents  d’archives  et  les  Mé¬ 
moires,  entoure  les  faits  historiques  de  leurs  dessous  encore  ignorés  et 
passionnants. 

Chaque  volume  contient  40  illustrations  documentaires. 

Déjà  parus  :  Le  9  Thermidor  ;  Fouquet  (surintendant  général  des 
Finances)  ;  Les. jours  de  Trianon  ;  La  Cour  galante  de  Charles  II  ; 
L’Abdication  de  Bayonne  ;  L’Assassinat  de  la  Duchesse  de  Praslin  ; 
La  Vraie  Reine  Margot  ;  La  Vie  à  la  Bastille  (Souvenirs  d’un  prison¬ 
nier)  ;  Les  Jours  de  la  Malmaison  ;  La  Vie  aux  Galères  ;  La  Cour  de 
Prusse  sous  Frédéric-Guillaume  Ier  ;  Les  Déportés  de  Fructidor  ;  L’Es¬ 
pagne  en  1810  ;  Un  Séjour  en  France  sous  Louis  XV  ;  Le  Beau  Lau- 
zun  ;  Une  Résidence  allemande  au  XVIIIe  siècle  ;  Mme  Elisabeth  et 
ses  amies  ;  La  Vie  au  Barreau  ;  Une  Captivité  en  France  ;  La  Chasse 
aux  Luthériens  ;  La  Jeunesse  de  la  Grande  Cactherine;  Les  Premières 
amours  de  Catherine  II  ;  Amours  et  coups  de  sabre  d’un  chasseur  â 
cheval  ;  De  la  paix  de  Vienne  à  Fontainableau  ;  Saint-Domingue  à  « 
veille  de  la  Révolution  ;  Les  Débuts  de  Botany  Bay  ;  Le  Maroc  il  y  a 
cent  ans  ;  Les  Geôles  de  province  sous  la  Terreur  ;  A  la  Cour  du  ro 
Joseph  ;  Les  Cachots  de  Paris  sous  la  Terreur  ;  Le  Portugal  il  y  a  ce? 
ans  ;  Abordages  d’un  marin  de  la  République  ;  Tripoli  au  XVIII  si  - 
cle  ;  La  Captivité  de  Sainte-Hélène  ;  Dans  les  fers  du  Moghreb. 
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^  Traitement  intensif  des  Anémies 
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SERUM  Ferrugineux  FRÂISSE 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

Ie  en  AMPOULES  j  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie 

DOSAGE  : 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50. 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  *a 
25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  8r' 

Cacodylate  de  Strychnine .  1  /2  m' 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50. . 


v  M\H1U§  FHAI^SE,  Pharmacien,  H;>.  i*tie  AI<»zart  —  PARIS 
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arines  MALTEES  JAMMET 


lépot  général  :  M°-nJ AM  MET,  Rue  de  Miromesnil ,  47,  Paris. 


TABLETTE 


Hyper  = 

CHLORHYDRIE 


7,  Rue  des,  Archers,  L  YON 


Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  .*  Surmenage 
Débilité  *  Neurasthénie  -  Convalescences 


(CIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  ///imentatren 


très  légèref 


farines 

riziwe 

Crème  de  riz  maltée 

aristose 

mule  farine  maltée  de  blé  et  d'avoli 

CÉRÉMA  L  TI  NE 

Arrow- root,  orge,  blé,  maïs)  t  Blé  total  préparé  et  malté  *  Farine  de  lentilles  maltée 

MOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Glycérophosphates  originaux 


»  n  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude, 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour ,  dans  La  boisi 
é  (  de  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  ci 
à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 


imposé  ) 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhôm 


Echantillons 
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L’encéphale  ;  son  évolution  anatomique  et  fonctionnelle  ;  sa  patho¬ 
logie,  par  le  Dl  Charles  Ladamë.  Brochure  de  24  pages.  (Impri¬ 
merie  Kündig,  Genève  1914.) 

Tel  est  le  titre  d’une  conférence  faite  à  la  Société  générale  dé  pa¬ 
tronage  des  aliénés.  L’orateur  démontre  que,  pour  bien  comprendre 
les  altérations  du  psychisme,  il  faut  connaître  au  moins  sommaire¬ 
ment  la  constitution  et  le  fonctionnement  cérébral.  Il  faut  être  informé 
de  l’évolution  de  cet  organe,  de  sa  structure,  etc. 

L’orateur  résume'magistralement  en  quelques  pages  les  données 
positives  qui  sont  définitivement  acquises  tant  pour  l’anatomie  nor¬ 
male  et  pathologique  que  pour  la  physiologie  de  l’encéphale. 

Le  plan  suivi  est  le  suivant  :  A.  Anatomie  et  développement  de 
l’encéphale  l”  structure,  2°  architecture  de  l’écorce,  3°  évolution 
phylogénique  et  ontogénique,  4®  évolution  de  l'encéphale  en  rapport 
avec  le  développement  des  organes  des  sens.  B.  Fonctions  de  l’encé¬ 
phale  :  les  réflexes,  l’instinct  et  l’intelligence,  libre  arbitre  et  déter¬ 
minisme,  localisations  cérébrales,  partie  psychique  supérieure. 

Une  douzaine  de  figures  schématiques  illustrent  heureusement  ce 
résumé  très  clair  et  très  simple. 

Pàul-Boncour. 

L’Emopatie,  par  A.  Ferrata.  1  vol.  468  nages,  21  plahohes  en  cou¬ 
leur,  30  lire,  Societa  éditrice  libraria,  Milan  1918. 

Je  n’ai  pas  été  peu  surpris  de  recevoir  en  pleine  guerre  le  pre¬ 
mier  volume  de  cet  important  traité,  remarquablement  illustré.  Ce 
premier  volume  est  consacré  à  la  morphologie  des  éléments  sanguins 
et  des  organes  hématopoiétiques.  L’auteur,  tout  en  faisant  ceuvre  per¬ 
sonnelle  et  originale,  exposé  l’état  actuel  de  l’hématologie.  Une  ri¬ 
che  bibliographie  rendra  les  plus  grands  services  aux  travailleurs. 
Le  deuxième  volume  qui  va  pa  -aitre  prochainement  sera  consacré 
aux  maladies  du  sang.  Nul  doute  qu’il  ne  fasse,  comme  le  premier  ; 
honneur  à  l’hématologie  italienne. 

Haematologica ,  (Périodique  nouveau  publié  par  les  professeurs 
Ferrata  et  Mobeschi.  Nicolas  Soveneet  Gie,  Piazza  Oberdaul3, 
Naples  :  55  lire  le  volume.) 

Le  premier  numéro  de  cette  importante  publication,  vient  de  paraî¬ 
tre  sous  forme  d’un  élégant  fasicule  de  140  pages  avec  8  planches  en 
couleur.  La  partie  iconographique  est  des  plus  remarquables.  La  re¬ 
production  des  figures  en  noir  ou  en  couleur  n’entralnera  aucun  frais 
pour  les  auteurs  qui  recevront  50  tirés  à  part.  Haematologica  ne  pu¬ 
blie  que  des  mémoires  originaux  en  italien,  anglais  et  français,  con¬ 
cernant  l’hématologie  et  la  sérologie. 

Il  n'existait  avant  la  guerre  aucun  périodique  dece  genre  dans  les 
pays  alliés  :  comme  l’écrit  le  professeur  Ferrata, 'nous  devons  avoir 
le  droit  de  publier  nos  travaux  sans  servitude  obligatoire.  Une  pa¬ 
reille  publication  mérite  d’être  aidée  de  tous  nos  moyens  et  je  ne  sau¬ 
rais  trop  la  recommander  au  bon  accueil  des  hématologistes. 

M.  Aynaud . 

R.  W.  Emerson  :  Autobiographie  d’après  son  ajournai  intime  »,  I 
(1820-1840).  Traduction,  introduction  et  notes  par  Régis  Michaud, 
professeur  à  l’Université  de  Princeton  (Etais-Unis).  2  vol.  in- 
18  jésus  (Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  St-Michel,  Pa¬ 
ris).  Le  vol.  broché  net,  5  fr. 

La  publication  toute  récente  en  Amérique  du  «  Journal  »  d’Emer- 
son  a  réjoui  ses  admirateurs  dont  le  nombre,  en  France  surtout,  s’est 
considérablement  accru  au  cours  de  ces  dernières  années.  On  s’est 
proposé,  dans  le  présent  ouvrage,  de  mettre  à  leur  portée  les  page» 
maîtresses  de  ce  «  Journal  »,  celles  où  le  grand  penseur  américain 
se  fait  connaître  à  nous  plus  directement  et  nous  livre  véritablement 
son  autobiographie  spirituelle.  Au  lecteur  familiarisé  avec  l’œuvre 
d’ Emerson  ces  pages  permettront  de  se  faire  une  idée  exacte  du  dé¬ 
veloppement  de  ses  idées,  et  à  tous  elles  offriront  le  saisissant  spec¬ 
tacle  d’une  existence  consacrée,  comme  celle  de  notre  Montaigne, 
tout  entière  à  la  pensée. 

Epris  de  vérité  avant  tout  personnelle,  c’est  de  son»  Journal  » 
qu’Emerson  détacha,  une  à  une,  en  cours  de  vie,  toutes  les  parties 
de  son  œuvre.  Il  ne  livre  au  public  dans  ses  «  Essais  »  que  des  pen¬ 


sées  cultivées  d’abord  jalousement  pour  lui  seul.  De  là  l’intérêt  »t 
l’importance  de  ces  pages  où  l’on  verra  paraître  chacune  à  sa  dato 
à  mesure  quelles  se  révélèrent  à  lui,  les  grandes  doctrines  qui  cons 
tituent  la  sagesse  d'Emerson.  Notre  époque,  si  curieuse  de  concilier 
la  pensée  et  la  vie,  ne  saurait  rester  indifférente  au  «Journal»  de  ce 
sage  qui  sut  si  bien  mettre  en  parfaite  harmonie  sa  vie  et  se» 
lions  les  plus  profondes.  ntUl" 


Aspects  et  figures  de  femmes,  par  Edmond  Pilon.  Préface  de  Ca 
mille  Mauclair.  1  vol.  in- 18  jésus  (185  X  117)  de  la  Bibliothèque 
internationale  de  critique.  Prix  :  3  fr.  75.  La  Renaissance  du  li- 
vre,  78,  Boulevard  St-Michel  Paris. 

Atala.  Mme  des  Œillets.  Artnande  Béjard.  Mlle  de  la  Force.  Ma¬ 
non  Le  Cler.  Les  belles  créoles  de  l’histoire  et  des  lettres.  La  femme 
allemande  dans  l’œuvre  de  Stendhal.  Les  femmes  dans  l’œuvre  d'A¬ 
natole  France.  Les  femmes  dans  l'œuvre  d'Ingres. 

Tels  sont  les  chapitres  de  ce  livre  qui  succède  à  d’autres  qui  ont 
depuis  longtemps  mérité  à  M.  Edmond  Pilon  la  plus  sérieuse  estime 
de  cette  partie  privilégiée  du  public  en  qui  s’est  conservée  intacte  la 
diléction  passionnée  des  choses  de  l’ancienne  France. 


Traité  de  médecine  légale  par  les  Dr3  Collin  et  Rollet,  1  volume 

in-8.  (Chez  Delagrave,  Paris  1920.) 

Comme  le  signale  fort  justement  le  Dr  Seglas  dans  une  préface,  le 
Dr  Collin  donne  sur  la  médecine  légale  infantile  des  idées  tout  à  fait 
nouvelles  et  résultant  d’une  observation  de  plusieurs  années. 

L’auteur  s’attache  à  établir  parmi  les  anormaux  délinquants  quel¬ 
ques  catégories,  détermine  les  mesures  à  prendre  vis-à-yis  de  cha¬ 
cune  d’elles  et  s’attache  à  trouver  une  méthode  convenabre. 

Utilisant  ses  nombreux  travaux  antérieurs,  l’auteur  donne  un  in¬ 
téressant  exposé  de  la:  façon  dont  il  conçoit  l’étiologie  et  la  genèse 
du  délit. 

Les  chapitres  sur  les  formes  héréditaires  et  sur  les  étapes  neuro* 
psychiàtriques  de  la  naissance  à  trois  ans  sont  d’un  intérêt  à  la  lois 
théorique  et  pratique,  et  j’ajoute  qu’ils  sont  d’une  originalité  re¬ 
marquable  et  méritent  d’être  discutés. 

Bien  souvent  on  a  reproché  aux  médecins  légiste»  de  ne  pas  être 
assez  cliniciens  et  de  trop  se  limiter  à  l’étude  du  criminel  sans  envi¬ 
sager  les  étapes  delà  viciation  :  M.  Collin  nous  démontre  qu’il  existe 
une  clinique  criminologique,  substratum  rationnel  de  toute  détermi¬ 
nation  et  il  en  tire  quelques  données  précieuses  pour  l’individualisa¬ 
tion  de  la  peine  et  du  traitement  rééducateur.  Le  seul  reproche,  très 
amical  d’ailleurs,  que  je  ferai  à  l’auteur  c’est  d’avoir  donné  une  bi¬ 
bliographie  un  peu  réduite  de  la  question  :  un  traité  n’est  pas  un 
simple  mémoire,  et  le  lecteur  a  besoin  d’être  guidé  pour  découvrir 
des  données  qui  ne  figurent  pas  dans  un  texte. 

Un  autre  mérite  de  ce  volume  est  la  collaboration  de  M.  Rollet, 
juge  au  tribunal  de  la  Seine.  Chacun  connaît  sa  compétence  en i  ma¬ 
tière  de  criminalité  infantile  ;  aussi  M.  Rollet  expose-t-il  avec  clarté 
les  lois  relatives  à  l’enfance  traduite  en  justice,  en  y  joignant  des 
commentaires  personnels. 

Cette  double  collaboration  affirme  l’utilité  de  l’union  du  juriste  e 
du  médecin,  et  je  félicite  M.  Collin  d’avoir  marqué  nettement  dan. 
quelle  proportion  doivent  s'amalgamer  ces  deux  activités  trop  Sou¬ 
vent  dissociées.  G.  Paul-Bon cour. 


OUI  !  mais . . . 
les  GRAINS  ANISËS 

r.HftRBON  TISSOT 


débarrassent 

.'INTESTIN  plus  Vjte 

et  mieux 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulet. 
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D’IODISME  2 


INDICATIONS  : 


ENFANTS 

itrumeux,  lymphatiques,  adénoidien» 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  i 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

HÉRÉD0-SYPH1LIS 


!  LÂFAY 

t  â40°/o4'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

L  66,  Chaussie-d'Antin,  PARIS  j 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  —  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  i  a  2  cuillirées  à  café  par  jour 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


AIT  I  F  VH  113  ET  DE  BIÈRE  EN  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 
flLl  peLÆ¥  wtTCi  DE  PURE  EN INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE/ 


Contre  la  Grippe 

Ly salez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 


MIBIASINF 


TRAITEMENT  de  la  syphilis 


i  Mile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  40  0/0  Cc3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 
eà*?”ir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy, 
JS  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un  centigr. 
“ercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

^  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25. 
éTi‘er  les  _  _ _ 

c/w'r a,ents  buccaux  '?'£  wyTwr'vy^  y*  tyyps-  JlT/W'TVy^ 

f,, ,**  se»»»  tous  AJ1M  .HillHiiltlft  i.\.A±n.U 

jours  du - UUêilfur  A*aavttQU9,3t.  fk&rtmi,  1 2,  B4  Bomm-M— i  mll».F>H» 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

È*  Solution  aqueuse  saccharosce  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
emy,  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

tl*r  AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
■_  d'iodure  d'Hg.  par  cent,  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0/0  stérilisée,  indolore. 

8  Dosa  oawBAiR»:  Chaque  jour  ou  tous  les  doux  jours  une  injection  intra¬ 
musculaire  de  i  cent,  cube  (i  centigr.  de  sublimé).  Faire  uns  séné  de  i5  à  lo 
injectiou*.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  dea  ca*. 

Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  is  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


=Dialyl= 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

Sez.  Defini  ic"  H'‘0"a*«  LiBo],  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Bt(UNOT 
et  sa  propriété  exclusive. 

* 

DIATHÈSE  URIQUE 

— -  ARTHRITISME  = 

RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  =z 


Dialyl 


“  Cures  d'eau  dialylée  " 


DIATHÈSE 

URIQUE 


Nombreuses 
Observations  Médicales 
- -  favorables  - - 


E.jtis  Clinjquu: 

LABORATOIRE  ALPH-  BRUNOT 
16,  Rue  de  Boulainvilliers.  Paris 

Dialyl 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Dialyl 

Dote  moyenne  : 

2  »  3  mesures  par  jour 
(Chaque  meture  dam  un  terre  d’eau) 

DIATHÈSE 

URIQUE 


JH  E  §8  DOM  AD  AIRE 


RÉDACTION 


Maurice 


Ancien  interne, 
Médaille  d'or  des  Hôplti 


abonnements 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


WiSEPTiauE  -  DESINFECTANT 

?SOFORME 


r>16,rae  d’Argentenil,  PARIS 


POUDRE  GENIA 

Traitement  local  et  g-énéral 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


upposltoires  ,L  Padiaut 

LAXATIFS,  à  lî  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 
k  spécial»  permettant  l’introduotion  plus 

facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

|  ’ÎFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


|„LpA  Meilleure  formule 
REPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 

phosphatées 

L-  SACRÉE  par  L'USAGE 

girard 

\,^gue  du  LYMPHATISME 

.  ^ddère  par  jour  au  des  reDas 

"  Slnfan,ilfiTsTR0P  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOôÉNE  '  LE  F  Bit  ORGANIQUE 

aimé:iviie  cérébrale  par  excellence 

NÉVROSES,  VERTIGES  S/pékii ifUfM 

BIOPHORINE  niirTtnv 7r> 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  U  "JT  Ütl 

GRANULÉE  TITREE  GIRARD 

2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre  Augmente  en  quelques  jéuss  de  30  à  10  0/o 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  la  teneur  des  <&lobulM  on  HÉM<3'®’LÔBI.NB 

ie fusion,  thé'.  caPé.  6  à  8  **uies  W  fQUl'  aU  *«but  dcS  ieï»S 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48  ,  Rue  d’Alésïa  ,  PARIS. 


^RONCHITéS 


**  +  par  jour-'js-. - 
mTiï&fK  KORAP  calme  la  toux  les 
'delé*  Wroerc,Ves.tàrit /expectoration 
'ltr  iiJii  Pn<e ■ préviant  les  hémoptysies 
e  n  *  Scelles. d. '.a  tubercule 
fatigue  pa;>  /  estomac 

J: ES UJhnrm.rautwtn  p.n/?/5 


ADMINISTRATION 


A.  ROUZAUD 
H.Ruodes  Ecoles,  PARIS  (V’) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  'r;  ;  £ 

SR,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  l* HôpitèlLfJfeÿflSÛ 


Rédacteur  en  Chef 

BOURGEOIS  CHIFOLIÂU  CLERC 

°£%wffîeVï&  ChUur°ien  deS  H6pUaU* ■  *  *-  MaUonlubois. 

JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accouehemr  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’ Hôpital  St-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  V Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  Sl-Anloine. 


A.  PHILIBERT 


Maurice  GF.NTY 


SOMMAIRE 

vaux  Originaux 

M.  L.  BORY.  —  A  propos  de  l'étiologie  du 
Psoriasis .  p.  281 

Wque  Infantile 

Hôuth  des  Enfants-Malades.  —  Prof. 
H0T1NEL. —  Lus  néphrites  aiguës  dans  le 
jeune  âge .  p.  285 


Hydrologie  pratique  Académie  des  Seienees . p.  290 

D1  MACÉ  DE  i  ÉPINAY.  —  Le  tabès  aux  Société  Anatomique .  p.  290 

eaux  minérales .  p.  287 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire  Nouvelles .  p.  443  et  450 

Traitement  de  la  syphilis  par  les  injections  Variétés 

sous-cutanées  d’arséno-benzènes.—  La  ma-  vctixctcs» 

nœuvre  de  Valsava  dans  la  séméiologie  Les  jeunes  années  du  Professeur  Gosset, 

cardiaque .  p.  288  p.  450 

Sociétés  Savantes  WK1.  _wo  .  • 

Académie  de  Médecine . p,  289  Bibliographie .  p.  458 


Bibliographie.. 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  EXTRAITS  :  : 
:  -  »Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


INTERNE 
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la: 


Paraffine  liquide 


Huile  cio  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne  .  ■  , 

I  rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  ehiiï111}15 


IftYATSE’-S/SÉPIlSUiniSir  ioéal  a  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  ind 
I  LnAn  I  Si  {‘ftLlmmy  UL,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleur 


les  cas  où  il  est  indispensable  d'obtenir  l'évacuation 


Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite-,  entérite  muco  niemhn^ntU 
Bothiênententa,  suites  de  Laparotomie. 


EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (V*) 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DRAGEES 

üébdratms  antirhumatismales  - 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


SOUFRE  dans  Sa  T 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


443 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  p’oto-uhino-laryngologie 
des  hôpitaux.  —  Composition  définitive  du  jury  :  MM.  les  Dr 
Ejpmg,  Bourgeois,  Lemaître,  Grivot,  Mauclaire,  Veau  et  Parrnen- 


Çontribution  à  l’étude  du  l’anévrisme,  —  M,  Goulot  (René).  Con¬ 
tribution  d  l’étude  du  typhus  exanthématique. 

22  juin ,  —  M,  Journé  (Maurice).  De  l’isolement  des  tuberculeux 
dans  les  services  hospitaliers.  —  M-  Chalut  (Jean),  De  l’asynchro¬ 
nisme  respiratoire.  —  M.  Flammarion  (Gaston),  La  spirochétose 
ictôrigène  à  Paris,  —  M.  Candrlon  (Pierre).  Troubles  dyspeptiques 
initiaux  de  la  lithiase  biliairu 


A  propos  de  la  thèse.  —  D’après  une  circulaire  ministérielle  en  date 
du  8  mai  1920,  le  nombre  des  exemplaires  de  Faculté  à  déposer  au 
Secrétariat  est  désormais  de  65  au  lieu'-  de  200.  Cette  décision  est 
conforme  aux  suggestions  qui  ont  été  émises  ici-même.  (Bulletin 
du  Progrès  Médical,  6  mars  1920). 

XXIVe  Congrès  des  médeeins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et 
des  pays  de  langue  française.  —  Strasbourg,  2-6  août  1920.  — 
Président  :  DF  E.  Dupré,  Professeur  de  la  clinique  de  patholôgie  men¬ 
tale  et  des  maladies  de  l’encéphale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Vice-Président  :  Dr  Pfrrsdorff,  Professeur  de  psychiatrie  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  Secrétaire  générai  :  Dr  P.  Cour- 
bon,  médecin  en  chef  de  P  Asile  d’aliéné;  (b-  StopImnsIVld  (Basse- 
Alsace).  Secrétaire  général  adjoint  :  Dr  R.  Lalanne,  médecin  en  chef 
de  l’Asile  d’aliénés  de  Marévillc,  près  Nancy. 

Le  XXIVe  Congrès  des  Médecins  Aliénistes  et  Neurologistes  de 
France  et  des  pays  de  langue  française  se  tiendra  à  Strasbourg, 
du  2  au  6  août,  1920.  —  Le  programme  détaillé  sera  envoyé  ultérieu¬ 
rement. 

1.  Rapports  et  discussions  sur  les  questions  à  l'ordre  du  jour.  —  1° 
Dr  Delmas,  Les  psychoses  post-oniriques.  —  2°  Dr  Coulonjou. 
Les  maladies  mentales  professionnelles.  —  3°  Dr  Roussy.  Les  lésions 
du  corps  thyroïde  dans  la  maladie  dé  Basedow. 

2.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  neurologie  et  de  psy - 
chiâtrie. 

Renseignements  généraux.  —  Le  Congrès  comprend  :  1°  Des 
Membres  adhérents.  Cotisation  :  30  francs.  — -  2°  Des  Membres  associés 
(dames,  membres  de  la  famille,  étudiants  en  médecin')  préseniés 
par  un  Membre  adhérent.  Cotisation  :  15  francs.  —  Les  Asiles  d’alié¬ 
nés  et  autres  Etablissements  de  bienfaisance  inscrits  au  Congrès  sont 
considérés  comme  Membres  adhérents.  —  Les  Membres  inscrits  pour 
le  Congrès  de  Luxembourg  en  1914  n’auront  à  payer  que  le  surplus 
de  leurs  cotisations  antérieures.  —  Les  Médecins  des  pays  alliés  et 
neutres  sont  Driés  d’y  participer,  mais  les  communications  et  discus¬ 
sions  ne  peuvent  être  faites  qu’en  langue  française.  —  Les  Membres 
adhérents  reçoivent,  avant  l’ouverture  du  Congrès,  les  trois  Rapports, 
et,  après  la  Congrès,  un  Compte-rendu. 

Pour  faciliter  l’organisation  et  surtout  pour  permettre  de  solution 
ner  la  question  difficile  du  logement  des  Congressistes,  prière  d’a¬ 
dresser  le  plus  tôt  possible  les  adhésions  (avec  cotisations  jointes), 
au  Dr  Lalanne,  médecin  en  chef  de  l’Asile  d’aliénés  de  Maréville, 
près  Nancy  (M.  et  M.). 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Hô¬ 
pital  Saint-Antoine.  —  Cours  pratique  sur  les  Maladies  de  V  Appareil 
Digestif,  du  28  juin  au  8  juillet,  par  le  Pr  P.  Le  Noir,  assisté  de  MM. 


Epreuve  écrite.  —  Séance  du  14  juin.  Amygdale  palatine.  2  candi¬ 
dats  :  MM.  Blanluet  et  Sourdille,  se  sont  retirés  du  concours. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  définiti¬ 
ve  du  jury  :  MM.  les  Dr  Schwartz  (Edouard),  Chevassu,  Arrou, 
Baudet,  Lapointe,  Grégoire  et  Marie  (Renés). 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  15  juin.  Questions  données  :  Vaisseaux 
de  rutérus.  Hémorrhagies  de  la  grossesse  tubaire. 

‘  2  candidats,  MM.  Maurer  et  Pascalis,  ne  se  sont  pas  présentés. 


Facultés  de  médecine.  —  Concours  de  l’agrégation. —  Médecine 
générale.  —  Epreuve  d’adn  ission  :  MM.  Abrami  30,  Aubry  29, 
Baudouin  30,  Bonnamour  28,  Boudet  27,  Carrieu  28,  Caussade  27, 
J.  Chalier  28,  Chiray  et  Clerc.  30,  Cordier  29,  Creyx  30,  Aubourg  28, 
Duhot  30,  Favre  29,  Fiessinger  30,  Gaujoux  28,  Laporte  et  Margarot 
30,  Porot  28,  Raynaud  29,  Rebattu  28,  Roubier  29,  Troisier  30, 
deVerbizier  27. 

Sont  proposés  :  Paris,  MM.  Clerc,  Baudouin,  Fiessinger,  Chiray, 
Abrami  ;  Alger,  MM.  Raynaud,  Aubry  ;  Bordeaux,  AL  Creyx  ; 
Lille,  M.  Duhot  ;  Lyon,  MM.  Cordier,  Roubier,  Favre  ;  Montpellier 
MM. Margarot,  Gaujoux  ;  Nancy,  M.  Caussade  ;  Toulouse.  AL  Laporte. 

Chirurgie  générale  et  voies  urinaires.  —  3e  épreuve  :  MM.  Lapeyre 
25,  Duboucher  21,  Papin  28,  Murard  29,  Gérard  21,  Charrier  27, 
Barthélemy  24,  Cadenat  30,  Lombard  25,  Costantini  24,  Mathieu  29 
Ducuing  30,  Hamant  22,  Miginiac  26,  Chauvin  22,  Lardennois  27, 
‘Bonnet  28,  Santy  25,  Basset  29,  Moure  25,  Küss  26,  —  Voies  uri¬ 
naires  :  AI.  Heitz-Boyer  28. 

Sont  nommés  :  Paris  :  MM:  Lardennois,  59  -|-  27  =  96  ;  Mathieu 
et  Basset,  56  +  29  =  85  :  voies  urinaires  :  Al.  Heitz-Boyer,  58  +  28 
=  86.  -  Alger  :  MM.  Costantini,  46  +  24  =  70  ;  Lombard,  14  +  25 
-  69.  —  Bordeaux  :  M.  Papin,  48  +  28  =  76.  —  Lille  :  M.  Gérard, 
41  +  21  =  62.  —  Lyon  :  MM.  Murard,  54  +  29  =  83  ;  Bonnet, 
52  +  28  =  80.  —  Montpellier  :  M.  Lapeyre,  44  +  25  =  69.  —  Nancy  : 
-''■Barthélemy,  48  +  24  =  72.  —  Toulouse  :  M.  Ducuing,  55  +  30 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses. —  19  juin.  —  M.  Coffin 
Henri).  Les  anévrismes  de  la  main.  —  M.  Lathière-Lavergne 
Hene).  Résection  du  genou  après  ostéo-synthëse.  —  M.  Modiano 
(louis).  Contribution  à  lVtude  du  volvulus  de  l’estomac.  —  M. 
lit  uV  (pie™).  De  l’ophtalmoplégie  interne  au  cours  de  l’encéphq- 
J*w  léthargique.  —  M.  Frénay  (René).  Essai  de  technique  dans  le 
«fadement  des  plaies.  —  M.  Le  Flamanc  (Auguste).  L  rachi- 
nesthésie  limitée  de  la  région  génito-périnéo-anale. 
dâV  —  M-  Milet  (Georges),  Allongement  du  tendon  d’Achille 
tar  glissement.  AI.  Baudet  (Daniel).  La  gangrène  herniaire  et  son 
^alternent.  —  m.  Jabiol  (Mqurici).  Etude  des  associations  des  in- 
Ü,  •  typiques.  --  M.  Robin  (André).  Contribution  à  l’étude  ra- 
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fvj0Jveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  Èiaâaaa^*^ 

RB3BÏÏÏÏ0 

(Benzosulfone-paraaminophénylareinate  de  soude). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  6  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  parjour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 

L  Echantillons  et  Littérature  à' y  lectine  et  d  ’Hects  rgyre.  —  S-fi-i 

(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  } 

Une  d  2  pilules  par  jour  1  Dorteda 

GOUTTES  'Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  parjour.  (  10415 

1  jour». 

AB8POULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  parjour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  jours. 

1  INJECTIONS  INDOLORES. 

SOÜATOIHE  de  l’EECTXErE,12,Rue  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  i 

STIMULANT  de  ia  NUTRITION  GENERALE 


i  I 


Contre  W E U RASffl EUlï, PHOSPH  AÏU  Ri  E.SURMiN  AGE, 
LYMPHATSSIVIE  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES; 
Pendant  les  CONVALESCENCE  S,  etc,  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES  GRANULE  AMPOULES 

à  OgnOS  è  OgnlO  par  cuili.à  café  ■  à  0gn05  parc.c 

6  par  Jour  3  parjour.  Uousiesdeuxjours 

'iMÉigii—iwfwiiiiiiiiiniiiiiii  1 1  m  n  ï~mm  T  im 


D  E  ROT  GE  WERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-duTempie(PAF?SS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

doses  QUOTIDIENNES  i  o  a  2ô  y^t^s  pour  les  enfants  i  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 
Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Pdtit-Musc.  PARIS. 
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g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  £fcule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
.  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


oi  au  Prix  Courant  sur  demande 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  ïéléph.  Gobelim  -38*S!L^pp 


1  PROPHYLAXIE  DES  MALADIES  VENERIENNES  I 


'  J*. y  MMÈÈxM' 
^{V£M  çC'\  A£ï\ 


necessaire  complet  dtiygiène  antiseptique  privée 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  6 

tablissements  MARCHAND  &  LEROY  40,  rue  d’Enghien,  ,  PARIS  (X®).  I  | 

T  ÉLÉPBONB  ;  Bergère  87-1S.  [  J* 


Iphone  ;  Bergère  87-13. 
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Médication  arrhénique 


I.  Médication  Arrhénique  Simple 

CACODYLATUSOUDE  CLI1 


Gouttes  Clin,  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 

Tubes  stérilisés  Clin, 

1°  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte); 

2°  à  Ogr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte  entière.  .10  tubes  par  1/2  boîte); 
3°  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boîte); 

4°  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses  :  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  15. 


II.  Médication  Arrhénique  Composée 

1»  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

SNJESTiOM  mu  STRTCHMO-PHOSPHARSfNÉE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate-  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  Ô5.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boîte). 


ENES0L  (Salicylarsinate  cfe  Hg)  : 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  O  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

i’  ARSENIC  ET  FER 

MARSYL1  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  025  par  5  gouttes;  Globules  Clin,  6  0  gr. 025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  par  c  c. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boîte. 

MÉTHARSINATE  m  FER  SUN 

Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4”  ASSOCIATIONS  DIVERSES 

TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soude  et 
Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate  de 
Strychnine  ;  Cacodylate  de  Strychnine  ;  Cacodylate  de  Gaiacol,  etc. 


Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes;  Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

Globules  Clin,  à  Ogr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten;  4»  associations  diverses 

Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c.  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soude 

(20  tubes  par  boîte  entière,  10  tubes  par  1/2  boite).  Glycérophosphate  de  Soude;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour.  Strychnine;  Cacodylate  de  Strychnine;  Cacodylate  de  Gaiacol,  < 

-- Ü  CONSTIPATION  — - 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D'OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

S-A-UNT  S  GOUT  UNI  I  ODEUR  <  notic^explicative  B* 

ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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SULFARSEN 


TOXICITE 

MINIME 


Jlntisyphilitique  el  T rypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRÈS  EFFICACE  DANS  LE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  ^Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 

VENTE  EN  GROS  :  Laboratoire  de  Biochimie  médicale,  92,  rue  Michel-Ange,  PARIS.  —  Tél.  Auteuil  :  26-62. 

R.  PLUCHON,  Pharmacien  de  Classe,  O  # 

VENTE  EN  DETAIL  :  Pharmacie  LAFAY.  54;  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


ÜÈME  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE p 
Uéuê  Produit  FERRUGINEUX 


•  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 


L'AGAR-AGAFî  | 
au  traitement  de  la  gg 
CONSTIPATION  CHRONIQUE  | 


THAOLAXINE 

LAXATIF  “RÉGIME. 

agar  -  agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS,  GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


^Oao/oÿ/e 

PAILLETTES  .  léAcuil.a  caFéàchaquerepas 
CACHETS  .là 4 àchaqu* repas 
COM  PRIMÉS..2à8a  chaque  r«p*s 
1  ’RANULÉ..!  à2  cnil, à  café  à  chaque  repas 

préparé po/'r  ! 


£ chantii/ons  s  Littérature 
sur  demande  adressée : 

LABORATOIRES 

DU R ET  £  RABY 
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&  Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1 0  En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5. 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) 


Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40. 


T 


*! 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


^ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 


de  5«  en  ampoules:  de35eMoc.c 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D  ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  INCI  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68  .  Boulevard  Malesherbes 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 

COLITES 


PERROUD 


Er.h°.n'et  Littérl'  a  .PERROUD  _  7.  Rue  des  Archers  LYON 


oattSEMfM 

'  INTÉGRAI  N  U  J 

MUOüEg 

„STB0"««  .  j 
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NOUVELLES  (Suite) 


les  DrS  Agasse-Lafont,  Delort,  René  Gaultier,  Goiffon,  Charles  Ri¬ 
chet  fils,  Savignac  et  Sorel.  —  Ce  cours  commencera  le  lundi  28  juin. 

Après  le  cours  :  Examen  des  malades  de  la  consultation.  Confé¬ 
rences  comolémentaires  et  exercices  pratiques  dans  l’après-midi. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  (cniroiques,  co¬ 
prologiques,  radiologiques)  est  de  100  francs.  Se  faire  inscrire  Salle 
Aran. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Au  cours  de  la  dernière  séance 
de  l’Université  de  Strasbourg,  lecture  a  été  donnée  d’une  lettre  de 
MM.  André  et  Edouard  Michelin,  adressée  au  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  cette  ville  et  annonçant  qu’ils  mettaient  à  la  dispo¬ 
sition  de  cette  faculté  une  somme  de  50.000  francs  de  rente  sur 
l’Etat  français.  Cette  somme  devra  être  affectée  à  la  création  d’un 
prix  en  faveur  du  savant  français  ou  appartenant  à  une  des  nations 
alliées  à  la  France  pendant  la  guerre  de  1914  à  1918  qui,  le  premier, 
aura  trouvé  un  remède  préventif  ou  curatif  de  la  tuberculose  chez  un 
mammifère  choisi  parmi  les  espèces  cobaye  ou  bovidé.  MM.  Miche¬ 
lin  ne  veulent  pas  qu’il  soit  fait  d’expérience  sur  l’homme.  Dès 
maintenant  et  jusqu'au  jour  où  le  prix  pourra  être  décerné,  les  géné¬ 
reux  donateurs  mettent  les  50.000  francs  de  rente  à  la  disposition  de 
la  faculté  de  médecine  avec  mission  de  faire  servir  les  arrérages  aux 
frais  des  expériences  à  instituer  et  à  alimenter  un  laboratoire  de 
recherches  exclusivement  destiné  aux  travaux  sur  la  tuberculose  et 
placé  sous  la  direction  du  professeur  d’hygiène  et  de  bactériologie 
de  la  faculté  de  Strasbourg. 

En  faisant  choix  de  l’université  de  Strasbourg  pour  l’attribution 
de  ce  nouveau  prix,  MM.  Michelin  ont  fait  connaître  qu’ils  enten¬ 
daient  marquer  ainsi  leur  part  de  la  joie  qu’éprouvèrent  tous  les 
Français  du  retour  de  l’Alsace  et  Lorraine  à  la  France  et  témoigner 
leur  foi  dans  l’avenir  de  la  grande  cité  où  Pasteur  fit  ses  premiers 
travaux. 

Ajoutons  encore  que  le  candidat  au  prix  devra,  dans  les  condi¬ 
tions  prévues  en  un  règlement  spécial,  faire  la  preuve  de  l’efficacité 
de  son  remède  devant  une  commission  composée  :  du  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  d’un  professeur  désigné  par  le 
conseil  de  la  faculté,  du  directeur  de  l’Institut  d’hygiène  et  de  bac¬ 
tériologie  de  Strasbourg,  du  directeur  de  l'Iustitut  Pasteur  de  Paris, 
et  d’un  professeur  désigné  par  le  conseil  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris. 

Congrès  français  de  médecine  (A  F*  session).  —  La  XVe  session  des 
Congrès  français  de  médecins  aura  lieu,  comme  nous  l’avons  annoncé, 
à  Strasbourg,  en  1921. 

Le  bureau  du  Congrès  est  ainsi  constitué  :  M.  le  Professeur  Bard 
président  ;  MM.  Thomas  et  Schwartz,  vice-présidents  ;  M.  le  Profes¬ 
seur  Léon  Blum,  secrétaire  général  ;  M.  Brion,  trésorier  général. 

Sujets  des  rapports  :  1°  De  l’adaptation  anatomique  et  fonction¬ 
nelle  du  cœur  aux  conditions  pathologiques  de  la  circulation  ;  2° 
Des  glycémies  ;  3°  De  l’antianaphylaxie. 


VARIETES 


Les  jeunes  années  du  professeur-  Gosset. 

. Mon  premier  Maître  avait  été  mon  père,  médecin  dans 

une  ville  de  Normandie,  Fecanip,  dont  certaines  toiles  du  peintre 
Boudin  reproduisent  si  bien  le  pittoresque  petit  port.  Je  me  revois, 
pendant  toute  ma  première  jeunesse,  accompagnant  mon  père  dans 
ses  longues  tournées  à  travers  la  belle  campagne  du  pays  de  Caux, 
décrite,  on  pourrait  dire  chantée,  par  Mauüassant. 

Dans  ces  courses  quotidiennes,  j’ai  acquis  l’amour  de  mon  métier 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ETA  LA  MEDITERRANEE 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  P.L.M.  rappelle  au  Public 
que,  à  titre  d’essai,  les  bureaux  de  la  douane  à  la  gare  dé  Bercy 
sont  ouverts  sans  inteiruption  de  9  h.  à  18  b.,  alors  que  précédem¬ 
ment  ces  bureaux  étaient  fermés  de  12  h.  à  14  h.  et  à  partir  de  17  ti . 

Les  opérations  de  dédouanement  et  de  livraison  des  wagons  com¬ 
plets,  machandises  au  détail  et  colis  potaux  peuvent  donc  être  ef¬ 
fectuées  sans  interruption  pendanl9  i  eures  par  jour. 

Le  Public  est  invité  à  profiter  largement  des  nouvelles  facilités 
qui  lui  sont  offertes,  afin  que  la  mesure  appliquée  à  titre  d’essai 
puisse  être  adopté  définitivement. 


qui  est  la  joie  de  ma  vie,  et  l’amour  de  la  terre  et  de  la  vie  rurale 
qui  sera  la  joie  de  mes  derniers  jours.  J’ai  vu  de  près  la  vie  du 
médecin  de  campagne,  vie  si  belle,  si  utile,  si  considérée  •  aucune 
carrière  ne  me  paraissait  aussi  noble. 

Si  mon  père  aimait  la  médecine,  il  admirait  la  chirurgie  et  me 
parlait  souvent  de  deux  chirurgiens  qu’il  mettait  au-dessus  detous 
son  mai  re  Flaubert  «  le  grand  Flaubert  »,  comme  on  disait  en  Nor¬ 
mandie,  le  père  même  de  L’écrivain,  dont  il  avait  été  l’interne  à  L’Hô- 


el-Dieu  de  Rouen  ;  et  un  chirurgien  de  Paris,  Terrier  qu’il  ou 
occasion  do  voir  opérer.  IL  se  promettait,  quand  je  serais  étudiant 
de  venir  me  rejoindre  à  Paris,  et.  ensemble,  nous  aurions  été  assis¬ 
ter  aux  opérations  de  Terrier.  Quelle  eût  été  sa  joie,  s’il  avait  pii 
qucdques  années  plus  tard,  voir  son  fils  servir  d’aide  à  Terrier  lui- 
même  . 

Mon  père  n’avait  pas  seulement  été  mon  initiateur  pour  lamé  le- 
:ine  ;  c’est  à  lui  ;  c’est  à  sa  sage  prévoyance  que  je  dois,  sans 
doute,  une  certaine  habileté  manuelle  que  les  gens  les  tnoius  in¬ 
dulgents  veulent  bien,  quelquefois,  me  reconnaître,  Je  me  rappelle, 
aussi  loin  que  mes  souvenirs  remontent,  avoir  travaillé  de  mes 
mains,  dans  un  atelier  de  menuiserie  parfaitement  outillé,  et  je 
suis  persuadé  que  le  travail  manuel,  commencé  de  très  bonne  heure, 
est  fort  utile  pour  qui  sera  chirurgien  :  scier  des  planches,  raboter 
du  bois,  construire  des  meubles,  donne  du  coup  d’œil  et  de  i'adrt  sse 
de  main  ;  enfoncer  des  clous,  dans  le  minimum  du  temps,  avec  le 
minimum  d’effort,  est  un  excellent  exercice  de  précision.  Mais  ces 
rcices,  il  faut  les  faire  dans  la  première  jeunesse  avant  quinze 
ans  ;  après,  il  est  déjà  bien  tard.  C'est  un  fait  facile  à  vérifier,  cha¬ 
que  année,  dans  les  pavillons  de  dissection  :  sur  les  centaines  d’é¬ 
lèves  que  l’on  voit  arriver  des  -quau-e  coins  de  la  France  pour  ap¬ 
prendre  l’anatomie,  il  y  eu  a  10  pour  cent  environ  qui,  dès  le  pre¬ 
mier  jour,  se  montrent  adroits  de  leurs  mains;  les  autres  ne  le 
sont  pas  et  vous  aurez  bien  du  mal  à  les  transformer. 

Aussi  ma  reconnaissance  pour  mon  père  qui  m’a  appris  à  aim-r 
la  médecine,  qui  a  devant  moi  montré  son  admiration  pour  la  chi¬ 
rurgie  et  qui  m’a  entraîné,  tout  petit,  à  me  servir  de  mes  mains, 
est-elle  infinie. 

Mais  mon  père  était  mort  au  moment  même  où  j’all  iis  pouvoir 
réaliser  moa  râve,  commencer  mes  études  médicales.  11  reposait 
sur  une  douce  colline,  d’où  l’on  aperçoit  les  grandes  falaises  et  la 
haute  mer,  au  pied  d’ua  modeste  monument  que  la  reconnaissance 
des  habitants  du  pays  lui  a  élevé,  et  il  laissait  une  telle  réputation 
de  désintéressement  qu’à  l’heure  actuelle,  après  plus  de  trente ans^ 
son  souvenir  vit  encore,  chez  les  braves  gens  qu’il  a  soignes, c  miras 
l’image  du  dévouement  et  de  la  bonté.  ,  , 

Et  alors,  avec  l’admirable  mère  dont  l’existence  n’a  été  qu  abné¬ 
gation,  j’ai  quitté  ma  douce  vie  de  province,  pour  venir  entrepren¬ 
dre,  à  Paris,  la  vie  de  lutte  et  de  travail  qui  m’a  conduit  ici. 

C'est,  à  dire  que  si  j’arrivais  à  Paris  avec  un  noble  héritage,  mes 
ressources  étaient  fort  modestes.  Mais  j’étais  jiche  de  confiance,  ca 
je  portais  sur  moi  un  talisman  auquel  j’attachais  la  plus  granac 
valeur,  une  lettre  d’introduction  pour  le  doyen  d’alors,  le  professe 
Brouarde).  Vous  allez  voir  que  ma  confiance  était  pleinement  j  - 
*)née,  car  le  Ooyen  m’apprit  qu’il  existait  quelques  bourses  a 
mité,  une  ou  deux  pour  chaque  année  d’études,  soit  en  tout 
huitaine  de  bourses  pour  les  quelques  milliers  d'etudiants  Q 
Faculté  !  Ces  bouises  s’obtenant  au  concours,  il  n’y  avait  qu  a  c 
courir,  et  rien  ne  s'opposait  à  ce  qu’on  pût  en  obtenir  une.  J* 
doutai  pas  une  second-,  jepiis  part  au  concours  etj’ootins  la  du  > 
et  comme  vous  savez  que  chaque  année  ii  faut  reconequm ,  c  4ge 
année  je  recommençai  le  concours,  chaque  année  j’obtins  lauu 
**  i -  - . -*  -A“Achi  a  cette  chance  inespérée, et. 


Mais,  depuis  lors,  ]  ai  souvent  reueoni  a  cette  cnnucc 
rétropeetivement,  j’ai  ressenti  une  profonde  inquiétude,  au  >  f 
vant  vous,  je  prends  l’engagement  de  créer  plusieurs  t)0UIAi,.slTnee 
enir  en  aide  à  que  quesétu  liants,  et  témoigner  ma  reoomu  ■  _ 
le  ce  qui  a  été  fait  autrefois  pour  moi-même.  M-  le  Doyeu^  9u*#es 
i  entretenu,  me  permettra-t-il  d’exprimer  le  désir  que  ce-  ^ 
soient  plus  particulièrement  réservées  à  des  etudiants  ni 
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Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  PancréauS.ootiPClii 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique  hj,  -v ,  tPiî.  .  s* 
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Rhumatismes,  Gonococcie, 
Néoplasmes  inopérables,  etc. 


pOUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  :  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


de  promu re 

brium 


du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  Jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour.  , 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  SUR  IDE  NT  A.  NT  IDE 


NE  LAISSE  AU  BÉVEIL 
A  U  C  UNE  SENS  A  TION 


PROCURE  UN  SOMMEIL 


PAISIBLE 


ET  RÉPARATEUR 


DÉSAGRÉABLE 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

LABORATOIRES  ciba 

0.  ROLLAND,  Phcien,  1,  Place  Morand.  LYON 


VM  PUISSANCE 


NEURASTHENIE  ito 

SPERMATORRHEE  Wfll  TTTI»*P 
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The  future  of  medicine,  par  Sir  James  Mackenzie,  1  vol.  relié  de 
288  pages,  1919  (Londres,  Oxford  med.  publications).  Prix  : 
8  sh.  6  net. 

Le  clinicien  réputé  qu’est  Sir  James  Mackenzie  expose  dans  ce 
volume,  en  rappelant  l’histoire  de  ses  travaux  personnels,  sa  concep¬ 
tion  de  la  médecine  moderne.  Il  réclame  avant  tout  la  «  simplifi¬ 
cation  »,  préconise  l’étude  méthodique  des  symptômes  et  dénonce 
les  abus  du  laboratoire.  La  lecture  de  cet  ouvrage  est  intéressante, 
car  elle  nous  montre  comment  nos  confrères  d’Outre-Manche  en¬ 
visagent  la  science  médicale. 

A.  S. 

Conseils  pratiques  aux  jeunes  mère,  par  le  Dr.  Pierre  Ménard. 
1  vol.  in-12,  62  p.  Prix  :  3  fr.  Bernard  Grasset,  éditeur.  61,  rue 
des  Saints  Pères.  Paris. 

Dans  ce  petit  livre,  la  jeune  mères  trouvera  exposé  sans  termes 
techniques  tout  ce  qui  lui  est  essentiel  de  connaître. 

Histoire  générale  et  anecdotique  de  la  guerre  de  1914,  par  Jean 
Bernard.  Les  fascicules  35,36,37  viennent  deparaître.  La  livrais 
sont  fr.  chacune.  LesTomesl,  II,  III,  brochés  :  9  fr.  reliés  percaline  : 
12  fr.  Librairie  Berger-Levrault,  5-7,  rue  des  Beaux  Arts,  Paris. 

Les  grands  philosophes.  Prix  :  3  fr.  50  ;  relié  :  5  fr.  ;  Louis  Miehaud, 
éditeur,  Paris. 

Précédé  de  notices  biographiques  et  bibliographiques  et  d’une 
étude  sur  la  philosophie  de  l’auteur,  écrite  dans  un  style  aussi  clair 
que  possible,  orné  de  nombreuses  illustrations,  portraits,  autogra¬ 
phes  et  documents  divers,  chaque  volume  contient  les  extraiis  les 
plus  étendus,  les  pages  lès  plus  saillantes,  souvent  les  principaux  ou  - 
prages  in  extenso  des  grands  philosophes.  Le  choix  des  textes  et  la 
rédaction  des  notices  et  des  études  ont  été  confiés  à  des  agrégés  de 
l’Université. 

Déjà  parus  :  Platon,  par  André  Barre  ;  Descartes,  par  L.  Débris, 
con  ;  Kant,  par  René  Gillouin  ;  G.  Tarde,  par  A.  et  G.  Tarde 
(ses  fils),  préface  de  Bergson  ;  Lamarck,  par  Revault  d’Allonnes  ; 
Montesquieu,  par  Paul  Archambault  :  Vladimir  Soloviev,  par  J.  B. 
Séverac  ;  Henri  Bergson,  par  René  Gillouin  ;  Boutroux,  par  Archam¬ 
bault  ;  Cabanis,  par  Georges  Poyer  ;  Helvétius,  par  J. -B.  Séverac  ; 
Leibniz,  par  Paul  Archambault;  Hegel,  par  Archambault  ;  Durkhem, 
par  Georges  Davy  ;  Pascal,  par  Archambault  ;  Berkeley,  par  Maxime 
David  ;  Spencer,  par  Edmond  Parisot  ;  Stuart  Mill,  par  P.  Archam¬ 
bault  ;  Condorcet,  par  J. -B.  Séverac  ;  Auguste  Comte,  par  René 
Hubert  ;  Th,  Ilibot,  par  Lamarque. 

Les  écrits  et  la  vie  anecdotique  et  pittoresqne  des  grands  artistes 
(peintres,  sculpteurs,  musiciens  et  comédiens).  Prix  :  3  fr.  50  ; 
relié  :  5  fr.  ;  Louis  Miehaud,  éditeur,  Paris. 

Dans  chaque  volume,  la  physionomie  intime  d’un  artiste  est  res(i_ 
tuée  au  moyen  de  ses  écrits  (mémoires  et  correspondances)  accom_ 
pagnés  d’un  commentaire, absolument  objectif  et  anecdotique,  redjg<i 
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SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  |f  Extraits  yégétayx 
Extrait  hépatiqgg  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


par  des  historiens,  des  critiques  d’art  et  des  musicographes  d'une 
autorité  incontestable.  L’illustration,  riche  et  variée,  est  également 
documentaire  et  anecdotique,  sans  préjudice,  pour  les  artistes  plasti¬ 
ques,  de  reproduction  d’œuvres  extrêmement  soignées. 

Déjà  parus  :  Corot  par  Paul  Cornu  ;  Favart  et  Madame  Favart 
par  Maurice  Dumoulin  ;  Gautier-Garguille,  par  Emile  Magne  •  Fro¬ 
mentin,  par  Georges  Beaume;  La  Malibran,  par  Clément  Lanquine  • 
Carpeaux,  par  Florian-Parmentier  ;  Gavarni,  par  Jeanne  Landre  • 
Schumann,  par  Cal vocoressi  ;  Michel-Ange,  par  Beaume;  Daumicr) 
par  Raymond  Escholier  5  Léonard  de  Vinci,  par  G.  Beaume. 

L’Art  de  voyager  en  Italie,  par  André  Maurel.  Théorie  :  Rabelais. 
Goethe",  Riiskin,  Stendhal,  —  Pratique  :  à  Rome,  les  environs  de 
Rome,  à  Naples, à  Florence,  à  Venise.  1  vol.  petit  in-3  broché:  6  fr 
Librairie  Hachette,  79,  boulevard  St-Germain.  Paris. 

On  connaît  les  ouvrages  charmants  consacrés  parM.  André  Maure* 
à  l’Italie.  Comme  le  précédent,  celui-ci  s’adresse  «  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  regarder  de  belles  œuvreset  de  beaux  paysages,  de  manière  à  en 
conserver  une  mémoire  heureuse,  s’en  ennoblir  quelque  peu  et,  sur 
place,  en  jouir  au  maximum  de  l’effet  »  Conçu  selon  le  pian  le  plus 
ingénieux  et  le  plus  original,  il  abonde  en  pages  d’un  charme  exquis 
et  pénétrant, 

La  pensée  de  Schopenhauer.  Extraits  les  plus  caractéristiques  de  son 
œuvre,  choisis,  groupés  et  traduits  par  Pierre  Godet,  avec  une 
introduction,  une  bibliographie,  vin  index  et  le  texte  allemand 
correspondant.  1  vol.  in -16  de  430  p.  Prix  :  10  fr.  Payot  et  Cie 
éditeurs,  106,  boulevard  St-Germain,  Paris. 

Cet  ouvrage  forme  le  deuxième  volume  d’une  collection  qui  contien¬ 
dra  les  pages  les  plus  caractéristiques  —  l’essentiel  de  l’œuvre  aveo 
tout  l’appareil  critique  —  des  grands  écrivains  et  penseurs  étrangers, 
et  constituera  une  bibliothèque  de  travail  et  de  culture  de  premier 
ordre. 


OUI  !  mais . . . 
les  GRAINS  ANISÉS 

P.HftRBON  TISSOT 

débarrassent 

l’INTESTIN  plus  vite 

et  mieux 


.  rmm  fi 

Echantillon  tl  littér.iiafd  :  Laboratoire  TlSSJf,  3t,  boulev.  da  Clmhy» 
CHEMINSDE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ETA  LA  MEDITERRANEE. 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Paris-Lvon-Méditerranée  in  ,a(1 

en  marche  du  lot  juillet  au  15  septembre  1920  (Prolongation 
30  septembre  en  cas  de  beau  ienips)entre  Nice,  bvian,  ri5. 
Besançin,  Mulhouse,  ses  gran  is'Sernces  Automobiles  u» 
me  de  la  Route  des  Alpes  et  du  Jura .  „niï  d’une 

Toutefois,  entre  Briançon,  Grenoble,  Annecy  et  Chamom  >  [joD. 
part,  et  Genève  et  La  Faucille,  d’autre  part,  ces  Services 
nent  à  dater  du  15  juin.  ,  jura,  se 

Aux  Services  automobiles  de  la  Route  des  Alpes  et ,,gXCUrsioB- 
rattacheront  de  nombreux  Services  annexés  permettant  a  . reUSe,  1* 
lier  dans  le  Briançonnais,  le  Vercors,  le  Massif  de  la  t‘‘,^.irCuit 
Maurienne,  la  Tarentai.se,  les  vallées  de  la  Valse' îqe  t  -'.  et  du 
l’Ain  :  Uenève-Bellegarde,  Nantua,  Saint-Claude,  r2ots,  0r' 
Doubé  (Circuit  du  Doubs  :  Besançon,  Malbuison,  Les  i  a  g 
champ=- Vennes,  Besançon).  ,  .e 

Pour  de  plusampies  renseignements,  deibpnderalAgjtj'  cUsaie-' 
de  Renseignements,  88,  rue  Saint— Lazare,  aux  Bureaux  -aj  e?  ,1 
principales  des  gares  du  réseau,  etc..  ..,  le  prospectus  sp  t3  Ser- 
no  riant  la  nomenclature  ries  nriv.  horaires,  etc.  . .  desdliK»6 
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fURUSNUUlO$, 

\  ET  TOUTES 

DIES  A  STAPHYLOCOQ 

nchrax,  Acné,  Orgelets) 
'■s,  Âmpou/es ,  Cachets  (Use 
7/h.  Pommade  .G/ycéré  .Gaze  (Us 
\  le  contrôle  scientifique  de  A.  FF 

ÏT  ET  CARRIÈRE  37 .Rue  d. 


DYSENTERIES 

6  à  12  cuillerées  à  café  par  24  heures. 


EN  TÉEITES  dia  KnHÉES. 


ACCEPTE  PAR  LE  SERVICE  CE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-ÎNDT  CAT  IONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMEDIATE  et  DURABLE 

L  T^iteér&tara  et  Echantillons  i  Laboratoire  ASIÜB! ASÏF3E,  27.  Rue  de  Mlromesnll,  PARIS.  a 


*±±±±±±±à  *i*i*t*t**it±t±±  i  ±±  ±  ±±J  ±  1  ±±±± 


L± X±± ±±â  l.  t  t±±X±±±±l.t 


PHARf/SACÎE  ViGîER, 


A\/OA/S  ANTh 


,  boulevard  Bonne-Nouve 


VlQiER 


HYGIÉNIQUES  «Sa  ]VIÉDlGA|VIEJSlTEUX 

?"  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le 
ima  et  goudron,  S.  Nanhtol,  Ü.  Nophtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la 

’Ù.-P'es  cutanées).  -  S.  Sublime,  g.  Phonique,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  bucalyriol,  5.  R. 

r  S.  Sulfate  d  un  x.  ■  <  le,  scarlatine,  vann'e,  eu  .  .  —  Savon  à  :  Icbthy.i, 

>  ».  a  l’huile  de  Cade  S.  Goudron  S.  Borate,  S.  Parole'.  3.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  G.  Met 
annoforme  contre  les  sueurSi  3  à  l'huile  de  chaulinoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Perov 
>  ttc-,  pour  les  maladies  cutanées. 

N  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  d*nts,  genrives  et  Binqaeu»ea, 

» —  chez  les  s»  ph  i  I  ir .  j  lies.  —  E»plx  <Us  I»  ttni.e  jt  inp  î  3  Iraiifs, 


eou,  etc  .J.  —  Savon  Panaipa, 
barbe,  pellicules,  séborrhée, 
ésorcine,  S.  Salie)  le,  S.  Saiol, 
S.  Panama  et  Ichihyoi,  S.  Sul- 
rcuriel  à  33  o/o  de  mercure, 
a  et  pétrole,  contre  la  gale, 


nquenses)  éviter  les  accidents  buccaux 


ULES  GAIACACO DYLIQÜES  VIGIER  *  à  0,05  par  1  c,  c.  * 

Grippa,  N*ura»«énie>,  Tubercuione,  Bv-oii'hUrs,  Anfntii*,  lmp» ludisme,  etc. 

rrrTTTTt  wmrmtn  ♦  *  tt  t  tt  tttt  ttt  t  t  *  t  T7  itttttt*  *  »  x  »  tttttttttttt*  rrrm 
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Plaie  traumatique  par  écrasement.  Cicatrisation  par  l’AMBRIIVE,  sans  adhérence,  ni 

Accident  du  travail.  impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 

CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 

Le  Laboratoire  derÀÜBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avsc  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  Iss  Docteurs 


administration 

ROUZAUD 
!  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V) 

Téléphone;  S3o-o  3 

ABONNEMENTS  : 

:  et  Colonies . 20  fr. 

piale .  25  fr. 

Etudiants 

>  et  Colooies .  12  fr- 

PMttle .  15  fr. 

■wiU  pirteut  du  1"  di  chuqui  mois 

—  claque  changement 

d'adresse . 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  a 
Rédacteur  en  Chef 

BOURGEOIS  CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

de  l  Hôpital  de  la  Pitli. 


CLERC 

Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 


JEÀNNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’Hôpital  St-Louis,  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Institut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antolne. 


REDACTION 


A.  PHILIBERT 

Ancien  Interne, 
Médaille  d’or  de*  Hôpitaux. 

Maurice  GENTY 


verts  les  Lundi,  IWeroredl  et  Ven¬ 
dredi,  de  B  h.  1/2  à  8  h.  1/2. 


SQMM  a  ?  R  E 

^Me  médico -pédagogique 

'■PAUL  BONCOUR.  —  L'éducation  des 
enfants  épileptiques .  .  P.  291 

%e  Ophtalmologique 

'"“  Dieu.  -  prof.  DE  LAPERS0N3NE. 

~  Du  ptérygion .  p.  293 

^ologie  pratique 

*  MOUGEOT.  —  Les  aortites  aux 

«ï  minérales .  p.  295 


Notes  de  Pharmacologie 

G.  FAROY.  —  Un  médicament  usuel  :  la 
belladone  ;  l’atropine .  p.  297 

Thérapeutique 

Dr  CADOU I  —  Tuberculose  et  manganate 
calcieo-potassique . . .  p.  298 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

L’ostéo-arthopathie  hypertrophiante  pneumi- 
que .  . .  p.  299 


Sociétés  Savantes 

Société  de  Chirurgie .  p.  299 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  301 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  302 

Actualités  Médicales 

Héliothérapie .  p.  463 

Hydrologie .  p,  465 

Nouvelles . p.  457,  458,  470  et  472 


i’UROFORMINE  GOBE 


Laboratoires  DAUSSE 


Laplusefücaced<>sPréparationsd<>Valériane. 
La  plus  facilement  acceptéeperieiMalades. 


Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


Dosage  rigoureux 


NATIVBLLB 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 

Aniodol 


(WON  TOXIQUE) 


(SANS  DANGER) 


INTERNE 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interné' dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
dans  toutes  les  pharmacies 
K»9||  Renseignements  et  Brochures  :  8ta  de  l'AWIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  flggj 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  theses  de  doctorat.  — 
y  mi».  Porry  (Joseph)  :  Des  calculs  vésicaux  consécutifs  aux 
plaies  de  la  vessie.  —  Thévenot  (René)  ;  Contribution  à  l'élude  . du 
sarcome  primitif  de  l'estomac,  —  Laurent  (Octaye)  :  Etiologie  du 
anew.  —  Delavenne  (André)  :  Quelques  remarques  sur  les  traite¬ 
ments  actuels  de  la  syphilis. 

«  mil,.  Linvitl  (Rippolytc)  :  Etat  démugt'aphique  de  la  ville 
de papis  pendant  |a  guerre  1014-1918.  ReJjouiJlat  (Camille)  :  Sur 
.piques  conditions  de  la  fièvre  jaune  atl-N  Antilles  françaises.  — 
Toulouse  (Jacques)  :  Rangers  des' traitements  actifs  insuffisants  de 
ia  syphilis,.  —  Segal  (Jank.-l)  :  Contribution  à  l’étude  du  guidage 
Biologique  au  cours  de  l’extraction  des  corps  étrangers  anciens. 

8  juillet.  —  Loyer  (Charles)  :  Les  os  surnuméraires  du  pied.  — 
gorice  (René)  :  Les  traitements  .antisyphilitiques  au  cours  de  la 
grossesse.  —  Renard  (Jacques)  ;  Etude  clinique  sur  les  pneumooo- 
des  des  nourrissons.  —  M”«  Rlavette  (Marthe)  ;  La  gale  du  nourris- 
wiiatses  complications.  —  Desjacques  (Georges)  :  Etude  des  fonc¬ 
tions  rénales  chez  les  femmes  enceintes  albupn inuriques.  —  Bcali  : 
De  l’accouchement  brusqué  par  les  incisions  latérales  profondes  du 
wl.  —  Aclimandos  (Georges)  :  La  pneumonie  au  cours  de  l’épidémie 
de  grippe  au  début  de  1920.  —  Gondal  (Lucien)  :  L’action  de  l’adré¬ 
naline  sur  la  tension  artérielle  suivant  le  mode  d’administration.  — 
Met  ( Charles )  :  Contribution  à  l’étude  des  souffles  jugulaires  dits 
•  anémiques""».  —  I.a.ngagne  (Pierre)  :  0a  la.synesthésalgie.  —  Ser-, 
rand  (J.)  :  Contribution  à  l’étude  des  images  lacunaires  et  des  ima¬ 
ges  diverticulaires  dé  l'estomac, 

Faculté  de  médecine  de  Nqnpy.  —  La  chaire,  de  pharmacie  chimique 
la  faculté  de  pharmacie  de  l'université  de  Nancy  pgt  déclarée 

racante. 

Faculté  de  médeeinejde  pjontpellier.  —  Une  chaire  de  clinique  rné- 
f'tale  de  la  facnlté  de  médecine  de  rupiversitô  de  Montpellier,  est  dc- 
eiarép  vacante, 

Bureau  d’hygiène  d’Armentières.— -La  vacance  dp  directeur  du  bu- 
re3u  municipal  d’hygiène  d’Amr entières  (Nord)  est  déclarée  ouverte. 
Le  traitement  alloué  est  fixé  à  12.000  fr.  par  an. 

.  “s  can(Jidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le  18  juillet 
,  pour  adresser  au  ir  inistre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de 
19  prévoyance  sociales  leurs  demandes. 

Société  de'  neurologie  de  Paris.  —  Réunion  neurologique  annuelle. 
(9-10  juillet  1920) 

La  ire  réunion  neurologique  annuelle  de  la  Société 14$  -Xewalagie 
DVm  aura  lieu  à  Fai’is  ,  les  vendredi  9  et  samedi  10  juillet  1920. 
ranlux  séances  auront  lieu  chaque  jour,  le  matin  de  9  h.  à  12  h., 

9Pres-nudi  de  15  h.  à  18  h. 

l'Eal  Se,ances  se  tiendront  à  lajgalpêtrière,  clans  l’amplfhréâtre  de 
tjn^^p^.ioflrmières,  mis  à  laflisposition  de  la  Société  par  l’Assis- 


Une  seule  question  est  mise  à  l’étude  : 

Formes  cliniques  et  traitements  de  la  Syphilis,  nerveuse. 

Un  programme  de  discussion,  présenté  par  M.  J. -A.  Sic, a  un,  sera 
distribué  à  l’avance. 

Les  discussions  et  communications  porteront  uniquement  sur  la 
question  flopée. 

La  durée  de  chaque  communication  pa  pourra  dépasser  dix  minu- 


II  ne  pourra  être  accordé  pour  Chaque  communication  plus  de  qua¬ 
tre  pages  d’impression,  et  pour  chaque  discussion  plus  d’une  page. 

Faculté  de  Toulouse.  -  Sont  créées,  à  la  faculté  mixte  de  médecine 
•et  de  pharmacie  de  l’université  de  Toulouse,  les  chaires  désignées 
ci-après  :  Anatomie.  —  Histologie  normale.  —  Physiologie.  —  Ana¬ 
tomie  pathologique.  —  Pathologie  et  thérapeutique  générales.  — 
Pathologie  expérimentale.  —  Bactériologie.  —  Thérapeutique.  — 
Hygiène-  —  Médecine  légale  et  déontologie.  —  Clinique  médicale 
(2  chaires).  —  Chiniquo  chirurgicale.  —  Clinique  obstétricale.  —  Cli¬ 
nique  médicale  infantile  et  Puériculture.  —  Clinique  des  maladies 
cutanées  et  syphilitiques.  —  Clinique  de  neurologie  et  physchiatrie. 

—  Clinique  ophtalmologique.  —  Physique  biologique  et  médicale. 

—  Pharmacie.  —  Clinique  chirurgicale.  —  Chimie  et  toxicologie. 

—  Botanique,  —  Médecine  opératoire.  Pathologie  interne. 

Sont  nommés  professeurs  des  chaires  ci-après  désignées  à  la  fa¬ 
culté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Toulouse 
les  anciens  professeurs  titulaires  et  les  chargés  de  coprs  dont  les 
noms  suivent  :  MM-  Soulié,  anatomie  ;  Tourneux,  histologie  norma¬ 
le  ;  Abçlous,  physiologie.  ;  Tapie,  anatomie  pathologique  ;  Herr- 
mann,  pathologié  et  thérapeutique  générales  ;  Bardier,  pathologie 
expérimentale  ;  Rispal,  bactériologie  ;  Saint-Ange,  thérapeutique  ; 
Morel,  hygiène  ;  Guijhem,  médecine  légale  et  déontologie  ;  Masse, 
clinique  médicale  ;  Rémond,  clinique  médicale  ;  Desforges-Mériel, 
clinique  chirurgicale  ;  Audebert,  clinique  obstétricale  ;  Bézy,  clini¬ 
que  médicale  infantile  et  puériculture.  ;  Audry,  clinique  des  mala¬ 
dies  cutanées  et  syphilitiques  ;  Cestan,  clinique  de  neurologie  et 
psychiatrie  ;  Prenkel,  clinique  ophtalmologique  ;  Marie,  physique 
biologique  et  médicale  ;  Ribaut,  pharmacie  ;  Caudet,  clinique  chi¬ 
rurgicale  ;  Aloy,  clqmie  ef  toxicologie  ;  Dambrjn,  médecine  opéra¬ 
toire  ;  Baylac,  pathologie  interne  ;  Gerher,  botanique  ; 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’ips- 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  14  juin  1920,  un 
concpurs  s’ouvrira,  le  10  décembre  J920,  devant  la  faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Bordeaux,  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l'école 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Poitiers, 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Stage  des  étudiants  non  sursitaires  de  la  classe  1918.  —  L’ins- 
tructipn  du  3  mai  1920  ( Journal  officiel  du  5)  est  remplacée,  pour 
les  étudiants  des  catégories  ci-aprés  désignées,  par  les  dispositiops 
suivantes  : 


jgs  Trois  Peptonates  assimilables 


EPTONATE  de  FER  ROBIN 

IODONE  ROBIN 
BROIHONE  ROBIN 
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Eludiants  de  P.  C.  N.  —  Les  étudiants  dont  la  scolarité  de  P. 
C.  N.  a  été  interrompue  encours  d’année  par  leur  incorporation 
devaient  normalement  posséder  trois  inscriptions  ;  ils  pourront 
prendre  la  quatrième  en  octobre  et  subir  à  la  session  d’octobre- 
novembre  l’examen  correspondant  d’après  le  programme  restreint. 

En  cas  d’ajournement,  ils  seront  admis  à  commencer  la  scolarité  J 
médicale  sous  réserve  de  réparer  leur  échec  à  la  session  de  janvier 
1921. 

En  cas  de  nouvel  ajournement  à  la  session  de  janvier,  leur  sco¬ 
larité  sera  suspendue  et  ils  ne  pourront  se  présenter  à  nouveau  aux 
épreuves  du  certificat  qu’à  la  session  de  juillet  1921. 

Les  étudiants  de  P.  C  .  N.  qui  prendront  la  première  inscription 
en  novembre  1920,  accompliront  régulièrement  la  scolarité  en  vue 
de  l’obtention  du  certificat. 


H  Y  G I  £  NE  D  E  S  EAUX  D'A  Ll  MENTATI  ON 


1^ï-£2îî-^^2VdÙ  DiMIRADELl^J— ’ 

LE  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIOUE  DES  STÉRILISANTS 

OFFICE  CENTRAL  D’HYGIÈNE,  4,  Bue  Boulle,  XI-  _ 


Le  traitement  annuel  de  début  est  fixé  à  14.000francs  auauels’ 
joute  une  somme  de  3.000  francs  pour  frais  de  déplacement  4  b  3 
Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  30  ans  au’moins  d 
55  au  plus,  et  pourvus-du  diplôme  de  docteur  en  médecine.  ’  U 
Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours,  établies  su 
papier  timbré,  devront  être  adressées  à  M.  le  Préfet  dès  Vosges 


Etudiants  en  médecine  et  étudiants  en  pharmacie.  —  Par  ana¬ 
logie  avec  les  mesures  prises  en  faveur  des  étudiants  des  classes 
1917  et  antérieures  qui  ont  été  retenus  sous  les  drapeaux  au-delà  de 
la  durée  normale  du  service  militaire,  les  étudiants  en  médecine  et 
les  étudiants  en  pharmacte  non  sursitaires  de  la  classe  1918  sont 
autorisés  à  commencer  où  à  continuer  la  scolarité  d’après  l’ancien 
régime  d’études  conformément  à  l’arrêté  du  18  décembre  et  au  dé¬ 
cret  du  2Ü  décembre  1918. 

Ces  étudiants  seront  replacés  en  cours  régulier  d’études. 

Les  étudiants  en  médecine  à  deux  ou  trois  et  six  ou  sept  inscrip¬ 
tions  ne  pourront  être  remis  en  scolarité  normale  que  dans  la  me¬ 
sure  où  ils  justifieront  de  l’accomplissement  de  leurs  obligations 
scolaires,  (stages  et  travaux  pratiques.) 

Les  étudiants  en  pharmacie  à  deux  ou  trois  et  six  ou  sept  inscrip¬ 
tions  seront  autorisés  à  prendre,  aussitôt  leur  démobilisation,  jusqu’à 
la  quatrième  ou  la  huitième,  de  manière  à  pouvoir  subir  le  premier 
ou  le  deuxième  examen  de  fin  d’année  aux  sessions  de  juillet  ou  de 
novembre  1920.  Ces  étudiants  entreront  en  novembre  en  scolarité 
de  deuxième  ou  de  troisième  année,  mais  ils  seront  astreints,  en 
plus  de  leurs  obligations  scolaires,  à  trois  mois  de  travaux  pratiques 
complémentaires  intercalés  dans  les  travaux  pratiques  courants,  aux 
jours  inoccupés  du  premier  semestre,  travaux  pratiques  correspon¬ 
dant  aux  inscriptions  qu’ils  n’auront  pas  prises  normalement. 

Pour  les  stagiaires  en  pharmacie  non  sursitaires  de  la  classe  1918, 
le  stage  sera  réduit  à  une  année. 

Etudiants  en  chirurgie  dentaire.  —  Les  étudiants  en  chirurgie 
dentaire  non  sursitaires  de  la  classe  1918  bénéficieront  de  la  réduc¬ 
tion  à  un  an  de  la  durée  du  stage.  Ils  seront  tenus  d'accomplir  in¬ 
tégralement  les  trois  années  de  scolarité. 


Priorité  de  distribution  d’essence  pour  les  automobiles  des  médecins 

—  Art.  1er.  —  Par  dérogation  au  décret  du  24  décembre  1918  régle¬ 
mentant  la  vente,  la  circulation  et  l’emploi  du  pétrole  et  de  l’essence 
des  priorités  de  distributions  pourront  être  accordées,  dans  la  limite’ 
autorisée  par  le  ministre  des  travaux  publics,  pour  les  usages  agrico¬ 
les  et  en  faveur  des  médecins  et  des  vétérinaires. 

Ces  distributions  seront  faites  par  des  commerçants  désignés  par  les 
préfets  et  placés  sous  leur  contrôle. 


Comité  pour  la  glorification  des  médecins  morts  pour  la  Patrie. 

5,  rue  de  Surène,  Paris  (8e).  —  Les  premières  listes  de  souscription 
ont  atteint  un  total  de  50.000  francs  à  la  date  du  14  juin  1920. 
Dans  ce  total  figurent  (1er  versement)  pour  : 

2 . 400  francs  :  MM.  les  Professeurs  et  Agrégés  de  la  Faculté  de  Paris. 
4.970  francs  :  Les  Syndicats  Médicaux  et  Groupements  profession- 


:  MM.  les  Médecins,  Chiruj 


a  Croix-Rouge  Française. 


1°  Liste  de  soustriptio, 


3  francs  :  MM.  les  Médecins  de  l’Uruguay. 

3  francs  :  Dr  Frantz  Glénard,.  Paris. 

3  francs  :  Société  Française  de  Secours  aux  Blessés  Militaire 
3  francs  :  Union  des  Femmes  de  France. 

3  francs  :  Association  dés  Dames  Françaises. 

3  francs  :  Société  des  Eaux  d’Evian-les-Bains. 
rancs  :  Syndicat  médical  de  Strasbourg, 
rancs:  Les  professeurs  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Tours, 
rancs  :  Dr  Lota  et  son  fils,  Trinidad  (Antilles  Anglaises), 
rancs  :  Les  professeurs  de  la  Faculté  de  Montpellier, 
rancs  :  La  Digitaline  Nativelle. 

(Voir  la  suite,  page  470). 


Concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  d’hygiène  des 
Vosges.  —  Un  concours  sur  titres  pour  l’emploi  d’inspecteur  dé-  i 
parlementai  des  services  d’hygiène  des  Vosges  aura  lieu  à  Paris. 


8  U  Entreprise  AQUALUX 

19,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  J/ewor 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  ®  J 

spéciaux ,  l'installation  complète  de  CU  “ 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  AP  PAR  TEMENT*,  ® 


que  tous  les  travaux  de  Plomberie , 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  grM 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

-:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  V  Ecole  PollA**  + 
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DAU33E 


1834 


86e  Tannée 


19  1 


Extraits 


Intraits 


:  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  [j  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

'Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Tkrsénosthéniques 

*  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniques 

SCLÉRAMINE 

■ODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°‘  4,  6  &  8  D§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


SPECIFIQUE  des  SPIRILL08ES  et  desTRYPAMOSOMiASES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


SYPHILIS 


g  Fièvre  récurrente,  Pian 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


lu  U  C.  rn  Ï3IU1.UUIUUC,  SUbUDIaB,  HSOIBI 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  F3 eptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  IodisB^' 

Vingt  gouttes  IODAL0SE  agissent  coin  me  un  gramme  lodure  alcalvi. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  ünlants,  du  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

tirrÉRATDRB  kt  ÊcHA«TiLLOi«  :  Laboratoire  G  A  L  BR  U  N .  8  i 10,  Rue  au  Petit  Musc ,  PARIS 


pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  noire  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  1900 • 
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lfU  Ï0LÏIRI6L*9  arien!  colloïdal  électrique  à  grains  1res  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
lëlOtOï&iti^ues  complètement  ind@ÏOF@gf  d’un. 0  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  d©  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  JkRGOSL  peut  être  administré»  ainsi  que  nos 

autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
Iss  LABORATOIRES  RGBSM  ont  une  supériorité  reconritie  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho» 
gènes»  non  seulement  parc®  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines»  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  W&SLWARG&L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  »  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 


i 


m 

B 


DOSE.  —  Lu  dose  courants  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do 
5  à  iO  es.,  mais  dans  Iss  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  ce.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rliodium.  ® 


LABORATOIRES  d  HYPOBERMIE  et  de  STÉRILISATION 

S^AURiCE  ROBIN! 

31.  R-vi©  d©  Poissy  —  PARIS 


FER 

VITAUSÉ 


sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


.OOO  Méde 


mômes 


MIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


En  Boites  œ  i  &  2  K» 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


**  HÉLIOTHÉRAPIE 

Le  bain  d'air  complément  de  la  cure  solaire.  (Coubard, 
de  Menton,  Coagrès  de  Monaco,  15  avril  1920.) 

A  Menton,  nous  adjoignons  très  souvent  à  la  cure  de  soleil  le 
barn  d’air  pratique  a  pai  t  ei  de  façon  spéciale. 

Le  bain  d’air  froid,  en  même  temps  qu’il  est  un  excellent 
tonique  général,  agit  toui  particulièrement  sur  la  respiration, 
jeu  plus  ample  des  muscles  respiratoires,  dépassement  plus 
complet  des  alvéoles). 

Par  rapport  à  la  cure  solaire,  le  bain  d’air  a  une  action  pré- . 
parante  (endurcissement  et  adaptation  de  l’épiderme),  une  ac¬ 
tion  de  suppléance,  étant  donné  qu’on  le  pratique  même  les 
jours  sans  soleil  et  par  tous  les  temps. 

Quels  malades  soumettons-nous  à  ce  traitement? 

Les  enfants  et  jeunes  gens  adénoïdiens  et  ganglionnaires,  les 
insuffisants  pulmonaires  à  sommets  obscurs,  les  porteurs  de 
pleurite  ou  de  cortico-pleurile  ancienne. 

Noire  technique  est  la  suivante.  Chaque  matin,  au  réveille 
sujet  se  place  nu  devant  sa  fenêtre  largement  ouverte  et  prati¬ 
que  quelques  exercices  de  gymnastique  respiratoire. 

La  durée  du  bain  d’air  progressive  demeure  toujours  très 
courte  (quelques  minutes  seulement).  On  termine  par  une 
friction  alcoolisée  et  repos  au  lit. 

L'Hêliothé  rapie  préventive.  (P.  Armand-Dellile.  Con¬ 
grès  de  Monaco, 15  avril  1920.) 


l’Héliothérapie  a  fait  sa  preuve  dans  le  traitement  de  la  tu-  | 
«rculose.  Dans  toutes  les  formes  locales,  elle  a  donné  des  : 
gaerisons  souvent  presque  miraculeuses, et  remplace  l’interven¬ 
tion  chirurgicale,  toujours  incomplète  et  parfois  dangereuse. 

Lesta  focca-i  m  du  traitement  des  tuberculoses  io  aies,  et 
Ht  traitant  les  formes  ganglionnaires  Légères,  que  Rollier  a  ne- 
couvert  l’action  efficace  de  l'Lléliothérap  e  sur  la  croissance  et 
développement  de  l’organisme del  'enfant  et  il  a  pu.en  créant 
école  au  soleil.démo  itrerla  vérité  de  la  phrase  de 
J.,  let.  qu  il  cite  «  La  fleur  humaine  est  de  toutes  les  fleurs 
|le  qui  a  le  plus  besoin  de  soleil  ». 


?,lls  que  Roliier  était  amené  par 


s  recherches  médicales 


«couverte  de  la  valeur  préventive  delà  cure  de  soleil 
français,  le  lieutenant  de  vaisseau  Hébert,  préocupé  de  la 
,Lj8slte  de  régénérer  notre  race  par  la  «  culture  physique  », 
L/aux  mêmes  conclusions  en  recherchant  les  conditions 
’  puis  favorables  à  la  pratique  de  sa  «  méthode  de  gymnast;- 
W  naturelle». 

cher rh  ®nt  sur  les  Pratiques  des  athèltes  dé  l'antiquité,  qu’il 
Weurd  reP,oduira  eu  contrôla  t  expérimentalement  leur 
iiqu  r’?i  e'1, arrivé  à  la  conc  usion  que  1  entraînement  inétho- 
b^i  et  le  développement  lurmnaique  du  corps  humain  est, 
j)ta[ia  u,p  P‘Us  complet  et  plus  rapide  si  la  gymnastique  est 
soIp?  6i  torsf  et  les  membres  nus,  exposés  au  grand  air  et 
lespu  |,  ^es  résultats  qu’il  obtint  sur  les  fusiliers  marins, 
de  ftq  'Ues  L  marine  à  Lorient,  puis  au  collège  d’athlètes 

de  “'T  démontré  d’une  manière  indiscutable  la  légitimi- 
U  §  f  éUl°de. 

^nflaeti  ' rmanH-Dellile  a  eu  lui-même  l’occasion  de  vérifier 
faut datl'^e  m“fveilleuse  de  l’héliothérapie  sur  la  santé  de  l’en- 
l>ari,Ji  et  au  soleil,  crcéeen  Savoie,  pendant  l’été  i'dlrt, 

Hères  Dr  Wapler,  pour  des  jeunes  rapatriés  —  dont  les 
0rgani’sés  ’erc,uleuses>  étaient  soigné»»  "ans  des  sanatoriums 
feit  e  s>)a  rie  service  du  Ministère  de  l’Intérieur  qu’il  diri- 
Ces  enfgU!,*lt'é  de  médecin  en  chef. 

rip  f  ’  arrivés  pâles,  anémiés  et  certainement  déjà  im- 
e  tuberculose  puisqu'ils  avaient  passé  un  certain  temps  | 


auprès  de  leurs  mères  contagieuses,  furent  complètementtrans- 
formés  en  quelques  mois,  par  la  vie,  le  corps  nü  et  exposé  au 
soleil  pendant  toute  la  journée,  grâce  à  la  classe  en  plein  air 
accompagnée  d’exercices  de  gymnastique.  Les  résultats  furent 
encore  plus  merveilleux  à  la  colonie  de  Syivaballe  organisée 
par  le  Comité  lyonnais  d’assistance  aux  rapatriés. 

L’auteur  indique  les  règles  de  l’entraînement  à  lacure  solaire 
pour  i’enfant.  Séance  d’insolation  d’abord  partielle  et  courte, 
progressivement  étendue  et  prolongée,  jusqu’à  faire  passer  à 
l’enfant  plusieurs  heures,  puis  presque  toute  la  journée  tout 
nu  au  soleil  et  au  grand  air. 

C  elte  vie  doit  être  complétée  par  des  exercices  de  gymnasti¬ 
que  méthodiques,  mais  de  plus,  et  si  l’enfant  n’est  pas  un  ma¬ 
lade,  il  faut  lui  faire  la  classe,  ou  en  plein  air, ou sousun  préau 
par  le  mauvais  temps.  C’est  ce  qu’on  réalise  à  l’Ecole  du  soleil 
dont  il  donne  le  programme. 

Il  expose  ensuite  la  transformation  de  l’enfant  sous  cette 
influence. 

L’org-inisation  d’une  école  au  soleil  n’est  pas  coûteuse.  Il 
suffit  d’un  climat  favorable,  il  n’en  est  pas  de  plus  ensoleillé 
que  le  littoral  méditerranéen  ou  les  hautes  régions  alpestres. 
Mais  l’écoie  au  soleil  peut  être  jnstallée  n’importe  où  pendant 
la  belle  saison. 

Aucun  frais  de  construction,  puisqu  il  n’y  a  pas  he-oin  de 
bâtiments.  Dans  les  grandes  villes,  si  on  ne  peut  utiliser  un 
parc  ou  une  grande  place,  on  peut  même  in-taller  la  classe  au 
soleil  dans  une  cour  bien  exposée  ou  même  sur  une  terrasse 
aménagée  sur  le  toit  de  l’école.  Dans  les  villages  de  campagne, 
les  facilités  sont  encore  plus  grandes  pour  créer  des  écoles 
mobiles. 

Il  n’y  a  pasd’o  éjections sérieuses  à  de  telles  organisations.  Un 
corps  d’enfant  bronzé  au  soleil  n’est  pas  indé  ent.  Au  College 
d  aihlètes  de  Reims,  un  nombreux  publie  des  deux  sexes  et 
de  lamieilleure  société  venait  assister  aux  épreuves  sportives 
des  élèves,  sans  être  nullement  choqué  de  leur  demi-nudité. 
Au  Monnetier,  les  entants  rapatriés  traversaient  le  village  en 
caleçon,  sans  provoquer  la  moindre  remarque,  et  il  eu  est  de 
même  à  Sylvabelle.  Pour  l’enfant  lui  même,  la  nudité  devient 
une  chose  iellemeni  normale  que  toute  idée  de  curiosité  mal¬ 
saine  disparaît. 

Il  faut  donc  que  dans  notre  pays,  si  heure  sement  lavorisé 
par  le  soleil,  l’ecole  au  soleil  se  généralise  avec  la  pratique  de 
l’héliothérapie  préventive,  pour  régénérer  la  race  française  qui 
risque  de  s'étioler  dans  les  grandes  cités  que  nécessite  la  vie 
moderne . 

L’héliothéropie  complément  du  traitement  clima¬ 
tique.  (ü’Œi.smtz.  Congrès  de  Monaco, 15  avril  1920.) 

L’étude  des  variations  des  caractères  de  la  lumière  solaire 
suivant  les  c  imais  nous  apprend  qu  -  la  qualité  d>  s  radiations 
utiles  en  héliothérapie  varie  surtout  avec  l’etat  de  pur.  té  at¬ 
mosphérique  :  aussi  c’est  au  bord  de  la  mer  et  c’est  à  l’altitude 
que  la  lumière  solaire  a  sa  |>lus  grande  activité. 

Des  mensurations  précises  ont  montré  que  si  la  lumière 
solaire  directe  perd  de^  radiations  utiles  dans  sa  traversée  at¬ 
mosphérique,  la  lumière  difïu  -e  du  ciel  ast  au  conL  aire  enri¬ 
chie  dans  les  basses  altitudes.  Les  nappes  marine» et  les  plages 
de  sable  renf  rcent  encore  cette  diffusion  lumineuse.  Ainsi  se 
réalisé  u-n  balancement  égalisant  les  valeurs  de  la  lumière  en 
montagne  et  sur  les  plages  marines. 

Il  n’existe  pas  de  documents  précis  et  réellement  comparables 
permettant  d'opposi  ries  effets  physiologiques  et  thérapeutiques 
de  la  lumière  solaire  dans  les  différents  climats. 

En  revanche,  on  connaît  mieux  les  effets  physiologiques  et 
thérapeutiquss  en  rapport  avec  l’ensemble  des  facteurs  com¬ 
posant  les  climats  eux-mêmes. 

Les  indications  hélio-climatiques  sont  en  grande  majorité 
communes,  «n  petite  minorité  électives. 

Les  indicatians  électives  sont  actuellement  basées,  pour  une 
(Voir  suite,  p.  465.) 
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oart,  sur  des  notions  d’action  purement  climatique  ;  d’autre 
Kart' elles  dépendent  de  l’observation  des  résultats  obtenus  par 
faction  de  la  lumière  solaire  en  tel  ou  tel  climat.  Cependant 
|es  faits  cliniques  n’ont  pas  été  recueillis  dans  les  conditions 
rigoureusement  comparables. 

Aussi  doit-on  encore  se  contenter  de  règles  approximatives 
pour  apprécier  les  indications  propres  à  telle  ou  telle  action 
Mlio-climatique.  L’on  tiendra  compte,  pour  la  maladie,  de  sa 
(orme  et  de  sa  tendance  évolutive,  pour  le  malade,  de  son  tem¬ 
pérament  et  de  ses  tendances  réactionnelles. 

V  La  surveillance  rigoureuse  des  réactions  fonctionnelles,  lé¬ 
sionnelles  et  générales  (pondérales,  thermiques,  circulatoires, 
hématiques,  humorales)  permettant  de  juger  le  degré  de  tolé¬ 
rance  au  traitement  solaire  fixera  en  tous  climats  les  indica¬ 
tions  individuelles  ;  permettant  de  modeler  sans  cesse  le  irai- 
tement  au  malade,  elle  fournira  en  tous  lieux  des  éléments  de 
posologie  et  de  technique  de  la  cure  solaire. 

Delà  réunion,  de  la  comparaison  de  laits  ainsi  observés  peu¬ 
vent  se  déduire  progressivement  les  éléments  des  indications, 
delà  posologie  et  de  la  technique  de  l’héliothérapie  en  diffé¬ 
rents  climats. 

Mais  ces  notions  n’auront  quelque  rigueur  et  quelque  préci¬ 
sion  qu'à  la  condition  de  se  décider  à  unifier  les  modes  d’ob¬ 
servation,  tant  pour  ia  mesure  des  quantités  et  des  qualités 
lumineuses  que  pour  l’étude  des  réactions  locales  et  générales 
de  l’organisme  sain  ou  pathologique  soumis  à  leur  influence  . 

Une  pareille  méthode  d  étude  hélio-climatique  apporterait 
sans  doute  des  précisions  utiles  au  praticien  pour  fixer  les  in¬ 
dications  et  appliquer  la  cure.  De  plus  elle  tendrait  probable¬ 
ment  à  généraliser  l’emploi  de  l’héliothérapie  à  tous  les  cli- 
mais,  thérapeutiques  ou  non,  oû  l’ensoleillement  est  suffisant. 

Jusqu’à  présent,  c’est  cette  tendance  qui  doit  prévaloir  :  l’hé¬ 
liothérapie  doit,  saut  contre-indications  d’ordre  purement 
climatique,  être  utilisée  en  tous  lieux.  Mais  en  1  absence  de 
règles  encore  assez  précises  concernant  son  dosage  et  son  mode 
d'application  il  convient  de  subordonner',  par  une  observation 
attentive  des  réactions  individuelles,  la  progression  du  traite¬ 
ment  aux  effets  locaux  et  généraux  qu’il  provoquera  dans 
chaque  cas  particulier.  En  un  mot,  les  indications,  la  posologie 
et  la  technique  de  l’héliothérapie,  en  dehors  de  quelques 
regles  très  approximatives,  doivent  rester  encore  plus  indivi¬ 
duelles  que  climatiques. 
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I* bronchite  persistante  des  ypérités.  (Armengaud,  de 
Cauterets.  Congrès  de  Monaco,  15  avril  1920.) 

f  la  KaUteur  étudie  les  séquelles  pulmonaires  des  ypérités,  dont 
Bronchite  à  rechutes  constitue  le  cas  le  plus  fréquent  et  le 
P  us  accessible  au  traitement  hydrominéral, 
d’inf?  °m^ement’  on  constate  dans  celte  affection  des  lésions 
tenu  aairnal*on  chronique  de  la  muqueuse  bronchique,  entrc- 
stde  P?1-  des  infections  secondaires,  des  lésions  d’emphysème 
Oj  "datation  bronchique,  et  de  sclérose  pulmonaire, 
^queutent,  la  maladie  se  traduit  par  une  toux  quinteuse, 
Purul  e,ois.sèclie,  le  plus  souvent  avec  expectoration  muco- 
rôles  h  te  *  à  l’auscultation  par  des  ronchus,  des  sibilances,  des 
r»ux  ,nfUtni(jes  disséminés,  quelquefois  des  frottements  pleu- 
re8nj’  ^Çctionneüement  par  une  diminution  de  la  capacité 
ha  fréo  °lre  et  un  ess01|fftement  rapide  à  la  moindre  fatigua, 
ttelle  ^e.nce  des  rechutes  sous  l’action  d  une  cause  occasion- 
des  car101”1’3*  le  Phis  souvent  sous  l'influence  du  (roid,  est  un 
ce  snn*aSteres  he  l’affection  ;  ces  malades  restent  très  fragiles  ; 
Les  In’  idébiles  Pulmonaires. 

habjtUp|1S0,  es  aigus  seront  traités  par  les  procédés  curatifs 
Lttrvm  balsamiques,  gaïacol.  opiacés. 

,  Astique  respiratoire  rend  les  plus  grands  services  en 
A  titre  capacité  fonctionnelle  du  poumon. 

eaux  e  Préventif,  rien  ne  saurait  remplacer  la  cure  par  les 
fortes  8ultureuses  et  principalement  les  sulfurées  sodiques 


nneacti(i  e?.eaiîx  sulfurées  sodiques  fortes,  type  Eauterets,ont 
boisson  p?  Active  sur  les  voies  respiratoire  -.  Employées  en 
d’abord  1  so.l?s  ferme  de  cure  de  humage,  elles  provoquent 
PhceensiGt  '®er  stade  d’hypersécrétion  bronchique,  qui  fait 
* *icroh  aa,,,n  asséchement  des  bronches  :  elles  détruisent 
k  Bchi o°eS  d’infections  secondaires  qui  vivent  dans  Je  mucus 
bon.  Ellpc6  et.flu'  sont  une  cause  de  la  persistance  de  l’affec- 
k1  PpocessaCtljent  *a  circulation  péribronchique  et  s’oppose  t 
k  °nches  Pt8  - de  sclérose  ;  elles  tonifient  la  musculature  des 
Mp^checta'  0pPoserit  aux  progrès  de  l’emphysème  et  de  la 


Enfin,  au  point  de  vue  général,  elles  stimulent  l’organisme 
et  remontent  l’état  général.  A  Cauterets,  station  de  montagne, 
au  centre  des  Pyrénées,  un  certain  nombre  de  facteurs  con¬ 
courent  à  ce  résultat;  l’altitude  (932  m.),  l’absence  de  vents 
et  dépoussières,  l’absence  d’humidité  de  l’atmosphère,  la  “ré¬ 
gularité  de  la  température,  la  puissance  de  l’ins  dation  et  la 
présence  des  émanations  balsamiques  qui  se  dégagent  des  fo¬ 
rêts  de  pins  voisines. 

La  bronchite  à  rechute  des  ypérités  doit  figurer  parmi  les 
indications  thérapeutiques  des  eaux  de  Cauterets. 


La  spécialisation  hépatique  des  eaux  de  Vichy.  (Roger 
Glénard.  Congrès  de  Monaco,  15  avril  1920.) 

Aucun  procédé  ne  permet  mieux  de  juger  l’effet  thérapeu¬ 
tique  d’une  station  thermale  que  de  faire  le  relevé  des  ma¬ 
lades  qui  la  fréquentent  :  ou  ce  sont  des  patients  qui  déjà  en 
ont  éprouvé  les  bienfaits,  ou  alors  il  s’agit  de  nouveau  venus 
qu’a  su  attirer  l’action  favorable  de  la  cure  hydrominérale  sur 
des  cas  analogues  au  leur. 

Pour  Vichy,  une  étude  empirique  de  cette  nature  permet  de 
classer  les  malades  en  trois  catégories. 

1°  Un  groupe  formé  de  dyspepsies,  d’affections  gastro-intes¬ 
tinales,  de  névropathies,  de  ptoses  viscérales  comprenant  la 
moitié  de  l’ensemble  des  malades  ; 

2°  Un  groupe  formé  par  les  maladies  dites  de  la  nutrition 
(lithiase  biliaire,  goutte,  obésité,  diabète,  rhumatisme),  for¬ 
mant  la  moitié  du  reste  ; 

3°  Les  maladies  du  foie,  des  voies  biliaires  et  de  la  rate  re¬ 
présentant  le  dernier  quart. 

Or,  à  reehercher  de  près  s'il  existe,  entre  ces  maladies  un 
lien  de  parenté  expliquant  la  communauté  des  bénélices  qu’el- 
ies  tirent  de  la  même  thérapeutique,  on  trouve  des  troubles  du 
côté  du  foie  dans  la  très  grande  majorité  d’entre  elles.  A  tel 
point  qu’on  peut  les  considérer  comme  les  manifestations 
temporaires  d’un  processus  morbide  à  lente  évolution,  à  pous¬ 
sées  successives  séparées  par  des  intervalles  plus  ou  mo’ins  longs 
d’états  silencieux,  processus  caractérisé,  au  début,  par  une 
insuffisance,  héréditaire  ou  acquise,  de  la  cellule  hépatique 
(diathèse  de  l'hépatisme).  n 

C’est  dans  les  cas  où,  derrière  les  manifestations  morbides 
citées  plus  haut,  l’on  peut  déceler  l’existence  de  la  diathèse 
hépatique,  que  l'eau  de  Vichy  donne  les  meilleurs  résultats. 

Aussi  la  formule  lapidaire  :  Vichy  =  maladies  du  foie,  qui 
serait  infiniment  trop  re-treinte  si  l’on  n’envisageait  que  les 
maladies  classiques  du  foie  (ictère,  lithiase,  cirrhose),  appa- 
raît-ede  au  contraire  absolument  justifiée  si  on  la  juge  a  la 
lumière  de  tout  ce  que  nous  a  enseigné  la  doctrine  de  i’hépa- 
tîsme  sur  la  pathogénie  hépatique  de  si  nombreuses  dyspep¬ 
sies,  névropathies  et  maladies  de  ia  nutrition. 

Le  traitement  de  Vichy  constitue  actuellement  le  moyen  le 
plus  efficace  qui  soit  connu  pour  enrayer  l’évolution  de  cette 
diathèse. 
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DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande  • 


:  Gand  —  1913,  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honmeuir 


Reconstituant  rationnel ,  tonique  non  excitant 


Principaux  éléments  des  Tissus  mrm 


Ile  présente  aucune  centre-indication 


XV  ù  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre 


SUIE! 


il 

ÉPRESSION  NERVEUSE  tigggi 


UVÉMIE  SlRÉBiALi 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setrouvidâmtoutai  lat  bonnet  Pharmaelesda  F  rance  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII'),  ‘ 


9  u  as  s  i  ne  A  DP  ÉT I  TM'CAPSULES  DARTOIS  antisepsie  _  çHloraminc 

^  F  R  EM  I  NT  —  AMHK  I  I  1  M  !NTESTINALE  FBÉYSSINGE^ 


gr  0,05  Créosote  titrée  en  Gaïacol.  2  à  ; 

^CATARRHES  tt  BRONCHITES  CHRONIQU 


TRAÏTE^^T  OE 


LinsonniE  nerveuse 


COMPRIMÉS 


LABORATOIRES  EMJHÏ  ET  SÎABY 


NYCTAL! 


Il  5,  Avenue  des  Tilleuls  .-P*^  Syn.  £,-0*;e/*Sthy/ac:èty/tJi',ie  =  Ad a/ine  Française 

S  Echantillons  sut  demande  à  bus  les  Docteurs  f  VÉRITABLE  SOMMOl  DE  DtTEjNjX- 


PRODUIT  FRANÇAIS 


TUBERCULOSE! 


MÉDICATION  I 

CBËOSO -  PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  C 


■Lie  plus  fldele  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inofîensif  des  DIURETIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

SANTHÉOSE  PURE  \  18 5*rdi0'Héna!e? 


tl  SOLUTION  pautauberge 


’hosphate  de  Chaux  créosote. 


(Anticaiirrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante» 


H  INDICATIONS  :  Toutes  Affections  dos  Poumons  et  des 

Bronches, Tuberculose, fâronchiteChconicjua.R1111?,  ja 
ffî  Coqueluche  5  Convalescence  des  Maladies  Infectieuse».  a'J 
W  Qrlppe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme.  rhMx. 
UOSES  par  colllorfo  *  potage  f  £  f.  o0  . 

MUXJJS  D'EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potase  dans  un  demi-verre  d’eau  W» 


cachets  dosés  à  0.5U  centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 

Vante  an  Bras  :  4,  rue  du  Rai-de-Sieiie.  PARIS 


I  LPÂUTMJBERGE,  1 0.r.da  Constantinople, ParitiJ  *  J* 


anexol 


1  Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 

parfumés,  ne  tachant  pas  te  iinge 

GYNÉCOLOGIE  »  INJECTIONS  VAGINALES 
incipe  actif  :  fiypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

.  i'hypochiorite  se  produit  à  /état  naissant 

^ wsmamBÊmBBBmaœm  msamm  s 


»  demande  ■.  Lab.  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
de  Afar/y  ,  à  RUE/L  (3.  et  O.)  Téléphone  32 _ 


échanti J/ans  de  tous  produits  su. 

D-  DROUET  et  PLE.T.  37,  rue 


SOLUTION 

(Ancien  Phosarsytoi  & } 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  r  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

mméraüsant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phéspho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi — Eose  moyenne  \  2  s4  cuillerées  à  soupe  parjour,  chaque  cuiller  ee  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

SOFORMÉ  ARSÉNIÉ 

( Ancien  Phosarsytol  A) 

Même  composition  que  ci-dessus  plus  0qr.05  de  méthyldrsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


PERLES 

0LAUBE  F 


CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 

Action  eooropotéïcjue  rationne!ie,sans  coliques 
■sur  toutes  les  parties  de  l  intèstin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum .)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


jl  V0IES  U  R INAI  RES  -  VESSI E-  PROSTATE 

DE Si  NEE CTA  NI  Ah/T/SEPT/QUE-DIURÉT/Qt/E 

Combinaison:  Héxam éthy/énetétramine  et  ba/samitjues. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE' ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 
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VENTE  EN  GROS:  Lai 


PARIS.  —  Tél. 


l'LUCHON,  Phi 
acie  LAPAT.  54,  i 


(ATURE  FRANCO  SU 


1ANDE 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  O.  ROLLAND,  pharmacien  1,  place  Morand,  à  LYON 


CIBA.. 

^Principe  phospho  organique  desC êreaies 


mw 

La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini,  de  formule 
connue  <C4H8P4018Ca2Mg2), 
elle  est  par  conséquent  de  com- 
position  invariable  et  toujours 
identique  à  elle-même. 


La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médi¬ 
caments  phosphorés.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 
bases  alcaiino- terreuses  néces¬ 
saires  à  sa  minéralisation. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Pour  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deU* 

EXSTF'.A.îq'TS  DIFFICILES  <Sc  NERVEUX 
ARRIÉRÉS  AA  TOUS  LES  DË& 
ÉPILEPTIQUES 

F03STX5É  E1ST  1882  PAR  LE  30'  BOJTK.NEVII.I.E 

Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  -  Joseph  BOYER  U  1-,  Directeur  pedagogtq  ^ 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné:  3«  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  deP^Jiotlt  i  lil 

1®  Aux  enfan's  présentant  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  g 

naladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  lincts.  _  ^  t  Aubin  *°  ® j*®4' 


1  Aux  enfan's  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  a  des  impulsions  Les  enft 
naladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  lincts. 

le  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consê-  11  est  si 
[nentt  besoin  à  1a  fois  d'une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admi 

ntriiezliere;  propriété) 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ;  service  d’t 

S’adresser,  22.  rue  Saint-Aubin,  i  Vltrv-eur.Seine.  ou  à  M  le  D'  (î.  I’AUL-BONC 


arc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  s  inases, 
ropriétés  voisines,  est  pourvu  d 'écoles,  d’ateliers,  de  gg- 
ervice  d’hydrolhérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  rRéph- 

L-BONCOUR.  1G1.  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  .e‘Ls 


SULFARSENOL 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  ^Rhumatismes) 
‘t  Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


OXICITÉ 

MINIME 


JJntisyphiîiîique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 
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L'ANTISEPTIQUE  IDEAL 

la  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

dès  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  j 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o<. 

(  1 0“  à  20“  suivant  lagé) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5ce  à  10“’  suivant  l’âge) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 
Plus  on  l'emploie,  plus  oh  lui  découvre  de  vertus. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 
l7,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


pâte  dentifrice  a  iæa u  oxygénée 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


<®écItanS^a^°Uc^et^e^,®x^^®Re  rta*ssa!1t>Sianchit  les  Dentsetassure  | 
JW  ,na.tuf,cl.  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigiiy,  Chirur  ien- 
’  e  ,a  *"  acuité  de  Paris.  Journal  oJontolosiqu*  dé  Fraaee,  Se-lembre  1910). 

Va  7u6e  il. 50 — Le  triple  Tube  :  3fr. 

,,t®/<ff21âS51îf £i®nts*  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Bu Société  anonyme  au  capital  de  5ÔÔ.000  francs 

«EAUX  &  USINAS  i,  Kainl.n^nic  r.r-i-  Pinfil 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

feANGULOSE  FLACH 

'““posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


VA 


SmouDi 


Hyper 

I  CHLORHYDRIE 


COLITES 


7,  Rue  des  Archers,  L  YON 


ECCOPROTiQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE  :  2  à3  Comprimés 


ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie, 
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NOUVELLES  (Suite) 


500  francs  :  Société  d’assurances  «  La  Médicale  »  (Bruxelles). 

325  francs  :  Syndicat  Médical  de  Bayeux. 

300  francs  :  En  souvenir  du  Dr  Magdinier,  médecin  des  Hôpitaux 
de  Saint-Etienne  (ses  confrères  et  amis). 

300  francs  :  Madame  G.  Dieulafoy,  Paris. 

300  francs  :  Association  de  la  Presse  Médicale  Française. 

300  francs  :  Journal  des  Praticiens. 

300  francs  :  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine. 

250  francs  :  le  Dr  et  Madame  Yariot,  Paris. 

200  francs  :  Dr  Hugenschmidt,  Paris. 

200  francs  :  Dr  J.-L.  Faure,  Paris. 

200  francs  :  Mme  Rohmer,  Paris. 

200  francs  :  Syndicat  médical  de  Lisieux. 

200  francs  :  Syndicat  Médical  de  Paris. 

200  francs  :  Syndicat  Médical  de  la  Marne. 

200  francs  :  Syndicat  Médical  de  Pau.  ' 

200  francs  :  Syndicat  Médical  d’Alençon. 

200  francs  :  Faculté  Française  de  Médecine  de  Beyrouth. 

180  francs  :  Syndicat  Médical  de  Falaise. 

170  francs  :  MM.  les  Professeurs  et  Association  des  Etudiants  de 
l’Ecole  de  Médecine  de  Rennes. 

150  francs  :  Syndicat  Médical  de  Sedan. 

145  francs  :  MM.  les  Médecins  du  Doubs. 

100  francs  :  Dr  Soubeyran,  Montpellier. 

100  francs  :  Madame  Emile  Reymond,  Paris.  —  Dr  Léon  Blum, 
Strasbourg.  —  MM.  les  Professeurs  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Caen.  — 
Dr  Chervin,  Paris.  —  Dr  Lesné,  Paris.  —  Dr  Dunac,  Foix.  —  Comité 
de  l’Union  des  Femmes  de  France,  à  Pontarlier.  —  Comité  de  l’Union 
des  Femmes  de  France,  à  Remiremont.  —  Syndicat  Médical  de  la 
Vienne.  —  Madame  J. -B.  Luce,  Paris.  —  Madame  Danguet,  Rennes. 

—  M.  et  Mme  E.  Bernard,  Paris.  —  Dr  Siredey,  Paris.  —  Dr  Desnos, 
Paris.  —  Dr  Marfan,  Paris. —  Dr  Dartigues,  Paris.  —  Dr  M.  Letulle, 
Paris.  —  Dr  L.  Guinon,  Paris.  —  Syndicat  Général  des  Médecins  fran¬ 
çais  électro-radiologistes.  —  Dr  Clovis  Vincent,  Paris.  —  Dr  A.-M. 
Baudouin,  Paris.  —  Association  Syndicale  des  Médecins  des  Vosges. 

—  Dr  Arnold  Verroy-Westphal  (Lausanne).  —  Société  des  Médecins 
du  Calvados.  —  Dr  Linsly  R’  Williams,  Paris.  —  Dr  Helme,  Paris.  — 
Syndicat  des  Médecins  de  Rouen.  —  Dr  Gouzien,  Paris.  —  Dr  P.  Lau¬ 
nay,  Paris.  —  Dr  P.  Sollier  (Boulogne-sur-Seine).  —  Dr  Bellencontre, 
Paris.  —  Dr  Cathelin,  Paris.  —  Dr  Duchamp,  Saint-Etienne.  —  Dr  F. 
Hüe,  Rouen.  —  Dr  Oberthür,  Paris.  —  Dr  Camescasse,  St-Arnould. 

—  Dr  Noir,  Paris,  Dr  Rosa  Perret,  Paris.  —  Dr  Mondiet,  Labouheyre. 

—  Anonyme  (par  le  Dr  Helme).  —  Dr  Sabouraud,  Paris.  —  Dr  Calvé 
(Berck-Plage). —  Dr  G.  Charier,  Thouars.  —  Dr  Chauveau,  Paris.  — 
Dr  Cheurlot  (père),  Paris.  —  Dr  Cheurlot  (fils),  Paris.  —  Société  Médi¬ 
cale  de  Levallois-Perret.  —  Dr  G.  Laurens,  Paris.  —  Dr  Lemierre,  Pa¬ 
ris.  —  Dr  Mahu,  Paris.  —  Dr  Ch.  Richet,  Paris.  —  Madame  Simonin, 
Nancy.  —  Syndicat  Médical  de  l’arrondissement  de  Caen.  —  Dr  de 
Langenhagen,  Plombières.  —  Dr  Plantier  (Annonay).  —  Dr  Maillard, 
L’Hay.  —  Dr  Guyot,  Dammartin.  —  Dr  Arnaud,  Vanves.  —  Dr  Gau¬ 
thier,  Lyon.  —  Dr  Marion,  Paris.  —  Dr  Bartb,  Paris.  —  Dr  Schwartz, 
Colmar.  —  Dr  Bérard,  Lyon.  —  Dr  A. -J.  Martin,  Paris.  —  Mlle  le  Dr 
Camille  Landais,  Paris.  —  Dr  Guisez.P  aris.  —  Dr  Bastère,  Ténès.  — 
Algérie.  —  Dr  Rafin,  Lyon.  —  Dr  Jaume,  Oran.  —  Dr  Mathieu,  Was- 
sy.  —  Société  des  Médecins  des  Hautes-Pyrénées.  —  Anonyme.  —  Dr 


d’Astres,  Marseille.  —  Syndicat  des  Médecins  de  la  Loire.  —  Dr  T 
Bongrand,  Paris.  —  Dr  Bar,  Paris.  —  Dr  Paul  Carnot,  Paris.  —  pr  p 
Legueu,  Paris.  —  Dr  Léon  Bernard,  Paris.  —  Dr  Le  Lorier  Paris  J 
Dr  Prenant,  Paris.  —  Dr  A.  Gilbert,  Paris.  —  Dr  P.  Tesnier’  Paris  — 
Dr  Quénu,  Paris.  —  Dr  R.  Rüe,  Rouen.  —  Dr  Henri  Roger'  Paris  __ 
Dr  Aug.  Broca,  Paris.  —  Dr  Vaquez,  Paris.  —  Dr  Chauffard’  Paris  — 
Dr  Lereboullet,  Paris.  —  Syndicat  des  Médecins  d’Aix  et  de  là  région 
—  Dr  Rathery,  Paris. 

Concours  pour  l’obtention  du  titre  de  médecin,  chirurgien 
des  hôpitaux  militaires. 

Art.  1er.  —  Il  est  institué  un  concours  pour  l’obtention  du  titre 
de  médecin  des  hôpitaux  militaires,  chirurgien  des  hôpitaux  mili¬ 
taires,  spécialistes  des  hôpitaux  militaires. 

Ce  concours  est  annuel. 

Peuvent  y  prendre  part: les  médecins-majors  de  2«  classe  du  ca¬ 
dre  actif,  ayant  aü  moins  2  ans  de  grade  au  l»r  janvier  de  l’année 
du  concours,  et  les  médecins-majors  de  lre  elasse  du  cadre  actif. 

Le  nombre  des  emplois  à  mettre  au  concours  est  fixé  chaque  an¬ 
née  par  le  ministre. 

Les  conditions  et  le  programme  du  concours  feront  l’objet  d’une 
instruction  ministérielle. 

Le  titre  obtenu  au  concours  est  définitivement  acquis. 

Les  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes  des  hôpitaux  militaires 
sont  tenus  d’accomplir  deux  ans  de  service  médical  de  corps  de  trou¬ 
pes  dans  chacun  des  grades  de  médecin-major  de  2e  classe  et  de  mé¬ 
decin-major  de  lre  classe.  Ils  pourront,  en  outre,  être  rappelés  ou 
maintenus  dans  tout  autre  service  que  le  service  hospitalier  ;  lors¬ 
que  les  nécessités  militaires  l’exigeront. 

Art.  2.  —  Les  professeurs  agrégés  du  Val-de-Grâce,  libres  ou  en 
exercice,  et  les  répétiteurs  de  l'école  du  service  de  santé  militaires, 
libres  ou  en  service,  sont  de  droit  médecins  ou  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux  militaires. 

Les  médecins  ayant  passé  avec  succès  l’examen  d’aptitude  pour 
l’avancement  au  choix  (A.)  ceux  qui,  admissibles  au  concours  d’agré¬ 
gation  du  Val-de-Grâce  ou  de  répétitorat  de  l’école  du  service  de  santé 
militaire,  ont  obtenu  la  mention  C  ou  M  conserveront  la  situation 
et  tous  droits  qu’ils  ont  acquis  par  leur  services  ou  leurs  travaux. 

Art.  3  .  —  Le  titre  de  «  spécialiste  des  hôpitaux  militaires  »  ne  pour¬ 
ra  être  obtenu  que  par  les  médecins  ayant  déjà  été  reçus  au  concours 
de  «  médecin  »  ou  de  «  chirurgien  »  des  hôpitaux  militaires. 

Des  épreuves  supplémentaires  dont  les  conditions  et  le  program¬ 
me  seront  fixés  par  une  instruction  ministérielle  suivront  immédia¬ 
tement  le  concours  annuel  pour  l’obtention  du  titre  de  «  médecin  » 
ou  de  «  chirurgien  »  des  hôpitaux  militaires. 

Art.  4.  —  Donnent  lieu  aux  épreuves  supplémentaires  fixées  par 
l’article  3,  les  spécialités  suivantes  : 

A)  Epreuves  complémentaires  du  concours  pour  le  titre  de  médecin 
des  hôpitaux  militaires. 

1°  Médecine  légale  et  neuro-psychiatrie. 

2°  Bactériologie  et  anatomo-pathologie. 

3°  Dermato-vénéréologie. 

B)  Epreuves  complémentaires  du  concours  pour  le  titre  de  chirurgien 
des  hôpitaux  militaires. 

1°  Ophtalmologie  et  oto-rhino-laryngologia. 

(Voir  suite  p .  472.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS]  |  DÉPURATIVES ANTIRHüMATISMALES 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS  _ _ -• 


ARISTQSE  ■  CEREMALTINE  -  QRBÉOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

trochure  et  échantillons  sur  demande,  IM"-  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PAR 


I  DRAGÉES  i 

Emménagogues,  laxatives 


* 

f  MYCQ1 

3ERMINE  DÉJARDIN 

i  (extrait,,  LE  V 

BOIT  nr  BIÈRE c ri  FIL.UL.ES  doué  de  toute  LEVURE 
UrCCiL  Dc  PURE  EH  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHI 

ü 

Emménagogues,  ia*»w 

VULCASE 


à  base  de  soufre  organique 

assimilable. 

I  Pharmacie  BKissoX- 
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TUBERCULOSE, 


LVMPHAtlSMÉ 


TRICALCI NE  CHOCOLATÉE 


Phosphate  vital 

■w . 


• 


Tuberculose  *  Anémie  --  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


TR1CÂLC1NE 

RECONSTITUANT 

PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALC1FICATSON 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

V  que  par  ca  TR1CALCINE 


r  i  i  RF  Of*I ïî  nQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
1  y  OLIivULvOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  Æ 
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2°  Urologie. 

3°  Orthopédie  et  appar sillage. 

4°  Stomatologie,  odontologie  et  prothèse  dentaire. 

G )  Epreuves  complémentaires  dp.  çapmurs  pour  le  titre  ( le  mèdeçin 
et  celui  de  chirurgien'  aes  hôpitQUW  militaires. 

Elaptfologie,  radiologie  et  physiothérapie. 

Art.  fi.  —  Pour  chaque  catégorie,  un  jury  spécial  sera  nommé 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

Chaque  jury  sera  présidé  par  un  médecin  inspecteur  général  ou 
un  médecin  inspecteur  apjjprtenant,  do  PW  ses  titres  et  travaux,  à  la 
section  professionnelle  pour  laquelle  le  concours  est  ouvert. 

Les  autres  membres,  au  nombre  de  quatre,  comprendront  un  jnem- 
bre  civil,  médecin  pu  chirurgien  des  hôpitaux  civils  de  Paris,  un  pro¬ 
fesseur  du  VaLfJe-Orlce  et  deux  jnédecifts  pu  chirurgiens  deslmPL 

Pour  les  épreuves  supplémentaires  dé  spécialités,  le  membre  civil 
pourra  être,  suivant  les  cas,  un  professeur  ou  agrégé  des  facultés  de 
médecine  ou  un  spécialiste  (ophtalmologiste,  oto-chipo-laryngologiste, 
dentiste,  radiologue,  etc.)  des  hôpitaux  civils  de  Paris, 

Le  professeur  ou  agrégé  des  facultés  de  médecine»  sera  désigné 
par  le  ministre  de  l'instruction  publique  sur  la  demande  du  ministre 
de  la  guerre. 

Le  médecin,  le  chirurgien  ou  le  spécialiste  des  hôpitaux  dciijs  de 
Paris  sera  désigné  par  voie  de  tirage  au  sort,  tirage  effectué  par  le 
directeur  de  l’administration  générale  de  l'assistance  publique  à 
Paris,  en  présence  d’une  représentant,  du  service  de  santé  militaire 
et  d’un  délégué  du  corps  médical  des  hôpitaux  de  Paris. 

Chaque  jury  aura  un  membre  suppléant  pris  parmi  les  médecins, 
chirurgiens  ou  spécialistes  des  hôpitaux  militaires. 

Art.  6.  —  Il  est  institué  un  concours  pour  l’obtention  du  titre 
de  «  pharmacien  chimiste  du  service  de  santé  militaire  », 

Ce  concours  gst  annuel. 

Peuvent  y  prendre  part  les  pharmaciens-majors  de  2e  classe  du 
cadre  actif  ayant  au  moins  deux  ans  de  grade  au  1er  janvier  de  l’an¬ 
née  du  concours,  et  les  pharmaciens-majors  de  lré  classe. 

Le  nombre  des  emplois  à  mettre  au  concours  est  fixé  chaque  année 
par  le  ministre. 

Les  conditions  et  Je  programme  du  concours  feront  l’objet  d’une 
instruction  ministérielle. 

Le  titre  obtenu  au  concours  est  définitivement  acquis. 

Les  pharmaciens  ayant  obtenu  ce  titre  sont  spécialement  chargés  : 
En  temps  de  paix  : 

Re  l’étude  hydrologjque  et  chimique  de»  eaux  destinées  à  l’armée 
De  la  vérification  des  médicaments  destinés  pux  hospitalisés  ; 
De»  essais  de  denrée»  pour  l’alimentation  des  troupes  ; 

Des  expertises  de  toute  nature  qu’il  y  aurait  lieu  de  faire  dans 
l’intérêt  des  malades,  de  l’hygiène  des  troupes  ou  pour  les  services 
divers  de  l’armée, 

En  te mn»  de  guerre  : 

Des  laboratoires  de  chimie  d'armée  et  des  principaux  laboratoires 
toxicologiques. 

Des  pharmaciens  chimistes  du  service  de  santé  militaire  pourront 
être  chargés,  en  outre  de  leurs  fonctions  spéciales  et  chaque  fois  que 
les  nécessités  l'exigeront,  d'un  autre  service, 

Art»  7,  —  Le»  professeurs  agrégés  de  chimie  du'Vai-de-Qrhce  sont 
de  droit  pharmaciens  chimistes  du  service  de  santé  militaire- 
Art:  H.  —  Un  jury  sera  nommé  par  le  ministre  de  la  guerre  pour 
chaque  concours. 

U  Bip»  pnsidé  par  le  pharmacien  inspecteur  ou  à  défaut  par  un- 
pblivmocien  principal  de  ire  classe  et  comprendra,  en  outre  : 

Le  professeur  de  chimie  de  l’école  d’application  du  service  de 

santé  militaire- 

|$  Un  professeur  de  chimie  des  facultés  de  pharmacie  désigné  par  le 
ministre  de  ^instruction  publique,  sur  la  demande  du  ministre  de 
la  guerre- 


IMPUISSANCE 

»si nssstssit.  «ntirnn» 


I  Communications  à  l'Académie  des  Sciences  (Séance  du  26  Février  iai7)  g 
et  à  p  Société  de  Biologie  (Séanpe  au  19  Février  m?).  | 


du  Théétre-Françaia,  Parla.  A 
ia  Hôpitaux  de  Parla. _ J 


Un  représentant  du  service  technique  de  la  répression  des  fraudes 
désigné  par  le  ministre  de  l’agriculture,  sur  la  demande  du  ministre 
de  la  guerre. 

Un  pharmacien  chimiste  du  service  de  santé  militaire. 

Ce  jqry  aura  un  membre  suppléant  pris  parmi  les  pahmwciens 
Chimistes  du  service  de  sauté  militaire. 

Dispositions  transitoires. 

Art-  0.  —  Leg  médecins  et  pharirapjens  principaux  de  classe 
pourront  se  présenter  au  concours  de  192Q. 

Pour  ce  concours,  les  membres  du  jury  siégeant  ppmme  médecin 
pu  chirurgien  spécialiste  des  Hôpitaux  militaires  seront  prjp  parrri 
les  professeur^  agrégés  du  Val-de-Gr|oo  QU  répétiteurs  de  l’écéle  du 
service  de  sauté  militaire,  libres  ou  eu  exercice, 

De  même,  le  pharmacien  chimiste  du  service  de  sauté  militaire 
sera  remplacé  par  un  pharmacien  principal  ou  un  pharmacien-major 
4e  lre  classe  qualifié  de  par  ses  titres  et  travaux. 


Concours  d’admission  à  l’Ecole  du  service  de  santé  jnilifioe .  — 

Le  Journal  officiel  dp  gl  mai  1920  a  publié  une  instruction  et  un,' 
circulaire  relatives  au  concours  d'admission  à  l’Ecole  gu  service  de 
santé  militaire  de  Lyon  qui  s’ouvrira  le  4  août  tûlû. 

Ces  documents  donnent  toutes  indications  sur  les  condition»  exigées 
pour  être  admis  à  prendre  part  aux  épreuves',  sur  les  dates  d’inscrip¬ 
tion  des  candidats  et  leg  formalités  qu’ilg  doivent  remplir,  gur  les 
dates  des  épreuves  écrites  et  orales,  sur  les  centres  d'exameïï  et  sur 
la  situation  des  élèves  de  l’école,  tant  au  point  dé  Vite  universitaire 
qu’au  point  de  vue  militaire. 

Des  exemplaires  de  ces  documents  et  du  règlement  sur  le  fonction¬ 
nement  de  l’école  du  service  de  santé  militaire  sont  déposés  dans  les 
préfectures,  les  facultés  de  médecine  ou  de  pharmacie,  les  facultés 
mixte»  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  écoles  de  plein  exercice  ou 
préparatoires  dé  médecine  et  de  pharmacie,  ainsi  que  dans  les  di¬ 
rections  du  service  de  santé  des  régions  du  corps  d’armég  où  Jes  in¬ 
téressés  peuvent  en  prendre  connaissance. 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  L’Assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  a  eu  lieu  le  13  juin,  sous  la  prési¬ 
dence  du  Dr  Dascuel.  La  secrétaire  général,  le  D1'  Le  Fur,  donna  con¬ 
naissance  des  travaux  accomplis  par  le  Syndicat,  puis  T  Assemblée 
discuta  successivement  la  question  de  l’adhésion  du  Syndicat  a  a 
Qonffdél’dtifiTl  des  Travailleurs  Intellectuels  (ajournée  à  6  mois),  celle 
des  soins  aux  réformés  de  la  guerre,  la  Loi  de»  Pensions  (nécessite  d  un 
entente  du  Syndicat  avec  le  Préfet  de  la  Seine  pour  l’étahlissemen 
d’un  tarif,  droit  absolu  pour  le  blessé  de  choisir  son  médecin,  chirur¬ 
gien  on  spécialiste,  ainsi  que  l’établissement  où  il  désire  être  soigne). 
L’examen  du  nouveau  Tarif  Duhief  encore  en  discussion,  <fe 
Don  des  Mutualités,  et  de  T  Assurance-invalidité,  doit  taire  1  ohje 
d’une  prochaine  Assemblée  générale. 


Les  GRAINS  ANISES  D 

CHARBON  Tissot 


humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

iis  débarrassent  l’intestin 


Vite  et  bien. 


4Eebanlilloii  et  littérature  :  Laboratoire  TlSSUf,  3 4 ,^boulev 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


473 


IÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES  TOUX,  GRIPPES,  CATARRHES, 


CUILLERÉE  4  SPyPF 


SUR  DEMANDE 


traitement  o.  la  syphilis 


Mile  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Cc3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacoD  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 


- ne  métallique. 

au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  26. 

«feiïKJr:  . 


pigg  kawwiiu 

i  l«ar»  du - UMtlIltur  rtsriun, 

*harzaaoie  CH ARLARD-  VIGIER  e 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saecharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saecharosée  à  O  gr.  01  et  â  O  gr.  02 
d'iodure  d’Hg.  par  cent,  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0/0  stérilisée,  indolore. 

Dose  ordinaire:  Chaque  jour  ou  tous  les,  deux  jours  une  ,1”^ 

injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

Prix  du  flacon  :  5  francs. 

r  As  Sciences,  i2,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  SE  S&NTÉ 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917),  - Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 

ACTION  IMMÉDIATE  et  DURABLE 


BORATÔIRES 


RESPIRATOIRE 


CURE 


PULMOSERUM 

BAILLY 


RÉPARATEUR  PUISSANT  DES  ORGANES  DE  LA  RESPIRATION 


^ANALYSES  MEDICALES 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
Catalogues  sur  demande  arec  Technique  de  prélèvement 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann) 


Sécrétions  pathologiques  Rcclierches  des  bactéries 

VIBRIONS  et  COCCI 

Examens  bactériologiques 

sur  frottis  Urines 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toute^ Recherches  .  Études v 
Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs  j 
Études  Anatomo  •?  Pathologiques 
Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  industrielle 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Laboratoires  A.  BAILLY 
15,  Rue  de  Rome.  PARIS 
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Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


oae/io , 


Adénopathies  T  ubercuïoses 
Lymphatisme  Arthritisme 


DANS 


-A  3*,  HEBDOMADAIRE 


RÉDACTION 


Ancien  interne, 
Médaille  d’or  des  Hôpital 


BOURGEOIS 

Olo-Rhino-LaryngologisU 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpital 


abonnement: 


Nouvelles 


•ANIOD 


administration 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


A..  R  O  TJ  Z  .A.  XJ  3D  Maurice  LOEPER,  Professeur  agrégé.  Médecin  de  l'Hôpitai 


opiUu-Tenon 


ue  des  Ecoles,  PARIS  (V-) 
Téléphone:  8So-o3 


Rédacteur  en  CheJ 


CLERC 

Médecin 

de  la  Maison  Dubois. 


JEANNIN  LENORMANT  L.  LORTAT-JACOB 

12  fr-  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

15  fr.  Accoucheur  des  Hôpitaux.  Chirurgien  de  l’HôpttalSl-Louis.  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.)  POULARD  Félix  RAMOND 

cment  Médecin  de  l’Insitlut  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

Médico-Pédagogique.  l’Hôpital  Necker-Enfants-Malades.  St-Antoine. 


A.  PHILIBERT 


Maurice  GENTY 


SOMMAIRE 

î  Dermatologique 


ltwroi  Cochin.—  M.  LORTAT-JACOB.— 

L,ta«yothérapie  en  dermatologie. .  p.  303 

Wrologie  pratique 

B.  HERPÈRE.  -  L’asthme  aux  eaux  miné- 

I  nies .  p.  306 

MM  de  Pharmacologie 

,  f’AR0Y.  —  Un  médicament  usuel  :  le 


phosphate  de  soude  ;  l’acide  phosphorique. 

P.  307 

Thérapeutique 

Paul  MEUR1SSE.  —  Traitement  des  états 
anémiques  par  le  sel  ferrique  de  l’acide 
inosito-phosphorique .  p.  303 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

Valeur  thérapeutique  exacte  de  l’iodure  de 
I  potassium  dans  la  syphilis.  —  Traitement 

Ides  lésions  cutanées  d’origine  streptococci- 
que  par  le  sérum  antistreptococcique  en 
badigeonnages  in  loco .  p.  310 


Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences . 

Académie  de  Médecine . 

Société  Médicale  des  Hôpitaux 
Société  Anatomique . 


Nécrologie 

Bibliographie 


Moratoires  DAUSSE 

F  ÏNTRAITS7  :  : 
:  Ses  EXTRAITS 
H  C0LL0BIASES  : 


A  Meilleure  formule 
Réparations  iodo  -  tanniques 
phosphatées 

^Sacrée  par  L’USAGE 

girard 

ijg'içue  du  LYMPHATISME 

Ku  **  a  Madere  par  jour  au  débul  des  repas 

P?j*nlile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOôÈNE  LE  FEE  O  R  O  A  N  ï  Q  UE 

a  ini  ê:  rs/i  i  ei  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

TP*  T  ATT!  Y  AHIHTF  DE  L’ ANÉMIE  NERVEUSE 

BIOPHORINE1  wlTri  rn.rrp 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE:  IV  U  L/liErU  T  ü-l* 

GRANULÉE  TITRÉE  GIRARD 

2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/i> 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  la  <eneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48  ,  Rue  d'AIêsia  ,  PARIS. 


JURE  GEN  IA 

‘cuicnt  local  et  général 
étions  gastro-intestinales 
MA  rue  du  Chemiû-Vert.  PARIS 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

Formol  saj-onlné 

OABTEHET,  16,  me  d’Argenteuil,  TA 


ANIODOL 

EXTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


I  ANIODOL. 
INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 
—  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  17  juin.  — Ont  obtenu  :  MM. 
Lorin,  23  ;  Ivendirdjy,  24  ;  Rouhier,  28  ;  Girode,  26,  Brocq,  29. 

Séance  du  18  juin.  —  MM.  Guinbellot,  28  ;  Leveret,  25  ;  Desplas, 
•24  ;  Houdart,  28. 

Séance  du  21  juin.  —  MM.  Gouverneur,  27  ;  Métivet,  24  ;  Douay, 
23  ;  Deniker,  27. 

Séance  du  23  juin.  —  MM.  Mornard,  22  ;  Bergeret  et  Monod,  24. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Composition 
écrite.  —  Séance  du  15  juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bloch  ,  25  ;  Du- 
tourmentel,  27  ;  Le  Mée,  30. 

Séance  du  17  juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Moulonguet,  29  ;  Rama- 
dier,  26  ;  Halphen,  27. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  18  juin.  -  MM.  Moulonguet,  19  ; 
Halphen,  19. 

Séance  du  21  juin.  —  MM.  Ramadier,  17  ;  Bloch,  19. 

Séance  du  23  juin.  —  MM.  Rouget  18  ;  Dufourmentcl.  16  ;  Le  Mée, 

20. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  28  juin.  —  MM.  Bloch,  16  ; 
Moulonguet,  17  ;  Rouget,  18  ;  Halphen,  19  ;  Ramadier,  16  ;  Dufour- 
roentel,  16  ;  Le  Mée,  18. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  5  Juillet.  —  Mlle  Car¬ 
bonnier  (Jeanne i  :  Influence  de  la  guanidine  sur  l’excrétion  de 
l’acide  urique.  —  Duchamp  l Pierre)  :  Au  sujet  de  broncho-pneu¬ 
monies  mortedles  survenant  chez  les  vieillards  tuberculeux. —  Bar¬ 
rez  (Raoul)  :  Etat  actuel  de  la  lutte  sociale  contre  le  cancer. —  Luigy 
(René)  :  Quelques  observations  de  rhumatismes  blennorragiques". 
-Duval  (Alexandre)  :  Etudes  personnelles  sur  l’alimentation. 

6 juillet.  —  l’uity  (P.):  Le  médecin  et  l'assistance  indigène  au 
Maroc.  —  Laporte  (Pierre)  :  Etude  des  polynévrites.  —  Odinet 
(Ary)  :  Contribution  à  l’étude  des  formes  méningées.  —  Quantin 
(Bernard)  :  L.  absorption  des  sucres  chez  le  nourrisson.  —  Thibault 
(J.)  :  Bactériothérapie  des  infections  typhoïdiques  et  paratyphoï- 
— Szkolnick  :  Des  huiles  soufrées  dans  le  traitement  du 
psoriasis.  —  C.adrat  :  Le  traitement  delà  grippe  par  les  fer¬ 
ments  métalliques.  —  Leehat  (Joseph)  :  L’hémianopsie  double  avec 
conservation  de  la  vision  centrale.  —  Boussin  (Maurice)  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  de  la  circulation  placentaire.  —  Réglade  (Jacques)  : 
Rude  de  1  hydramnios  aigu. 

1  juillet.  —  Mayolle  (Pierre)  :  Rétentions  anormalement  prolon- 
gèes  de  parties  fœtales.  — •  Mlle  Mulot  (Marie)  :  Contribution  à 
Ie  ,  d®s  iso-adrénalines.  —  Berthier  (Paul)  :  Organisation  d’une 
consultation  et  d’un  traitement  ambulant  de  la  syohilis.  —  Mlle 
pilon  (Suzanne)  :  Appendicite  et  tuberculose.  —  Pecker  (Marc)  : 
BMpirillose  intest  inale.  —  Veillât  (Edouard)  :  Voies  d  accèset  ex¬ 
piration  de  la  région  ptérygo-maxillaire.  — Thévenard  (Gabriel)  : 
ws  mustoïdites  profondes." 

8/ui Met.  —  Van  Nieuvenhuyse  :  La  tension  artérielle  dans  la 
BWrculose  pulmonaire.  —  Woillez  :  Contribution  à  l’étude  delà 
_ urbe  osciliomé  trique.  —  Mme  de  Tannenberg  :  Contribution  à 


l’étude  de  la  ration  alimentaire  chez  les  enfants  de  2  à  5  ans.  — 
Sarazin  (Victor)  :  La  paralysie  générale  et  la  guerre.  —  Balési 
(Charles)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  valeur  séméiologique  de  la 
phtiriase.  — Lafaye  (André)  :  Méthode  nouvelle  de  diagnostic  bio¬ 
logique  de  la  syphilis. - Delarue  (Robert)  :  Colonie  scolaire  de 

vacances  à  Camiers  (Pasde-Calais).  —  Roullé  (Pierre)  :  Le  sanato¬ 
rium  d’IIendaye  de  1899  à  1920.  —  Lesur  (Jacques)  :  Documents 
statistiques  sur  les  accidents  du  travail.  — Carais  (Jean):  De  la 
mort  subite  au  début  des  manœuvres  abortives.  —  Roudeau  (Jac¬ 
ques)  :  Etude  de  l’étiologie  des  phlébites.  —  Galanidès  :  Les  va¬ 
rices  occultes.  —  Thévenot  :  Contribution  à  l’étude  du  début  de  la 
tuberculose  pulmonaire  chez  le  nourrisson.  —  Wiart:  Contribution 
à  l’étude  du  pouls  veineux  rétinien.  —  Durand  :  Blessures  récen¬ 
tes  des  vaisseaux  par  projectiles  de  guerre.  —  Mercier  (Armand)  : 
Les  corps  étrangers  intraorbitaires.  —  Ferrier  (Jean)  :  Etude  des 
relations  entre  la  carie  dentaire  et  la  tuberculose  pulmonaire.  — 
Corbel  (Pauli  :  La  prophylaxie  de  la  diphtériedans  les  écoles  delà 
Ville  de  Paris  (1919-1920).  —  Dubois  (Georges):  Physiologie  de  l'ap¬ 
pendice  iléo  cæcal. 

—  Le  Conseil  de  la  Faculté,  dans  sa  dernière  séance,  a  réélu 
pour  4  ans,  comme  doyen  de  la  Faculté,  M.  le  prof.  Roger. 

Faculté  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  Gautier,  directeur  de  l'an¬ 
cienne  Ecole  de  pharmacie,  est  nommé  doyen  de  la  Faculté  de 
pharmacie. 

M.  Leroux  est  nommé  chef  des  travaux  pratiques  de  physique. 

Faculté  de  médecine  et  école  de  puériculture  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine.  —  Chaire  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première, 
enfance.  (Hôpital  des  Enlanls-Malades,  149,  rue  de  Sèvres,  XY«) 
—  Un  cours  de  révision  et  de  perfectionnement  sera  fait  à  l’hôpita 
des  Eafants-Malades,  sous  la  direction  de  4L  le  prof.  Marfan,  dul 
26  juillet  au  14  août  1920,  par  MM.  Martan,  Weil-Hallé,  Poulard, 
Henri  Lemaire,  Le  Play,  Blechmann,  Dorlencourt  et  Hallez. 

Le  matin, à  8  heures  et  demie,  cours;  à  9  heures  et  demie, visite 
ou  consultations  ;  l'après-midi,  à  16  heures,  cours  ;  à  17  heures, 
exercices  pratiques  et  examens  de  malades. 

Certains  exercices  pratiques  auront  lieu  à  l’Ecole  de  puériculture, 
rue  Desnouettes. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  Conseil  de  la  Faculté  vient 
de  proposer  M.  Villard  comme  titulaire  de  la  chaire  de  médecine 
opératoire  rendue  vacante  par  la  démission  du  prof.  Maurice  Pol- 
losson. 

A  nos  collaborateurs.  —  Nous  découpons  à  leur  intention,  dans  la 
Revue  médicale  de  la  Suisse  romande,  l’entrefilet  suivant  ; 

«  Les  médecins  sont  bien  connus  pour  l’élégance  et  la  clarté  de 
leur  écriture  ;  ils  en  reçoivent  maintes  fois  compliment  de  la  part 
des  pharmaciens  appelés  à  lire  leurs  ordonnances,  et  les  typo¬ 
graphes  s’en  louent  particulièrement.  Le  Comité  de  rédaction  est 
heureux  de  pouvoir  a  son  tour  fécililer  ses  collaborateurs  et  corres¬ 
pondants. 

Cependant,  il  n’est  pas  de  calligraphie,  si  parfaite  soit-elle,  qui 
vaide  l’écriture  à  la  machine.  C’est  pourquoi,  obligé  à  toutes  les 
économies  et  désireux  de  diminuer  les  frais  de  correction  qui  sont 
importants,  le  Comité  de  rédaction  prie  les  auteurs  de  ne  lui  adres¬ 
ser  si  possible  que  des  travaux  dactylographiés.  » 

(Voir  suite  p.  484.) 


RATOIRES  HOBI3XT,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Q33ÜEI1I 

(Benzosutfone-paraarDiuoplKtnylarBinate  de  Boude).  H 


à  1 S  jours. 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0  ,10  d’Hectine  par  ampoule). 

(0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 


GOUTTES  'Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05:  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I  10  4 1 

1  loun 

Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

I  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  Littérature  d'ITectine  et  d'Hects  rgyre.  —  laboratoire  de  l’HECTiwE.ia.Rue  du  chemin-vert,  villeneuve-la-garenne  (S 
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SYNCAÏNE 


(Syn.  :  Novocaïne) 


COMPOSITION  : 


Éther  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol .  —  Anesthésique  préparé  par  les 
Laboratoires  CLIN,  réalisant  identiquement  la  formule  chimique  de  la  Novocaïne  alle¬ 
mande. 


PROPRIETES  : 


Sept  fois  moins  toxique  que  la  cocaïne.  Les  inject  ons  dans  les  tissus  permettent,  selon 
la  technique  employée,  tous  les  modes  d’anestnésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 


FORMES 


Syncaïne  pure,  à  l'état  de  sel,  délivrée  en  llacons  d'origine  de  0  gr.  50,  1  £ 
10  gr.,  ‘25  gr.,  50  gr.  et  100  gr.,  pour  préparation  extemporanée  de  toutes  s 
titres  divers. 


0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
ô 
0 
0 

-  0 

LABOEATOIRE8  CLIN,  20,  rue  des  Fossés- St- Jacques,  PARife'  <{> 


en  amp.  de  2  cc. 


naline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au  moment  de  l'emploi 
Syncaïne  à  1/200  en  ampoules  de  5, 10  ou  25  cc.;  Syncaïne  à  4  %  et  à  5  %  ei 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  %0,  est  jointe'en  tubes  de  1  cc. 

Solutions  pour  Rachi- Anesthésie,  à  4  % ,  5  % ,  et  8  %,  en  ampoules  de  2,3  et  5 cc. 
4°  Tubes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l’Adrénaline.  Tous  dosages  usuels 
en  ampoules  de  1,  2,  5  et  10  cc. 

5°  Collyre  à  0  gr.  20  par  10  cc.  en  ampoules  compte-goultes  de  10  cc. 


PROSTHÉNASE  GALBRJ 


SOI 

I  ANÉMI 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

doses  QUOTIDIENNES  i  û  u  peut  le»  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 

Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Patit-Musc.  PA  RIS. 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  p 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, —  ® 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  8 
faille  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique,  B 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  ^ 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  sse  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  égaîsmeiat 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Têiéph.  Gobelins  <3S-5ü. 


1 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour  , 

g# 


i 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand- Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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CONSTIPATION  — ! 


ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINÀUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


TRAITE#*lfJMT  D£ 

LinSOmiE  NERVEUSE 

éfÏÏS  LABORATOIRES  DURE!  ET  I^ABY 

\U i dll  5,  Avenue  des  Tilleuls . 

55*5^  Echantillons  sut  demande  a  tous  tes  Docteurs  f 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn.  BrnmJiethy/acety/u  •„ g  AdaUne  Française^ 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENU 
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_ ns 


en  boateilles  et  deeni-boateilles 


|  Vichy  Grande-Grille 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 


:  Vichy-Hôpital 

♦  Maladies  de  l’estornac  et  de  l’irçtestiil 


intégral  de  la 

MUQUEUSE 

CASTRO  INTESTINALE 
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i 


1  = 

troubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  :  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HE  MO  PA  USB  N  E 

du  Docteur'  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  U  HÉ  MO  P  A  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 


SULFARSENOL 


toxicité 

minime 


Jln tisyphilitique  et  Trypanocide 

EXTRAORDINAIREMENT  PUISSANT,  TRES  EFFICACE  DANS  LE 


TOLERANCE 


Paludisme  et  les  complications  de  la  Blennorrhagie  (Orchites  et  Rhumatismes) 
Le  seul  arsenobenzol  se  prêtant  à  l’usage  sous-cutané  (jusqu’à  1  gr.  20  ctg.  par  injection) 


SEUL  VÉRITABLE 


SïïriAiT 


DE 


DEJARDIN 


m 


s 
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NOUVELLES  (Suite) 


Ve  Congrès  international  de  chirurgie  (Paris,  19  au  23  juillet  1920). 
—  Programme  du  Congrès.  —  Dimanche  18  juillet.  —  A  15  h.  : 
réunion  du  Comité  international.  A  21  h.  :  réception  des  membres 
du  Congrès  à  la  Sorbonnepar  M.  Appel,  recteur  de  l’Université  de 
Paris. 

Lundi  19  juillet.  —  A  9  h.  :  séances  opératoires  (voir  détails  au 
secrétariat  du  Congrès).  'A  14  h.  :  ouverture  solennelle  du  Con¬ 
grès  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Millerand.  A  15  h.  :  exposé 
et  discussion  des  rapports  de  MM.  Depage  et  CJouvaert  (Bruxelles) 
et  de  M.  Eva.rts  Graham  (Saint-Louis)  sur  les  analyses  du  sang  et 
les  réactions  biologiques  dans  les  affections  chirurgicales.  A  17  h.  : 
réception  des  membres  du  Congrès  par  le  président  et  les  mem¬ 
bres  du  conseil  municipal  de  Paris  à  l’Hôtel-de-Ville. 

Mardi.  20  juillet.  —  A  10  b.  :  réunion  des  Comités  nationaux.  A 
li  h.  :  exp  »sé  et  discussion  des  rapports  de  MM.  Tuftier  (Paris), 
Sencert  (Strasbourg),  Goodman  (New- York),  Alessandri  (Home), 
Jeanbrau  (Montpellier),  sur  la  chirurgie  cardio-vasculaire.  A  21  h.: 
réception  des  membres  du  Congrès  par  M.  le  professeur  Keen, 
président  du  Congrès. 

Mercredi  24  juillet.  —  A  9  h.  :  séances  opératoires  (voir  détails 
au  secrétariat  du  Congrès).  A  14  h.  :  exposé  et  discussion  des  rap¬ 
ports  de  MM.  Sinclair  (Netley),  Patel  (Lyon)  et  Kellogg  Speed 
(Chicago). 

Jeudi  22  juillet.  —  A  10  h.  :  assemblée  générale.  A  14  h.  :  exposé 
et  discussion  des  rapports  de  MM.  Mioni  (Home  ,  Greenough  (Bos¬ 
ton),  Hegaud  (Paris)’  et  Finzi  (Londres)  sur  le  traitement  des  tu¬ 
meurs  par  les  rayons  X  et  le  radium.  A  20  h.  :  banquet  par  sous¬ 
cription  au  Palais  du  Quai  d’Orsay. 

Vendredi  23  juillet.  —  A  9  h.  :  séances  opératoires  (voir  détails 
au  secrétariat  du  Congrès).  A  14  h.  :  exposé  et  discussion  des  rap¬ 
ports  de  MM.  Cummins  (Londres),  Sieur  (Paris),  Donati  (Modène) 
et  Ashhurst  (Philadelphie)  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  du 
tétanos. 

Nota.  —  Les  Congressistes  sont  instamment  priés,  dès  leur  arri¬ 
vée  à  Paris,  de  retirer  au  bureau  de  postes  du  Congrès  à  l’Ecole  de 
médecine,  leurs  invitations,  correspondances,  carnet  de  Congressis¬ 
te,  rapports,  etc. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Les  concours  annoncés  au  Journal 
officiel  du  12  mars  1920,  pour  les  emplois  de  professeurs  dans  les 
écoles-annexes  de  médecine  navale,  auront  lieu  dans  les  ports  et 
aux  dates  ci-après  : 

A  Brest,  le  2  septembre  1920.  —  Pour  les  emplois  de  professeur 
de  physique  et  de  chimie  biologiques  aux  écoles-annexes  de  Brest 
et  de  Bochefort. 

Composition  du  jury.  —  Président  :  M.  le  pharmacien-chimiste 
général  de  2e  classe  Henry,  délégué  de  l’inspecteur  général  du 
service  de  santé  ;  membres  :  MM.  Saint-Sernin,  pharmacien-chi¬ 
miste  principal  ;  Foerster,  pharmacien-chimiste  principal. 

A  Brest,  le  7  septembre  1920.  —  Pour  les  emplois  de  professeur 
d’anatomie  aux  écoles-annexes  de  Brest  et  de  Rochefort. 

Composition  du  jury.  —  Président:  M.  l’inspecteur  général  du 
service  de  santé  ;  membres  :  MM.  Avérous,  médecin  en  chef  de  2e 
classe  ;  Oudart,  médecin  principal. 

A  Rochefort,  le  15  septembre  1920.  — Pour  l’emploi  de  profes¬ 
seur  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  â  l’école-annexe  de  Toulon. 

Composition  du  jury.  —  Président  :  M.  l’inspecteur  général  du 
service  de  santé;  membres  :  MM,  Brochet,  médecin  en  chef  de  2e 
classe  ;  Dargein,  médecin  principal. 

Les  noms  des  officiers  du  corps  de  santé,  candidats  aux  divers 
concours  ci-dessus  désignés,  devront  être  télégraphiés  au  ministre 
cinq  jours  au  moins  avant  la  date  d'ouverture  des  épreuves. 

- - - 

NÉCROLOGIE 


Bucquoy. 

Le  vénéré  Monsieur  Bucquoy,  dont  nous  admirions  la  verte 
vieillesse,  vient  de  mourir  de  façon  tragique. 

Par  sa  longue  vie  d’une  si  belle  tenue  professionnelle  et  mo¬ 
rale,  occupée  toujours  et  jusque  dans  ses  dernières  heures  à 
faire  le  bien,  il  eût  mérité  de  s’éteindre  doucement,  en  patriar¬ 


che  entouré  de  l’affection  tendre  de  tous  les  siens.  Il  meurt 
d’un  accident  brutal,  absurde  et  navrant,  qui  ajoute  à  la  tris¬ 
tesse  de  la  séparation  je  ne  sais  quelle  angoisse  et  quelle  dé¬ 
ception. 

J.  M.  Bucquoy  était  néon  1830.  Il  avait  91  ans.  Sa  thèse 
marque  une  date  dans  l’histoire  des  affections  du  duodénum. 
Les  recherches  récentes  ont  montré  combien  les  vues  on  étaient 
justes  et  les  descriptions  cliniques,  exactes,  elles  apportèrent  en 
effet  peu  de  changement  à  l’étude  si  parfaite  qu’il  nous  alais- 
sée  de  l’ulcère  vrai  du  duodénum. 

Agrégé  de  la  Faculté,  Bucquoy  publia  un  très  beau  volume 
de  leçons  sur  les  maladies  du  cœur,  qui  fut.  traduit  en  plusieurs 
langues. 

Médecinde  l’Hôtel-Dieu,  il  s’occupa  surtout  dans  son  ensei¬ 
gnement  hospitalier  des  affections  thoraciques.  Contemporain 
des  Barth,  des  Roger,  des  Guéneau  de  Mussy,  il  fut  un  des 
représentants  les  plus  écoutés  de  l’Ecole  clinique  française 
et  il  donna  dans  sa  clientèle  un  bel  exemple  de  probité  et  de 
dignité  professionnelles. 

Bucquoy  fut  de  très  bonne  heure  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  qu’il  présida  il  y  a  quelque  10  ans. 

Il  avait  renoncé  presque  complètement  à  la  pratique  médi¬ 
cale  et  donnait  son  temps  aux  œuvres  de  bienfaisance,  se  dé¬ 
plaçant  souvent  sans  mesurer  ni  la  peine  ni  les  risques  qu’il 
pouvait  courir  dans  ce  Paris  bruyant  et  menaçant.  Il  consa¬ 
crait  une  partie  de  ses  loisirs  à  la  musique,  et  j’ai  jadis  entendu 
dire  à  ce  vieillard  octogénaire  qu’il  travaillait  plusieurs  heures 
par  jour  et  prenait  encore  des  leçons. 

Il  fut  d’une  lignée  de  grand  médecins,  dont  il  aimait  à  citer 
les  noms  et  qui  se  continue  aujourd’hui  par  le  Professeur 
Chauffard  êt  par  Georges  Guillain. 

Je  me  souviens  de  sa  joie  lors  de  l’élection  unanime  de  son 
petit-fils  à  l’Académie,  et  je  le  vois  encore  s’éloigner  après  le 
scrutin,  tout  souriant,  très  digne,  mais  très  heureux  de  la 
sympathie  de  ses  collègues.  Ce  fut  certainement  une  des  bel¬ 
les  heures  de  sa  vie  où  il  vit  s’accomplir  son  espoir  et  réali¬ 
ser  son  cher  désir. 

Nous  nous  sommes  ici  même  jadis  associé  à  sa  joie  ;  aujour¬ 
d’hui,  nous  partageons  la  tristesse  de  ceux  qu’il  laisse  apres 
lui  et  nous  leur  adressons  toute  notre  sympathie  émue.  M.  L. 
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Le  Lait  ( analyse ,  physiologie,  utilisation),  par  A.  Monvoisin.  Chez 
Asselin  et  Houzeau,  1920,  2e  édition. 


voudrais  dire  tout  le  bien  que  je  pense  de  l’excellent  ou  S 
de  M.  Monvoisin,  dont  vient  de  paraître  une  deuxième  émtion, 
tion  considérablement  augmentée  et  qui  contient  des  chapu  au 
tiers  inédits.  C’est  le  vrai  bréviaire  de  tous  ceux  qui  s’interes 
lait  :  le  livre  du  chef  des  travaux  de  chimie  de  l’Ecole  d’Alfort 

seulement  aux  chimistes  et  aux  producteurs,  mais  au  Jj  „ 
nistes  et  aux  médecins.  Il  étudie  tour  à  tour  la^composffuon^^  dé 

j  affections  gé 


du  laib 
s,  noirs, 


compositions  dans  les  états  physiologiques,  dan  . 

nérales,  dans  les  affections  mammaires,  la  bactériologie  ^ 
les  fermentations,  les  laits  anormaux  (laits  bleus,  rouges,  jau  >  de 
isqueux)  laits  amers,  savonneux,  laits  à  goût  de  navet,  ë  falsj. 
fraise),  l’analyse  du  lait  (avec  les  procédés  les  plus  récents),  e  vgj, 
fications,  l’obtention  du  lait  sain  et  propre,  la  conserva ^chés, 
que  et  chimique,  les  laits  modifiés  (sucrés,  condenses,  -  ^ 

nédicamenteux,  fermentés), la  valeur  alimei  „VI 


naternisés, 

et  les  textes 


lait 


relatifs  à  la 


irmentes),  la  vaieui  VigNBs. 

répression  des  Inui'I.--  11 
(Voir  la  suite, 


urinaire  | 

{  PHOSOFORftlS  | 

|  DROUET  &  PLET  I 

^  . 


PARIS. 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


■Ht  ^  ÇT  DES  r 

"CONGESTIONS  du  RECTUM  et' delà  PROSTATE 

dORÊPÀ 


SUPPOSITOIRES -POMIVIADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Y  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 


Elirait  de  marrons  d  '  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


CALME; 


apiderr.ent  les  NÉVRALGIES  diverses,  Is  NEURAS- 

MENIE,  l’EPILEPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l'INSOMNIE  due 

1  ’ agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  I R R*l - 
ANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


LIQUIDE  :  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  cafc. 
capsules  :  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule, 
dragées  :  0.125  de  bromovalérianate  de  galacol  par  dragée 

Vente  en  Bros,  Echantillons  et  littéral  :  OARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


En  Ce 
Y  En  L/i 


fr  Maladies  a  Staphylocoques 

(  An  t  hrax ,  Acné  ,  O  rg el e ts  )  ^ 

>?  Comprimés ,  Amp  ou /es  ,  Cachets  (L/sage  /n  terne) 
~n  L/çu/de,  Ba/n .  Pommade .  G/ycéré .  Gaze  (t/saye  Externe) 

Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.FROUIIN 


LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  *3Z  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


ACCEPTE  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTÉ 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 
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Santé.  Comment  3e  bien  porter  (d’après  l’enseignement  théosophique), 
par  le  Dr  A.  Auvard,  accoucheur  honoraire  des  hôpitaux  de  Pa¬ 
ris.  1  vol.  in-12,  254  p.  Prix  :  4  fr.  50.  (Maloine,  éditeur,  Paris, 
1920.) 

Voici  bientôt  quinze  ans  que  le  Dr  Auvard,  après  avoir  été  un 
des  gynécologues  les  plus  en  vue  de  la  capitale,  s’en  est  allé,  dans 
le  pays  qui  l’a  vu  naître,  vivre  le  reste  de  son  âge.  Et  ce  départ  n’a 
pas  été  un  simple  changement  dans  l’existence  matérielle  de  M. 
Auvard  ;  il  a  marqué,  pour  lui,  une  nouvelle  orientation  dans  sa  vie 
morale.  Depuis  qu’il  habite  la  Corrèze,  M.  Auvard  a  évolué  de  l’au¬ 
tel  de  la  raison  à  celui  de  la  théosophie. 

On  connaît  dans  les  conversions  des  transitions  plus  violentes  ; 
celle  de  M.  Auvard  n’a  pas  dû  autrement  surprendre  ceux  qui,  vers 
1879,  en  appelant  leur  camarade  d’internat  le  taciturne,  avaient  déjà 
pressenti  cette  âme  dolente  qui  devait  se  réfugier  dans  l’absolu  de  la 
résignation  et  la  mélancolie  de  l’abnégation. 

Ceux  qui  seraient  curieux  de  savoir  comment  un  médecin  peut  de¬ 
venir  un  apôtre  de  la  théosophie  trouveront  dans  ce  dernier  livre, 
Santé,  que  vient  de  publier  M.  le  Dr  Auvard  une  observation  d’un 
docteur  X,  qui  leur  donnera  peut-être  la  clef  de  l’énigme. 

En  tout  cas,  ce  livre  Santé  qui  ne  s’adresse  guère  aux  médecins, 
mais  plutôt  aux  adeptes  de  la  théosophie,  cette  nouvelle  religion  de 
gens  qui  ont  perdu  la  leur  et  le  regrettent,  est  très  pénétré  des 
vraies  doctrines  médicales.  Le  surnaturel  ou  plutôt  l’influence  do 
l’esprit  y  intervient  souvent  ;  mais  il  est  bon  qu’il  en  soit  quelquefois 
ainsi, 'surtout  dans  le  domaine  de  la  médecine  et  de  la  thérapeutique. 

M.  G. 


Les  méthodes  d’exploration  de  la  fonction  rénale,  leur  emploi  clinique, 

par  le  Dr  A.  Leblanc,  1  volume-broché  de  264  p.,  thèse  do  Paris 
1919.  (Librairie  littéraire  et  médicale,  Paris.) 

Excellente  étude  critique  des-procédés  d’exploration  de  la  fonction 
rénale.  Les  épreuves  fonctionnelles  renseignent  sur  la  diminution  de 
l’étendue  du  champ  de  sécrétion  et  l’abaissement  du  pouvoir  con¬ 
centrateur  des  reins.  Mais  leur  signification  peut  être  faussée  par 
des  facteurs  extra-rénaux  :  troubles  circulatoires  d’origine  cardiaque, 
dévdopement  rapide  d’un  état  de  rétention  hydro-chlorurée,  va¬ 
riations  du  pouvoir  d’imhibitipndes  tissus  par  les  liquides  retenus.  Le 
maladies  aiguës  dététerminent  aussi  un  état  d  ?  rétention  extra-rénale, 
qui  s’ajoute,  s’il  y  a  néphrite,  à  l’état  de  rétention  rénale. 

L’existence  des  facteurs  extra-rénaux  dans  les  épreuves  fonction¬ 
nelles  des  reins  montre  la  nécessité  de  l’interprétation  clinique  des 
résultats  obtenus  dans  chaque  cas  particulier.  A.  S. 

L’influence  de  l’optimisme  et  de  la  gaîté  sur  la  santé  physique  et  morale, 
In-16,  élégamment  broché.  (Libraire  Fischbacher,  33,  rue  de 
Seine,  Paris).  Prix  :  4  frs. 

Le  succès  des  livres  de  O.  S.  Marden  est  dû  à  ce  qu’ils  apprennent 
à  l’homme  à  s’affranchir  de  tous  les  ennemis  de  son  bonheur  ;  de 
son  ignorance,  de  ses  défauts,  et  à  échapper  à  l’esclavage  du  mal.  Ils 
lui  font  découvrir  les  forces  merveilleuses  qui  sont  en  lui  et  qui 
l’aident  à  s’élever  au-dessus  des  soucis,  de  la  crainte,  de  la  tristesse, 
de  tout  ce  qui  le  paralyse  et  l’affaiblit. 

L’état  mental  dans  le  suicide,  par  le  Dr  Raimondo  Bosch,  Thèse  de 
Buenos-Aires  1919. 

Voilà  un  excellent  travail  sur  cette  question  si  intéressante  du 
suicide,  où  l’auteur,  d’une  façon  concise  mais  claire,  expose  les  points 


MINÉRAUX  VÉGÉTASSES 

— _  AIICHEB 

FER  AUOHBB 
CUPRIFER  AFCJ CHER 
IODE  AUCIIER 
^DSDISriO  AUOHER 
ÏÏYÉRARIODOL  ^AUOIIIIR 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


les  plus  importants  et  les  plus  modernes  de  cette  anomalie.  Elle  est 
engendrée  par  des  processus  bien  divers  :  tantôt  c’est  un  "acte  d’hé¬ 
roïsme,  un  mal  nécessaire,  tantôt  c’est  une  tare  dégénérative.  J’énu¬ 
mère  les  cinq  chapitres,  qui  indiquent  bien  le  plan  de  l’ouvrage. 

Chapitre  I  :  Le  suicide  et  sa  définition,  sa  législation,  son  étiolo¬ 
gie.  Ch.  II  :  Le  suicide  à  travers  l’histoire.  Ch.  III.  :  Le  suicide 
passionnel  et  ses  formes.  Ch.  IV  :  Le  suicide  pathologique  (mélan¬ 
colie,  manie,  névroses,  alcoolisme,  paralysie  générale,  influence 
de  puberté,  etc.)  Ch.  V  :  La  prophylaxie  du  suicide.  ’ 

P.-B. 

Les  écrits  et  la  vie  anecdotique  et  pittoresque  des  grands  artistes 
(peintres,  sculpteurs,  musiciens  et  comédiens).  Prix  :  3  fr.  50  ; 
relié  :  5  fr.  ;  Louis  Michaud,  éditeur,  Paris. 

Dans  chaque  volume,  la  physionomie  intime  d’un  artiste  est  res¬ 
tituée  au  moyen  de  ses  écrits  (mémoires  et  correspondances)  accom¬ 
pagnés  d’un  commentaire,  absolument  objectif  et  anecdotique, 
rédigé  par  des  historiens,  des  critiques  d’art  et  des  musicographes 
d’une  autorité  incontestable.  L’illustration,  riche  et  variée,  est  éga¬ 
lement  documentai!  e  et  anecdotique,  sans  préjudice,  pour  les  artis¬ 
tes  plastiques,  de  reproduction  d’œuvres  extrêmement  soignées. 

Déjà  parus  :  Corot  par  Paul  Cornu  ;  Kavart  et  Madame  Favarl, 
par  Maurice  Dumoulin  ;  Gautier- Garguille,  par  Emile  Magne  ;  Fro¬ 
mentin,  par  Georges  P>eaume  ;  La  Malibran,  par  Clément  Lanquine  ; 
Carpeaux,  par  Florian-Parmentier  ;  Gavarni,  par  Jeanne  Landre  ; 
Schumann,  par  Calvocoressi  :  Michel-Ange,  par  Heaume;  Daumier, 
par  Raymond  Escholier  ;  Léonard  de  Vinci,  par  G.  Beaume. 

Mon  cher  Tommy,  par  M.  Marcel  Prévost.  1  vol.  in-12.  Prix  :  5  fr. ,7a. 
(A.  Fayard,  éditeur,  18,  rue  du  St-Gothard,  Paris.) 

Gomment  deux  êtres  de  race  différente,  dissemblables  par  les  habi¬ 
tudes  et  la  sensibilité,  s’accordent  sous  les  accents  magiques  et  char¬ 
meurs  de  l’amour,  voilà  ce  que  M.  Marcel  Prévost  nous  expose 
dans  son  roman  finement  tissé,  profondément  observé,  aérien  de 
touche,  fort  de  construction,  et  qui  restera  certes,  parmi  ses  œuvres 
les  plus  gracieuses  et  les  plus  vivantes. 


Les  GRAINS  ANISÉS 

PE 

CHARBON  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin 
vite  et  bien- 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  Clicb), 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  voire  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

Supiéié  dp  LY80L,  66,  r.  Ptrmentier,  Ivry  (Sema) 


LEJPROGRÊS  MÉDICAL 


487 


Chemins  de  Fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Wlédeterranée. 


Circuit  Automobile  :  Nîmes,  Mont-Aigoual,  Gorges  du  Tarn,  Mimes. 


La  Compagnie  P.L.M.qui  avait  organisé  en  1914,  dans  la  région  du  Mont-AJgoualet  les  Gorges  du  Tarn,  un  Service  d’autos  cars 
reprendra  ce  Service  du  Ie'  juillet  au  15  septembre  prochains  au  départ  de  Nimes. 

I ecircuit  comportera  3  journées  d’excursion: 

lie  journée  :  JNimes-Mont-Aigoual  par  le  Sigal,  Valleraugue  et  le  Col  de  la  Serreyrède  ; 

ame  journée  :  Mont-Aigoual-le  Rozier-Peyt  eleau  par  Meyrueis,  Sain t e- En i mie.  Château  de  la  Caze  et  les  Gorges  du  Tarn,  par¬ 
cours  facultatif,  en  barque,  de  la  Ma'ène  au  Pas  de  Soucy  ; 

3me  journée  :  le  Rozier-Peyreleau-Nimes  par  Meyrueis,  Mont-Aigoua',  le  Vigan. 

Prix  du  Circuit  :  150  francs. 


Four  de  plus  amples  renseignements,  demander  leprospectus-horaire  à  l’Agence  PL.M.  88,  rue  Saint-Lazare  à  Pa 
reaux  de  Renseigements  du  Réseau,et  aux  Agences  de  voyages. 


i  aux  Bu- 


^  SOUFR^  dans  la  THERAPEUTIQUE 

^  8  Soufre  organique  Assimilable  IB  Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazeî  H  ^ 

i  VULCASE  IIdenisoline^ 


DRAGEES 

déwratioes  antirtiumatismales 


X.OTION  &NTISÉBORRÉIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  i 


& 


Pierre  BRISSQN,  31,*  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


***on  doux 
,  Manama  et 
ÿopécij,  tnalcu 


HVGIÉfllQUES  St  jVIÉDlGfljVIElNTEUX 

ou  pur,  S.  hygiénique,  8.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.j.  —  Savon  Panama, 
goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 

*•  àu  SnV  ;"i  leî  cuta nées)-  —  8.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  8.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
fareui  *e-°  iVS‘Su^a,e  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc  J.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
*-Autan  huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  8.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 

Pfirasitl'  0ioTme  con,re  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
es>  etc->  pour  les  maladies  cutanées. 

DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  buccaux  j 
chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  In  boîte  porcelnine  t 


r- asiles 

savon 


A NIPÔULES  GAIACACO DYL IQUES.  VIGIER  (CTo%a%.fiGca!ro.l) 


r**nTTT 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie, 
TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTXTTTTTTTTTTTT 


npalndisme,  etc. 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiuu  , 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaire. 

■JHAIX  C”.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Tr  «pu.;  Saxf  X2 ■•Sk' 
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Plaie  traumatique  par  écrasemt 
Accident  du  travail. 


s  adhérenc* 
itricielles. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE, 
impotence,  ni  rétractions 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affèctions  cutanées 


Lb  Laboratoire  del’AïBKPiË,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avscle  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne , 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 


g*IQUE)  INTERNE  SAWSD 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


î  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Renseignements  et  Brochures  :  Stè  DE  l'ANIOOOL,  40,  Hue  Condorcet,  PARIS.  SSfggS 


concentré  a  chloruré  et  bromure 

i  ta  b/ et  te  Sédobrot  "floch&  tm . 
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Traitement  bromure  intensif  'dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  tes  états  nerveux.  .  neurasthénie,  épilepsie , 

5  psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité^  insomnies < 

JD  oses  :  Qdulte& -1aS  tablettes. farjour 

£  néants  -fé  a  2  tablettes  selon  l’âpe . 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris. —Thèses  dr  doctorat.  —  12  yui/- 
y  _  Mairesse  (Jacques)  :  Elude  de  la  spirochétose  bronchique.  — 
Bji’det  (Georges)  :  Sur  un  syndrome  d'obésité  congénitale.  —  Los- 
sedat  (Maurice)  :  La  médication  interne  par  la  teinture  d’iode.  — 
Quenardel  :  L’ulcère  tuberculeux  de  l’estomac.  —  Garcin  (André): 
L’Histo-physiologie  rénale.  —  Berger  (Raoul)  :  Contribution  à 
l’élude  des  formes  cliniques  de  la  tuberculose  du  sein.  —  Chauve- 
net  (Maurice)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculisation  des  luxa¬ 
tions  congénitales  de  la  hanche.  —  Mégret  (Robert)  :  l)e  la  muco- 
cèle  fronto-éthmoïdale.  —  Ganebier  (Jules)  :  De  l’ostéosynthèse 
paragrafes  métalliques  élastiques.  —  Bernard  (  Charles)  :  Les  kystes 
de  l’ovaire  pendant  la  gestation  et  les  suites  de  couches.  — Hoch 
(Charles):  Contribution  à  l’étude  de  la  syphilis  conceptionnelle. — 
Couput  (André)  :  De  la  dilatation  vaginale.  — Milianitch  (.Nicolas): 
Delà  pyloro-sphinctérectomie  dans  les  syndromes  ulcéreux.  — 
Lionet (Marcel)  :  Une  nouvelle  méthode  de  restauration  urétrale. 
-Gabanidès  (Th.  )  :  Les  varices  ocultes.  —  Gaudefroy  :  Elude  sur 
le  diabète  pancréatique. —  Feré  (Lucien)  :  Sutures  nerveuses  tar¬ 
dives  pour  blessures  de  guerre.  —  Achpise  (Alexandre)  :  Les  indi¬ 
cations  du  traitement  opératoire  dans  les  fractures  du  crâne.  — 
Renault  (André)  :  Le  syndrome  chronique. 

13  juillet.  —  Wurtz  (Jacques)  :  L’anesthésie  régionale  dans  le 
traitement  de  l’hydrocèle  vaginale.  —  Ratel  (Pierre)  :  De  la  prophy¬ 
laxie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Mouriès  :  Des  lésions  oculaires  con¬ 
sécutives  à  i’électrocution. —  Le  Branchu  :  Le  prolapsus  ancien 
du  rfiçtum  chez  l’adulte.  —  Nerveux  (Marcel)  :  Les  hémalomes  pé- 
ri-lubaires  d’origine  gravidique. —  Catderon  (Joaquim)  :  Des  pneu- 
mococcies  chirurgicales  chez  l’enfant.  -  Fernagut  (Maurice):  Les 
états  hypothermiques  extrêmes.  —  Benmussa  (Léon)  :  Les  séquelles 
pleuro- pulmonaires  et  médiastinales  des  intoxications  par  les  gaz. 
-Magnan  (Georges)  :  Considérations  cliniques  sur  les  réactions 
méningées.  —  Dohen  (Eugène)  :  Contribution  à  l’étude  des  arthro- 
palhtes syphilitiques  chez  l’enfant.  — Labruyère  :  Sur  les  gaz  de 
combat  allemands.  -  -  Marcassus  (Jean)  :  Essais  des  traitements  de 
!»  tuberculose  pulmonaire.  —  Boutonnet  (Philippe)  :  La  sérothéra¬ 
pie  du  tétanos  déclaré.  —  Hissard  (René)  :  La  méningococcémie  à 
ll’pe  pseudo-palustre.  —  B'rous^eau  (Albert)  :  Essai  snr  la  peur 
juxarmées. — Toupet  :  Contribution  à  l’étude  des  néphrites  im- 
Pgmeuses.  -  Mouquot  :  Contribution  à  l’étude  delà  mortalité  et 
ue  ia  morbiditéinfantiles. —  Degail  (Jean)  :  Les  fractures  de  l’avant- 
W?  eflez  l’enfpd  et  ieur  traitement.  --  Jeanpin  (Pierre)  :  dont  ri  - 
«  109  a  1  ®tude  de  la  maladie  de  Browlow.  —  Raison  (Jean)  :  L’in- 
,i  et“ce  des  appareils  prothétiques  définitifs  sur  l’avenir  des  pseu- 


i  hemte  dB  médecine  de  Bordeaux.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
larw  'j11  Pul3lique  et  des  beaux-arts  en  date  du  7  juillet  1920, 
mixte  H  •  Pathologie  et  thérapeutique  générales  de  la  faculté 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Bordeaux  est 

fndV-aCanl-“- 

jrr|(.<lela' de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent 
■v _ ’ est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Il  est  crééun  emploi  déchargé 
de  cours  d’anatomie  îopograpbique. 

Société  internationale  d’Urologie.  —  Fondée  en  1919,  la  Société 
internationale  d'Urologie  a  définitivement  constiluéson  Bureau  qui 
est  composé  de  la  façon  suivante  :  présidents  d’honneur  :  prof. 
Guyon  (Paris),  prof.  Watson  (Boston)  ;  président  :  prof.  Hurry 
Fenwick  (Londres)  ;  vice-pt ési dents  :  prof.  Alessnndri  (Borne), 
prol.  Keyes  junior  (New-York)  ;  secrétaire  général  :  M.  Desnos 
(Paris)  ;  trésorier  général  :  M.  Pasteau  (Paris). 

Le  premier  Congrès  de  la  Société  aura  lieu  à  Paris,  du  7  au  9 
juillet 1921. 

Bureau  du  Congrès.  —  Président  :  prof.  Lesrueu  (Parjs)  ;  vice- 
pi  ésidenfs:  prof.  Verhoogen  (Bruxelles),  prof.  Brongersma  (Ams¬ 
terdam)  ;  secrétaire  général  :  M.  Desnos  (Paris)  ;  trésorier  :  M.  Pas¬ 
teau  (Paris). 

Question  à  l’ordre  du  jour.  —  1°  «  Des  néphrites  à  syndrome 
urémigène  »  ;  rapporteurs:  MM.  Hogge  (Liège),  Horder  (Londres), 
Foster  (New-York),  Teissier  (Lyon). 

2°  «  Résultats  éloignés  des  traitements  des  traumatismes  de  l’urè¬ 
tre  »  ;  rapporteurs  :  MM.  Kidd  (Londres),  Lasio  (Milan),  Pasteau 
(Paris). 

3°  ?  De  la  pyélographie  »  ;  rapporteurs:  MM.  Gardini  (Bologne), 
Papin  (Paris), Waters  et  Young  (Baltimore). 

IIIe  Congrès  italien  de  radiologie  médicale  (Rome,  28-30  octobre 
1920).  —  Ainsi  qu’il  avait  été  décidé  au  IIe  Congrès  de  radiologie 
tenu  l’an  dernier  à  Gènes,  le  prochain  Congrès  italien  de  radiologie 
se  tiendra  à  Rome,  du  28  au  30  octobre,  sous  la  présidence  du  prof. 
Francesco  Ghilarducci. 

Programme  du  Congrès.  —  1°  Discours  du  prof.  Ghilarducci  ; 
2°  La  radioactivité  en  biologie  et  en  clinique,  par  le  prof.  Berto- 
latti  (de  Turin)  ;  3°  l’examen  radiologique  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux,  par  le  prof.  Perussiafde  Milan)  ;  4°  La  radiothérapie  du 
cancer  par  le  prof.  V.  Ponzio  (de  Turin)  ;  5°  communications  di¬ 
verses  . 

Les  titres  des  communications  doivent  êlre  envoyés  avant  le  15 
septembre  et  les  adhésions  avant  le  l"r  octobre  au  secrétariat  du 
Congrès  à  l’Institut  royal  d’électrothérapie  et  de  radiologie  :  Poli- 
clinico  Umberto  I,  Roma. 

Médecin  de  la  santé  à  Marseille.  —  Un  emploi  de  médecin  delà 
santé  est  vacant  au  port  de  Marseille. 

Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  7  juin  1919,  les  candi¬ 
dats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’un  mois,  leur  demande, 
accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de  toutes  justifications 
utiles. 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs  connais¬ 
sances  spéciales  louchant  l’épidémiologie  des  maladies  exotiques, 
la  bactériologie,  la  pratique  des  services  sanitaires  qu’ils  auraient 
acquiseen  France,  aux  colonies,  dans  la  marine,  dans  l’armée, par¬ 
ticulièrement  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application  des 
règlements  en  vigueur  et  l'aptitude  administrative  que  comporte 
cet  emploi. 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du  diplôme  de  doc- 
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N  U  C  L  É  ATO  L  injectable  ROBIN 

I.  JVucléophosphate  de  Soude 

^CLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

-N uçlëophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soucie 

RYGHNARSITOL  injectable  ROBIN 

^elÇôphàs nhate  d eÆo üéë  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


^ORATOIRES  ROBIM,  13,  Rue  de  Pois»y,  PARIS 
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DAUSSE 
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1920  Ï 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  [j  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  TKmpoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  ui 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Jkrsénosthêniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n°’  4,  6  &  < 
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Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Médicf 


à  la  normale  les  réactions  L-traorganiques-  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES)  BRONCHI  TES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÊMI! 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


f  Ipjectlona  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à  80  c 
-,  >  tirti  injection,  tous  les  8  jours.  (Six  injections  pour  une  c 
MODE  d’EMPLOI:  j  Injeotion3  mtra-museulaires  de  20  à  30  cgr. 

\  Une  injectiofi  tout  lès  8  jbttrS.  ( Six  injections  pour  une  cui 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  ia  Peptonô 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctiur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisrû0, 

Vingt  gouttes  IODALÔSE  agissent  comme  un  gramme  lodUré  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Knfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

TdTTÉRATnit*  et  Échantillon?  :  Laboratoire  GA  LBR  UN,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


SULF0ÏD0L  ROBIN 


GRANULÉ  ïïï  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  i  Arthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  eues  Maladies  de  ia  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


SPECIFIQUE  des  SPIRILL0SES  et  desTRYPANOSOMiASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 
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SYPHILIS 


CAPSULES  RAQUIN 


Tolérance  Parfaite 


&&X0BRHAGIS8 

CAPSULES  RAQUIN 
COPAHIVATE  DE  SOUDE 

(12  capsules  par  jour) 

Médicament  le  plus  efficace  contre 


capsules  RA0UINaD'Sïiai 


Seules  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  l'Académie  de  Médecine 


HÉMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE 

Quelques  observations  d’otorrliée  chez  les  tuberculeux . 

(Armengaud.  Soc.  française  d’oto-rhino-laryngologie,  10- 
12  mai  1920.) 

L’A.  rapporte  l’observation  de  4  tuberculeux  pulmonaires 
torpides,  présentant  des  otites  tuberculeuses  persistant  depuis 
plusieurs  années. 

Dans  un  cas,  l’otorrhée  guérit,  mais  les  lésions  pulmonaires 
continuèrent  à  évoluer.  Dans  un  autre  cas,  l’otorrhée  persista, 
avec  des  lésions  pulmonaires  tendant  vers  la  guérison. 

Environ  1/4  des  tuberculeux  présentent  à  un  moment  de  leur 
vie  des  lésions  suppurantes  de  l’oreille.  Ces  suppurations  sont 
généralement  de  très  longue  durée,  avec  possibilité  de  guéri¬ 
son  dans  quelques  cas.  La  fonction  auditive  est  sérieusement 
atteinte,  et  l’hypoacousie  paraît  définitive. 

En  principe,  en  présence  d’une  otorrhée  à  début  insidieux,  à 
pus  fétide,  persistant  (les  années,  il  sera  bon  de  rechercher  si  le 
malade  ne  présente  pas  des  lésions  tuberculeuses  viscérales 
permettant  d’expliquer  la  persistance  de  la  suppuration. 

Les  méningites  aiguës  d’origine  otique  observées  à  l'hô¬ 
pital  militaire  Desgenettes  pendant  la  guerre.  (Lan- 
nois  et  Sargnon.  Soc.  franç.,  d’oto-rhino-laryngologie, 
10-12  mai  1920.) 

Statistique  delà  méningite  otogène  au  Centre  O.  R.  L.  de 
la  XIVe  région. 

Les  chiffres  indiquent  à  la  fois  une  forte  proportion  de  ménin¬ 
gites  et  un  nombre  élevé  de  guérisons  puisque  celles-ci  s’élè¬ 
vent  à  23,52  pour  100  et  même  à  27,58  pour  100  si  on  déduit 
cinq  cas  arrivés  à  une  période  ultime,  ayant  surtout  des  signes 
de  méningite,  mais  chez  lesquels  l’autopsie  montra  un  abcès 
cérébral  ou  cérébelleux. 

Dans  six  cas,  il  s’agissait  de  méningite  séreuse  et  deux  fois 
de  méningite  bactérienne  (diplobacilles  ne  prenant  pas  le  Gram, 
entérocoques). 

Les  auteurs  attribuent  leurs  bons  résultats  à  la  précocité  de 
(intervention,  ài’int  rvention  elle-même  qui  fait  disparaître  le 
foyer  d’infection  et  enfin  aux  ponctions  lombaires  répétées 
Qu’ils  associent  à  la  balnéation  chaude  comme  cela  se  pratique 
dans  les  méningites  aiguës  (méningite  cérébro-spinale  par 
exemple). 

Radiumthérapie  dans  les  tumeurs  en  oto-rhino-laryn¬ 
gologie.  (Lannois  et  Sargnon.  Soc.  franç.  d’oto-rhino- 
laryngologie,  10-12  mai  1920.) 

Voici  les  conclusions  des  A.  :  1°  La  radiumthérapie  dans  les 
l]Jîneurs  en  oto-rhino-larygologie  est  de  date  relativement 
roente  :  son  emploi  tend  à  se  généraliser  ; 

/  On  peut  utiliser  les  injections  de  substance  radifère  (ra- 
mutn,  mésothorium);  elles  n’ont  encore  été  que  peu  employées. 

L  action  du  radium  à  distance  nécessiterait  des  quantités  lau 
moms  t  gr.  de  radium  élément)  qu’on  ne  peut  se  procurer 
actuellement.  L’application  directe  peut  se  faire  avec  des  pla- 
vjes  des  sels  collés,  mais  elle  est  limitée  aux  cancers  exté- 
de  Poreille  par  exemple.  L’emploi  d’aiguilles  radifères 
argees  d’émanation  est  encore  trop  récent  et  trop  peu  réoandu, 
en  France,  pour  qu’on  puisse  l’apprécier  :  il  paraît 
nstituer  un  séri ■  ux  progrès. 

**  sont  les  tubes  dits  de  D  vminici  contenant  du  sulfate  de 
ventUni  éva*ué  en  R  Br2  +  2  H-’  O  que  l’on  utilise  le  plus  soû¬ 
le  t  tî  au^quels  nous  avons  eu  presque  exclusivement  recours, 
d’éna-  iui-mème  est  habituellement  en  platine,  de  0  mm.  5 
mem1SSeur  :  d  constitue  un  filtre  que  l'on  renforce  habiluelle- 
de  U  Par  un  tube  de  caoutchouc  de  1  à  3  mm.  d’épaisseur,  par 
>a  gaze,  plus  rarement  par  un  tube  d’argent,  etc. 

,je  L6!  doses  employées  antérieurement  étaient  très  faibles  et 
25  à  isn^  durée.  Les  auteurs  ont  utilisé  des  quantités  variant  de 
laissé  mdligr.  de  bromure  de  radium  bihydraté  qu’ils  ont 
h  «  en  place  de  6  a  24,  parfois  36,  exceptionnellement  48 
ger  es>  suivant  le  volume  et  la  nature  de  ta  tumeur.  A  l’étran- 
«evép=  •  Amérique  surtout,  on  emploie  des  quantités  plus 
court  ’  JUS(ïu’à  200  milligr.  de  radium-élément,  en  application 
unes  et  répétées. 

fois  n  aPPuoAtion  peut  être  faite  en  surface,  mais  toutes  les 
tumeur  Cl ,,a  sera  Possible  la  pénétration  dans  l’intérieur  de  la 
ur  elle-même  devra  être  réalisée  :  l’application  de  plu¬ 


sieurs  tubes  dans  une  même  tumeur  donne  lieu  à  un  véritable 
«feu  croisé  interne»  qui  fournira  le  maximum  d’action, 

>  Pour  l’introduction  et  la  fixation,  on  a  imaginé  de  nom¬ 
breux  appareils  porte-radium  qui  ont  pour  la  plupart  l’incon¬ 
vénient  d’agir  à  distance  et  en  surface.  Il  faut  leur  préférer 
l’introduction  dans  la  tumeur  et  la  fixation  au  moyen  a’un  fil 
de  soie  amarré  à  la  muqueuse  environnante  <>u  d’un  fil  sans  fin 
que  l’on  fera  passer  du  nez  à  la  bouche,  du  larynx  à  la  bouche 
par  exemple. 

6°  La  distinction  entre  les  tumeurs  sarcomateuses  et  épithé- 
liomateuses  est  devenue  classique  et  doit  être  maintenue,  les 
premières  guérissant  souvent  et  complètement  sous  l’influence 
du  radium,  les  secondes  donnant  des  résultats  moins  favorables. 
Mais  même  dans  les  cas  d’épithélioma,  et  sans  tenir  compte  de 
leurs  variétés,  le  radium  donnera  souvent  des  disparitions 
complètes  de  la  tumeur  pendant  des  semaines  et  des  mois  et 
amènera  une  sédation  des  symptômes  douloureux  dont  il  faut 
faire  bénéficier  les  malades. 

On  peut  d’ailleurs  prévoir  que  les  méthodes  d’application 
iront  en  se  perfectionnant  et  donneront  des  résultats  plus  favo¬ 
rables  encore. 

7°  Les  tumeurs  de  l’oreille  sont  rares  :  les  quelques  cas 
traités  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Les  tumeurs  du 
nez,  des  sinus  et  du  naso-pharynx,  qui  sont  souvent  des  sarco¬ 
me  ,  des  fibro  ou  des  lympho-sarcomes  ont  donné  la  plus  forte 
proportion  de  bons  résultats  définitifs  ou  transitoires.  Les  sar¬ 
comes  de  l’amygdale  restent  dans  la  même  catégorie;  les  épithé- 
liomes  sont  sujets  à  la  repullulation  sur  place,  mais  ont  sou¬ 
vent  donné  d’impressionnantes  améliorations  de  plusieurs  mois 
de  durée.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  tumeurs  de  l’hypo- 
pharynx.  G  est  dans  les  tumeurs  du  larynx  que  les  auteurs  ont 
eu  les  résultats  les  plus  médiocres,  probablement  en  raison  de 
la  nature  des  tumeurs  et  de  la  gravité  de  l’acte  opératoire. 

Spasmes  et  rétrécissements  inflammatoires  de  l’œso¬ 
phage.  (Jacques.  Soc.  franc,  d’.oto-rhino-laryngologie,  10- 

12  mai  1920.) 

La  pratique  de  plus  en  plus  répandue  de  l’endoscopie  nous 
a  appris,  au  cours  de  ces  20  dernières  années,  que  l’œsopha- 
gisme,  et  surtout  le  cardiospasme,  n’était  pas  moins  fréquent 
chez  l’homme  que  chez  la  temme  et  pouvait  se  rencontrer  à 
tout  âge.  La  grande  névrose  est  donc  hors  de  cause;  mais  faut- 
il  pour  cela  réduire,  avec  Guisez,  l’intervention  du  facteur 
névropathique  général  à  un  rôle  purement  fortuit  et  interpréter 
la  contracture  spasmodique  des  sphincters  supérieur  et  inférieur 
comme  une  simple  réaction  du  canal  contre  le  trauma  physio¬ 
logique  exercé  sur  lui  par  des  aliments  solides  insuffisamment 
mastiqués  ?  L’auteur  ne  le  pense  pas. 

L’œsophagospasme  n’est  pas  une  maladie  autonome  à  marche 
nécessairement  progressive,  mais  un  syndrome  qui  présente 
tous  les  degrés  et  traduit  habituellement,  mais  non  pas  néces¬ 
sairement,  la  réaction  de  la  portion  initiale  du  canal  alimen¬ 
taire  contre  une  altération  quelconque  de  sa  paroi.  La  lésion 
causale  peut  siéger  d’ailleurs  en  dehors  de  l’œsophage  lui-même, 
et  particulièrement  dans  l’estomac  (ulcère  rond  de  la  petite 
courbure).  Enfin  nombreux  sont  les  faits  où  les  accidents  spas¬ 
modiques  ont  succédé  à  un  ébranlement  psychique,  une  sen¬ 
sation  inattendue  étant  capable  de  mettre  en  valeur  un  trouble 
jusque-là  négligé,  tel  que  l’hyperchlorydrie?Quoi  qu’il  en  soit, 
le  terrain  névropathique  reste  la  condition  sine  qu.a  non ;  Les 
résultats  souvent  inespérés  d’une  seule  séance  de  dilatation, 
surtout  pratiquée  sur  œsophagoscopie,  établissent  suffisam- 
meut  l'importance  prépondérante  de  ce  facteur  pathogénique. 

Pour  ce  qui  regarde  la  sténose  fibreuse,  à  laquelle  aboutirait 
nécessairement  dans  un  délai  plus  ou  moins  long  l’œsophagite 
spasmodique,  l’auteur  estime  qu’elle  constitue  un  élément  tar¬ 
dif  et  ne  saurait  jouer  qu’un  rôle  effacé  dans  la  dysphagie, 
laquelle,  pendant  nombre  d’années,  peut  s’exercer  sur  les  bois¬ 
sons  bien  plus  que  sur  les  aliment  solides. 

Accidents  rares  de  la  dent  de  sagesse.  (Moi  re,  Soc. 

franç.  d’oto-rhino-laryngologie,  10-15  mai  1920.) 

L’A.  cite  des  observations  de  malades  ayant  présenté  soit  des 
poussées  d'adénite  maxillaire  avec  hypertrophie  des  amygdales 
pouvant  en  imposer  pour  une  lésion  purement  amygdalieane. 

licite  également  des  cas  de  parotidites  à  répétitions  attri¬ 
buées  d’abord  à  des  calculs  du  canal  de  Sténon,  alors  que 
seules  les  dents  de  sagesse  en  ectopie  étaient  la  cause  de  ces 
accidents. 

11  signale  aussi  un  cas  de  phlegmon  sus-hyoïdien  observé  chez 
(Voir  suite,  p.  499.) 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l’Académie  de  Médecine  du  20  mars  -1906) 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

www 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ , 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  60/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 


WWW 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/<> 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  5  fl'-  —  de  2b  capsules  :  1 1  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

i  : Pouvoir  antiseptique  élevé 


1 


Dégage  dans  laboucbedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Oentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurrien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloaiquc  de  France,  Septembre  1910). 

Le  Vs  Tube  :1.50  —  La  triple  Tube  :  3 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
"  USINES  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 

Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  &ROGU1STES 


RHOFEINE 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cm 


Aspirine. . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


Antipyrine 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Pyramidon 
Salol _ 


En  comprimés  et  en  cacheté. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

!  Laboratoire  des  Produits  “LSSIMES  du  RHÔNE 
L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestât^ 


VALÉRIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPlT^V^ 

Employé  ft  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  CH,,.^.P®Ll°VsiéCriane  sêcbe  ^ 


3  ou  4  cuuierees  a  ente  i’nV  v«  èriane  se 

s  d'Extrait  hydro-alcooliquedeValéiia____ 


,ym  S’il  faut  associer  la  médication  Bromure e ,  presert 
M  de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  joi 


ÉLIXIR  G  AB  AIL."-' 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  con|ieÇî1'npSramîue  de 
uill.  à  calé  deVALERIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gis  d  orant 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  ©t  l’éducation  des  enlïints  anormaux  des  deu-' 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

A  T3T3  ttF  r  A  TDTTS  LES  üEG" 


ïjj  L’Institut  médico-pédagogique  est  destine. 

(g  1°  Aux  enfan's  présentant  de  l'inslabilite  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
ftj  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 
particulière  ; 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots 


îr-Seine,  o 


^IVRIÉPtÉS  -A-  TOTJS  LES  L>3 
ÉPILEPTIQUES 

32  PAR  '  XJE  X>'  BOURNEVXLLE  -  ,  .«oinUe. 

ai  interne  des  hôpitaux.  -  Joseph  BOYEB  U  L,  Directeur  pedagogiq 

„  on  d'ép‘Wslt;  a  fait  d“ 

3»  Enfin  aux  enfants  aüeints  d'affections  nerveuses  oi  (ouf  a  I 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  t  g  o  d'û* 

'Test  situe  à  Vitry.  près  Paris.  22,  rue  SSkÿîÎ** 

parc  admirablement  plante.  L’établissement,  éclairé  naîes,  a 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d  ateliers,  oe  y  s 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUn,  164,  Faubourg  Saint-Honorc,  Paris. 


_  TéléPh' 


53»-7«.  . 
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un  homme  de  65  ans  consécutif  à  une  dent  de  sagesse  cariée, 
encore  incluse  dans  la  gencive  et  dont  la  radiographie  seule 
démontra  l’existence. 

OPHTALMOLOGIE 

De  l’autosérothérapie  oculaire.  (  J.  Rohmer.  Revue  médi¬ 
cale  de  l'Est,  n°  10,  15  mai  1920.) 

C’est  en  décembre  1911  que  l’A.  fit,  pour  la  première  fois,  à 
la  Clinique  ophtalmologique  de  Nancy,  une  injection  sous-con¬ 
jonctivale  de  1  centimètre  cube  de  sérosité  prise  dans  la  phlyc- 
tèned’nn  vésicatoire  ;  celui-ci  avait  été  appliqué  sur  le  bras 
d’un  malade  atteint  d’abcès  delà  cornée  compliqué  d’hypopion. 
Au  bout  de  trois  jours,  l’abcès  et  l’hypopion  avaient  diminué 
de  moitié  ;  c’est  ce  qui  encouragea  M.  Rohmer  a  persévérer 
dans  cette  voie  et  à  expérimenter  l’action  de  l’auto-sérum  contre 
d’autres  lésions  infectieuses  de  l’œil. 

La  technique  de  l’autosérothérapie  oculaire  est  trè  s  simple. 

<  Elle  consiste  à  produire  l'auto-sérum  en  un  point  quelconque 
de  l’organisme,  le  recueillir,  puis,  à  l’injecter  sous  la  conjonc- 
tiue  de  l’œil  malade. 

L’auto-sérum  est  produit  à  l’aide  d’un  vésicatoire  ;  le  liquide 
ainsi  obtenu  parait  préférable  au  sérum  sanguin  tiré  directe¬ 
ment  de  la  circulation  générale.  Le  vésicatoire,  carré  ou  rec 
tangulaire,  mesurant  environ  4  à  5  centimètres  de  côté,  est 
placé  à  la  face  externe  du  bras,  et  recouvert  d’un  Jéger  panse¬ 
ment  protecteur.  Neuf  à  dix  heures  plus  tard,  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  suivant  la  sensibilité  des  épidermes,  une  phlyc- 
tène  s’est  produite,  contenant  un  certain  nombre  de  centimètres 
cubes  d’auto-sérum.  Pour  prélever  le  sérum,  on  soulève  déli¬ 
catement  le  vésicatoire  qui  se  décolle  facilement  ;  mais  il  faut 
prendre  gnrde  de  ne  pas  déchirer  l’épiderme  soulevé,  car  le  li¬ 
quide  se  répandrait  à  l'extérieur  et  serait  perdu.  On  recueille 
le  sérum  dans  un  petit  godet  bien  propre  maintenu  en  dessous 
de  l’ampoule  ;  pour  cela,  avec  la  pointe  de  l’aiguille  montée  sur 
la  seringue  de  Pravaz,  on  déchire  l’ampoule  :  puis,  on  aspire 
dans  la  seringue  le  liquide  ainsi  recueilli.  Il  peut  arriver 
quau  moment  où  l’on  veut  faire  1  injection,  l’épiderme  ne  soit 
pas  suffisamment  soulevé,  et  qu’on  ne  se  trouve  en  présence 
que  d’une  quantité  insuffisante  des'rum.  Il  suffit,  dans  ce 
c?8>  d’appliquer  une  compresse  humide  chaude  ou  de  faire  un 
simple  badigeonnage  à  la  vaseline  ;  l’exsudation  se  produit 
alors  assez  rapidement.  Le  liquide  ainsi  recueilli  est  injecté 
sous  la  conjonctive  de  l’œil  malade  préalablement  cocaïnée.  » 

11  n  y  a  pas,  au  point  de  vue  du  résultat  thérapeutique,  une 
grande  différence  entre  une  petite  quantité  de  sérum  injecté  et 
une  quantité  plus  considérable  ;  un  centimètre  cube  suffit  gé¬ 


néralement.  Mais  il  n  en  est  pas  de  même  du  nombre  des  injec¬ 
tions  ;  si  l’ulcère  ou  l’hypopion  ne  cèdent  pas  dès  la  première 
ni  la  seconde  intervention  ;  il  ne  faut  pas  hésiter  à  renouveler 
celle-ci  autant  de  fois  qu’il  sera  nécessaire,  à  des  intervalles  de 
quarante-huit  heures  ;  cet  espace  de  temps  est  indispensable 
pour  laisser  disparaître  toute  trace  de  la  précédente  injection. 
On  peut  impunément  faire  des  injections  consécutives  au  même 
endroit.  L’A.  en  a  fait  jusqu’à  cinq  et  six  consécutivement,  sans 
fatiguer  laconjonctive  ;  du  reste, pour  plus  de  sûreté,  on  alterne 
les  injections  entre  la  partie  supérieure  et  la  partie  inférieure 
de  la  conjonctive  bulbaire.  Généralement,  la  boursouflure  pro¬ 
venant  de  l’injection  est  résorbée  au  bout  de  cinq  à  six  heures; 
elle  n’est  nullement  douloureuse,  et  les  malades  supportent 
souvent  de  larges  injecLions  de  3  centimètres  cubes  sans  se 
plaindre.  Il  est  inutile  d'injecter  plus  de  1  centimètre  cube  d’au¬ 
to-sérum  à  la  fois.  Une  faut  pas  pousser  l’injection  trop  rapide¬ 
ment,  afin  de  ne  pas  provoquer  un  décollement  trop  brusque 
de  la  conjonctive. 

Ce  sont  surtout  les  lésions  ulcéreuses  de  la  cornée,  et.  en 
particulier  les  abcès  avec  hypopion  de  cette  membrane  qui  ont 
été  le  plus  rapidement  et  le  plus  complètement  guéris  par  l’au- 
to-sérum.  La  méthode  s’est  encore  montrée  très  efficace  contre 
les  infections  de  1  iris  et  même  les  suppurations  limitées  du  vi¬ 
tré  ;  elle  l’a  été  moins  lorsqu’on  l'a  appliquée  au  traitement 
des  conjonctivites  printanières,  d’iritis  non  suppurées,  de  kéra- 
rites  parenchymateuses  (surtout  hérédp-spécifiques),  et  d’oph¬ 
talmies  sympathiques.  Dans  tous  ces  derniers  cas,  l’autoséro- 
thérapie  s’est  montrée  un  puissant  adjuvant  des  remèdes  habi¬ 
tuellement  employés  et  supérieure  à  la  sérothérapie  générale  ; 
mais  elle  n’est  pas,  comme  pour  les  suppurations  cornéennes, 
un  remède  spécifique. 

Sur  un  accident  oculaire  de  la  profession  médicale.  De 

l’action  de  l’émétine  sur  l’œil.  (Moreau,  Loire,  médicale, 

15  mars  1920.) 

L’observation  que  rapporte  l’A.  montre  que  la  pénétration 
dans  l’œil  d’une  fine  goutelette  d’émétine  peut  être  un  accident 
de  l’exercice  médical. 

Après  une  période  d’incubation  silencieuse  d’environ  dix  à 
douze  heures,  apparaît  le  plus  souvent  une  douleur  qui  peut 
èire  assez  violente  pour  que  son  acuité  impressionne  rt  déroute 
l’observateur  en  face  du  peu  de  phénomènes  objectifs  consta¬ 
tés.  De  plus,  manque  le  renseignement  étiologique,  car  le  ma¬ 
lade,  par  suite  du  long  intervalle  libre,  ne  saurait  attribuer  au 
microtrauma  initial,  pouvant  passer  inaperçu,  la  genèse  de  sa 
douleur,  dont  quelques  lavages  au  sérum  artificiel  tiède  amè¬ 
nent  rapidement  la  sédation. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEO-LAXATIF  CHAP0T0T 


SUC  D’ORANGE  MANNBJE  —  SNOFFENS  IF  I 

Échantillon  MÉDICAL:  AUBRIOT,  S6,  Boulevard  Ornai 


DELICIEUX 


SYPHILiTHERAPiE 

Méthode  simple,  sûre  et  discrète 

pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 

-  n 


sSuppargyresdu , 


Syphilis  récenteou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse  ouignorée,  grave  ou  bénigne, 
Accidents  classiques  ou  spéciaux.  -  Hg  comme  606  ou  similaires  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème .  Donc  rien  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaut  la  voie  rectale , r 


SUPPARGYRES  DU  Dr  FAUCHER  (34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS) 

Peuvent  être  employé»  à  tou »  les  tiges  comme  traitement  principal  r" 


i  comme  adjuvant. 
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ANTISEPSIE  «  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ~  FREYSSINGE< 


QUA SS I  N  Ë 
FRÉMI  N  T 


APPÉTIT 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  *  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Reconstituant  rationnel, 


excitant 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux. 


ilcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


i  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75. 


pilules  avant  chaque  repas. 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylves 
a  COURBEVOIE  (Seine). 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  t 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0“  à  20ct  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5ct  à  10cc  suivant  l’âge) 


II  procure  les  cicatrisations  les  plus  rapides,  les  plus  souples,  et 
les  moins  apparentes . 

PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l’emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


ÜT  ÉCHAN+ILLONS 
e-Thomas  —  PARIS 


riqoureusemf  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

On  verre  à  liqueur-  avant  chaque  repas. 

36,  Place  1  ellecour.  LYON 


?  i  nu 

ûuina,  Viande 
Lacto-Pho  sphatc  de  Chaux 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés 

fcANGULOSE  FLAC 


de  * 


P°sés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR  D0SE  MoyENNE,213  ComBrlmi, 

tJ'TTÊRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  îodo-hydrargyrique  intensif 


Combinaison  iodo-mefcunelle  réalisant  f  association  et  ia  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  )  Coi^p|ig1^l^  32  Tolérance  parfaite. 


Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Phcie",  I,  place  Morand,  LYON 


MALADIES  delà  PEAU 


AFFECTIONS  CUTANÉES 


,base  de  Bromure  *  Me'; 


En  tubes  de 


cJocidé  Française  dtncrgiCet 
de  Radio-Chimie 

5L53.Rue  d  Alsace 

COURBEVO/C-PAPJ5 


iramme 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURE!  ET  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls. 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


A  U a/i ne  Français t 


Syn.  BromUiéthy/acèty/unie  -  Ada/ine  Française  _ 

VÉRITABLE  SOMPlÉil  DE  DÉTENTE 
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DIATHESE  HYPOAGfDE 

O  TRAITEMENT  PAR  LE 


50LUTI0N 

(Ancien  P/iosarsytô/  B) 

Combinaison  spèciale  de  /Acide  crthophospho ri q u e  ân hydre 
au  goût  aqréab/s. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexies  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désirs  crustant  organique  Né  v rat  g i es  reb  elles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi—  Tose  moyenne  l2»4  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  qrar. 
verre  d'eau ,  de  vin  èfanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


f^E  ARSÉNIÉ 


a  en 


dessus 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /e  /inge. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

actif  :  if  y p  o  chio  rite  de  soude,  en  milieu  a/caiin ,  parfumé 

/hypoch/orite  se  produit  à  l'état  naissant 


Ihypoch/orite 


CONSTIPATION- INTESTIN  -  FOIE 


nelie.safis  coliques 

t  è  s  t  in  (cohn,  intes  tm 


MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


VOIES  U RINAIRES-VESSI E- PROSTATE 


Combinaison  :  ffèxam  éthy/é ne  tétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE" ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


iYSICLOGIE  APPLIQUEES. 
)  Téléphone  32 


>e'se  et  échantillons  c/e  tous  produite 

f±  D.  DROUET  et  PLET.  37, , 


,»<«««  ❖  >»»»• 
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NOUVELLES  (Suite) 


Association  des  médecins  et  chirurgiens  du  front.  —  L’Association 
des  médecins  et  chirurgiens  du  front  (A.  M.  G.  F.)  a  tenu  son 
Assemblée  constitutive  le  10  juin,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 

Elle  a  procédé  à  l’élection  de  son  bureau  définitif.  Ont  été  élus  : 

Président  :  M.  G.  Caussade,  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  ;  vice- 
président  :  M.  Leuret,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Joseph  ;  secré¬ 
taire  général:  M.  Cliicandard, chargé  du  service  médical  delTnion 
nationale  des  combattants  ;  trésorier  :  M.  Barlerin,  10,  rue  de 
Strasbourg,  membre  du  Conseil  d’administration  du  Syndicat  de 
la  Seine  ;  assesseurs  :  M.  Paul  Lucas-Championnière  ;  M.  Montalti, 
président  de  l'Association  amicale  des  médecins  d’Asnières  et  de 
Courbevoie  ;  M.  Régnault,  président  de  la  Société  fraternelle  du 
*  Caducée  »  ;  M.  Boucher,  interne  de  l’hôpital  Saint-Joseph. 

Conditions  d'admission  :  Avoir  participé  aux  combats  ou  avoir  j 
été  exposé  à  leurs  dangers  par  son  service. 

Cotisation  annuelle  :  5  francs. 

Réunion  tous  les  deuxièmes  vendredis  du  mois. 

Envoyer  les  cotisations  et  les  listes  de  camarades,  susceptibles 
d’être  inscrits,  à  M.  Barlerin,  10,  rue  de  Strasbourg,  Paris  Xe  (chè¬ 
que  postal  168-19). 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  cœur  et  l’aorte,  étude  de  Radiologie  clinique,  par  H.  Vaquez  et 
E.  Borbet,  1920,  3e  édition,  1  vol.  in-8°  de  259  pages,  avec  188 
figures  dans  le  text  ■.  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils,  19,  rue 
Hautefeuille,  Paris.  Prix  :  20  francs. 

Ce  livre  a  été  accueilli  avec  une  si  grande  faveur  par  le  public  mé¬ 
dical  que  les  deux  premières  éditions  publiées  :  l’une  en  1913,  l’autre 
en  1918,  ont  été  rapidement  épuisées.  Celle  que  les  auteurs  présen¬ 
tent  aujourd’hui,  bien  que  très  proche  des  précédentes,  n’est  cepen¬ 
dant  pas  une  simple  réimpression.  Le  perfectionnement  incessant 
des  méthodes  radioscopiques  a  permis  à  de  nombreux  auteurs  et  à 
MM.  Vaquez  et  Bordet,  en  particulier,  de  réaliser  de  nouveaux  pro¬ 
grès  dans  l’examen  du  cœur  et  de  l’aorte.  On  trouvera  dans  ce  livre 
des  chapitres  presque  inédits  concernant  la  dilatation  pathologique 
et  sénile  du  cœur,  la  différenciation  des  ombres  des  vaisseaux  de  la 
base,  de  l’aorte  notamment,  etc.  Les  auteurs  ont  tenu  à  conserver 
à  cet  ouvrage  le  caractère  d’utilité  pratique  qui  lui  a  été  reconnu  par 
ses  lecteurs.  Comme  par  le  passé,  le  médecin  praticien  y  trouvera 
autant  d’intérêt  que  le  radiologue. 

Anatomie  médico-chirurgicale.  —  La  région  thoraco-abdominale,  par 

le  docteur  Grégoire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  1920,  1  vol.  gr.  in-8 
de  190  pages  avec  71  planches  noires  et  coloriées  comprenant  75 
figures.  Prix  :  30  fr.  Librairie  J. -B,  Baillière  et  fils,  19,  rue 
Hautefeuille.  Paris.) 


sance  pour  le  médecin  et  le  chirurgien.  Il  faut  qu’une  longue  étude 
du  cadavre  le  familiarise  avec  la  forme,  la  dimension,  le  poids  la 
coloration,  la  consistance  de  chaque  organe.  C’est  une  analyse  ’ 

Cette  analyse  patiente  et  détaillée  demande  son  complément 
naturel,  qui  est  l’étude  de  l’anatomie  topographique.  C’est  alors  la 
vue  d’ensemble  où  tous  les  organes  doivent  être  envisagés  dans  leur 
place  et  leurs  connexions  réciproques.  C’est  une  synthèse. 

L’anatomie  descriptive  et  l’anatomie  topographique  sont  apprises 
sur  le  cadavre,  fixé  et  immobilisé  —  par  la  mort. 

Le  cadavre  est,  à  l’homme  vivant,  ce  que  l’image  est  à  la  réalité. 
Il  ne  montre  qu’une  forme,  qu’une  situation,  qu’une  attitude,  il 
lui  manque  la  vie,  qui,  à  tout  instant,  déforme,  déplace,  défait  et 
transforme. 

Celui  qui  scrute  l’intimité  du  corps  vivant  doit  compléter  ce  que 
lui  a  appris  le  cadavre  par  ce  qu’à  tout  instant  la  vie  lui  fait  connaître. 

Cette  étude,  le  médecin  et  le  chirurgien  la  font  pour  bien  des  points, 
peu  à  peu  et  presque  sans  s’en  apercevoir,  au  contact  journalier  du 
malade.  Mais  à  mesure  que  les  noyens  d’investigations  se  perfection¬ 
nent,  la  connaissance  de  l’anatomie  intime  de  l’homme  vivant  se 
fait  de  plus  en  plus  complexe.  On  sait  projeter  sur  l’écran  fluorescent 
le  profil  des  organes  et  l’interprétation  des  radiogrammes  ne  peut 
toujours  se  faire  sans  documentation  préalable.  On  ouvre,  on  palpe 
on  opère  des  organes  qui  sur  le  vivant  ont  un  aspect  tout  différent 
du  cadavre. 

Toutes  ces  notions  éparses  dans  les  travaux  des  médecins  et  des 
chirurgiens  demandent  d’être  réunies  dans  une  étude  d’ensemble  et 
c’est  en  cela  que  consiste  l’anatomie  médico-chirurgicale.  Ce  n’est  ni 
une  analyse,  ni  une  synthèse,  c’est  l’adaptation  des  connaissances 
anatomiques  à  un  but  déterminé. 

Elle  n’est  pas  différente  de  l’anatomie  du  cadavre  qui  en  est  le 
point  de  départ.  Elle  utilise  les  mêmes  méthodes  et  en  ajoute  de 
nouvelles.  Elle  les  adapte  aux  explorations  cliniques  comme  aux 
interventions  chirurgicales.  -•*»'  •: 

Plus  qu’on  ne  le  fait  généralement  sur  le  cadavre,  il  faut  appren¬ 
dre  à  reconnaître  sous  la  peau  les  multiples  aspects  de  l’organe  vi¬ 
vant.  Les  mêmes  obligations  se  retrouvent  lorsque  la  peau  a  été 
incisée  et  qu’il  s’agit  de  se  conduire,  d’utiliser  le  terrain,  pourrait-on 
dire,  dans  l’intimité  des  tissus  sur  lequel  on  opère. 

Curiosa  de  médecine  littéraire,  artistique  et  anecdotique,  par  le  Dr 

G.-I.  Witkoswki,  avec  89  gravures.  Un  vol.  in  12  carré,  chez  Le 

François,  91,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.  Prix  :  6  francs. 

Ce  recueil  fantaisiste  complète  la  série  des  ouvrages  du  même  auteur, 
où  l’utile  s’allie  à  l’agréable  et  sont  à  l’usage  de  tous  les  amateurs, 
qu’ils  soient  médecins  ou  simples  curieux  de  lettres,  et  d’art.  A  L’- 
xemple  du  spirituel  et  mordant  Gavarni,  le  docteur  Witkowski  s  a- 
dresse  aux  «  hommes  deux  fois  majeurs  »,  ne  reniant  pas  leur  origine 
gauloise.  . 

En  dehors  d’épigrammes  mordantes,  de  «  pensées  sauvages  »,  de 
devinettes  ou  boutades  sarcastiques,  de  jeux  de  massacre  de  célé¬ 
brités,  etc.,  l’auteur  s’applique  à  réunir  des  sujets  fort  disparates, 
prenant  pour  guide  le  précepte  de  cicéron  :  Varietas  Grata,  pal-3' 
phrasé  dans  un  distique  de  La  Motte  : 


L’étude  de  l’anatomie  descriptive  est  à  la  base  de  toute  connais-  I  (Voir  la  suite,  page  506). 

Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISS 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYGÉRO  —  STR  YCHNINE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique)^  t 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  'a 


1° 


en  AMPOULES 

DOSAGE  : 


Cacodylate  de  Fer . 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 

BOITE  DE  12  AMPOULES  : 


0  gr.  01 


25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  8r’ 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  01!  8- 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50  . 


MAHIU§  FItAINSE,  Pharmacien,  rue  Mozart  —  PAItIW 
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MET 


TABLETTE 


Z  Rue  des  Archers,  L  YON 


émaire 


Tuberculose  =  Anémié  =  Surmena 
Débilité  -  Neurasthénie  -  Convalesci 


DIATIYES  ANTIRHOMATISMALES 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique) 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


igogues  laxatives 


wmacie  hrïssov,  PARIS 


Glycérophosphates  originaux 


i  gazeuse  <  de  chaux, 
à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  c 


de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

I  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhôm 


ÉCHANTILLONS 
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C’est  un  grand  agrément  que  la  diversité 
L’ennui  naquit,  un  jour,  de  l’uniformité. 

On  jugera  de  la  variété  des  sujets,  traités  à  fond  ou  légèrement 
esquissés,  en  parcourant  cet  extrait  écourté  de  la  table  des  matières  : 

Les  collections  artistiques  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  les 
bévues  de  son  ex-doyen  L.  Landouzy  et  du  bibliothécaire  Noé 
Legrond.  —  Coups  de  Boutoir  (inédits)  du  professeur  Pajot.  — 
Carte  postale  anglaise  doublement  schocking.  —  Quel  fut  le  coup 
mortel  de  Henri  IV  ?  L’Esprit  du  Vert-Galant  pendant  le  Siège  de 
Paris.  Le  saut  périlleux  du  roi  de  Navarre  à  Saint-Denis.  —  Carica¬ 
ture  licencieuse,  inédite,  de  Louis  XIII,  le  Chaste  ,  sur  la  nudité  de 
sa  nourrice.  —  Lettre  ouverte  au  professeur  Debove,  sur  maints 
abus  académiques.  • —  Cabinet  secret  de  l’Art  Chrétien.  —  Guillau¬ 
me-Dieu,  sanctifié  à  Metz.  —  La  Mythologie  à  l’Eglise.  —  La  décence 
à  l’Eglise.  :  Le  pilon  phallique  du  mortier  de  Cythère  pris  par  l’Abbé 
Auber,  pour  un  vulgaire  pilon  d’apothicaire.  —  Croisade  anglo- 
saxonne  contre  les  accoucheurs  (avec  une  caricature  d’un  homme 
sage-femme).  —  Réflexions  d'Homais  sur  «  , l’éternel  féminin  »  et  le 
mariage.  —  La  mort  de  Raphaël.  —  La  Présidente  (Madame  Sabatier) 
d’une  réunion  d’hommes  de  lettres  et  d’artistes  dont  Th.  Gautier 
était  le  boute-en-train.  —  Les  seins  dans  l’Histoire,  extrait  diji  Vo¬ 
yage  en  Italie,  de  Th.  Gautier.  —  L'Apologie  du  Pet,  par  Saint- 
Amand,  de  l’Académie.  —  Scatologie  princière.  Lettre  de  la  Prin¬ 
cesse  Palatine  à  l’Electrice  de  Hanovre.  —  Au  pays  des  rhumes  et 
des  rhumat  ismes  :  Pau,  le  Pot  du  Béarn.  —  L’esprit  de  Clémenceau.  ♦— 
Truculente  élude  du  rhume,  par  Th.  Gautier.  —  Singularité  téra¬ 
tologique.  L' homme-tronc  «  en  costume  conjugal  ».  —  Guillaume  II 
devant  la  science. . .  de  l’auteur  de  Folie  d’Empereur  (critique  histo- 
rico-médicale).  —  Médaillons  académiques ,  d’après  nature.  —  Fon¬ 
taines  urétrales  et  ubérales.  —  Enseignes  de  sages-femmes.  —  Let¬ 
tres  d’avi#  de  naissance.  —  La  Marquise  de  Sévigné  pt  les  Médecins. 
La  fureur  de  Furetière  contre  les  Médecins.  —  Guillaume  II  où  V An¬ 
glais  malgré  lui.  —  La  Faillite  du  latin.  —  Bas-relief  énigmatique.  — 
Tetoniana  :  Les  seins  dans  l’allégorie,  la  céramique,  l’Histoire  et  les 
Beaux-Arts  (avec  illustrations,  dont  deux  communiquées  par  Pierre 
Louys,  etc. 

Œuvres  choisies  de  Cervantès.  Traduction  et  Introduction  par  Henri 

Collet.  Un  volume  in-18  de  XXXV1II-268  pages.  Librairie 

Armand  Collin,  103, boulevard  S.amt-Michel,  Paris.)  Broché  Priy  : 

6  fr.  50. 

Qui  n’a  lu  don  Quichotte  ?  Majsf  pour  beaucoup,  l’œuvre  de  Cer- 
yantès  reste  limitée  à  cette  prodigieuse  «  comédie  humaine. . .,  deve¬ 
nue  pour  toutes  les  nations  un  régal  éternel  de  l’esprit  ». 


MINÉRAUX  YÉGÉTALISÉS 

L . .....  ÂUGHEK 

FER  iVUOIÏÏl/R. 

CUPRIFER  4UCRER 
IODE  ÆUOTïElPi 
AlFSJ^N  LO  AJ  JO  JT  TH  £ 

]ÏY  DIIARIO I)  O  Tu  AUOTTE1TT 


Laboratoire  ÂUpH£tl,  Le  FertériViacé  (Orat) 

DÉPÔT  <  HT/  TOUS  TIüs  DROGUISTES 

Envoi  d’ÉçMA.NÏ'IREQNS  ET  JiR,Q.CHURES  SUR  DEMANDE 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  AYdlfeVHlTil 
SPERMATORRHÉE 


I  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  du  se  Février  1917)  I 

et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  X9  Février  1917).  | 

LittAraturt  «t  Echantülons  :  Laboratoire  d'Endocrlnologie,  2,  Place  du  Tbé&tre-FrauçAia,  Ferla. 

Dlr’  :  A  CÉDARD,  Pyai  maclen  de  lf  cleaae,  anolen  Interne  des  Hôpitaux  de  Parla. _ 


Et  cependant,  les  Nouvelles;  exemplaires,  si  riches  de  vie  d’observa 
tjop  réaliste  et  pittoresque,  n’onl-ellas  point  créé  la  nouvelle  mode/ 
lie  ?  Shelley,  Gœthe  n’ont-ils  pas  admiré  la  tragédie  de  Numahce 
et  les  fadeurs  de  Florian  doivent-elles  nous  rendre  injustes  enver^ 
J’ayteur  de  Galathée  ? 


Mais,  pour  parcourir  l’œuvre  immense  et  peu  accessible  de  Cervan 
tès,  un  guide  était  nécessaire.  M.  Henri  Collet  nous  offre  ce  guide  • 
une  courte  biographie,  une  rapide  étude  littéraire,  puis,  pour  chacune 
des  principales  œuvres,  d’abondants  extraits,  insérés  dans  la  trame 
d’une  analyse  discrète,  et  fidèlement  traduits.  ; 

Ce  n’est  donc  pas  seulement  aux  étudiants,  aux  «  hispanisants  » 
que  s’adressent  les  Œuvres  choisies  de  Cervantès  :  c’est  à  tout  le  public 
lettré,  pour  lequel  la  lecture  de  cet  ouvrage  sera  toujours  un  plaisir 
et  parfois  une  révélation. 


Au  pays  de  Sainte  Jeanne  d’ Arc,  par  Jean  de  Metz.  Nouvelle  édi¬ 
tion  —  Tirage  en  2  couleurs,  illustrée  de  12  hors-texte  en  photo- 
typie,  paraîtra  en  octobre  1920.  Prix  du  volume  :9  francs.  Il  sera 
tiré  en  outre  :  500  ex,,  sur  vergé  d’Arches,  numérotés  de  1  à  500, 
avec  tirage  en  2  coul.  au  prix  de  20  fr.  —  600  ex.  sur  vergé  anglais! 
numérotés  de  501  à  1100,  avec  tirage  en  2  coul.  au  prix  de  12  fr.’ 
J.  Rey,  éditeur  Grenoble. 

Montaigne,  auteur  scientifique,  par  P.  Vivier.  Une  broch.  in-8» 
raisin. Prix  :  2  francs  50. Maurice  Mehiel,  éditeur, 58,  rue  Claude- 
Bernard,  Paris,  Ve. 

M.  P.  Vivier  nous  fait  voir  un  Montaigne  jusqu’ici  insoupçonné 
des  littérateurs.  Après  avoir  traité,  dans  le  premier  chapitre,  la  phi¬ 
losophie  des  sciences  dans  Montaigne,  il  laisse  dans  un  second  char 
pitre  le  physicien  du  globe  se  présenter  lui-même  dans  ses  textes. 

L’étude  du  tempérament  de  Montaigne  basée  sur  les  données 
plus  récentes  de  la  philosophie  fait  l’objet  du  3°  chapitre.  Pour  pn 
justifier  la  nortée,  nous  entreprenons  au  4®  chapitre  un  voyage  en 
Italie,  avec  Montaigne.  Enfin  dans  les  dernières  pages,  force  nous 
est  de  convenir  qu’il  n’y  a  qu’un  seul  Montaigne,  à  la  fois  savant  et 
magistrat,  etdont  les  écrits nepeuvent  s’expliquer  que  par  ce  doubje 
caractère. 


OUI  !  mais. .. 
les  GRAINS  ANISÉS 

CHARBON  TISSOT 


débarrassent 
rWTiSTW  plus  vite 

et  mieux 


Echantillon  et  UUer.ii are  :  l.atural tire  lllwl.  34,  liailev.  de  hbrby,  t*dr 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  t.YON  ET  A  LA  (MEMITERRNeE 

Services  Aotomebilesentre  Vichy,  Lliâtel-Giiyoïi,  Llei'moU* 

-  Fer i  and,  Royat,  Le  Mont-Dore  et  La  Ibw#ule. 

D'accord  avec  iy  Qompagnic  la  CowPUtfW®  J' entri 

mettra  en  marche,  du  1er  Juillet  au  15  septembre  PfW13  ’ 
Vichy,  L“  Mont-  Dore  et  la  Ruurboule  : 

1°  Un  Service  automobile  rapide  quolidie/i  avec  aLjcr  et  rel°ui 
la  même  journée,  déuarts  : 

2°  Un  Service  automobile  ordinaire  tri-hebdomadaire  av£c  ,  /£ 

de  Vichy,  les  lundis,  mercre  as  et  vendredis  ;  de  Ifl  Rfiureu 
Mont-Dore,  les  mardi?,  jeudis  et  samedis.  l'Ag.®0' 

Pour  tous  renseignements,  demander  le  prospeoiu.s-boi#U|“a^eace 
ce  de  la  Compagnie  1*.  L.  M.  88,  i-Re  Saint-Lazare,  à  Part?*  à  paris  1 
de  la  Goçopaguie  d’Orléans,  16,  B  .ulevaid  des  Capucin, G’  g  deux 
aux  Bureaux  de  vile,  Bureaux  de  rfcnseigo,eKK.ots  Si® 
Compagnies  et  aux  Agences  de  Voyages. 
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JAMAIS  3Z>’I033IîS^1;e:  ! 


MICA  TIONS  : 


ENFANTS  INJECTION  (indolore) 

itnimeux,^  lymphatiques,  adénoïdien.  1  |0|0 DO L.  iïT*  ft  médius 

ARTERIOSCLEROSE  sgi  “  EMÊ  (tolérance  parfaits). 

ASTHME  WÈ  LAFAY  fg|g  CAPSULES 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  ||g|  g  4$  «fc  SBHS  SRCUnO  traCS  38  CflIOTS  |j|||  K™«S  ' 

SYPHILIS  l  ERTIAI RE  , ,  „ ,  ■ , , , f,*:. i im'hiii ” 1 1 PA|T  i  ÉMULSION 

HÉRÉDO-SYPHILIS  fpP' 

Enfants,  /  à  2  cuiltérées  à  café  par  jou 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  ==  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent.  epbes  et  même  plus 
(tolérance  parfaits). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  joyr  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  ù  café  =  1  gr.  Kl) 


qBggg-,  *; 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


AIT  1  deB!EBEesP1L,UL.E©  doué  de  toute  LEVURE 

AMoeJL^  W  UK  K.  DE  PLSF1E  EM  INALTERABLES  l’efiicacité  de  la  FRAICHE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
aspiration  nasale 


ENTERITES 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  DE  SANTE 

MON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -  Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919) 

^GiTIOiSr  UVIMEmaTK  et  DURABLE 


i  i^iwi  iSaÉH  I  DE  LA  O  a  a  Sr!  a  Sms  i 

HuILE  grise  stérilisée  et  indolore  DE  VICIER  fr  Injections  mc■^“r^*e“®^c,,"1,°iTe®S)1^yvÎGVEpqae,  llid<>1 


Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 
i**r»ir  de  préférence  de  la  Serinette  spéciale  du  D'  Barthélemy 
...  3  aivj  •:  / h //,$  •  chaque  dàvision  coi vespond  exactement  â  ua  cenUgr 
®  Hfrcure  métalliuue. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharoséo  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-I0DURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  A  O  gr.  02 
d’iodurs  d’Hg.  par  cent.  cube. 


■  ,  .  ■  solution  aqueuse  saccnarosce  a  u  gr.  u»  ci  «  u  g.. 

au  Calomel  stérilisée  et  Indolore  de  Vigier 

4  P  gr-  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  |  HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


*ce.ar  évUer  168 

buccaux  S„V 


#  Prix  du  flacon  :  5  francs. 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Î2,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
- æraHsasssær*  ■  t&s&s&z  fæ&mzgsB&æŒBBSS  sa  -j -rr&æs» 
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J~EL 

H  U  NT 


ACTION  SURE 


Le  Sel  de  Hunt  téalise  l'Alcalin-Type  spécialement 
adapté  à  la  Thérapeutique  Gastrique.  Malgré  sa  sur- 
orenante  efficacité,  il  ne  contient  ni  opium,  ni  codéine, 
ni  cocaïne,  ni  substance  toxique  ou  alcalo'idique  quel¬ 
conque  ;  dans  les  crises  douloureuses  de  l’hyperchlo- 
rhydric,  il  supprime  la  douleur  en  en  supprimant  la 
cause  même.  Pas  d’accoutumance  :  le  Sel  de  Hunt 
produit  toujours  les  mêmes  effets  aux  mêmes  doses. 

—  On  le  trouve  dans  toutes  les  Ph,cs. 


EMPLOI  AISÉ 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 

SEL 


HUNT 

à  MM.  les  Docteurs 
pour  leurs 
Essais  Cliniques 


ABSORPTION  AGRÉABLE 
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Le  Sel  de  Hunt  est  “ friable ”,  c’est-à-dire  qu’il  le 
de'lite  dans  l'eau  en  donnant,  après  agitation  suffi¬ 
sante,  une  dilution  homogène  de  poudres  impalpables. 
On  doit,  en  général,  utiliser  cet  avantage  qui  en  as¬ 
sure  l’action  uniforme  (pansement  calmant)  sur  la 
muqueuse  stomacale.  Cependant,  pour  des  troubles 
légers  de  la  Digestion  ne  nécessitant  que  de  faibles 
doses,  ou  à  défaut  de  liquide  sous  la  main,  on  peut 
aussi  prendre  le  Sel  de  Hunt  à  sec. 


INNOCUITÉ  ABSOLUE 


1 


DEPOT  GENERAL  VU 

EL  DE  HUNT 

LABORATOIRE  ALPH,  BRUNOT 
16.  Rue  de  B  o  u  1  ai  n  v  i  1 1  i  e  r  s .  Paria  (16') 

IBBBBBBBBBBBBBBBBQSSSSSQSSa'SSeeaeS 

Dialyl 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-l/ricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale.  ni  Toxicité  rénale) 

Sei  Défini  ic>  H'’o'!Az’ Li  Bo],  créé  par  le  Laboratoire  Abvu.  Bt{UNOT 
et  sa  propriété  exclusive. 
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DIATHÈSE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 

RH  U  MA  TI  SME  —  GOUTTE 


m 

B 

§ 


Dialyi 

Soluble  dan»  Peau 
(Granule  e  fl  e  r  v  e  »  c  e  n  t  ) 

“  Cure»  d’eau  dialylée  ” 

DIATHÈSE 

URIQUE 


GRA  VELLE 


ombreuses 
Observations  Médicales 
-  favorables  - — 


Essais  Clinique»  : 

LABORATOIRE  ALPH-  BRUNOT 
16,  Rue  de  Boulainvilliers,  Paris 


Dialyl 

2  à  3°T»u7e»  par  jour 
(Chaque  mesure  dans  un  verre  d'eau) 

DIATHÈSE 

URIQUE 


BRONCHITEtS 


BOURGEOIS 


BRÉCHOT 


Chirurgien  '  -;ç> 

ie  la  M a  i s o  if^Htbbjs . 

LENORMANT 


des  Hôpilau 

JEANN1N 


rofesseur  agrégé 
lecin  de  V Hôpital 
Lariboisière. 


ABONNEMENTS 


Ophtalmologiste  de 
tal  Necker  Enfants 


Malade 


Nouvelles. 


Médeci 


ntillom 


,  de  l’ANIODOL. 


OARTERi 


PARIS 


y£\  H  E  BP  O  iV!  AD  Al  RE 


ADMINISTRATION 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


A.  ROUZAUD 


H, Ru* de*  Eoolee.  PARIS  V-)  Qto-Rhino-LaryngologisU 
Téléphone  :  8 3o-o  S  de  l  Hôpital  de  la  Pli, é, 

CLERC 


CHIFOÜIAO,  ^ 


Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Médecin  de  l’ Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  Médico  -  Pédagogique. 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 
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ANiODOL 

EXTERNE 


læKORAB 

1  APJQPMS  les  HOPITAUX  DE  PARIS  " 


■  incoer<i^ytiW/apeèdoràYion 

^iliselTgfcc^-' 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ÂNIÛDOI. 

INTERNE 

Gastro-Entérite 


POUDRE  GENIA 


WlSEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

lusoforme 


Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


I  Laboratoires  DAUSSE 


suppositoires  LPaoiiâuî 


IL  AXATIFS,  à  li  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma 
M’arme  spéciale  permettant  l’introductic 
facile  et  la  pénétration  plus  profana 

ÇFFET  RAPIDE  et  SÛR 


Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


|{JU  meilleure  formule  |  MÉDICATION  DyNflMOGÈNE  jf  LE  FEE  ORGANIQUE 


‘  Réparations  iodo -  tanniques 
phosphatées 

0,SSACRÉE  par  L’USAGE 

yiN  GIRARD 


Z  jque  du  LYMPHATISME 

â  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

:  SÏROP  GIRARD 

(L  0U  2  cuillerées  à  souoe  oar  tour 


A  INI  E  ISAÏE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  G I  RA  R  O  ,  48  ,  Rue  d’Alésia  ,  PARIS. 
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Chaput,  Ch.  dos  H.  Paris. 
Ertsbischoff,  Ex-lnt.  H.  Paris 
Fieeainga.',  Ex-lnt.  H.  Paris. 
Gallois,  Ex-lnt.  H.  de  Lille. 
Guiard,  Ex-lnt.  H.  Paris. 

Prof.  Jeannel,  de  Toulouse. 
Prof.  Legueu,  Paris  (Necker). 


Proî.  Pouss 
Kabôre,  Ch. 
Rlchelot,  Cl 
Thlrololx, 


LAXOLEO 


Paraffine  liquide 


I-ÎTaile  do  Vaseline  spéciale  pour  nspicje  interne 


rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeLir,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  cinm  i 

de  tous  principes  nocifs. 

1  A  Y  fl  Ti  C  -  CP  A  !\1  ifl  f  I  fl  IDÉAL  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’oblenir  l’évacuation 

LHAn  I  II  "  lit  LuHII  (  y  U  L,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douieurs. 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesses,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco-mentbrane 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie . 


DOSES  :  2  à  3  cuillerées  à  bouche 


ENjVENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (Ve). 


Comprîmes  dosés  à  0,r-50 

d'hèXftm  éthylène-tétramine  chimiquement  OUre 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


Prescrivez 

rUroformme  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
l’Urotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 
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Faculté  de  Paris.  — Thèses  de  doctorat,  15  juillet.  —  MM.  Pinard 
(André;:  De  l’ictus  laryngé  des  bronchitiques.  —  Bérard(Antoniu)  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  résection  et  de  la  réfection  de  la  cla¬ 
vicule.  —  Luca  (Michel)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’hystérecto- 
mie  abdominale.  —  Chevailereau  (Jacques)  :  Contribution  à  l’é¬ 
tude  des  irido-chlorhydrates  d’origine  génitale  chez  la  femme.  — 
Lecomte  (Emile)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  du  bubon 
chancrelleux .  —  Parat  (Maurice)  :  Contribution  à  l'étude  du  traite¬ 
ment  de  la  névrodermite.  —  Augé  :  L’insuffisance  fonctionnelle  de 
l’artère  pulmonaire. 

MM.  Brevet  (Charles)  :  Contribution  à  l’étude  desformes  myocloni- 
ques  de  l’encéphalite. — Ach  (André)  De  la  réfection  du  col  vésical  chez 
la  femme.  —  Auerbach  :  Hémorragie  méningée  dans  l’encéphalite 
léthargique.  —  Boirac  (Jeani  :  La  méthode  des  injections  intrachéa¬ 
les  dans  le  traitement  des  affections  broncho-pulmonaires.  —  Oddo 
(Jean)  :  Modifications  des  échanges  azotés  au  cours  de  l’ictère.  — 
Pourcher  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  du  palu¬ 
disme  macédonien .  —  Brossier  (Henri)  :  Syndrome  médullaire 
fonctionnel  d’origine  palustre. 

MM.  Lorot  (Auguste)  :  Le  liquide  céphalo  rachidien  dans  les  états 
pathologiques.  —  Cabart-Danneville  (M.)  :  De  l’entraînement  res¬ 
piratoire  spiroscopique  dans  les  vomissements  graves.  —  Cottin 
(François)  :  Quelques  considérations  sur  une  épidémie.  —  Chapo- 
tel:  Des  rapports  entre  les  traumatismes  crâniens  et  les  gliomes 
cérébraux.  —  Lefort  (Alix)  :  Etude  des  abcès  du  cerveau.  —  Des- 
farges  (Gérard)  :  Les  pyodermites  et  leur  traitement.  —  Mme  Fa¬ 
ire  (Elisabeth)  :  Un  hôpital  d’évacuation  aux  Dardanelles. 

19  Juillet.  —  MM.  Goujard  (Paul)  :  Les  paralysies  amyotrophi¬ 
ques  dissociées  du  plexus  brachial.  —  Mitry  (Auguste)  :  Considé¬ 
rations  cliniques  sur  les  réactions  méningées.  —  Pidoux  (  Louis)  : 
Les  accès  de  tétanie  d’origine  parathyroldienne.  —  Quilici  (P.)  :  Les 
formes  autochtones  de  l’hépatite  amibienne.  —  Mlle  Scheiniss 
lAgnès)  :  Contribution  à  l’étude  «Tes  chordomes. 

?0  Juillet.  —  MM.  Lagarenne  (Pierre)  :  Délimitation  et  mensura¬ 
tion  radiologiques  du  foie  et  de  la  rate.  —  Herrera  (Onafre)  :  Consi¬ 
dérations  générales  sur  les  autopsies  médico-légales.  —  Nappez  : 
Les  ictères  syphilitiques  tertiaires  et  quaternaires.  —  Lehmann 
maymondi  ;  Kraufosis  vulvæ.  —  Paumier  :  Fonction  antitotoxi- 
lue  du  foie  vis-à-vis  des  sérums  urémiques.  —  Nicolaï  (François)  : 

*  propos  d’un  cas  d’abcès  méningé.  —  Levrat  (Louis)  :  Essais  de 
-erothérapie  et  de  vaceinothérapie. 

__M|1.  Audouy  (Joël)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’ictère  infectieux, 
bargueil  (Charles)  :  De  la  tension  artérielle  chez  la  lemme  en- 
e‘  ~  Cahot  (Pierre;  :  Les  abcès  du  sein  dans  la  gale.  —  Le- 
Æ*»  (Henri)  :  Le  tubercule  de  Garabelii.  —  Debon  (Joseph):  Con- 
™ution  à  l’étude  des  accidents  cutanés.  —  Le  Gloahec  (Paul)  : 
ntnbution  à  l’étude  des  teignes  en  Basse-Bretagne. 

—  MM.  Fisch  :  Considérations  sur  l’anatomie  patho- 
♦Mér  t  6S-  kystes.  —  Sraer  :  Contributions  à  l’étude  delà  gastro- 
dicit  3  mie  <*ans  ^es  u'cèces.  —  Jelin  :  Hydronéphrose  ou  appen- 
dorra  ‘•~'®or<Her  (Marcel)  :  Etude  critiquedu  diagnostic  delà blen- 


I  MM.  Mme  Bénard  (Yvonne)  :  La  méthode  ultra-photométrique. 
—  Chicandard  :  Tuberculose  du  calcanéum.  —Guillemin (André)  : 
Traitement  des  mél rites  chroniques.  —  Morice  (Louis)  :  Contribu- 

Ition  à  l’étude  radiologique  de  la  constipation. —  Fourrier  (André)  : 
Le  liquide  céphalo-rachidien  au  point  de  vue  de  la  syphilis.  —  Pa¬ 
riais  (A.)  :  Tuberculoses  vésicales  rebelles  et  étincelage. 

Il  Juillet.  —  MM.  Fontan  (Jean)  :  Contribution  à  l’histoire  de 
!  l’hydrologie  en  France.  —  Julhe  (L.)  :  L’association  de  la  rougeole 
I  et  de  la  scarlatine.  —  Finiefs  (L.)  :  Contribution  à  l’étude  des  eaux 
minérales  de  Grèce. 

MM.  Voisin  (Emile)  :  La  sténose  hypertrophique  du  pylore  chez 
le  nourrisson.—  Michalowsky  :  Contribution  à  l’étude  de  la  scléro¬ 
dermie  chez  l’enfant.  —  Goldstein  :  Le  novarsénobenzol  en  injec¬ 
tions  dans  la  syphilis.  —  Lafond  (Jean)  :  Contribulion  à  l’étude  de 


j  la  transfusion  du  sang.  —  Faure  (Guillaume)  :  Contribution  à  l’é¬ 
tude  des  indications  de  la  césarienne  dans  le  placenta  prævia.  — 
Mme  Caron  (Francine)  :  Sur  le  colpo-métro  salpinx  unilatéral  avec 
imperforation  vaginale. 

MM.  Merle  (Louis)  :  Les  arthrites  à  méningocoques.  —  Taillan¬ 
dier  (Victor)  :  Contribution  au  traitement  de  la  dysenterie  ami¬ 
bienne.  Marchand  (Octave)  :  Contribution  à  l'étude  du  traitement 
médical  des  pleurésies  purulentes  grippales.  —  Leclerc  (Jean)  : 
Contribution  à  l’étude  des  états  délirants  au  coursdu  paludisme. — 
Mlle  Cosmovici  :  Le  liquide  céphalo-rachidien  dans  l’encéphalite 
léthargique . 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  L’Académie  a  mis 
au  concours,  pour  le  prix  fondé  par  un  anonyme,  la  question  sui¬ 
vante  : 

Elucider  par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin  par  des  expériences, 
la  pathogénie  et  la  thérapeutique  des  maladies  des  centres  nerveux 
et  principalement  de  l’épilepsie-  »  —  Montant  du  prix  7.500  fr.  — • 
Clôture  au  concours  :  15  octobre  1922. 

Hommage  à  M.  Doléris.  —  Les  collègues,  les  élèves  et  les  amis  de 
M .  Doléris  avaient  ouvert  en  1914  une  souscription  en  vue  de  lui 
offrir  une  plaquette  souvenir.  La  guerre  est  venue  l'interrompre. 
Pendant  ces  années  de  deuil,  M.  Doléris,  cruellement  frappé  dans 
ses  affections,  a  quitté  son  service  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  atteint 
par  la  limite  d'âge.  Le  comité  d  initiative  a  pensé  que  le  moment 
était  venu  de  reprendre  la  souscription  et  il  vient  de  la  rouvrir  chez 
MM.  Vigot,  frères,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 

Le  chiffre  de  la  cotisation  n’est  pas  limité  et  toute  souscription 
d’au  moins  30  francs  donnera  droit  à  une  reproduction  en  bronze 
de  la  médaille  exécutée  par  le  graveur  Ch.  Pillet,  ancien  prix  gde 
Rome. 

{Voir  la  suite,  page  518). 


Adjudicat.,  le  28  juillet  1920,  à  2  heures,  en  l’Etude  de  Me 
De  Ridder,  notaire,  4,  rue  Perrault,  Paris,  en  1  lot, 
40  T)AÏ)T'Q£*e  c*iacune  ^0  fr.  de  la  Société  des  porte- 
JL  Li  I  iA-Tt  1  U  remède  Keynal,  (,à  Paris,  rue  Chauveau  - 
Lagarde,  5.  Mise  à  prix  :  3.000  fr.  ;  consign.  p.  ench.  3.000  fr. 
Entrée  en  jouissance  de  suite.  S’adresser  au  dit  notaire. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzo 


ECTARGYRE 


osulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude). 

I  PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
I  GOUTTES  (50  gouttes  équivalent  ft  0,05  d’Hectine). 

"  i  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
.  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

|  AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injeeter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 
PILULES  (Par  pilule:  Ilectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.O.Ol). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  'Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


\  Une  ampoule  par  jour 
.  pendant  10  à  15  jours. 

I  INJECTIONS  INDOLORES. 


.ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  li'ÏJectine  etd  ’Heciargyro.—  lABOItATOIRE  de  l’H3SCTIIfK,12,Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  ^ 


L’Elément  douleur 


en  général, 


L’insomnie  liée  aux  sensations  douloureuses,  celle  des  traumatisés,  des  hépatiques,  des  néphritiques 
des  tabétiques,  des  cancéreux.  Les  accouchements  difficiles  ;  les  interventions  sur  des  sujets 
agités,  nerveux  ou  alcooliques,  celles  sur  la  face  notamment,  l’excitation  psychique,  les  états 
maniaques,  etc.,  constituent  les  indications  du 

D1D1AL  Cl  BA 


Hypnotique 


Analgésique 


COMPOSITION.  —  Le  Didial  est  constitué  par  une  combinaison  chimique  de  diallylmalonylurée  (Dial)  e 
d’élhyl  morphine.  Les  comprimés  de  Didial  sont  formés  de  0  gr.  025  de  la  combinaison  Dial-éthyl  morp  m 
plus  0  gr.  10  de  Dial  pur.  .  , 

ACTION.  —  Le  Didial  possède  un  pouvoir  narcotique  beaucoup  plus  prononcé  que  le  Dial  et  sans  que  sa  t0345jaj 
soit  plus  grande,  de  plus,  il  est  nettement  analgésique  et  trouve  par  là  son  indication  toutes  les  fois  que  le 
est  insuffisant  par  suite  de  la  douleur. 


Chirurgie 


ia  ucucu&c  a  i  ci  uer  uu  au  ciiiuroiuriiie,  Jta  îcuucuwu  ,  ,  u|j0n 

de  l’épaule  ou  de  la  hanche,  seront  beaucoup  facilitées,  le  sommeil  anesthésique  étant  plus  calme,  la  res 
musculaire  plus  complète.  Au  cours  des  interventions  abdominales,  les  diverses  manœuvres  viscérales  (P11*®®"?  s 
dilatation,  tiraillements),  sont  moins  choquantes  et  influencent  moins  la  respiration  et  le  pouls.  Les  anestne  î 

courte  durée,  chez  les  sujets  agités  ou  éthyliques, sont  meilleures,  la  phase  d’excitation  presque  toujours  snpp Ltures. 
Dans  tous  les  cas  le  réveil  est  moins  pénible  pou  rte  malade,  qui  souffrant  peu,  ne  s’agite  pas,  ne  tiraille  pas  ses  s 
DOSFS  '  Hypnotique-analgésique  :  1  à  3  comprimés  par  24  heures. 

1  Pré-anesthésique  1  comprimé,  une  heure  avant  la  narcose. 

Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoires  CIBA.  O.  ROLLAND, 


0LLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYON- 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 
ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

msES  QUOTIDIENNES  i  S  à  N 0  giuiiea  jjout  Je»  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes^ 

Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Patit-Musc,  PARIS- 


<F©i*  colloïdal) 


•  Traitement  de  V ANÉMIE 

g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
!  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  £fcule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescente©. 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  g&  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Us  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiêph.  Gobeiim  438*55. 


ÈtlMh 


irops  Bromures 

cEcf  C“  ^0^  2!?  ^ül# 


Au  Bromure  de  Foîasskm, 

Au  Bromure  de  Sodium, 
Au  Bromure  de  Slronfium. 


Une  cuilierée  à  potage  Gâ 

contient  exactement  1  gr.  deBromure 
chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  Bromates.  ^,1' 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L*  EÔHÂÏS  &  C-\  2,  Rue  des  Lions-Satnf-Paul,  j|0 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 


PAR  LE  FER  CCLLOIDAL 


h  J  > 


.1  ■ 


Fer  colloïdal  électrique ,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 


'aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  â  hautes 
oses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
ijections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
ction,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
lobulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
réparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

ZËL.ECTROMARTIOL.  unit  les  propriétés 
générâtes  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  êt  MODE  D  EMPLOI 


1  ÊLECTRONIARTIOL  est  délivré  e 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  soc 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  in; 


Laboratoires  CLIN  -COIMAR&C%  20, Ru 


3  Fossés-S  t-Jacci  u 


CONSTIPATION  — 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINAUX 

TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Proscrivez  : 


VLANSOŸL  *1 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARSUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  HNT I  ODEUR  4  TOf,‘cïiKfî.<à‘r.v«  ü 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


pour  le  traitement  et  l’éd  uontion  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOXJS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1892  PAR  r„E  £>*  BÔUR.NEVILLE 

Médecin  en  chef  :  D*  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  I-,  Directeur  pédagogique. 

.institut  médico-pédagogique  est  destine  :  I  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie ; 

1! Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 
jiMi'ms  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

Étt soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
«besoin  *  a  f°1S  d  UDe  metilode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des 

fmauure  ;  .  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoZes,  d'ateliers,  de  gymnases,  de  bains .  d’un 

?ÀUX enfants  arriérés  et  idiots ;  service  d’hydrothérapie ,  de  salles  de  réunion ,  etc. 

fc-ju^dfMSer’  ^  rn*  Saint‘Anbin*  *  v'try-sur-Seine,  on  à  M.  le  TE  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Tiléph.  539-76. 


SEULaVERITABLE 


'  Paix  I 

Flacon  :  a  fr. 


Paix  :1e  Flacon  a'BO 


a£ue  produit  p  g 
(Pom/rcinphosghtte 


10  a,  Boulevard  HautsmUP,  PARIS, 


LL  SOLUBL 

«REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF BOURGET.beLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  | 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALIN  S  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D’EAtl  PURE. 


wv> COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 

■SEDATIF  DE  LA  DOULEUR  ( 

Comprimé  toutes  les  s  minutes  jusçu à  soulagement 


Entérocolite  muco  membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 


NOUVEI  LE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18*) 
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ACTIOXYNE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  RY.  68 .  Boulevard  Mâtësherbes 


^«SEMfArr 

*  INTÉGRAL  DE  tA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINAL 

a/sNiüü 


TABLETTE 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 


COLITES 


Ech°"Net  Littérr.*  A  .  PE  RR.  O'U  13  .  7.  Rue  des Archers  .  LYON 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  GALCSCQ-POTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3  5eMoc.c 
pour  injections  intraveineuses  [  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCMANTî  LLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


3 

H 

lil 

jj 

SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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NOUVELLES  {Suite) 


I  Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé  à 
I  plus  2.000  fr.  pour  frais  divers. 

|  Adresser  les  demandes  à  la  Préfecture  du  Pas-de-Calais 


Congrès  jubilaire  de  la  Société  de  médecine  mentale  de  Belgique. 
—  Ce  congrès,  correspondant  au  50*  anniversaire  de  la  fondation 
de  la  société,  se  tiendra  à  Gand-Bruxelles  les  25  et  26  septembre, 
sous  la  présidence  d’honneur  de  MM.  Destrée,  ministre  des  Scien¬ 
ces  et  des  Arts  ;  Jaspar,  ministre  de  l'Intérieur  ;  Vandervelde,  mi¬ 
nistre  de  la  Justice,  et  la  vice-présidence  d'honneur  de  :  MM.  H. 
Dom,  directeur  général  au  ministère  de  la  Justice  etleDr  Glorieux, 
inspecteur  général  des  asiles  et  colonies  d’aliénés  du  royaume. 

1°  Rapports  : 

a.  Les  psychoses  traumatiques,  par  M.  le  Dr  Hoven,  médecin  à 
la  colonie  de  Lierneux. 

b.  Séméiologie  psychologique  de  l’affectivité,  par  MM.  le  Dr  De- 
croly,  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles,  et  le  Dr  Vermeylen, 
médecin  à  la  colonie  de  Gheel  ; 

2°  Eloge  de  Guislain,  par  M.  le  Dr  P.  Masoin,  médecin  en  chef 
de  l’asile  de  Dave,  membre  de  l’Académie  île  médecine  ; 

3°  Communications  originales  sur  des  sujets  de  neuro-pyschia- 
trie.  Démonstration  de  pièces  anatomiques  ou  de  préparations  mi-  I 


Prix  Blache.  —  Par  décision  ministérielle  du  10  juillet  1920  le 
prix  du  docteur  Blache  a  été  décerné  à  M.  le  médecin  de  lre  classe 
Hamet  (Louis-Henri),  en  service  à  Brest,  pour  son  travail  intitulé  • 
«  Le  paludisme  à  Dakar  dans  le  personnel  du  point  d’appui  de  là 


Prière  d’envoyer  les  adhésions  au  Dr  Hoven,  secrétaire  général, 
médecin-adjoint  de  la  colonie  d’aliénés  de  Lierneux. 

Avis  de  concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  d’hygiè¬ 
ne  du  Pas-de-Calais.  -  Un  concours  sur  titres  pour  l’emploi  d'ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d'hygiène  du  Pas-de-Calais  aura 
lieu  à  Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  trente  ans  au  moins 
et  de  cinquante-cinq  ans  au  plus  et  pourvus  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera  clos  le  20 
août  1920.  I 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Syndicat  des  Médecins 
de  la  Seine,  dans  son  Assemblée  générale  du  15  juin  1919,  a  décidé 
défaire  une  enquête  sur  le  fonctionnement  du  service  desanté pen¬ 
dant  ia  guerre. 

Cette  enquête  doit  servir  à  étudier  l’organisation  nouvelle  du 
S. S.,  par  conséquent  elle  doit  connaître  toutes  les  fautes  commises, 
quels  qu’en  soient  les  auteurs,  si  haut  placés  soient-ils,  afin  d’en 
éviter  le  retour 

Nos  soldats  et  nos  médecins  de  réserve  ont  assez  souffert  pour 
que  l’on  songe  à  leur  éviter  dans  l’avenir  de  pareilles  infortunes. 
Si  donc,  parmi  nos  confrères  syndiqués  ou  non  syndiqués,  il  s'en 
trouvait  que  notre  enquête  intéresse,  veuillez  les  prier  de  s’adresser 
au  S.M.S.  (6  me  Commission)  où  l'on  recevra  tous  documents 
avec  le  plus  vif  intérêt  et  on  en  fera  le  meilleur  usage  pour  le  bien  du 
Corps  médical. 


Facultés  de  Médecine  des  départements.  —  Chaires  nouvelles 
—  Au  cours  de  la  discussion  du  budget  de  l'Instruction  publique, 
a  (  hambre  des  députés  a  voté  la  création  de  nouvelles  chaires  : 
Pour  Bordeaux,  une  chaire  de  toxicologie. 

Pour  Lyont  une  chaire  de  chirurgie  infantile,  une  chaire  d’oto- 
hino-laryngologie  et  une  chaire  de  clinique  des  voies  urinaires. 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

__  AUGHEE 


—  Médecins  adjoints  des  asiles.  —  Le  Journal  Officiel  du  •> 
juillet  Ie, 120  publie  un  décret  portant  modifications  au  décret  du  i 
février  1910  relatif  à  la  nomination  des  médecins  adjoints  des 
asiles. 

Ce  décret  dispose  qu’il  est  procédé  â  la  nomination  des  méde¬ 
cins  adjoints  par  arrêté  ministériel,  en  suivant  l’ordre  de  leur  classe¬ 
ment,  et  leurs  services  commenceront  à  courir  du  jour  de  cet  ai- 


FER  AUGHEE 
CUPRIFER  ASO O  II  K  R 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AU  CHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 


[eELÉliliI:ACIDII^ÂNiNE’ËT'lJRINA!HE| 


FHOSOFORME 


DROUET  &  PLET 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Ëchantillons  et  Brochures  sur  demande 


toits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA 

!  Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Tésw 

Néphrétique,  surrénal,  Thymique,  Hypophysau  t. ^ 

=L  «sc  C  *.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  'Tri =pH-  ■  * 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  ^Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


HEINOPÂUSIN 


du  Docteur*  BARRIER 

amelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Senei 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  eontre  la  réclame  charlatanesque  ‘7 

Conseillez  L>  HÉ  MO  PA  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 
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AU55E  ; 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde. 
Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


du  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
*  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Tkrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n  ••  mm  -  vu  f  -  lw  ,  lnC'ms. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Du  symptôme  à  la  maladie,  par  Féli 
4e  édition.  A.  Maloine  et  fils,  édite 


Celte  quatrième  édition  contient  < 
les  syncopes,  les  fétidités  de  l’haleine 
les  états  infectieux.  Le  chapitre  des  d 
les  autres  ont  été  revus. 

C’est  vraiment  un  guide  de  médecin 
Coste.  Le  succès  l’a  justement  favoris 


'E,  1  vol.  pri 
aris,  1920. 


on  contient  quatre  chapitres 
§s  de  l’haleine,  les  expectorât 
chapitre  des  dyspepsies  a  été  re 

de  de  médecine  pratique  qu’a 


forations  fétides, 
été  refondu  ;  tous 


Prix  :  7  fr.  Plon-Nourrit,  éditeui 
Ce  volume  contient  le  discours 
çaise  de  M.  Henry  Bordeaux,  rer 
tes  peu  connus  ou  inconnus.  On  y 
nesse  deLemaitre,  surses  origines. 


oeaux,  1  vol.  avec  huit  gravures, 
îur,  8  rue Garancière,  Paris. 

"s  de  réception  à  l’Académie  fran- 
emanié  et  allongéde  quelques  tex- 
y  trouvera  sur  l’enfance  et  la  jeu- 
3S,  son  caractère  et  son  esprit  quel¬ 


ques  détails  inédits,  quelques  traits  nouveaux  qui  sauront  plaire  au 
lecteur  et  qui  accroîtront,  s’il  est  possible,  son  amitié  pour  un  de 
ses  auteurs  préférés. 

La  fleur  de  la  cuisine  française,  par  Bertrand  Guégan  (Préface 
d’Edouard  Mignon,  directeur  du  restaurant  Larue).  Un  beau  vo¬ 
lume  in-8°  carré  de  500  pages,  sur  papier  vergé,  contenant  de 
nombreuses  illustrations  (Editions  de  la  Sirène,  12,  rue  La  Boé¬ 
tie).  Net  :  15  frs. 

Ce  livre  représente  enfin  la  grande  tradition  culinaire  de  France. 
On  y  trouvera,  en  etïet,  toutes  les  célèbres  recettes  de  la  cuisine 
française,  non  plus  déformées  et  défigurées  comme  dans  la  plupart 
des  traités  de  cuisine,  mais  captées  à  leur  source  même,  dans  toute 
la  fraîcheur  de  leur  invention  et  de  leur  inspiration  première. 
Tous  les  grands  maîtres-queux  qui  ont  créé  la  cuisine  française 
figurent  ici,  chaçun  d  eux  présentant  les  formules  qui  ont  assis  sa 
réputation  et  assuré  sa  gloire. 

De  nombreuses  gravures  et  des  notices  font  de  ce  livre  le  plus 
vivant  et  le  plus  curieux  des  manuels. 

Guides  illustrés  Michelin  des  champs  de  bataille.  Leur  documenta¬ 
tion  historique  et  artistique,  leur  riche  illustration  que  fait  valoir 
un  tirage  de  luxe,  rendent  leur  lecture  tout  à  fait  attachante. 
Leur  place  est  marquée  dans  toute  bibliothèque. 

Ont  déjà  parus  :  Volumes  à  5  fr.  :  L’Ourcq.  — Les  marais  de  St- 
Gond.  —  La  trouée  deftevigny.  —  Reims.  —  La  bataille  de  Ver¬ 
dun.  —  La  2®  bataille  delà  Marne.  —  Le  saillant  de  St.-Mihiel.  — 
Ypres.  —  Nancy  et  le  Grand  couronne.  —  Les  batailles  de  la 
Somme.  —  Les  batailles  de  Picardie,  r-  L’Alsace  et  les  combats 
des  Vosges,  2  vol. 

Volumes  à  2  fr.  50  :  Amiens.  —  Soissons.  —  Lille.  —  L’Ar- 
gonne.  —  Metz  et  la  bataille  de  Morhange.  — •  Strasbourg.  —  Col¬ 
mar,  Mulhouse,  Schlestadt. 

En  vente  dans  toutes  les  librairies,  kiosques  de  gares  et  chez  Mi- 
ehelin  et  Cie  à  Clermont-Ferrand. 


,  Les  poètes  du  Terroir  du  XVe  au  XXe  siècle.  Textes  choisis  accom¬ 
pagnés  de  notices  biographiques,  d’une  bibliographie  et  de  caries 
des  anciens  pays  de  France. 

Tome  I.  Alsace,  Anjou,  Béarn,  Berry,  Bourbonnais,  Bourgogne. 
Bretagne,  Champagne. 

Tome  II.  Dauphiné,  Flandre,  Franche-Comté,  Gascogne,  Guyen- 


Tome  IV.  Maine,  Orléanais,  Touraine,  Picardie  et  Artois,  Poitou, 

Saintonge,  Auais  et  Angoumois,  Provence,  Roussillon,  Savoie. 
Chaque  volume  :  Prix  :  G  fr.  avec  majoration.  Librairie  Dela- 
grave,  15.  rue  Soufflot. 

La  Connaissance.  Revue  de  lettres  et  d’idées.  Le  n°  2  fr.  Abonne¬ 
ment  annuel  20  fr.  9,  Galerie  de  la  Madeleine,  Paris  8e. 

Cohection  Nelson.  —  Viennent  de  paraître  ;  .1.  Michelet  :  Du  18 
brumaire  à  Waterloo,  1  vol.  —  Dmitry  de  Mérejkowskv:  Le  ro¬ 
man  de  Léonard  de  Vinci.  1  vol.  —  1, amenais  :  Paroles  d’un 
croyant  (Edition  Lutetia)  1  vol.  —  Chaque  volume  :  3  fr.  Nelson 
éditeurs,  189,  rue  St-Jacques,  Paris. 


OUI  !  mais. . . 

les  GRAINS  ANISÉS  ' 

DE 

CHARBON  TISSOT 


débarrassent  j  ni 

l’I  N  TEST  I N  plus  vile  i| 

^  ^  e^mieux  j  ^ 

Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT.  34,  boulev.  de  Clichy,  Paris. 


Maladies  a  Staphylocoques 

^jSpr  (  Anthrax,  Acné  ,  Orgelets  ) 

a^^jr  En  Comprimés ,  Âmpou/es ,  Cachets  (Usage  interne) 

F  Uçu/'de,  Ba/n .  Pommade ,  G/ycéré ,  Gaze  (Usage  Externe) 

|y  Préparé  sous  ie  contrôle  scientifique  de  A,  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


ACCEPTE  PAR  UE  SERVICE  SE  SANTE 

NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919).  j 

ACTION  IIVIIVIÉDIATK  et 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pai 


savons  antiseptiques  vigier 


hygiéniques 


É  D I C  AjVI  ENTE  U  X 


doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  a  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 
a|0Jrama  et  goudron,  8.  Naphtol,  8.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
*■»»  ç’,  maladies  cutanées)  -  8.  Sublime,  S.  Phénique,  8.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Resorcine,  S.  Salicyle,  S.  Salol, 
fûreuT  *  ,o1'  s-  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.).  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
*.*„  ’  5-  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  0/0  d’iode,  S.  Mercuriel  a  33  0/0  de 
fQrasi nnof°rme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chauimoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contrt 
w_  es<  etc-,  pour  les  maladies  cutanées. 

«N  DENTIFRICE  vigier  pour  l’entretien  des  dents,  gewcivs 

*-*< —  chez  les  syphilitiques.  —  lPrîx  rte  Üa  boite 


^POULES 


GAIACACQ  DYLIQUES  VIGIER 


Grippe,  Neura»tbénie,  Tubeeeuloae,  B 


ïbiteN,  Anémie,  Impaladisme,  etc. 


r  les  accidents  buccaux 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  1  c.  c. 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE, 
impotence,  ni  rétractions 


ns  adhérence, 
;atricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AHBRüNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  DoetaitfS 
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administration 

L.  ROUZAUD 
{if.Rue des  Ecoles,  PARIS  (V’) 

Téléphone  :  SJo-oS 

ABONNEMENTS  : 

Irait  «(Colonies .  20  fr. 

■ton  postale .  25  fr. 

Etudiants 

«Colonies . .  1  2  fr. 


«0,75  pour  chaque  changemeni 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Olo- Phino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié- 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital 
Lariboisière. 
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Médecin  de  l' Institut 
Médico  -  Pédagogique. 

POU  LARD  Félix  RAMOND 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’Hôpital 
de  la  Charité. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis. 

A.  PHILIBERT 

Professeur  agrégé 
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Maurice  LOEPER 
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PIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

diurène 

ptait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

CARTER  ET,  IR,  me  d’ArqeDteuil,  PAItlg 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

aspiration  nasale 

lysol 

gW'UnLYsai,  BS  ,  P..........  | 


jftiérians^LPaclnut 

I  LnpluseÆcacedesPréparationSd>Va,lémne.  I 
f  La  plus  facilement  acceptéepanei  Malades, 

De  1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour. 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMÉS  DOSÉS  à  Ogr.SO  (8  «  6  par  jour) 
CHANTlixoNs  gratuits  :  21,boulevrad  St-Martin  P  ABU? 


Laboratoires  DAUSSE 

j  Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


I  PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  I 


cristallisée 


digitaline 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


üu  1/10' ,,e  mUllgr.  [r 

ù  ï/i^.6  n,iI,ISl  -  (Ô/ 

®u  l,/lü°  '!n  mllligr. 

"  '  In  milligr. 


Dosage  rigoureux 


PANTOPON 


ctâble 


"Diarrhées  infantiles. 
Entérites ,  "Dysenteries  amibienne , 
sa  ngl  a  nie,  choîèri forme  ou  ba  cilla  i  re 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GOMTHE  TOUS  LES  &HQR&BE& 


50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  I.KS  PHARMACIES 

nseignements  et  Brochures  :  St*  de  l'ANIODCL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  (T'.'".?:* 


mes 


Littérature  : 
Produits  :  t;  Hoffmann -La 
5.1, Place  des  Vosges 
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Pour  assurer  ànotre  journal  une  plus  large  collaboration,  nous 
/tous  sommes  assuré  le  concours  de  quelques  nouveaux  collè¬ 
gues,  dont  le  succès  aux  dernières  épreuves  des  Hôpitaux  ou  de  la 
Faculté  est  le  plus  sûr  garant  de  leur  valeur  et  de  leur  activité 
scientifiques.  Nous  leur  souhaitons  ici  publiquement  la  bienve- 


savoir  que  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  le  ministre  del’Hy* 
giène  et  celui  de  la  Guerre  désigneront  chacun  un  représ«ntant  of¬ 
ficiel. 


Assistance  publique.  —  Concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux.  Consultation  écrite.  —  Séance  du  16  juillet  :  MM.  Bergeret, 
15,  Lorin  13,  Brocq  19,  Rouhier  15. 

Séance  du  17  juillet  :  MM.  Gouverneur  16,  Métivet  20,  Iloudard 
20,  Kendirdjv  16. 

Séance  du  19  juillet  :  MM.  Monod  18,  Guimbellot  20,  Deniker  19, 
Desplas  18,  G  i  rode  18. 

A  la  suite  de  cette  épreuve,  sont  déclarés  admissibles  :  MM. 
Guimbellot G7  points,  Deniker  65,  Houdard  64,  Métivet  63,  Brocq 62, 
Girode  60,  Kendirdjy  et  Gouverneur  58. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l'ins¬ 
truction  publique  et  des  beaux-arts  en  date  du  20  juillet  1920,  sont 
déclarées  vacantes  à  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Pa- 

1°  La  chaire  de  clinique  des  maladies  des  enfants  ; 

2°  La  chaire  de  pathologie  externe. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  ar¬ 
rêté,  est  aecordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 

—  Le  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine  a  décidé,  à  l’unanimité 
des  votants,  de  demander  à  l’Assistance  publique  le  translert  de 
la  clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon  et  de  la  clinique 
«“Wfjicale  de  l’hôpital  Necker.  11  propose  d’installer  la  première 
al  hôpital  de  la  Pitié,  la  seconde  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  Ces 
Ululations  ont  pour  but  de  remplacer  des  services  vieux  et  mal  ap¬ 
propriés  aux  besoins  de  l’enseignement  par  des  services  neufs  et 
tien  aménagés. 

Le  Conseil  a  émis  un  vœu  favorable  sur  un  projet  de  M.  le  prof 
binard  tendant  à  attribuer  la  somme  de  1 . 5000.000  fr.  provenant 
ou  legs  Volancourt,  à  la  réorganisation  de  la  Clinique  d’aceouche- 
™cnl  Baudelocque.  Cette  mesure  assurera  de  meilleurs  soins  aux 
I  m®s  on  couches  et  aux  nouveau-nés. 
brri  i^art,inet  ava'1  demandé  l’autorisation  de  faire  un  cours  li- 
Le  Conseil  de  la  Faculté  à  émis,  à  l’unanimité,  un  avis  favo- 
l]e  a  cette  demande. 

c&n 6  D(\mkreuses  réunions  médicales  auront  lieu  pendant  les  va- 
Pojf  aan.3  différents  pays  étrangers  :  au  Canada,  en  Belgique,  en 
dev^116’  ^ne  corntn*ssi°n  franco-polonaise  étudie  un  programme 
en  v  8  j6  P°U1  ^es  rePrésentants  de  la  médecine  française  qui  iront 
grand  nombre  au  mois  de  "septembre  à  Varsovie.  Nous  croyons 


29e  Congrès  français  de  chirurgie.  —  Le  29e  Congrès  de  l’Associa¬ 
tion  française  de  chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  le  lundi  4  octobre  1920,  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  A.  Depage  (de  Bruxelles). 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Con¬ 
grès  : 

1°  Traitement  des  pleurésies  purulentes  à  l’exclusion  des  tuber¬ 
culeuses  (rapporteurs  :  MM.  Jansen  de  Mot  (de  Bruxelles)  et  Tuffier 
(de  Paris). 

2°  Ulcères  de  la  petite  courbures  de  l’estomac  (rapporteurs  :  MM. 
Belagenière  (du  Mans)  et  Pierre  Duval  (de  Paris). 

3°  Fractures  vicieusement  consolidées  du  cou-de-pied  (rappor¬ 
teurs  :  MM.  Léon  Bérard  (de  Lyon)  et  P.  VViart  (de  Paris). 

MM.  les  Membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer,  avant  le 
31  juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs  communications  àM. 
J.-L.  Faure,  secrétaire  général,  10,  rue  de  Seine,  à  Paris  (6e). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  au 
Secrétaire  général. 

Bureau  d’hygiène  de  Châtel-Guyon.  — La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  de  Châtel-Guyon  (Puy-de-Dôme)  est 
déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  600  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le  15  août 
1920,  pour  adresser  au  ministre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  etde 
la  prévoyance  sociales  leurs  demandes. 

Le  médecin  qui  se  traite  lui-même  est  dans  l’exercicee  de  sa  pro¬ 
fession.  —  Cinq  docteurs  en  médecine  comparaissaient  dernière¬ 
ment  devant  la  1  Ie  chambre  correctionnelle  de  la  Seine,  pour  in¬ 
fraction  au  décret  du  14  septembre  1916,  qui  stipule  expressément 
qu’une  ordonnance  est  nécessaire  pour  la  délivrance  d’un  toxique. 
Or,  ils  s’étaient  procurés,  par  de  simples  bons  de  commande,  des 
quantités  vraiment  considérables  de  morphine. 

A  l’audience,  les  cinq  docteurs  ontplaidéla  «maladie  »,  la  goutte, 
le  cœur,  les  nerfs,  les  reins  et  le  droit  qu’ils  avaient  de  se  soigner 
eux-mêmes.  Ct  le  tribunal  les  a  acquittés  en  reconnaissant  qu’ils 
avaient  qualité  pour  se  faire  délivrer  des  médicaments  par  bons 
de  commande,  et  que  le  «  médecin  qui  sc  traite  lui-même  est 
dans  l’exercice  de  sa  profession  ». 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  L’Académie  a  mis 
au  concours,  pour  le  prix  fondé  par  un  anonyme,  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Elucider  par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin  par  des  expérien¬ 
ces,  la  pathogénie  et  la  thérapeutique  des  maladies  des  centres 
nerveux  et  principalement  de  l’épilepsie.  « —  Montant  du  prix: 
7.500  fr.  —  Clôture  du  concours  :  15  octobre  1922 . 

( Voir  la  suite,  page  532). 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


de  FER  ROBIN 

IODONE  ROBIN 
BROIHONE  ROBIN 


îi^BORATOIRES  3VKCE  BOBIM,  13,  Rua  de  Poissy,  PARIS 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


SYPHILIS, 


Traitement  de  la  E  lï  1  &h  I  p  Fièvi 

ETALAGEE  DU  SOIMItiEl 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iocfe  avec  ia  JRepCooa 
Découverte  en  1S95  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  lodism^* 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lrr-réRATnas  et  Ér-HAWTiu.orrs  :  Laboratoire  G  A  L  BR  U  N ,  8  &  10.  Rue  du  Petit  MilSC,  PARIS 


rSodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  I 
communication  an  Congrès  International  de  Medecino  do  Paris  1900. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

lEnÀWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  _  « 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


lEO-LAXATIF  CHAP0T0T 


SUG  D’ORANGE  MANNITE  —  Ê  N  O  F  F  EtNS  !  F  f  DELICIEUX  ! 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  desTRYPANQSOFLASES 
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“LE  VOLTÂRGÛl  ”  argent  côHoïdal  ékctrique  à  grains  très  fias 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  V0LTM.RQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  cABORÂTOSRES  R0B1M  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d'avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT AfRGQSL.  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  iO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  folies  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


! 

i 


t: 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBIN 

3  1 ,  nvie  ci©  Poissy  —  PARIS 


kossuth 
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Sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


HOPITAU 


ADMIS  DANS 


éoplas m es. Erythèmes  Polymorphes 

Tous  ÂCCIDEHTS  BlCMMORRAGIQUE-S. 


ramure 


3  Sortes 

LABORATOIRES  RHEWDA 

Paul  IVAVELOT,  Pharmacien  de  classe 

DE 

Solutions 

É 

'  5133,  Rue  d'Alsace 

.  ^ - 

COURBEVOIE.  PARIS 
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uemaire 


Glycérophosphates  originaux 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombres 


RHOFÉINEA 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.  ♦  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets, 
fyramidon  En  comprimés  et  en  cachets. 


ELIXIR  GABAIL  b™; 

agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche 
ÆrreVALERIÂNATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Brot 
ontiam  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce- d'orange 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDÉ 

laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris, 


l  En  comprimés  et  en  cachets. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 

L.  DURAND,  Phoien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


'If  Solution  gazeuse  (de  choux.  de  aoude,  ou  de  ter 

2  à  4  CU1ÀI  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

|  Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2~à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 

j  Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  ter. 


-illons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhônel 


Tuberculose  *  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  =  Convalescences 


pilules  avant  chaque  repas. 


TISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE^ 


SAMII 


UuaUSâd  MÉDICATION  I 

CRÉOSO - PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  CrJ  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphati 


^SOLUTION  PAUTAUBER6E] 


1  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 


( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante- 


INDICATIONS:  Toutes  Affections  des  Poumons  êta* 

Bronches, Tuberculose, BronchiteChronique.Hnu  ^ 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses, 


Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 


UOSES  par  cuillerée  à  potage  { 


ne  se  présente  qu’en  cachet 
cœur.  Chaque  boite  renferme  1 
centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 


I  L.PAUTAUBERSE,  1 0.r.d*  Comlaotinopli,  Paris. 


rachitisme 


Vente  en  Gros:  4,  rue  du  Roi  de-Sieile.  PARIS 
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och/orite  de  soude,  en  milieu  aie  a /in ,  parfumé 

•>*hiorite  se  Produit  à  l'état  naissant 


CONSTI fATiON- INTESTIN  -  FOIE 

Action  escropotéïquê  rationneh'e.sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 


VADEROL 


MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


VOIES  URINAIRE S'VESSI E- PROSTATE 


DESINFECTANI-ANTISEDr/QU£-D/Uft£r/Q(/E 

Combinaison  :  Héxam éthy/énetétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RENALE" ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


'3e  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demanda  :  La  b.  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES. 
?  D.  DROUET  ET  PLET.  37.  rue  de  Afar/y  ,  à  RU  Eli  ($.  et  O.)  Téléphone  32 


DIATHESE  HYPOACIDE 

^  TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

(Ancien  Pho-ssr&yùoi  B) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orth ophosph or /gu e  anhydre 
au  y oût  agréable. 

TOLÉRANCE,  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

Minéralisant  calcifiant  indirect.  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi—.  Pose  moyenne  \2  à  cuillerées  à  soupe  per  jour,  chaque  eu  il  1er  ee  dans  un  grand 
verre  d'eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas.  " 
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NOUVELLES  (Suite) 


le  31  décembre  1920.  Ils  ne  devront  pas  être  signés,  mais  porter  en 
tête  une  légende  reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée,  renfer¬ 
mant  le  nom  de  l’auteur,  qui  sera  jointe  au  mémoire. 


Aides  médecins  militaires  en  Indo-Chine.  —  Un  décret  paru  au 
J. 0.(t7  juillet  1920)  organise  l’utilisation  des  jeunes  gens  diplômés 
de  l’école  de  médecine  d’Iianoï,  dans  les  corps  de  troupes  où  ser¬ 
vent  des  indigènes  de  leur  race  et  dans  les  formations  sanitaires 
de  la'colonie,  sous  les  ordres  et  la  direction  des  médecins  militaires 
européens. 

Prix  Sirus  Pirondi.  —  Ce  prix,  qui  n’a  pas  été  décerné  pendant  la 
guerre,  le  sera  en  1921.  Il  sera  par  exception  de  tOO  francs,  mais 
pourra  être  dédoublé.  Tous  les  docteurs  en  médecine  français  peu¬ 
vent  concourir. 

Les  mémoires,  inédits,  sur  un  sujet  médical  au  choix  du  candi¬ 
dat,  devront  être  adressés  au  secrétaire  général  du  Comité  médical 
des  Bouches-du-Rhône,  marché  des  Capucins,  3,  à  Marseille,  avant 


BIBLIOGRAPHIE 


L  ombre  de  la  Croix,  par  Jérome  etJean  Thara.ud,  1  vol.  prix- 
7  fr.  Plon-Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  rue,  Garancières,  Paris. 
Reédition  par  la  maison  Plon  de  ce  roman  qui,  de  l’avis  Paul 
Souday,  est  le  chef-d'œuvre  des  frères  Tharaud. 


La  Résurrection  de  la  chair,  par  Henry  Bordeaux,  1  vol.,  p 
Plon-Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  8,  rue  Garancières,  Paris. 


l  que  tout  le  monde  doit  lire. 

( Voir  suite  p.  534.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  D EPU RATIVES  ANT1KH UHATISBIiL 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS  m _ _ - 


ARISTGSE  -  GEREMALTINE  -  ÛRGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENDSE  -  AVENQSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IV3 °“  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


I  DRAGEES  i 

Emménagogues  laxatives 


VULCAS! 


à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 


Pharmacie  BRlSSOtf,  PARI 

31,  rue  Boissy  d’Anglas. 


HYG I  E  NE  DES  E  AUX  D'ALI  IM  E  N  TA  T  ION 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


i— — j|  U  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  * 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  destarip 
spèciaux ,  V  installation  complète  de  CLIN  lu  j 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 

que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Electric1  ■ 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratui 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Elève  de  l’Ecole  PolytechnfjJ 
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la  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  s 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  iavements  profonds 

d’Oîéo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0CC  à  20“  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’OIéo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5“  à  10“  suivant  l’âge) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 

Plus  on  l’emploie,  plus  on  lui  découvre  de  vertus. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

'7,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


it  de  Graines  de  Cotonnier 


", as  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  c/° 


rion  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

f  AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

-  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

&  Plaçons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

®  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

BOITE  de  l  O  capsules  :  5  fr.  —  de  25  capsules  :  fl  frs. 


aboucHede  l’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dentset  assure 

■  I  v' '  cn  conservant  l'cinr,;! .  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 

"  «  vacuité  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

7^e  :i.50  —  Le  triple  T abe  :  3 

aÿî^^lprrts.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Dr»-...  "SON ..  Société  anonvmo  au  comtal  de  600.000  francs 


~;fîigfiifiiiTT3SSgaaœ^ 

battement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés 


de 


PNGULOSE  FLACH 

|  sés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

EOCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR  dose  moyenne  ,  2.3  comprimé*. 


LlJïÊ RATURE  et  ÉCHANTILLONS 


LABORftTOlHE  FLACH, 


6,  Rue  de  ia  Cossonnerie,  PARIS 
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Les  colloïdes,  par  J.  Duclaux,  chef  de.  laboraloire  à  l’Institut  Pas¬ 
teur.  1  vol.  in-16  ( I8U  Xliô)  de  Vlll-283  p  avec  i 2  figures 
dans  le  texte,  broche,  14  fre.,  majoration  comprise.  iGauthier-Vil- 
lars  éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins.  Paris.) 

Pour  apprécier  l’importance  prise  par  l’étude  des  colloïdes,  il 
suffit  de  parcourir  quelques  revues  scientifiques  ou  techniques  ;  la 
physiologie,  la  médecine,  la  teinture,  la  tannerie,  la  photographie, 
l’industrie  alimentaire  en  utilisent  les  données.  Nombr  eux  sont  les 
travaux  relalits  à  l’étude  technique  des  colloïdes  ;  aussi  nombreu¬ 
ses  sont  les  doctrines.  M,  Duclaux  a  mis  au  point  la  question  en 
éliminant  les  opinions  contraires  ou  surannées  ;  son  travail  forme 
un  en-emble  cohérent,  intéressant  à  tous  les  points  de  vue,  et  le- 
commandable  à  tous,  théoriciens  et  praticiens. 

Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceutiques.  Aide-mémoire  portatif 
(format  145  X  8lb  relié  toile  souple  comprenant  : 

1°  Nomenclature  complète,  purement  nominale  de  toutes  les  spé¬ 
cialités  pharmaceutiques  médicales  avec  noms  et  adresses  des  fa¬ 
bricants. 

2°  Dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements  essentiels  (com¬ 
position,  formes,  posologie,  etc.)  qui  permettent  la  prescription 
des  spécialités  sans  erreur. 

3°  Table  par  indications  thérapeutiques  des  spécialités  figurant  au 
dictionnaire,  facilitant  la  recherche  du  produit  le  mieux  approprié 


SOLFARSSNOL 

Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


Y 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxieité  rcduïle  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  a  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  d’une 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 
5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue)  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  rVéjjativation  rapide  du  Bordct-Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  ia 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES.  SALPINGITES 


G 


r 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM,  les  Médecins 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16')  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 
R.  PLUCKOrl,  O.  Pharmacien  de  !"  classe. 

Vente  en  Détaii,  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chaugg 
d’Antiu,  et  daqs  toute  bonne  pharmacie. 


IMPUISSANCE 


NEURASTHÉNIE  fi'ZCTTiïfTrri 
SPERMATORRHEE 


I 


:i) 


au  cas  donné.  Cet  ouvrage  sera  adressé  gratis  et  franco  aux  méde¬ 
cins  qui  en  feront  la  demande  aux  éditeurs  ;  Louis  Vidal  et  Cie 
127,  boulevard  Sébastopol,  Paris,  2e. 

La  guerre  vue  d’en  bas  et  d’en  haut,  par  Abel  Ferry,  député  des 
Vosges,  mort  pour  la  France.  !  vol.,  prix  :  6  fr.  75  net.  Bernard 
Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saint-Pères,  Paris. 

Ce  livre  a  eu  la  rare  bonne  fortune  de  recevoir  l’approbatiop  de 
la  presque  unanimité  de  l'opinion  française.  Dès  le  jour  de  son  ap¬ 
parition,  tous  les  journaux  consacrèrent  à  cet  ouvrage  des  articles 
importants.  C’était  le  même  hommage  enthousiaste  à  cette  voix, 
qui  s’élevait  d’outre-tombe  pour  clamer  pour  la  première  fois  la 
vérité  sur  la  guerre, cette  vérité  que  tousles  Français  sentaient  obs¬ 
curément,  mais  qu’une  censure  implacable  avait  trop  longtemps 
cachée . 

Nos  poètes  et  la  pensée  de  leur  temps.  De  Béranger  à  Samain,  par 
Lucien  Arreat,  1  vol.  in-16  de  la  Bibliothèque  de  philosophie 
contemporaine,  3  frs.  (Librairie  Félix  Alcan). 

Tracer  quelques  portraits,  recueillir  quelques  citations,  suivre 
dans  nos  poètes  la  réponse  des  événements  qui  se  produisent  dans 
le  monde  de  la  pensée,  tel  est  l'objet  de  cette  étude.  Elle  ne  prétend 
point  à  faire  une  histoire  de  ia  poésie  en  France  au  XIXe  siècle  ; 
elle  n’est  que  l’ébauche  d’un  travail  qui  aiderait,  pensons-nous,  à 
la  connaissance  des  sociétés  et  à  l’intelligence  pratique  des  philo¬ 
sophies  . 


LeT  sEAIXS  ANISES  j 

P.HÆfiBOgf  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin 
vite  et  bien. 


i 


Echantillon  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  31,  bouler,  de  Cltcby,  Pafis- 


MINERAUX  VÉGÉTALISÉS 

ATTCHE» 


FEU  AlTJOSRYR 
CUPEIFBR  AUOïïBB 
IODE  AUCHBB 
ARSENIC)  A-UOIRER  ^ 
HY  DRARIO  D  O  T  j  aU^a — A 

- , — - — - - - » - _  .  <oroe* 

Lüïioraioîre  AUGH£H,  La  Ferié-M*® 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROOUIS 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur 
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CURE  RESPIRATOIRE 


PULMOSERUMj 


RÉPARATEUR  PUISSANT  DES  ORGANES  DE  LA  RESPIRATION 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BAILLY 


et  17,  Rue  de  Rome  -  PARIS  (&•) 
Tél.:  Wagram  85-19  72-29,  63-79" 


ANALYSES  MEDICALES  • 


Bactériologiques, 

Biologiques,  Chimiques 

|  Catalogues  sur  demande  avec  Technique  de  prélèvement 

Examen  (in  sang 

(Réaction  de  Wassermann) 

Contenu  stomacal 

Sérosités 

Selles 

Séc=  étions  pathologiques 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  et  COCCI 

Examens  bactériologiques 

SUR  FROTTIS 

Urines 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 

Toutes  Recherches  ,  Etudes  . 
Travaux  s péciaux  pour  MM,  les  Docteurs  ,1 
Etudes  Ànatomo- Pathologiques.  I 
Analyses  its  Produits  Alimentaires  ,  Analyses  Industrielles! 


AMI 


ACCEPTÉ  PAR  LE  SERVICE  ©E  SANTE 

NOM  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  - Thèse  de  Paris,  G.  Vin  gant  (juii 

ACTION  et 


t  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VICIER  î  eo  °n«  me[^JaemUgClllalre8  de  VIGIEF 

nr,  .  „  à  i0  °/°  t!c3-  (to,leï  lfel>8-)  „  ,  AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  ViGIER 

IX  au  flacon  :  2  fr.  25.  -  Double  flacon  :  4  Ir.  25.  Solution  aqueuse  sacenarosce  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 

de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy,  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

Dereîfr«,lS  ’.fhl?.,IU0  division  coi  tespond  exactement  à  un  centlgr.  AMP0ULES  AU  BI-iOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 
cure  métallique.  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  k  0  gr.  02 

le au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

k  0  gr.  05  par  cent.  cuba.  *-  Prix  du  flacon  .  2  fr.  25.  HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

ir  éviter  leg  à  I  0/0  stérilisée,  incolore, 

fnt* buccaux  T 

*s  syphiitu-  g??. »V I  î Jp  ■  SJ  2  J  §  i  f  2!l  I H  M  j  I  h  1 3  Ï4 


Dose  ordinat»*:  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  jours  une 
musculaire  de  s  cent,  cube  (i  centigr.de  sublime),  faire  une  sorte  te  a  ic 
injections  Re?os  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  1a  gravité  des  cas. 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


pharmucie  CHARLARD- VIGIER  et  HUERRE.  Docteur  &s  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-1 

s  ænMBWBmBmBwammmM&ÊKUÊmmm 
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abonnemk; 


Le  numéro  :  40  centimes. 


e  Progrès  Médical 

HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRAT  ION 

'a.  rouzaud 

>i, Ruades  Ecoles,  PARIS  ;V") 
[  Téléphone  :  S3o-oS 


i»i  I 

E  U  Tl  O IV  SCIE  V  TIFIQ  U 

E  Jf 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CHIFOjMÀtL' 

Olo-Phino-Laryngologisl 
de  V Hôpital  de  la  Pitié 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

Chiru  rfftén  '"T,  ^ .  > 
de  la  Maisorbfifiitboi's.  ’ 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMÀlfet^ 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière. 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 

de  la  Charité.  Saint-Louis. 

L  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêlre. 

Médecin  de  l’Institut 
Médico  -  Pédagogique. 

Professeur  agrégé 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 
l’Hôpital  Necker  Enfants- 

Médecin  de  l’Hôpital 
Malades  St-Antoine 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 

SOMMAIRE 
vaux  Originaux 

ÜM.LOEPER  et  TONNET.  —  L’accrois- 
sement  paradoxal  des  albumines  du  sérum 
I  üe  certains  cancéreux .  p.  345 

fcîue  Chirurgicale 

I.MAUCLAIHE. —  Greffes  d'organes  glan¬ 
des .  p. 


Faits  Cliniques 

Dr  L.  MOREAU. —  Plaie  pénétrante  de  l'ab¬ 
domen  par  coup  de  poignard.  Eviscération 
de  l’intestin  perforé.  Réseetion  de  0  m.  80 
du  grêle.  Guérison  rapide . p.  349 

Cinquième  Congrès  de  la  Société 
Internationale  de  Chirurgie.  — 

M.  BARBIER .  p.  350 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé , 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  352 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  352 

Intérêts  Professionnels 

Frais  médicaux  des  accidents  du  travail. 

p.  353 
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S«s  INTRAITS  :  : 

:  -  Ses  EXTRAITS  . 
^  COLLOBIASES  :|j 

_&BRE  GEN  IA 

^  '•‘U ement  local  et  général 
'80-gê  0tiOnS  Sastro-intestiïiHles  ! 
136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS  1 


ANIOI 


^tétrique  Le  plus  puissant  Antiseptique 

ériannt».  WON  TOXIQUE  Furonculose. 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFORME 


uppositoires  LPachaul 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 

i  ^^erne  spèciale  permettant  V introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde . 

'FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


,  meilleure  formule 

■'Réparations  iooo-tanniques 

PHOSPHATEES 

!  ^NSACRÉE  PAR  L’USAGE 

hN  GIRARD 

JfWique  du  LYMPHATISME 

bi.  ^  “  ^adèr«  Par  jour  au  début  des  reDas 


MÉDICATION  DyNflMOôÉNE  LE  -FER  ORGANIQUE 

ainiéiviie  cérébral,  e  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

n?/^THÏÏ  OE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


A  INI  E  fS/l  I  E  CEREBRAL.  E 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


I  ’  1  6  à  8  pnu,es  « i 

Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48,  Rue  d’Alésïa  ,  PARIS. 


NUCLEOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


9  Comprimés  dosés  à  0®r-50 

d'hMftméthylàne-tètramlne  chimiquement  GUP». 


ANTISEPTiaUE  IDEAL 


FUroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
rUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc, 

3  6  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 
ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSON  N  I ÈRE,  PARIS 
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NOUVELLES 


Faculté  de  Paris.  —  Hôpital  des  Enfants- Malades.  —  Un  cours 
de  clinique  et  de  médecine  des  enfants,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Hutinel  et  de  M .  Nobécourt,  agrégé,  sera  fait  du 
19  août  au  11  septembre  1920. 

Programme :  19  août,  à  10  h.  1/2  M.  Milhit  :  Diagnostic  et 
traitement  des  stomatites  ;  à  16  h.  M.  Stévenin  :  Hypertrophie 
chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx  et  insuffisance  nasale. 

20  Août  à  10  h.  1/2,  M.  Darré  :  Diagnostic  des  angines  aiguës, 
'technique  de  l’examen  bactériologique  des  exsudats  pharyngés  ; 
à  16 h.,  M.  Stévenin  :  Dyspepsie  gastro-intestinale  et  syndromes 
coliques. 

21  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nadal  :  Diagnostic  et  traitement  de  l’ap¬ 
pendicite  aiguë  et  des  péritonites  aiguës  ;  à  16  h.,  M.  Darré:  Dia¬ 
gnostic  des  laryngites  aiguës.  Prophylaxie  et  traitement  de  la 
diphtérie. 

23  Août,  à  10  h.  1/2  Midot  :  Techniques  de  coprologie  clinique  ; 
à  16  h,  M .  .Nadal  :  Formes  cliniques  et  traitement  des  péritonites 
tuberculeuses . 

24  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Milhit  :  Ictères  ;  à  16  h.,  M.  Darré: Dia¬ 
gnostic,  prophylaxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives. 

25 Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nadal  :  Formes  cliniques,  diagnostic  et 
traitement  de  la  pneumonie  lobaire  :  à  16  h.,  M.  Darré  :  Compli¬ 
cations  respiratoires  de  la  rougeole  et  leur  traitement. 

26  Août,  à  10  h.  1/2  M.  Nobécourt  :  Diagnostic  et  traitement  des 
adénopathies  du  médiastin  :  à  16  h,  M.  Stévenin  :  Diagnostic  et 
traitement  des  bronclio-pneumonies  chroniques  et  des  dilatations 
des  bronches. 

27  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nadal  :  Diagnostic  et  traitement  des 
pleurésies  ;à  16  h.,  M.  Milhit  :  Formes  cliniques  des  tuberculoses 
aiguës. 

28  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt  :  Diagnostic  et  traitement  de 
h  tuberculose  pulmonaire  chronique  ;  à  16  h.,  M.  Stévenin  :  Dia¬ 
gnostic,  complications  et  traitement  de  la  coqueluche. 

30  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Duhem  :  Exploration  radiologique  des 
poumons,  du  médiastin  et  la  plèvre  ;  à  16  h.,  1\1.  Darré  :  Compli¬ 
ce  ions  de  la  scarlatine  et  leur  traitement. 

G  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt  :  Rhumatisme  articulaire  et 
ses  complications  cardiaques  ;  à  16  h.,  M,  Milhit  :  Syndromes  et 
witement  des  néphrites. 

1er  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Bidot  :  Techniques  de  l’explora- 
ion  jonctionnelle  des  reins  :  à  16  h.,  M.  Milhit  :  Albuminuries 
fonctionnelles. 

"  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt:  Diagnostic  et  traite¬ 
ront  des  cardiopathies  chroniques  ;  à  16  h.  :  M.  Tixier  :  Anémies 
«leur  traitement. 

.  Septembre,  à  10  h.  1/2  M.  Duhem  :  Exploration  radiologique 

coeur  ;  à  1Q  h.,  M.  Paisseau  :  Symptômes  et  diagnostic  delà 

jngite  tuberculeuse,  technique  de  la  ponction  lombaire, 
jg  h ^ef!tembre,  à  10  h.  1/2  M.  Tixier  :  Purpuras,  hémophilie  ;  à 

m,  M.  Paisseau  :  Svmptômes,  diagnostic  et  traitement  de  ia 
«emngite  cérébro-spinale 


6  Septembre,  à  10  h.  1/2  M.  Tixier  :  Myxœdème  et  syndromes 
glandulaires,  leur  traitement  ;  à  16  h.,  M.  Babonneix  :  Hémiplé¬ 
gies  et  diplégies. 

7  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Paisseau  :  Diagnostic  et  traitement 
des  fièvres  typhoïdes  et  paratyphoïdes  ;  à  16  h.,  M.  Babonneix  : 
Encéphalites  aiguës. 

g  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Leucémies,  technique  de 
l’examen  du  sang  ;  à  16  h.,  M.  Babonneix  :  Poliomyélites  aiguës. 

9  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Maillet  :  Epilepsie  ;  à  16  h.,  M.  Ba¬ 
bonneix  :  Amyotrophies-  chroniques  progressives. 

10  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Duhem  :  Electrodiagnostic  et  élec¬ 
trothérapie  :  à  16  h.,  M.  Babonneix  :  Diagnostic  et  traitement  des 
chorées. 

11  Septembre,  à  10  h,  1/2,  M,  Maillet  :  L’hérédo-syphilis  tar¬ 
dive  et  son  traitement  ;  à  16  h.,  M.  Maillet  :  Technique  des  injec¬ 
tions  intraveineuses. 

Le  droit  est  de  100  francs.  Les  bulletins  de  versement  sont  dé¬ 
livrés  à  la  Faculté  de  Médecine,  guichet  n8  3,  jeudi  et  samedi  de 
12  à  15  heures. 

Groupe  médical  parlementaire.  —  Le  Groupe  Médical  Parlemen¬ 
taire  réuni  au  Sénat  les  2  et  9  juillet  1920,  a  examiné  le  Projet 
de  décret  pour  l’application  de  là  loi  du  9  septembre  1919  ( sur  les 
Sanatoriums). 

Après  un  long  et  minutieux  examen  de  ce  projet  et  du  rapport 
très  documenté  de  M.  le  Dr  Goy,  sénateur,  une  délégation  du 
Groupe  a  été  reçue  le  20  courant  par  M.  le  Directeur  de  l’Assis- 
lance  et  de  l’Hygiène  Publique  au  Ministère. 

Cette  délégation,  composée  de  MM.  le  Docteur  Chauveau,  pré¬ 
sident  du  Groupe  médical,  Dr  Gilbert  Laurent,  député,  secrétaire 
général,  Goy  et  Merlin,  sénateurs,  a  demandé  et  obtenu  diverses 
modifications  et  simplifications  du  texte  primitif,  modifications  de 
détail,  sans  doute,  mais  intéressantes  cependant  et  qu’il  serait  trop 
long  d’énumérer. 

Elle  a  en  outre  insisté  pour  que  : 

1°  Fassent  de  droit  partie  de  la  Commission  de  9  membres,  char¬ 
gée  d’examiner  et  classer  les  candidats  au  titre  de  médecins  des  sa¬ 
natoriums  publics  :  a)  un  représentant  de  la  Faculté  ou  école  de 
médecine  de  la  région  à  laquelle  appartient  le  Sanatorium  ;  b)  un 
représentant  de  l’Association  générale  des  médecins,  de  France  ;  c) 
un  représentant  de  l’Union  des  syndicats  médicaux. 

2°  Qu’un  membre  de  la  Faculté  de  médecine  fasse  partie  de  la 
commission  de  5  membres  instituée  auprès  du  Ministre  de  l'hygiène 
pour  donner  son  avis  sur  les  fautes  commises  et  les  sanctions  à  ap¬ 
pliquer  aux  médecins. 

3°  Que  la  surveillance  et  1«  contrôle  des  sanatoriums  publics  et 
assimilés,  confiés  aux  Préfets,  s’exerce  non  par  l’intermédiaire  des 
Inspecteurs  départementaux  d’hygiène,  mais  par  le  Professeur  d’hv- 
giène  de  la  Faculté  ou  Ecole  de  Médecine  la  plus  rapprochée  du  Sa¬ 
natoriums  . 

La  délégation  a  également  demandé  que  la  4e  classe  de  médecins 
adjoints  et  de  médecins  chefs  soit  supprimée  et  que  les  débuts 
soient  portés  à  9.000  lr.  et  14.000  fr.  Cette  dernière  décision  dé¬ 
pend  d’ailleurs  de  M.  le  Ministre  des  Finances. 

(Voir  la  suite,  page  546). 
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No  y  veau  Traitement  de  la  SYPHitLIS 


nragimaiü 


ECTARGYRE 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  aoude). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  | 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  | 
AMPOULES  A  (0  ,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0  ,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I 


(Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
(Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01),  \  pendant  10  à  15  jours. 

N  INJECTIONS  INDOLORES. 


L  ECHANTILLONS etLlTTÉRATURE  d'ïJectine  etiïHects  rsryre.  —  E.-Æ.'DOa.A.TGZItS  de  !’KECTIïra.i2,Rue  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ai 
à  COURBEVOIE  (Sein, 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  Sss  adultes  ^ 


Itiérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0.rue  du  Petit  Musc,  PARIS. 


Échantillons 
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posologi 


g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  f*feule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
_  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

l  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelins  &8»5§. 


TRAITEMENT  OR6ANOTHËRAPIQUE  de  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  différent  des  soldants  chimiques  de  l’acide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  l'éliminateur  naturel 

(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 

■  acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  i 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


Laboratoires  Clin  -  COMAR  &  GIE,  Paris. 
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CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L'HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


JP 


rescrivez  % 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  Dr  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  NI  ODEUR  «fl  NOTICEAEXPLICATIVE 

ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


KiAN GAN  ATE  CALCICO  POTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3.5etlOc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

adresser  la  correspondance  et  les  demandes  d’échantillons 

aux  USIMEES  CHINSOUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  FR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  V.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


TRAITEKfJ^T  DE 


L’insoms  NERVEUSE 


COMPRIMÉS  OE 


LABORATOIRES  DÜRETeïRÂBY  I  ^1  M  M 

I  5  Avenue  d<?S  Tilleuls  /Pai^S  Syn.  ftrr-rnr/iéthv/acetv/urtie  =  Ada/ine  Françj^ 

SOMMïIL  DE  DÉTET 
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NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO-  MARTIALE. 


LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLANO.  I,  place  Morand,  LYON 


1  USACE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


VACCINS  ATOX1QUES  STABILISÉS 


DMEGON 

VACCIN  ANTIGONOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  de  Éa  Blennorrhagie  et  de  ses  complications 

DMESTA 

VACCIN  ANTISTAPHYLOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  des  Infecti&ms  dises  au  staphylocoque  :  Fur  on  eu  la  se, 
Anthrax?  Aiscès,  Dermatites,  Etc.  .. . 


DMETYS 

VACCIN  ANTICOQUELUCHEUX  CURATIF 

S'emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  inira-musculaires 


Les  Etablissements  POULENC  FRÈRES.  92.  Rue  Vieille -du-Temple,  92,  PARIS 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUX  I 

Échantillon  Médical:  AUBRÏOT,  SS,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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ŸMtSEMfty. 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

NT!  ST! MAI 

S/SMUltt 


ULCÈRE 


COLITES 


Ech^'et  l^ter-  A  PËRROUD  ,?f 


Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


ARSENOBENZOL  possédantj/es  avantages  suivants  : 

1»  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

12°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l’employer  on  injections  sous-cutanées,  d’une 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 


Vichy-Géleslins 

V 

#  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

❖ 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d  im¬ 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Xégativation  rapide  du  lîordet-Wasscrmann. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICAL! 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lre  classe. 

Vente  en  Détaie  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chauss 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


|  Vichy  Grande-Grille 

4  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

ï  Vichy-Hôpital 

♦  /Maladies  de  PesLornac  et  de  intestin 

«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* 


roubles  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEM  O  PA  USINE 

du  Docteur  BARR1ER 

Hamameiis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPAUSINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCIÏA.3SrTIIJLOIT  STJB.  IDBI>ÆA-3N-r>E 


SEUL* -VERITABLE 


UiME  produit  GLYCEROPHOSPHATE  Prix  :  le  Placon2'E 
nius  pmi iit  FERRUGINEUX  Pttll  (e  Cacoux 

.  *■— -  Soutf».  Biinitlt,  ttr  «ffeqpt/Mwf. 


1  1  1  OS?  Oflfl  ACK  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

1  U  DLlVvULU^L  PÉRITONITE  TUBERCULEU5E 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  Æ 
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4e  Conférence  interalliée  pour  l’étude  des  questions  intéressant  les 
invalides  de  la  guerre.  —  La  conférence  aura  lieu  à  Bruxelles  du 
19  au  24  septembre,  au  Palais  des  Académies,  place  des  Palais. 

Les  adhérents  à  la  Conférence  seront  répartis  en  huit  sections  : 

La  première:  Prothèse  du  travail  et  adjuvants  mécaniques  du 
travail. 

La  deuxième  :  Indemnisation  des  invalides. 

La  troisième  :  Emplois  réservés. 

La  quatrième  :  Relations  entre  valides  et  invalides. 

(.a  cinquième  :  Associations  d’invalides. 

La  sixième  :  Assistance  aux  invalides  implaçables. 

La  septième  :  Proie  dion  interalliée  des  invalides. 

La  huitième  :  Invalides  tuberculeux. 

Le  droit  d’admission  à  la  Conférence  est  fixé  à  25- francs. 

Tout  adhérent  au  Congrès  peut,  envoyer  au  secrétariat  général  de 
la  Conférence,  avant  le  10  août  1920,  un  rapport  sur  une  des  ques¬ 
tions  ressortissant  aux  travaux  des  sections  susmentionnées. 

A  chaque  rapport  sera  joint  un  court  résum*ë,  ne  dépassant  pas 
une  page  (conclusions  comprises).  Ce  résumé  sera  remis  aux  adhé¬ 
rents  en  anglais,  en  flamand,  en  français  et  en  italien.  Il  sera  tra¬ 
duit  par  les  soins  du  Comité  d’organisation. 

Les  rapporteurs  généraux  feront  une  analyse  sommaire  des  rap¬ 
ports  des  adhérents  dans  leur  rapport  général. 

Les  mémoires  des  rapporteurs  généraux  devront  être  envoyés,  à 
Bruxelles,  au  plus  tard  avant  le  1er  septembre  1920. 

Les  mémoires  des  rapporteurs  officiels  et  les  communications 
des  adhérents  devront  être  écrits  à  la  machine  et  envoyés  au  se¬ 
crétariat  avant  le  10  août  1920. 

Ils  seront  adressés  à  M.  A.  Reisdouff,  secrétaire  général  de  la 
Conférence,  31,  rue  de  la  Chancellerie,  à  Bruxelles. 

A  la  Conférence  sera  annexée  une  exposition  qui  ne  comprendra 
qu’une  seule  section  :  prothèse  de  travail  et  adjuvants  mécaniques 
du  travail.  Leproduit  du  travail  des  invalides  ne  sera  pas  admis  à 
cette  exposition. 

Les  exposants  devront  remplir  un  bulletin  d’adhésion  et  le  faire 
parvenir,  au  plus  tard,  le  15  août  1920,  au  Secrétariat. 

Tout  matériel  destiné  àl’exposition  doit  être  envoyé  au  siège  de 
la  Conférence,  au  plus  tard,  avant  le  1er  septembre  1920. 

Chaque  délégation  nationale  assurera  le  groupement  et  l’envoi 
du  matériel  à  exposer  par  ses  nationaux. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au  Comité 
Permanent  Interallié,  102,  rue  .du  Bac,  Paris. 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  publié 
sous  la  direction  de  Emile  Sergent,  L.  Ribadeau-Dumas  et  Ba- 
bonneix.  Déontologie,  par  Le  Gendre  et  Jurisprudence  médicale 
par  Ribadeau-Dumas.  In-8,  700  pages,  1920  (tome  I  du  Traité 
Sergent,  Ribadeau-Durïtas,  Babonneix),  franco  33  francs.  (A.  Ma- 
loine  et  fils  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris). 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première,  écrite  par 
M.  le  DrLe  Gendre,  médecin  de  l’Hôpital  Lariboisière,  est  intitulée  : 
La  vie  du  médecin. 

Dans  cette  partie,  où  sont  abordés  de  nombreux  problèmes  relatifs 
à  l’enseignement,  à  la  technique  professionnelle,  à  la  déontologie  et 
à  la  sociologie  médicales,  l’auteur  s’est  proposé  de  guider  l’étudiant 
et  le  praticien  à  travers  le  dédale  des  difficultés  que  le  premier  ren¬ 
contre  pour  conquérir  non  seulement  le  diplôme  de  docteur,  mais 
une  instruction  vraiment  pratique,  et  qui  guettent  le  second  presque 
chaque  jour  quand  il  veut  vivre  honnêtement  de  sa  profession.  Dans 
une  première  partie,  l’étudiant  est  suivi  pas  à  pas  au  cours  de  sa  vie 
hospitalière,  du  Stage  à  l'Internat  ;  puis  les  débouchés  qui  s’offrent 
à  lui  suivant  l'orientation  qu’il  a  donnée  à  ses  études  sont  passés  en 
revue,  en  même  temps  que  sont  précisées  les  qualités  nécessaires 
pour  réussir  dans  telle  ou  telle  spécialité. 

Dans  une  seconde  partie,  l’auteur,  revivant  ses  souvenirs,  signale 
au  jeune  praticien  les  écueils  à  éviter,  les  précautions  à  prendre 
dans  toutes  les  circonstances  qu’il  est  possible  de  prévoir  :  acquisi¬ 
tion  ou  création  de  clientèle,  choix  d’un  appartement,  budget,  ma¬ 
riage,  rapports  avec  les  clients  et  leur  entourage,  avec  les  confrères 
et  les  auxiliaires  de  la  profession,  étude  de  la  psychologie  des  mala¬ 
des,  du  diagnostic,  du  pronostic  et  de  la  thérapeutique  appliquée. 
Les  multiples  aspects  que  peut  revê:ir  le  médecin,  confident  et  con¬ 
seiller,  exposé  à  des  responsabilités  si  lourdes,  comme  praticien  ou 
spécialiste,  consultant,  civil,  militaire  ou  colonial,  obligé  de  lutter 
tantôt  pour  ses  honoraires,  tantôt  pour  sa  dignité,  contre  la  concur- 


J  rence  des  illégaux  ou  de  confrères  peu  loyaux,  menacé  par  tant  de 
dangers  qui  peuvent  avoir  raison  de  son  courage  et  de  sa  patience  à 
la  fin  malade  et  succombant  à  son  tour,  sont  successivement  abor¬ 
dés. 

La  troisième  partie  est  consacrée  au  rôle  social  du  médecin,  à  ses 
rapports  avec  l’Etat,  les  départements  et  communes,  le  concours 
qu’il  leur  prête  pour  l’application  des  lois  relatives  à  l’hygiène  et  à 
l’assistance,  —  avec  les  collectivités  privées  (sociétés  de  secours 
mutuels,  d’assurances,  accidents  du  travail,  etc.). 

Enfin  sont  traitées  les  questions  complexes  que  soulève  la  néces¬ 
sité  où  sont  les  médecins  de  s’entr’aider  et  de  se  défendre  ;  cause  de 
la  crise  professionnelle  et  remèdes  possibles.  Associations  de  bienfai¬ 
sance,  de  prévoyance  ;  œuvre  de  défense  professionnelle.  (Associa¬ 
tions  et  syndicats  dont  Ahistorique  est  impartialement  exposé  ainsi 
que  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients.  Ordre  dés  médecins  etdes 
conseils  de  famille). 

Le  livre  se  termine  par  une  vue  d’ensemble  sur  la  situation  morale 
passée  et  présente  du  corps  médical,  et  par  des  conclusions  plutôt 
optimistes  sur  son  avenir,  si  certaines  réformes  sont  faites  dans  l’en¬ 
seignement  et  si  la  majorité  des  praticiens  accepte  pour  devise  : 
Probité  professionnelle  et  solidarité  confraternelle. 

Dans  la  deuxième  partie,  commentaires  juridiques,  par  M.  Riba¬ 
deau-Dumas,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  l’auteur  étudie  la  législation 
qui  est  complexe  et  abondante,  et  que  le  médecin  ne  peut  se  dispen¬ 
ser  de  connaître  s’il  ne  veut  pas  s’exposer  à  des  surprises  de  nature 
à  entraver  sa  vie  professionnelle. 

La  loi  du  30  novembre  1892,  sur  l’exercice  de  la  médecine,  consti¬ 
tue  la  charte  du  médecin.  Il  doit  connaître  non  seulement  ses  dispo¬ 
sitions,  mais  encore  l’interprétation  qui  en  est  donnée  par  les  tribu- 
;  naux  ;  spécialement  la  responsabilité  du  médecin  est  une  des  ques- 
j  tions  les  plus  délicates  qui  leur  ont  été  fréquemment  soumises.  Le 
I  médecin  trouvera  dans  le  volume  de  Déontologie  les  principes  posés 
[  par  la  jurisprudence. 

A  côté  de  cette  loi,  d’autres  très  nombreuses  ont  été  votées  qui  in¬ 
téressent  le  médecin  au  premier  chef.  C’est  que  sou  rôle  dans  la  So  ¬ 
ciété  a  augmenté  de  jour  en  jour  ;  il  ne  consiste  pas  seulement  à 
consacrer  ses  soins  aux  simples  particuliers,  il  se  réfère  en  outre  à 
l’hygiène  publique,  à  l’assistance  à  donner  à  celui  qui  ne  peut  pas 
encore  travailler,  à  celui  qui  ne  peut  se  livrer  momentanément  a 
aucun  travail,  à  celui  enfin  qui  ne  peut  plus  travailler.  Dans  ce  vo¬ 
lume,  le  médecin  sera  au  courant  des  règles  indispensables  à  la  pra¬ 
tique  professionnelle,  qui  sont  édictées  par  la  loi  pour  les  enfants, 
les  infirmes,  les  incurables,  les  aliénés,  les  vieillards,  les  accidentes 
du  travail. 

Enfin,  le  médecin  a  aussi  besoin  de  défendre  ses  intérêts  profes- 
j  sionnels.  La  loi  du  21  mars  1884  sur  les  syndicats  professionnels, 

|  celle  du  1er  avril  1898  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels,  celle  du 
|  1er  juillet  1901  doivent  être  connues  de  lui,  pour  qu’il  n’ait  pas  à  re- 
l  douter  une  contravention  avec  ces  lois,  s’il  veut  former  un  groupe 
\  ment  de  défense  professionnelle.  . 

|  Le  commentaire  juridique  contenu  dans  le  volume  de  Déontologi 
I  sur  les  lois  qui  intéressent  la  médecine,  donnne  aux  médecins  tous 
|  les  renseignements  qui  leur  sont  non  seulement  utiles,  mais  encor 
nécessaires  pour  l’exercice  de  leur  profession. 


contre  les  maladies  contagieuses  par  H.  Bertin-Sans,  pr°fess_ 

.  .  "  ’  )de  Montpellier,  et  le  D*»; 


d’hygiène  à  la  Faculté  de  médeci... 

F.  Larrieu,  chef  de  clinique,  chef  des  travaux  pratiques  1 
giène  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  '  f 

pages.  (Masson  et  Gie  éditeurs).  10  fr.  net. 

Les  auteurs  ont  voulu,  en  écrivant  ce  livre,  mettre  à  la  disP°®‘s 
tion  des  médecins,  des  infirmiers,  des  familles,  en  un  mot  de  ^ 
ceux  que  leurs  fonctions  publiques  ou  privées  obligent  à  P1 
des  mesures  d’hygiène  générale,  tous  les  renseignements  ao  ^ 
peuvent  avoir  besoin  pour  éviter  les  maladies  contagieuses 
entraver  l’extension. 

(Voir  suite,  p. 


prauqu -  d’hr 
f  volume  de  /J* 


p.  548.) 


| 
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^ONCULOSf 


Maladies  a  Staphylocoques  ; 

a  JT  (  Anthrax,  Acné,  Orgelets') 

Cn  Comprimés ,  Âmpou/es ,  Cachets  ( L/s  a  c/e  interne)  ja 

En  L/çu/cte ,  B  a/n .  Pommade .  G/ycéré ,  Gaze  (ü'sac/e  Externe) 

Préparé  sous  le  contrôle  scien-tifique  de  A.FROLJIîNj 

LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIÈRE  57,  Rue  de  Bourgogne. PARIS 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  ecmme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILEPSIE,  l’HYRTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


LIQUIDE  :  C.dO  de  bromovalériana 
capsules  :  0.25  de  bromovaléri 
dragées  :  0.125  de  bromovalérb 


e  de  soude  par  cuillerée  â  < 
nate  de  magnésie  par  capsi 
ante  de  gaïacol  par  dragéi 


liste  en  gros,  Echantillons  et  Littérste  :  3ÂRRASSE  FRÈRES,  13,  Rus  Pavée,  PARIS 


.  CONGESTIONS  du  RECTUM  et  de  la  PROSTATE 

&  iS 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


amïbiasi 


NDT  CAT  IONS 


NON  TOXIQUE 


Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  févi 
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La  première  partie  est  une  étude  d’ensemble  des  mesures  géné¬ 
rales  qui  doivent  être  prises  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Citons 
en  particulier  :  la  déclaration  des  maladies  transmissibles,  l’isole¬ 
ment,  la  protection  contre  les  insectes,  lesprécautions  à  prendre  par 
1rs  personnes  qui  approchent  les  malades,  la  désinfection  spus  tou¬ 
tes  ses  formes,  les  mesures  à  prendre  vis-à-vis  des  cadavres  infec¬ 
tieux,  la  destruction  des  petits  animaux  et  des  insectes  transmet¬ 
teurs  de  maladie. 

La  seconde  partie  comprend,  classées  par  ordre  alphabétique,  les 
maladies  transmissibles  qui  peuvent  s’observer  dans  nos  pays. 
Pour  chacune  d’elles,  on  trouve  desnotions  importantes  sur  l’agent 
pathogène,  les  facteurs  de  dissémination,  la  période  de  dissémina¬ 
tion,  les  agents  et  les  modes  de  transmission,  les  causes  prédispo¬ 
santes  et  occasionnelles,  la  durée  de  l’incubation,  et  enfin  la  pro¬ 
phylaxie,  en  renvoyant  à  la  première  partie  pour  les  mesures  géné¬ 
rales  et  en  décrivant  en  détail  les  mesures  spéciales  à  chaque  mala¬ 
die  et  tout  particulièrement  les  acquisitions  les  plus  récentes  tou¬ 
chant  la  vaccination  et  la  sérothérapie  préventives. 

Les  auteurs  se  sont  particulièrement  attachés  à  ce  que  cet  ouvrage 
complet,  destiné  à  être  fréquemment  consulté,  fût  rédigé  sous  une 
forme  claire  et  concise,  une  table  des  matières  très  complète  per¬ 
met  de  retrouver  immédiatement  le  renseignement  désiré. 

Traité  d’éducation  physique.  L’enfant  et  l’adolescent,  par  le  Dr 
Ruffier.  Un  volume  de  250  pages.  Gravures.  (Librairie,»  Physis» 
35  rue  de  la  Victoire,  Paris, 9e).  Prix  :6  frs. 

Ce.  livre  est  une  œuvre  originale,  fruit  d’une  longue  expérience 
personnelle.  Dès  les  premières  lignes,  on  sent  que  l’auteur  est  un 
pratiquant  de  l’exercice  et  qu’il  a  dirigé  l’éducation  physique  de 
nombreux  sujets.  Ce  qu’il  nous  donne,  ce  n’est  pas  la  banale  para¬ 
phrase  des  lois  physiologiques  élémentaires,  ni  l’affirmation  dog¬ 
matique  des  bonseffets  d’une  méthode  particulière.  Tontes  lesques 
lions  sont  étudiées  au  point  de  vue  pratique,  utile,  réalisable  ;  les 
solutions  sont  examinées  au  crible  de  l’expérience. 

L’anesthésie  locale  en  ophtalmologie,  par  le  D1  Duverger,  profes¬ 
seur  de  clinique  ophtalmologique  à  la  Faculté  de  Strasbourg.  1 
vol.  de  96  pages  avec  19 figures.  (Masson  etCie,  éditeurs).  6  fr.  50 

net. 

Cet  ouvrage  est  une  «  nouveauté  »  dans  le  sens  le  plus  précis 
du  mot,  car  aucune  mise  au  point  d’ensemble  sur  cette  question 
nouvelle  n’avait  paru  jusqu’ici. 

Le  Dr  Duverger  qui  est  en  Fiance  le  promoteur  de  l'anesthésie 
locale  en  ophtalmologie,  et  qui  a,  dans  ce  domaine,  une  autorité 
certaine,  a  obtenu  personnellement  des  résultatsdécisifs. 

Si  beaucoup  de  spécialistes  hésitent  à  adopter  l’anesthésie  lo¬ 
cale,  c’est  qu’elle  exige,  avec  une  sûreté  et  une  habileté  que  seules 
peuvent  donner  les  connaissances  anatomo-physiologiques  spécia¬ 
les,  certaines  règles  précises  de  technique  sans  lesquelles  il  est  im¬ 
possible  d’obtenir  un  résultat  favorable.  Ce  sont  elles  que  le  Dr 
Duverger  expose  pour  la  première  fois  dans  ce  livre. 

D'un  intérêt  puissant  pour  l’ophtalmologiste,  il  intéressera  au 
plus  haut  point  tous  les  chirurgiens  et,  en  général,  tous  les  méde 
cinsqui  suivent  l’évolution  des  méthodes  scientifiques  nouvelles. 

L’anesthésie  locale  et  régionale  en  oto-rhino-laryngologie,  par  les 

docteurs  G.  Canuyt  et  J.  Rozxee.  Préface  du  Professeur  E.-J. 
Moure.  1  volume  in-8  raisin,  de  200  pages, avec  1 17  figures  dans 
le  texte,  14  fr.  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Gdéon,  Paris-VI®. 


MINERAUX  VÉGÉTA  USÉS 

M€1E1 

EEE  AUCHEE 
CUPRIFER  AUCÏÏBR 
IODE  AUCHER 
AJRSENIO  AUCHER 
ÏÏYDRARIODOL  ^VLTOJ  1ER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-s*1acé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


On  avait  déjà  décrit  l’anesthésie  locale  en  oto-rhino-laryngologie 
mais  la  technique  indiquée  était  généralement  vague  et  imprécise  ■ 
les  A.  l’ont  codifiée  en  la  basant,  non  seulement  sur  l'anatomie  et 
la  physiologie  normales,  mais  aussi  sur  des  cas  pathologiques,  sur 
l’expérience  de  tous  les  jours. 

Plantes  médicinales.  Plantes  mellifères.  Plantes  utiles  et  nuisibles. 

Un  volume  broché,  64  pages  de  texte  et  3/2  figures  en  couleurs' 
reproduites  et  gravées  d'après  des  photographies.  Prix  :  8  fr.  40 
(franco,  recommandé  par  la  poste  :  9  fr.  10)  par  Gaston  Bonnier. 
Librairie  générale  de  l’enseignement,  E.  Orlhac,  éditeur,  4,  rue 
Dante,  Paris  (V*)  et  chez  tous  les  libraires. 

Ce  petit  ouvrage  cherche  à  atteindre  un  double  but. 

D’abord,  considéré  en  lui-même,  il  fournit  des  indications  détail¬ 
lées  sur  les  plantes  les  plus  répandues,  représentées  par  les  372 
figures  en  couleurs. 

Pour  chaque  espèce  de  plantes,  sont  indiqués  :  le  nom  français, 
les  noms  vulgaires,  le  nom  latin  botanique  et  son  étymologie  ;  puis, 
à  la  suite  d’une  courte  description  donnant  son  aspect  général,  ses 
dates  de  floraison  et  le  genre  d’endroits  où  elle  se  trouve  (prés,  bois, 
marais  champs,  etc.),  sont  données  ses  diverses  propriétés. 

Ce  sont  d’abord  les  propriétés  médicales,  avec  indication  des 
parties  à  récolter,  de  leur  mode  d'emptoi,  des  doses  à  prendre  en 
infusion,  en  extrait  ou  en  poudre,  du  danger  qu  elles  peuvent  pré¬ 
senter,  etc. 

Ensuite,  les  plantes  mellifères ,  recherchées  par  les  abeilles,  sont 
marquées  d’un  signe  spécial  représentant  une  petite  abeille,  et  suivi 
d’indications  sur  la  valeur  mellifère  de  la  plante,  parfois  avec  la 
mention  de  la  façon  dont  les  abeilles  y  récoltent  le  liquide  sucré  ou 
l’appréciation  de  la  valeur  du  miel  produit  avec  ce  nectar. 

D’autres  notions  sont  aussi  présentées  sur  les  usages  agricoles 
et  industriels  des  diverses  espèces,  sur  les  plantes  nuisibles  aux 
cultures,  sur  les  diverses  variétés  cultivées,  etc. 

Le  second  objectif  do  ce  petit  volume  se  rapporte  à  la  Méthode 
simple  pour  trouver  les  noms  des  fleurs,  qui  permet  de  déterminer 
les  plantes  sans  aucune  notion  de  botanique,  sans  qu’il  soit  ques¬ 
tion  d’étamines,  de  pistils,  d’ovaires,  de  carpelles,  d’ovules,  de  stig¬ 
mates,  de  graines  et  de  fruits  ;  en  effet,  on  trouve  dans  cet  ouvrage 
les  plantes  représentées  en  couleurs  et  la  Méthode  simple  renvoie 
aux  numéros  des  planches  qui  les  représentent. 


Les  GRAINS  ANISÉS 

CHARBON  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l’intestin 


vite  et  bien. 


Echaulillou  et  littérature  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulet,  de  Clicby,  Paris. 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

Société dn  LYAOL.  65,  r.  Parmentier,  Ivry  (Saine ) 
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Chemins  de  Fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée. 


Circuit  automobile  de  rAvailonnais 

Les  touristes  désireux  d'excursionner  dans  l’Avallonnais  apprendront  avec  plaisir  que  la  C;e  P.L.M.  organise  dans  cette  région, 
au  départ  d’Avallon,  du  1 1  juillet  au  26  septembre,  un  Circuit  automobile  permettant  de  visiter,  dans  la  même  journée,  le  Mo¬ 
nastère  delà  Pierre-qui-Vire  et  son  curieux  calvaire,  Quarré  les-Tombes,  Chastellux  et  son  château,  Pierre-Perthuis  avec  son  admi¬ 
rable  panorama  sur  la  Vallée  de  la  Cure,  Saint-Père,  Vézelay  et  sa  remarquable  Eglise  de  la  Madeleine  de  pur  style  roman, 

^Pour^phis  amples  renseignements,  demander  le  prospectus  spécial  à  l’Agence  P.L.M. de  renseignements,  88  rue  Saint-Lazare,  à 
Paris,  aux  Bureaux  de  renseignements,  Bureaux  de  ville,  Agences  de  voyages,  etc. . . 


SOUFRE  dans  Sa*  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 


VULCASE 

DRAGÉES 

déwratiDes  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel  I  ^ 

DENISOLINE  i 

uOTION  ANTISËBORRÉ1QUE  gS 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  1  ^ 

tçj 

Pierre  BRISSON,  31,® Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


PHARMACIE  VIGIER, 


,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ôt  JVIÉDlCfljVIENTEUX 

c  $pV0B  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

Tj  “?n.ania  et  goudron,  S.  Naphtol,  8.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 

‘«pecte,  maladies  cutanées).  —  8.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
ï  tj au  oolvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc. ).  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
‘eux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 

■  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
f  asites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

'«VON  DENTIFRICE  VICIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  Bmqneases,  éviter  les  accidents  buccaux 


'«VON  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  mnque 

■ _ _ _ chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  boite  porcelaine  s  3  ira 

A  M  P  0  ULES  GAIACACO  DYLIQUES  VIGIE! 


(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  1  c.  c. 


Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Bronchites,  Ânéniit 


S  m  paludisme,  etc. 
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$  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  cl’ Affections  cutanées 


♦81 


Lb  Laboratoire  de  rAMBRNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  Bt  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 


1  cT->  -T*>  e£>  ejs  el»  «ÿ>  e£>  e£>  ejs  «Js  ejs  cj»  ejs  «Js  ejs  «J» «i»  <ÿ>  <ÿ  «J9  ej*  «£>  cj» ej5  ej»  1 


HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIFOLIÀU/ 

Oto-Hhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 

de  V Hôpital  de  la  Pitié  des  Hôpitaux.  de  lu  Maisuhi&ubof 

CLERC  JEANNIN  LENORMAtëT" 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’ Hôpital  Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpilu , 

Lariboisière.  de  la  Charité.  Sainl-Louis. 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G  )  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Médecin  de  l’Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  Médico  -  Pédagogique. 

FOULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  V Hôpital  Tem 


ABONNEMENTS 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédactioi 


Cinquième  Congrès  de  la  Société 
Internationale  de  Chirurgie.  — 

M.  BARBIER .  p.  363 

Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  365 

Société  Anatomique .  P-  366 

Nouvelles . p.  553  et  554 

Actualités  médicales 

Gynécologie  et  obstétrique . p.-  559 

Variétés . .  p.  586  et  568 


Thérapeutique  Appliquée 

DrP.  FROUSSARD.—  Du  cataplasme  radio¬ 
actif  dans  le  traitement  de  l’entérospasme 
et  de  l’entéralgie .  p.  358 

Faits  Cliniques 

R.  RENON.  —  Dépression  et  responsabilité 
en  fait . p.  359 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

Notes  sur  Stendhal .  p.  361 


ravaux  Originaux 

ÜUOEPER,  hORESTIER  et  TONNET. 

U  parenté  des  albumines,  des  tumeurs 
(t  du  sérum  des  cancéreux  prouvée  par 

lanaphylaxie .  p.  355 

"'L.  TflEVENOT. —  Un  cas  de  kyste  hyda- 
tique  latéro-vésieal .  p.  355 

toiQue  Inïantile 

fef1,  des  Enfants-Malades. —  M.  NO- 

IoECOURT.  —  Les  néphrites  chroniques 
les  enfants . .  p.  356 


Moratoires  DAUSSE 


La,plusetiîcacedesPrépa.rationSdeVa,lériane. 
La  plus  facilement  acceptéeParietMalades. 


S*  INDUITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
**  COLLOBIASES  : 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


POUDRE  GENIA 


Traitement  local  et  général 
des  affection»  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CARTERET,  15,  rue  d'Argenwuit,  PAR1„ 


PRIX  ORFILA  —  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE 


cristallisée 


NATIVELLE 


Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


NUles  < 
£poT'°n  1 


Dosage  rigoureux 
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7h blettes  d'extrait  de  bouillon 
concentré  achlorur  *eét  bromuré 

1  tablette  Sédobrol  "Rociio  ** . 

=1érNABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications.  Tous  les  états  fier  ceux  neurasthénie .  épilepsie , 

'  psychoses  de  toute  nature hyperexcitabilité  insomnies 

.Doses  :  üdultes  •  t aô tab/ette&garjour 

Enfants  -  yti  à  2  éab/ettes  séton  l'cnje. 

Icfianliffort-  et  iiUebahdic  de^na/utr .  irodutts  Fttorf/iAUU-LA  boit/t ^  c  'Ei  TtaceJütosps-fir^ 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sa  ngl  ante,choîérifo  rm  ewba  cillai  re 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 

niodol 

NON  TOXIQUE)  iRTERME  'SANS  DftNGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


CONTRE  TOUS  LES  miCROEES 

■j 

DOSES  :  £>0  à  100  gouttes  par  jour  d’Auiodol  luterae  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  UBH  PHAKMACIES 
Renseignements  et  Brochures  :  îiu'  DE  l’ANIODCI.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  HMHHj 
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NOUVELLES 


Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  —  Con¬ 
cours  pour  les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine 
(année  1920- !  0v'  I  )  et  la  nomination  aux  places  d’élève  interne  en 
médecine  vacantes  le  15  février  19- 1.  —  L’ouverture  du  concours 
pour  les  prix  de  1  Externat  et  la  nomination  des  Internes  aura  lieu 
le  lundi  18  octobre  1920,  à  midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Administration  cen¬ 
trale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel  médical,  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à  là  heures, 
depuis  le  mercredi  1er  septembre  jusqu’au  jeudi  30  du  même  mois 
inclusivement. 

l'n  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats  devront  se 
réunir  pour  la  première  épreuve.  —  Seront  seuls  admis  dans  la 
salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite,  les  candidats  porteurs  du 
bulletin  spécial  délivré  par  l’Administration  et  constatant  leur  ins¬ 
cription  au  Concours.  —  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à 
l’entrée  déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger 
leur  composition. 

Voiries  conditions  d’admission  au  concours  et  formalités  à  sui¬ 
vre. 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  candidats  à 
l’internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  6e  année  d’externat  ne 
peuvent  être  nommés  internes  provisoires  et  en  exercer  les  fonc¬ 
tions  ;  d'autre  part,  ceux  qui  vont  terminer  leurs  deux  premières 
années  d’externat  ne  pourront  figurer  sur  la  liste  des  Internes pro- 
visoires  que  s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année  sup¬ 
plémentaire  d’exercice  comme  externe  ;  il  en  est  de  même  des  ex¬ 
ternes  de  troisième,  quatrième  el  cinquième  année . 

Concours  pour  la  nomination "d  deux  places  de  pharmacien  des 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris.  —  Un  concours  pour  la  no- 
minatiou  a  deux  places  de  pharmacien  des  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  15  novembre  1920,  à  quinze  heu¬ 
res,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Pharmacie  centrale  des  hôpitaux, 
quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  devront  se  taire  inscrire  à  l’administration  (3,  ave¬ 
nue  Victoria),  bureau  du  personnel  médical,  de  onze  heures  àquinze 
bernes,  depuis  le  lundi  18  octobre  jusqu’au  mardi  2  novembre 

■9.0  inclusivement. 

Voir  les  conditions  de  l’admission  au  concours  et  [formalités  à 

suivre. 


Inspection  médicale  des  écoles.  —  Classement  des  candidats. 
jésuite  du  concours  qui  vient  d'avoir  lieu  pour  la  désignation 
'Médecins  inspecteurs  des  écoles  pour  les  communes  suburbaines 
nu  département  de  la  Seine,  les  candidats  ont  été  classés  dans  l’or- 
suivant  par  le  jury  présidé  par  M.  iVléry,  médecin  des  hôpi- 
ux,  MM.  Boyé,  Lemarignier,  74/19  points”  :  Guerrier,  Gav,  73  ; 
.  cr’  ~r'  ’  Guilhaume,  Perl randon,  70  1/2  ;  Lemière,  Prüvost, 
ui  Laymard.  Lasnier,  Perineau,  68  ;  Barbarin,  Renault,  67  ; 
conte.  Petit  (Paul),  66  ;  Janin,  65  1/2  ;  Mauger,  Meurisse,  Lévy- 


Francke,  Nicaud,  65  ;  Poirot-Delpech,  64  1/2;  Journée,  Permilleux, 
Hilaire,  Lavie,  64  ;  Lubetzki,  Salmont.  Berthoumeau,  Routhier, 
Privé,  Relier,  Bourgeois,  Grilhaut  des  Fontaines,  63  ;  Depardieu, 
62/1  2;  Petit  (Charles),  Mme  Houdre,  62  ;  M  M.  Wallimann,  Boulle, 
61  ;  Bilbaull,  Waller,  Boureille,  Douce!,  60  :  Charropin,  Ferry, 
Balizeaux,  59  ;  Roussel,  Mora,  Cabessa,  Girault,  58;  Barneweld, 
Gontier,  57  1/2  ;  Audet,  Pillot,  Noaillc2.  57  :  Fenard  56  1  /  12  ; 
Lamy,  Finol,  56  ;  Langle,  Ricapet,  Perrin,  Funck,  55  ;  Brlsset, 
Gadreau,  54  ;  Cohen,  53  ;  Roi,  Linard,  52. 

Le  classement  comporte  l’ordre  de  nomination  des  candidats. 

Hôtel-Dieu.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  conformément 
aux  conclusions  d'un  rapport  de  M.  Alpy  au  nom  de  la  5e  Com¬ 
mission,  vient  d’émettre  l’avis  : 

1°  D’approuver  un  projel  d’aménagement  à  l'Hôtel-üieu  d’un 
service  de  radiumthérapie  pour  le  traitement  du  cancer  ; 

2°  D’imputer  la  dépense  s’élevant  à  119.240  fr.02. 

a)  Jusqu’à  concurrence  de  40.000  francs  sur  la  contribution  offerte 
par  la  Ligue  franco-anglo-américaine  contre  le  cancer. 

b)  Et  pour  le  reste,  soit  79.  240  fr.  02  sur  la  subvention  munici¬ 
pale  extraordinaire  de  10  milllions. 

Clinique  médicale  de  l’HôtePDieu.  —  Rappelons  que,  durant  toute 
la  période  des  vacances,  M.  le  professeur  agrégé  Maurice  Villaref 
fera  à  l’amphithéâtre  t  rousseau  à  10  h.  3/4,  le  mercredi  de  chaque 
semaine,  une  leçon  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Faculté  de  pharmacie  de  Montpellier.  -  M .  Tarbouriech,  docteur 
os-sciences,  agrégé  près  la  Faculté  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Montpellier,  est  nummé  à  partir  du  Ur  novembre  1920  professeur 
de  pharmacie  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Jadin,  appelé 
à  d’autres  fonctions. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  arrêtées  les  nominations 
suivantes  :  .M.  Audibert,  professeur  de  clinique  thérapeutique  mé¬ 
dicale. 

M.  Reynaud,  chargé  de  cours  d’hygiène  coloniale,  est  nommé 
professeur  de  clinique  exotique. 

M.  Olmer,  professeur  d’hygiène,  est  nommé  professeurde  patho¬ 
logie  interne  et  de  pathologie  générale. 

M.  Platon  (Ch.)  est  chargé  du  cours  de  clinique  gynécologique. 

iM.fRaybaud  est  chargé  du  cours  de  pathologie  et  hygiène  colo¬ 
niales. 

MM.  Mattéi  et  Payan  sont  nommés,  après  concours,  professeurs 
suppléants  de  médecine. 

Hommage  au  Dr  Depage .  —  Les  nombreux  amis  du  professeur 
Depage,  l’organisateur  de  l’hôpitaj  de  l’Océan,  le  créateur  de  ces 
services  chirurgicaux  qui  ont  fait  l’admiration  de  tous  les  médecins 
des  armées  alliées,  ont  décidé  de  manifester  leurs  sentiments  de 
respectueuse  reconnaissance  envers  cet  homme  de  science  et  de 
dévouement  en  lui  offrant  son  buste  dû  au  talentueux  ciseau  du 
sculpteur  Franz  ITuygelen. 

Le  Conseil  des  Sociétés  de  Croix-Rouge.  —  Le  Conseil  médical  de 
la  Ligue  des  Sociétés  de  Croix-Rouge  vient  de  terminer  ses  travaux 
à  [Genève.  Parmi  les  suggestions  émises  par  ce  Conseil,  il  faut 
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noter  :  la  recommandation  faite  aux  Sociétés  de  Croix-Rouge  de 
continuer  à  appuyer  l’action  de  la  Ligue  contre  le  typhus  et  autres 
maladies  contagieuses;  l'octroi  des  subsides  parla  Ligue  aux  labora¬ 
toires  ;  la  création  de  centres  de  puériculture  et  l’instauration  de 
recherches  sur  le  rachitisme  ;  l’organisation  d  une  intense  propa¬ 
gande  antivénérienne  par  des  conférences  régionales  et  une  cam¬ 
pagne  scientifique  et  moralisatrice  ;  l’établissement  de  nombreux 
dispensaires  antituberculeux,  d’écoles  de  plein  air  et  de  sanato¬ 
riums.  Le  conseil  a,  de  plus,  approuvé  le  plan  antimalarique  de  la 
ligue  en  Espagne,  leprogramme  des  services  de  salubritéde  la  Ligue 
et  les  enquêtes  faites  en  Roumanie  et  en  Slovaquie  :  il  a  recom¬ 
mandé  l’enregistrement  de  statistiques  démographiques  complètes, 
l’unification  internationale  des  méthodes  statistiques  et  enfin  ap¬ 
prouvé  la  création  d’une  revue  internationale  d'hygiène  publique 
qui  sera  répandue  dans  les  milieux  médicaux  et  hygiénistes. 

Maison  de  Nanterre. —  Le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  la 
proposition  de  M.  Emile  Massard  au  nom  de  la  7e  Commission, 
vient  d’adopter  les  deux  projets  de  délibération  suivants  : 

1er  projet  :  Les  quatre  emplois  d’aides-pharmaciens  de  la  Maison 
de  [Nanterre  seront  supprimés  par  voie  d'extinction  et  remplacés, 
au  lui'  et  à  mesure  des  vacances,  par  cinq  emplois  d’internes  en 
pharmacie,  attribués  après  concours. 

Les  internes,  nommés  pour  une  année,  recevront  un  traitement 
de  4.000  francs,  ainsi  qu’une  indemnité  de244fr.  50  pour  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  au  chemin  de  fer. 

Il  sera  en  outre  attribué  à  l’ensemble  de  ces  internes  une  indem¬ 
nité  forfaitaire  de  1,440  francs,  représentant,  à  raison  de  4  francs 
par  jour,  la  nourriture  de  l’interne  de  garde. 

2»  projet :  Art  1er.  —  A  dater  du  1er  juillet  1920,  le  crédit  affecté 
à  la  nourriture  des  deux  internes  en  médecine  de  garde  à  l’infir¬ 
merie  de  la  Maison  de  Nanterre  sera  porté  de  1.800  francs  à  2.880 
francs. 

Art.  2.  —  A  dater  du  1er  avril  1920,  le  crédit  affecté  au  rembour¬ 
sement,  aux  internes  en  médecine  de  la  Maison  de  Nanterre,  des 
Irais  d’abonnement  au  chemin  de  fer  entre  Paris  Saint-Lazare  et 
la  Garenne  Bezons  sera  porté  de  625  francs  à  2.919  fr.  80. 

Sanatoria  Bouville  et  Vincent.  —  Le  Conseil  général  de  la  Seine, 
conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Rebeillard,  vient 
de  prendre  la  délibération  suivante  : 

Art.  Ie'.  —  M.  Sorrel,  chirurgien  des  hôpitaux,  est  chargé,  aux 
lieu  et  place  de  M.  Ménard,  mis  à  la  retraite,  de  la  direction  du 
service  médical  des  établissements  assistés  Bouville  et  Vincent,  à 
Berck,  où  sont  recueillis  les  entants  du  service  atteints  d’afections 
d’origine  scrofuleuse.  Ses  honoraires  sont  fixés  à  2.000ffrancs. 

Art.  2.  —  Sont  autorisés,  d’une  part,  la  suppression  d’un  des 
deux  postes  de  médecins  attachés  aux  élablissements  Bouville  et 
Vincent  et,  d’autre  part,  le  relèvement  de  2.700  à  5.000  francs,  des 
honoraires  de  M.  Tridon,  qui  assurera  le  service  desdits  établisse¬ 
ments,  sous  la  direct  ou  de  M.  Sorrel,  et  donnera  scs  soins  aux 
pupilles  de  l’agence  •  de  Montreuil,  placés  dans  l’agglomération 
berckoise. 

Art.  2,  —  Les  augmentations  de  traitement  susvisées  auront  effet 
à  dater  du  1er  janvier  1920. 


U  Entreprise  AQUALUX, 

Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité , 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  P  Ecole  Polytechnique. 

Tél.  :  Wag.  91-81. 


Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles.— Le  Conseil  eénéial  de 
la  Seine,  sur  la  proposition  de  M.  Bellan,  au  nom  de  la  .^Commis¬ 
sion,  a  voté  le  renouvellement,  pour  l’année  1920  delà  subvention" 
de  500  fr.  accordée  par  lui  l’an  dernier  à  la  Société  des  médecins 
inspecteurs  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de  la 
Seine. 


Ier  Congrès  professionnel  des  Médecins  et  Chirurgiens 
des  Hôpitaux. 

Comme  suite  aux  réunions  tenues  à  Paris  en  oclobre 
dernier,  où  furent  établies  les  bases  d’une  Association  profes¬ 
sionnelle  des  Médecins  et  Chirurgiens  des  Hôpitaux,  un  pre¬ 
mier  Congrès  Professionnel  des  Médecins  et  Chirurgiens  des 
Hôpitaux  se  tiendra  à  Paris  les  4  et  5  octobre  à  l’occasion  du 
Congrès  de  chirurgie. 

Les  questions  suivantes  seront  discutées  : 

L’hôpital  gratuit  aux  seuls  indigents  ;  majoration  des  indem¬ 
nités  pour  ces  services. 

Les  malades  payants,  les  accidentés  du  travail, les  bénéficiai¬ 
res  de  la  loi  du  31  mars  1919  (pensionnés  de  la  guerre)  dans  les 
hôpitaux. 

Assurances  contre  maladies  ou  accidents  professionnels  d’oii- 
gine  hospitalière. 

L’Association  corporative  des  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux  de  Paris  a  été  invitée  à  apporter  à  ce  Congrès  son  pré¬ 
cieux  concours. 

Pour  renseignements  ou  propositions,  s’adresser  au  DrReynès, 
à  Marseille,  ou  au  Dr  Savariaud  à  Paris. 


f SULFARSËNOL 

!  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace' 


ARSENOBENZOL  possédant  '/es  avantages  suivants  ■ 

1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  cjjo0, 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  J  J 


4°  Possibilité  de  l'employer  rit  injections  sous-c 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jus< 

ô”  Possibilité  d  accumuler  1rs  doses  rapidement 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en 

6°  !  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  \éjjat  ivation  rapide  du  Bordct  Wassermann. 


qu’lTgr.’: 

(méthode 
27  jours. 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  ia  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications 


blennorrhagie 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINCH^ 


Lit 


■rature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  Us_ — 

LABORATOIRE  de  BIOCIIIMI1 ' 

Téléphone  :  AuTEüit 

-  -  classe. 


Ven 

92,  Hue  Michel- Ange,  PARIS  (16«) 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  .  -  - 

:  I  AI  VY.  54,  Hue  de  la 


d’Autin,  et  dans  t< 


e  bonne  pharm 
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Fondants 

|  de  Condvrango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
|  Levvre  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc. 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Valériane ,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE ,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  ^rsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthêniques 


SCLÉRAMINE 

!ODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 

Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8 

D§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 

ngp 

1  jrÇf  4  H§H  HH  ;r  |j§§j 
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Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


Supérieur  à  606  et  nèo-606  (9 1 4) 


MODE  d’EMPLOI:  {  Injeotiona  ln 


coni|>osition  du  sang,  remit  user  les  tissus,  combattre  la  nhosnhaturiè  et  rame 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÈN 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉ 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  El-,X,R  S  GRANULÉ  I  AMPOULE 


or  toutes  les  boites  et  flacons  1  a  Signai 


SULFOÏDOL  ROBIN 


GRANULÉ  et  INJECTABLE 


SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 


MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  i  Arthritisme  en  général, ,  Ehumaîisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 


LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  45,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


IODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  6table  de  l 'Iode  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  1é>%  par  E.  GALBRUN,  docuur  en  pha«maci« 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  do  Medecine  de  Paris  1900. 
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I“LE  VOLTARGOL 39  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ® 


iSOtOiaicpies  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  WGLTIkRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-rnusculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  t-ÂBOiR&TüIBES  BÛBÎN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L'expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGGL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  .  iguës  ou  chroniques ,  Fièvres 

typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse.  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do 
5  à  iQ  cc.,  mais  dans  tes  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium, 

LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBSNi 

SI,  K,u.e»  de»  IPoissy  —  F’A.ïeiS 
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\  ET  TQUTES  V, 


~  Maladies  a  Staphylocoques 

(  Anthrax,  Acné  ,  Orgelets  )  ^ 

En  Compnm  és ,  Âmp  ou /es  ,  C  a  cP  e/s  (Us  âge  /n/ erne) 
E n  l/çu/a!eJ  B  a/n .  Pommade .  6/ycéré .  Gaze  (Usage  Externe) 
Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.FROLJIfXJ 


Sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  Leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux  •‘mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


raitemerii 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeu 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  ce.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

J  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS~1 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Le  lever  des  accouchées.  (Brouha,  Liège  Médical,  8  mai 
1920.) 

L’A.  considère  comme  une  nécessité  essentielle  le  repos  pro¬ 
longé  de  la  femme  accouchée.  Mais  comment  organiser  ce  repos 
pour  en  éviter  les  inconvénients  ? 

Par  la  méthode  que  l’A.  voudrait  voir  appeler  :  «  traitement 
mobilisateur  des  accouchées». 

Pendant  les  quarante-huit  premières  heures  l’accouchée 
garde  l'immobilité  habituelle  au  lit.  La  mobilisation  entre  en 
scène  le  troisième  jour:  matin  et  soir,  on  tait  exécuter  à  l’accou¬ 
chée  les  mouvements  suivants  : 

a)  Circumduction  du  membre  inférieur  étendu  sur  le  bassin  ; 
une  dizaine  de  mouvements  passifs  d’amplitude  croissante  sont 
exécutés  par  la  garde,  successivement  aux  deux  jambes. 

b)  Flexion  passive  du  tronc  sur  les  cuisses  ;  six  mouvements 
de  ce  genre  sont  exécutés,  l’accouchée  s’accrochant  au  bras  de 
la  garde,  qui  l’aide  plus  ou  moins  à  passer  lentement  de  la  po¬ 
sition  couchée  à  la  position  assise  et  vice  versa. 

Les  premiers  mouvements  sont  entièrement  passifs,  puis  aux 
séances  suivantes,  la  participation  de  l’accouchée  à  l’exercice 
est  graduellement  augmentée  d’après  l’aisance  avec  laquelle 
elle  l’exécute. 

Pendant  ces  séances  de  gymnastique,  on  enlève  le  bandage 
abdominal  qui  doit  contenir  étroitement  le  ventre  de  l’accou¬ 
chée. 

Le  quatrième  jour,  mêmes  exercices. 

Le  cinquième  jour,  quand  l’accouchée  a  fait  ses  mouvements 
sans  difficulté,  quand  le  passage  de  la  position  couchée  à  la 
position  assise  n’a  provoqué  ni  vertiges,  ni  acélération  notable 
du  pouls,  on  ajoute  aux  trois  séances  de  gymnasti  jue,  dout 
l'intensité  est  augmentée  peu  à  peu,  une  heure  de  séjour  dans 
un  fauteuil  confortable,  où  l’accouchée,  bien  contenue  dans 
son  bandage  abdominal,  sera  «  déposée  »  par  la  garde. 

Le  sixième  jour  on  continue  et  on  accentue  la  gymnastique  ; 
de  plus,  l’accouchée  est  autorisée  à  rester  dans  le  fauteuil  une 
heure  le  matin  et  une  heure  l’après-midi.  Au  moment  de  s’y 
installer,  on  l’invite  à  se  tenir  un  instant  debout  et  à  exécuter 
quelques  extensions  lentes  des  bras,  et  quelques  légers  mouve¬ 
ments  de  circumduction  du  tronc  sur  les  hanches. 

Le  septième  jour  le  progrès  consiste  dans  le  fait  que  l’accou¬ 
chée  n’est  plus  portée  dans  le  fauteuil,  mais  on  approche  ce 
dernier  du  lit,  et  elle  s’y  installe  elle-même  en  s’aidant  de  la 
garde.  Elle  y  reste  deux  heures  le  matin  etdeuxheures  après- 
midi  et  exécute  chaque  fois,  au  moment  de  s’asseoir  dans  le 
fauteuil  et  au  moment  de  rentrer  au  lit,  quelques  mouvements 
d’extension  des  bras  et  de  rotation  du  tronc.  En  outre,  pendant 
ce  séjour  au  fauteuil,  on  l’engage  à  faire  à  une  ou  deux  repri- 
*es,  à  petits  pas,  le  tour  de  ce  meuble. 

Le  huitième  jour  le  fauteuil  est  éloigné  du  lit,  les  exercices 
'Çnt  amplifiés,  et  ainsi  de  suite,  de  façon  qu’à  la  fin  de  la  deu¬ 
xième  semaine,  tout  en  continuant  ses  séances  de  gymnastique, 
.•accouchée  reste  levée  la  plus  grande  partie  de  la  journée  et 
circule  dans  sa  chambre.  Toutefois,  chaque  jour,  après  le 
‘déjeunerdu  midi,  elle  doit.de  toutenécessité,  prendre  un  repos 
complet  de  deux  heures  au  lit. 

L’aycouchée  garde  la  chambre  jusqu’à  la  fin  de  la  troisième 
Semaine.  l’endantles  trois  semainesqui  suivent  elle  selève  tard, 
®*  c°uche  tôt,  continue  la  gymnastique  et  se  repose  au  lit  au 
milieu  de  la  journée.  Elle  peut  faire  de  courtes  promenades  et 
occuper  de  son  nourrisson. 

Après  six  semaines  elle  est  habituellement  guérie  des  suites 
e  •  événement  obstétrical  et  on  l’autorise  à  reprendre  peu  à 
Peu  son  existence  normale. 

o nt- tra’tement  mobilisateur  est-il  passible  des  reproches  qui 
inv  au  lever  précoce  ?  Expose-t-il  l’accouchée  à  la  sub- 

, solution  de  l’utérus,  la  rétroversion  de  cette  organe,  au  pro- 
Psus  utéro-vaginal,  à  la  ptose  abdominale  et,  enfin,  à  laredou- 
•e  emboliejpulmonaiie  ?  M.  Brouha  ne  le  croit  pas. 


!  Ce  traitement  mobilisateur  a  donné  à  M.  Brouha  de  bons 
résultats.  Mais  il  ne  peut  remplacer  l’alitement  classique;  son 
application  nécessite  des  conditions  de  milieu  et  d’assistance 
qui  ne  peuvent  être  réalisées  que  dans  les  classes  aisées  de  la 
société  ! 

Enecphalifis  lethnrgicn  in  pregnancy.  (Encéphalite 

léthargique  dans  la  gestation.)  (Margaret  Schulze, 

Journ.  of  the  Amer.  Med.  Assoc.,  13  mars  1920,  p.  732.) 

L’encéphalite  léthargique  est  plus  commune  chez  les  hommes 
que  chez  les  femmes,  mais  elle  est  nettement  plus  grave  chez 
les  femmes.  En  particulier,  au  cours  de  la  gestation,  la  maladie 
est  très  grave.  Sur  8  observations,  une  guérison,  cinq  morts  et 
deux  terminaisons  non  spécifiées. 

L’auteur  passe  en  revue  ces  diverses  observations. 

Harris  ( Lancet ,  20  avril  1918,  p.  568)  a  rapporté  le  cas  d’une 
jeune  femme  à  terme  qui  mangea  du  saumon  de  conserve.  Le 
lendemain,  elle  eut  de  la  diplopie,  du  p-tosis bilatéral, un  assou¬ 
pissement  marqué  et  de  la  fièvre.  Cinq  jours  après  elle  accou¬ 
cha.  La  maladie  continua  avec  les  mêmes  symptômes,  et,  en 
plus,  de  la  rétention  d’urine  et  du  délire. 

Duncan  (Brii.  med.  Journ.,  11  mai  1918,  p.  551)  a  observé 
une  femme  enceinte  de  plusieurs  mois,  malade  depuis  quelques 
jours,  qui  était  assise  au  coin  du  feu,  les  deux  yeux  fermés. 
Elle  était  hébétée,  mais  répondait  aux  questions.  Elle  pouvait 
soulever  ses  paupières,  la  droite  plus  que  la  gauche.  Eile  avait 
de  l’herpès  labial.  Evolution  ultérieure  non  indiquée. 

Neal  ( Léthargie  encephalitis.  Arch.  of  neurol.  and  psychiatry, 
1er  septembre  1919,  p.  271)  a  observé  un  cas  d’encéphalite  chez 
une  femme  de  25  ans,  enceinte  de  5  mois.  Grippe  deux  semaines 
avant  l’encéphalite,  qui  s’installa  graduellement  par  des  cépha¬ 
lées,  des  frissons,  de  la  fièvre,  des  vomissements,  des  sueurs  et' 
du  délire.  Liquide  céphalo-rachidien  riche  en  cellules  et  en 
albumine,  avec  Wassermann  négatif  et  inoculation  négative  au 
cobaye.  Cet  état  persista  deux  semaines,  puis  ia  femme  guérit 
petit  à  petit  ;  la  paralysie  faciale  disparut  et  l’accouchement 
eut  lieu  à  terme  et  normalement. 

Sachs  ( New-York  J\Jed.  Journ.,  24  mai  1919,  p.  894, a  vu  deux 
cas  au  cours  de  la  gestation. 

Dans  l’un,  une  crise  de  grippe  trois  mois  avant  l’attaque. 

Dans  les  deux,  symptômes  oculaires,  léthargie,  symptômes 
ataxiques  et  cérébelleux. 

Dans  un  cas,  il  y  avait  atrophie  des  membres  supérieurs  et 
tremblement  des  mains. 

Dans  un  cas,  20  cellules  par  champ  de  liquide  céphalo¬ 
rachidien. 

Acétonurie  et  diacéturie. 

Durée  de  la  maladie  :  4  semaines  dans  les  deux  cas,  puis 
mort. 

Putnam  (J.  of  lhe  Missouri  Med.  Assoc.,  août  1919,  p.  260)  a 
observé  une  Hlpare,  qu’on  avait  trouvée  endormie  sur  le  plan¬ 
cher.  Quand  on  la  releva,  elle  était  faible,  étourdie  et  ne  se 
rendait  compte  de  rien.  Pas  de  douleurs,  sauf  un  léger  mal  de 
tèle.  Pas  de  troubles  visuels.  Face  sans  expression,  yeux  clos, 
hyperthermie,  pouls  114.  Pupilles  petites,  attitude  cataleptique. 

On  fit  d’abord  le  diagnostic  d’hystérie. 

l’as  de  paralysie,  mais  un  peu  de  rigidité  des  extrémités  et  un 
peu  de  Kernig.  Leucocytes  :  14.000.  Pas  d'albumine  ;  séro-réae- 
tion  de  Widal  négative  ;  11  cellules  par  champ  du  liquide  C.  R. 

Au  début  elle  se  réveillait  pour  manger  et  déféquer  ;  puis  il 
n’en  fut  plus  ainsi. 

Accouchement  trois  semaines  après  le  début  sans  qu  elle 
s’éveille  pendant  les  quatre  heures  du  travail.  Enfant  mort-né 
(B.  D.  G.  non  perçus  dès  la  veille). 

Mort  quatre  jours  après. 

Epidémie  encephalitis.  (Bassoe ,  Journ  of  the  Amer.  Med. 

Assoc.,  5  avril  1919,  p.  971.) 

Femme  de  3 i  ans,  YUIpare,  enceinte  de  6  mois,  souffrant 
d'une  impossibilité  de  fixer  son  attention,  de  fatigue  et  de 
céphalée.  Quelques  nausées,  fièvre  modérée.  Faciès  hébété.  Un 
peu  de  paralysie  faciale  droite.  Dilticulté  à  sortir  la  langue.  Un 
( Voir  suite,  p.  561.) 


En  compri 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  A  l’Académie  de  Médecine  au  20  mars  1906) 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ . . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  fl'.  —  de  25  capsules  :  il  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  boucbede  l’Oxygène  naissant, B  lanchi  t  les  Dents  et  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Dentûte,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  ili  Tube  :i.50  —  Le  triple  T 10  3  :  3 

Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
“USINES  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestum 

VALÉRIANATE  GABAi 


DÉSODORISE 

PRESCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPlTAVX 


Sao  ..... 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

5  L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil, PARIS. 


ELIXIR  GABAIL 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  P*’'®Sî5,J 
cuill.â  cafédeVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  grain 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  a  et 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  RuedePEstrap^» 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGR* 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1882  PAR  ILE  D'  BOUE.NE  VILLE 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  G  I.,  Directeur  pedagogiq 

enfants  atteints  d’affections  nerveuses  oa ^^tout  à  f*il  dJ' 


L'Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

1°  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  -*•  — :  ‘  . . 


quoique  p 
méthode  d'éducaUon  spéciale  et  d’u 


guent,  besoin  à  la  fois 
particulière  ; 

^  **  Aax  enfants  arriérés  et  idiots-, 

S'adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-»ur-Seine, 


:  discipline 


s  diverses  catégories  forment  des  groupes 


3»  Enfin  a 

Les  enfants  de  c  _ 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubû “,'él““tricité  ** dU» 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  nases,  de  ba 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  ae  gy 


propriétés  voisines,  est  puui  vu  u  .vu...,  « - -  .  - 

1  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  reunion,  etc.  ^  Téléph-  69^*** 

.  le  D>  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari».  -  ...rauM 
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peu  de  raideur  du  dos.  Les  réflexes  profonds  *u  côté  gauche  I 
sont  augmentés.  Pas  de  raideur  des  extrémités.  Pupilles  et 
champ  visuei  normal.  Hébétude,  confusion.  Cinq  semaines  après 
le  début,  fièvre  et  œdème  pupillaire.  Mort. 

Congestion  des  veines  pie-meriennes,  œdème  et  congestion  du 
cerveau,  avec  petites  hémorragies  visibles  sur  la  surface  de  sec¬ 
tion,  spécialement  dans  la  substance  blanche  du  centre  ovale  et 
les  ganglions  basaux. 

Ventricules  et  épendyme  normaux. 

Distension  des  vaisseaux  du  lobe  frontal.  Aucuns  leucocytaires 
autour  des  petits  vaisseaux. 

(Dans  la  zone  corticale  motrice  gauche,  la  pie-mère  est  dis¬ 
tendue  par  une  légère  augmentation  de  cellules.! 

Il  n’y  a  pas  désigné  d'inflammation  du  cortex  proprement 

dit. 

Le  thalamus  gauch  •  montre  une  inflammation  étendue  avec 
mononucléose  périvasculaire.  Pas  d’hémorragie. 

Les  coupes  de  la  protubérance  montrent  des  signes  d'inflam¬ 
mation  surtout  du  côté  dorsal  avec  des  hémorrhagies  petites  et 
nombreuses. 

Bulbe  normal.  Henri  Vignes. 

Luxation  of  a  lumbar  vertobra  at  birth  (luxation  d'une 

vertèbre  lombaire  àla naissance). (Emi li  Holmann.  The 

Journ.  oj  the  Amer.  Med.  Assoc.,  1er aov.  1919,  p.  1351.) 

Accouchement-  prématuré  spontané  à  sept  mois,  termine  par 
version  podalique  sous  anesthésie.  Lésions  importantes  des 
parties  moiles  maternelles  et  fœtales  La  peau  des  membres  in¬ 
férieurs  était  comme  arrachée.  L’enfant,  qui  pesait  1.250  grain-  , 
mes,  fut  mis  dans  du  cotonet  reçut  force  whisky  pendant  deux  | 
semâmes.  Mis  au  sein,  il  se  développa  rapidement.  A  un  mois, 
la  mère  nota  qu’il  avait  le  dos  creux,  ci  qui  alla  en  s’accentuant,  j 
Les  mem ores  intérieurs  étaient  paralysés. 

Premières  dents  à  18  mois.  Parle  à  30  mois.  Incontinence 
d’urine  et  des  matières. 

Réflexes  crémastériens  et  abdominaux  abolis,  ainsi  que  les 
achilléens  et  plantaires  ;  les  rotuliens  sont  exagérés.  Membres 
supérieurs  bien  développés,  ainsi  que  les  cuisses  L  n’en  est 
pas  de  même  des  pieds  et  des  mollets,  très  atrophiés.  Trou¬ 
bles  de  sensibilité. 

Le  dos  présente  une  lordose  très  accentuée  avec  son  sommet 
au  disque  I-Il.  Scoliose  lombaire  à  convexité  droite.  La  lor¬ 
dose  est  irréductible.  La  radiographie  montra  une  luxation  au 
niveau  du  disque  MI. 

L’auteur  pense  à  une  lésion  traumatique  lors  de  la  naissance. 

U  croit  qu’un  cas  décrit  antérieurement  par  Kleinberg  (même 
journal, 4  mars  1916)  reconnaîtrait  la  même  origine. 

,  Sçbulze  rapporte  ensuite  le  cas  de  Bassoe  que  nous  avons 
déjà  résumé  et  termine  par  l’exposition  de  son  cas  personnel, 
femme  de  35  ans  entrant  à  l’hôpital  pour  œdème  des  membres 
e*  douleurs  des  membres  supérieurs,  ayan  eu  lors  de  sa  der- 
mère  gestation  des  œdèmes  et  des  troubles  oculaires. 

Le  terme  de  la  gestation  d’après  les  renseignements  était 
oepassé  d'un  mois.  Mentalité  inferieure,  mais  pas  de  confusion, 
réactions  pupillaires  normales.  Réflexes  profonds  exagérés, 
faux  Ctonus  rotulien.  Babinski  à  droite.  Tremblement  bilatéral 
ues  mains.  Tension  14/9,5.  Pas  d’albumine.  Hémoculture  et 
■Wassermann  négatifs. 

_  Naissance  d’un  enfant  de  4.600. 


Au  10®  jour,  38°.  Stupeur  et  hébétude,  diplopie,  exagération 
des  douleurs  des  membre®  supérieurs.  Ptosis,  paralysie  faciale 
droite.  Ponction  lombaire  négative.  Au  23®  jour,  amélioration  ; 
au  '6‘  jour,  mort  subite. 

Autopsie  :  thrombose  des  veines  fémorales,  petites  hémor¬ 
ragies  du  mésocéphale,  congestion  des  méninges. 

H.  V. 

I  n  cas  d’encéphalite  léthargique  au  cours  de  la  puer- 

péralité.(CouvELAiREet  Triu.at,  Gynécologie  ei  Obstétrique, 
janvier  1920,  p.  63.) 

Début  des  accidents  aussitôt  après  l’accouchement.  Mort  huit 
jours  après. 

L’enfant  s’est  élevé  normalement. 

Autopsie  :  polio-pncéphalite  aiguë  diapédétique  et  dégéné¬ 
rative  avec  maximum  au  niveau  des  pédoncules  cérébraux  et 
des  ganglions  gris  centraux.  H.  Y. 

Eneéphalomyélite  diffuse  à  forme  myoelonique  au  cours 
de  la  puerpéralité.  (Andérodias.  Soc.  d’Obst,  et  de  Gyn. 
de  Bordeaux,  séance  du  27  avril  1920.  C.  R.  in  :  Journ.  de 
méd.  de  Bordeaux ,  10  mai  1920,  p.  248.) 

Femme  de  vingt-cinq  ans,  enceinte  de  sept  mois,  dont  les 
accidents  débutèrent  par  des  douleurs  très  vives  au  niveau  des 
membres  inférieurs  dans  la  sphère  du  sciatique,  et  qui  pré¬ 
senta  ensuite  des  mouvements  cloniques  au  niveau  des  jambes, 
des  cuisses,  des  membres  supérieurs,  et  enfin  et  surtout  au 
niveau  des  muscles  de  l’abdomen.  Accouchement  prématuré  et 
sans  encombre  d’une  fille  en  bon  état.  L’affection  suivit  son 
cours,  des  eschares  se  produisirent  et  la  malade  succomba  un 
mois  environ  après  laccouchement.  H.  Y. 

Grossesse  à  terme  compliquée  d’eneéphalite  léthar¬ 
gique.  (Répond,  Revue  médicale  de  la  Suisse  Romande ,  mai 
1920,  p.  297.) 

Somnolence  au  cours  de  la  gestation  telle  que  la  femme  doit 
s’alite',  épisodes  de  délire,  ptose  des  paupières.  Pas  de  diplo- 
.  pies,  réflexes  normaux.  Subictère.  Pas  d’albuminurie.  Enfant 
vivant. 

Trois  semaines  après  le  début  des  accidents,  la  femme  arrive 
au  terme  d-^  sa  gestation.  La  température  s’élève,  l’enfant  meurt 
et  la  mère  meurt  vingt-quatre  heures  après. 

La  grossesse  a  été  un  facteur  d’aggravation. 

H.  Y. 

Léthargie  encephalitis  as  a  complication  of  prcgnancy 
and  labour.  (Encéphalite  léthargique  compliquant  la 
gestation  et  le  travail.  (Garnett,  Journ.  oj  the  Amer.  Med. 
Assoc.,  8  mai  1920,  p.  1315.) 

Début  au  h®  mois  par  de  l’agitation,  du  délire  et  des  douleurs 
des  membres  supérieurs.  Puis  diplopie,  ptosis,  nystagmus,  as¬ 
thénie  exuême,  divagation.  Puis  amélioration.  Puis  début  du 
travail.  Accouchement  normal,  mais  absolument  indolore  d’un 
enfant  vivant.  Apparition  d’une  paralysie  vésicale  empêchant 
l’évacuation  complète  de  la  vessie. 

Bon  état  général.  H.  V. 


Coaltar  Saponiné  !  e  Beuf  *  IULCERE 


TABLETTE 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BKUF,  en  rouge  : 
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CHLORHYDRIE 


COUTES 
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FREYSSINGE | 


NÉVROSTHÉNINE 


G  and  —  1913,  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylr 
à  COURBEVOIE  (Sein*). 


pFRAE  MS|'nT  =  APPÉTIT^ 

T  CAPSULES  DARTOIS  J 

F  ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE  ] 
^INTESTINALE  “  FREYSSINGEJ 

Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg.  ' 

fri 

Reconstituant  rationnel, 

tonique  non  excitant 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

Me  présente  aucune  contre-indication 

XV  a  XX  gouttes  a  Chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

IJ 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

,§111 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

NEURASTHENIE 

CONVALESCENCES 

^  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setrouvsdânttoutei 

si  bonnet  Phsrmtt 

Ittdt  Frtnoettdi  l’Etranstr.  - 
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iditaire,  douteuse  ou  ignorée,  grave  ou  bénigne, 
5  ou  similaires  doil  être  repris  et  transformé  par  le  foie 
emplaceHg,  rien  ne  vaut  la  voie  recfa/e,rien  11e  vaut  les 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquis< 
Accidents  classiques  ou  spéciaux.  -  Hg  liai 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc 


de  Clichy,  PARIS) 


Ouins,  Viande 
tacto-Pho  sphaîe  de  Chaux 

rigoureusement  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Gtuina  et  de  la  Viande. 

C’est  un  re  constituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Un  verre  à  liqueur-  avant  chaque  repas. 


Suppargyres  du  DrFo ucher 


SUPPARGYRES  du  FAUCHER  <34 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gcmenoi  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 

indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomii 
d’origine,  c’est-à-di 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 
5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins-  j 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  |j 

10  0/0  pour  Injections  trachéales  j| 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j: 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi-  I 
eaux  et  gynécologiques,  Instillations  1 
vésicales.  Injections  intra-muscu-  li 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-üomenol  sont  en  flacons  de  50,100et250cc.  Il 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  fluibroise-Tbomas  —  PARIS  (IXe) 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de  » 

FRANGULOSE  FLACH 

^ïlposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  ÜOSE  moyenne  =  2às  compté. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  |>ABORATC»«KË  FLACH,  b,  de  la  Cossonnerié.  PARIS 
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TRAITEMENT  DE  LARTH  RITISME. 

ET  D E  L'ARTÉRIO  -  SCLÉROSE 


AFFECTIONS  GYNÉCOLOGIQUES 

Ovules  aU  Vioforme  Cîba 

antiseptiques  décongestionnants 

DÉSODORISANTS 

Les  résultats  obtenus  dans  les  Affections  Gynécologiques  seront  d'autant  meilleurs 
qu'on  se  rapprochera  davantage  de  la  stérilisation  idéale  des  organes.  Le  Vioforme  représente 
à  ce  point  de  vue  l'agent  le  plus  actif  de  ceux  utilisés  dans  ce  but. 

— «(  LABORATOIRES  CiBA,  O.  Rolland,  Phcien,  1,  place  i¥Ior*and,  LYON  )» — 


TRAITElW^r^T  BJE. 


LinsomiE  nerveuse  mvi 


®  LABORATOIRES  DURET  CT  RflBV 
5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^ 
Ichanfillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COAiPRIMÊS  Oü 


Syn.  Brarnç/iéthvlBCBtvIurnit  Adahne  trançoise^^^,  ; 

“ÏÏBITABIE  SONNlïl  DE  DÉTENTE  J 
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VADEROL 


DIATHESE  HYPOACIPE 


.  SOLUTION 

( Ancien  Phossrqy Loi  B) 

Combinaison  spéciale  de  /À eide  crthoph osphoriqu e  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

Minéra  lisant  calcifiant  indirect  Dêsincrustant  organique  Névralgies  rebel  ! 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  _  Dose  moyenne  \  2  à  4  cuillerées  à  soupe  pgrjour,  chaque  cuilleree  dans  on  i 
verrs  d'eau ,  c/e  vin  6/anc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


Ancien  Phosars 

.is  plus  0gr.05  de  méthyldr 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
j  |  fc  al  ifl  ni*  éH  HH  parfumés ,  ne  tachant  pas  /&  /in  g& 

GYNÉCOLOGIE  ~  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

_ _ Ihypochlorite  ce  produit  a  l'état  naissant 


CONSTIPATION -INTESTIN  FOIE 

Action  socropodéVcjue  rationnelle,sans  coliques 
sur  toutes  le?  parties  de  l'intestin  (co/on,  inte stin 
p  grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM 


VOIES  U  R I N  AI  R  ES  “  V  ESS I E  -  PROSTATE 


y'iii"iiii  m  TT  fhiïmiiiimriiff  desmectani  antiseptique-diuretique 

Combi  naison  :  ftéxam éthy/éne tétramine  et  balsamiques 

INTÉGRITÉ  RÉNALE" ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


et  échantiJ/ons  de  tous  produits  sur  demande  :Lab.  do  BIOLOGIE  eb  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES. 
D.  DROUET  ET  PLET.  37 ,  rue  de  Marty  ,  à  fWE/L  (S.  et  O.)  téléphone  32 _ 
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La  mortalité  dans  le  cancer.  M.  (  )’  B.  Ward  donne  dans  La  Cli¬ 
nique  (Montréal,  juin  iyi?0)  des  chiffres  intéressants. 

Depuis  le  lar  janvier  1909  jusqu’au  1er  janvier  1919,  3.407  per¬ 
sonnes  sont  mortes  de  cancer  dans  la  ville  de  Montréal,  soit 
6.5  %  de  la  mortalité  totale  passé  5  ans,  ou  une  moyenne  de 
66.4  par  100.000  de  la  population.  De  ce  nombre,  1.389  étaient 
des  hommes  et  2.018  des  femmes. 

L’âge  moyen  des  hommes  succombant  aux  cancers  est  de  60.2 
et  des  femmes  de  57.6 

La  mortalité  parle  cancer  envisagée  suivant  l’âge  donne  les 
chiffres  suivants  : 

De  5  ans  à  20  ans,  4.97  par  1.000  de  la  totalité  des  décès, 

De  20  ans  à  30  ans,  6.66  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  30  ans  à  40  ans,  27.78  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  40  ans  à  60  ans,  105.48  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  50  ans  à  60  ans,  139.14  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  60  ans  à  70  ans,  141.53  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  70  ans  à  80  ans,  77.09  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

De  80  ans  à  90  ans,  37.75  par  1.000  de  la  totalité  des  dé'  ès. 

De  90  et  au  delà,  33.16  par  1.000  de  la  totalité  des  décès. 

Les  organes  les  plus  souvent  atteints  sont  :  l'estomac,  les  in¬ 
testins,  Le  foie,  l’utérus  et  les  seins. 

M.  O’  B.  Ward  publie,  d’autre  part,  une  statistique  de  la 
«  Prudential  Insurance  Co.  of  America»,  qui  montre  la  marche 
ascendante  du  cancer  dans  tous  les  pays  de  l’univers  : 


Mortalité  par  suite  du  cancer  par  100.000  habitants. 

Année  Année 


Montréal . 

...  1874, 

31.7 

1918, 

68.5 

Baltimore . 

...  1871, 

19.4 

1914, 

89.6 

Boston . 

...  1881, 

05.4 

1914, 

119.9 

Brooklyn . 

...  1871, 

37.5 

1913, 

75.9 

Buffalo . 

.-.  1886, 

37.3 

1913, 

99.8 

Chicago . 

...  1871, 

21.3 

1913, 

86.0 

Nouvelle-Orléans  . . 

..  1871, 

46.5 

1914, 

97.0 

New- York . 

...  1891, 

57.5 

1914, 

84.3 

Philadelphie . 

..  1861, 

32.8 

1914, 

92.9 

Londres . 

....  1881, 

60.8 

1913, 

108.8 

Liverpool . 

...  1889, 

55.6 

1913, 

94.8 

Glasgow . 

...  1881, 

46.7 

1913, 

94.3 

Edinburgh . 

. . .  1898, 

88.6 

1913, 

124.7 

Dublin . 

...  1901, 

81.5 

1912, 

116.3 

Paris . 

. ..  1881, 

97.2 

1913, 

1 10.9 

Copenhague . 

. ..  1894. 

102.1 

1912, 

167.6 

Vienne . 

...  1900, 

115.2 

1912, 

138.8 

Berlin . 

...  1881, 

-  64.6 

1912, 

132.8 

Dans  Calcutta,  le  pourcentage  des  décès  n’a  pas  varié  depuis 
1881  quand  c’était  12.5,  jusqu’en  1913  avec  12.1,  ceci  est  le  ta¬ 
bleau  le  plus  bas  qui  se  soit  présenté  dans  n’importe  quelle 
ville  du  monde.  Le  pourcentage  le  plus  élevé  est  celui  de  Co¬ 
penhague. 


Mortalité  par  le  cancer  par  100.000  habitants  dans  certains  pays. 


Année 

Année 

France . 

69.5 

1911, 

80.2 

Italie . 

.  1887, 

1912, 

64.7 

Espagne - • _ 

.  1900, 

19.3 

1912, 

55.5 

Danemark . 

103.9 

1912, 

151.3 

Allemagne . 

. .  1891, 

33.3 

1912, 

90.0 

Autriche . 

.  1895, 

63.9 

1912, 

84.9 

Hongrie . • . . . 

.  1897, 

29.0l 

1912. 

47.1 

La  Suisse,  de  1908  à  1912,  a  eu  124.3,  le  plus  haut  pourcentage 
enregistré  pour  celte  période,  et  le  Chili  dans  le  même  espace 
de  temps  n’a  eu  que  35.6,  c’est  le  plus  bas. 

Le  cancer  est  extrêmement  rare  parmi  les  Indiens  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  ainsi  que  chez  les  races  primitives  de  l’Asie 
et  de  l’Afrique. 


La  lutte  contre  la  tuberculose  en  Suisse.  —  La  Commission 
centrale  Suisse  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose  s’est  surtout 
préoccupée  depuis  1902,  année,  de  sa  fondation  par  les  mé¬ 
decins  suisses,  d’unifier  et  de  développer  les  différentes  bran¬ 
ches  de  son  activité.  Cette  commission  a  été  principalement  fon¬ 
dée  sons  les  auspices  du  Dr  J.  F.  Schmid,  de  Berne,  qui  dirigea 
le  service  de  Santé  publique  Suisse  de  1893  jusqu’en  1916,  année 
de  sa  mort  et  qui  déploya  un  zèle  incomparable  à  le  perfection¬ 
ner.  A  partir  de  l’année  1905,  tout  médecin  suisse  qu’intéresse  la 
question  de  la  lutte  antituberculeuse  a  le  droit  de  faire  partie 
de  la  Commission  à  titre  de  membre. 

Cetta  Commission  tient  une  assemblée  générale  annuelle  ;  on 
y  discute  les  nombreuses  phases  de  la  lutte  contre  le  fléau  et  le 
labeur  accompli  dans  cet  ordre  d’idées,  non  seulement  par  les 
membres  de  la  Commission,  mais  aussi  par  les  différentes  orga¬ 
nisations  cantonales  et  les  institutions  privées.  En  plus  des  sa- 
natoria  considérés  au  début  de  ce  siècle  comme  le  seul  remède 
efficace  contre  la  peste  blanche,  il  existe  actuellementen  Suisse 
toute  une  série  d’institutions  dont  les  unes  ont  pourbutdelut- 
ter  directement  contre  la  tuberculose  et  les  autres  travaillent  à 
assurer  une  plus  grande  somme  de  bien-être  à  la  population  du 
pays.  Un  champ  d’action  spécial  est  réservé  aux  femmes.  Un 
mouvement  s’est  formé  pour  améliorer  les  conditions  d’exis¬ 
tence  dans  les  classes  ouvrières,  pour  combattre  la  tuberculose 
dans  les  écoles  et  dans  tes  différents  métiers.  Les  médecins  mi¬ 
litaires  font  la  même  besogne  à  l’armée.  Les  méthodes  emplo¬ 
yées  sont  variées  :  bains  de  soleil, curesd’air, héliothérapie.  Les 
problèmes  présentés  par  ces  multiples  spécialistes  et  beaucoup 

(Voir  suite  p.  568.) 


{  Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 
1°  en  AMPOULES  ç  |  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique)^ 

DOSAGE  : 


prennent  à  la  dose  d« 


Cacodylate  de  Fer . 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 

BOITE  DE  12  AMPOULES  ■ 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse 

25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

9  Cacodylate  d«  Strychnine .  1/2  militer- 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


MAIUUS  FRAI§SE,  lMiarmncicn, 

(!<«:«««««<•«;««•«<  . 


rue  Mozart 
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Tuberculose  -  Anémie 
Débilité  -  Neurasthénie  = 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 

2  il  4  cui'.l  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill  à  caft  par  jour  dans  la  boisson 
injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

I  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefra riche  (Rhône 


Echantillons 


,  de  la  Société  d  ’-A-lirrxerx-tatioja.  diété'tici'u.e  /j 

RÉGIME  BIS  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/ùmentat/ûa 


Crème  de  riz  maltée  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  maltée 

A  KIS  TOSJE  GRAM  EXOSE  CASTAXOSE 

i  use  de  farine  maltés  de  blé  et  d’avoine  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMA  LT  IXE  R  LÉO  SE  LEXTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  ^  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  RfiÂLTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  peur  DÉCOCTIONS 


Pharmacie  BRISSOJV,  PARIS 

3î,  rue  Buissy-d’Anglas. 


E.  COGST  &  C,E 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Atelibhs  :  19,  Rue  Humbolt 

Agents  exclusifs  des  Microscopes  KO  RISTK  A-S.O. 
construits  à  Paris  par  la  Société  d'optique 
et  de  mécanique  de  haute  précision, 
MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTERIOLOGIE 

Microlômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marques 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R.  A  L. . 

pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuves  i  Culture,  Autoclaves,  Installations  complétés 
de  laboratoires,  Milieux  de  Culture  stérélisés. 
Nouveaux  Appareils  LATAPIE  pour  la  séparation 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  IWicrophotographlque  COGI  T 

Tkléphonk  :  Fleurus  08-58. 
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d’autres  qu’il  serait  trop  long  d’énumérer  ici,  forment  le  sujet 
des  délibérations  de  la  Commission  Centrale. 

En  1904,  cette  Commission  a  publié  le  programme  d’une  cam 
pagne  contre  la  tuberculose;  ce  programme  recommandait  l’é¬ 
ducation  publique  concernant  cette  question,  des  mesures  pro¬ 
pres  à  protéger  les  personnes  bien  portantes,  et  des  soins  plus- 
efficaces  à  donner  aux  individus  infectés,  des  méthodes  supé¬ 
rieures  de  lutte  contre  la  tuberculose  existante,  et  l'élaboration 
de  lois  qui  permettraient  de  réaliser  ce  plan  d’ensemble.  Dans 
les  grandes  villes,  on  a  fondé  des  dispensaires  desservis  par  des 
médecins  et  des  infirmières  et  qui  travaillent  deconcertavec  des 
comités  spéciaux  antituberculeux.  Dans  les  campagnes,  les  doc¬ 
teurs  coopèrent  avec  des  organisations  similaires.  Les  comités 
volontaires  sont  financés  par  les  cotisations  de  leurs  membres 
les  subsides  gouvernementaux  et  les  fonds  provenant  delà  vente 
de  cartes  postales,  d’affiches,  d’insignes  de  toute  espèce,  etc. .. 

L’œuvre  des  comités  de  femmès  a  pour  but  la  fondation  de 
petits  sanatoria,  la  distribution  de  vêlements  aux  nécessiteux, 
l’organisation  de  pouponnières,  de  crèches  pour  les  enfants  tu¬ 
berculeux,  l’enseignement  de  l’hygiène  aux  mères,  des  mesu¬ 
res  sanitaires,  des  soins  à  donner  aux  personnes  malades  dans 
les  familles,  ainsi  que  des'visites  domiciliaires  dans  les  quar¬ 
tiers  pauvres,  des  dons  en  denrées  ou  en  autres  produits,  la  dif¬ 
fusion  de  la  littérature  antialcoolique,  la  propagande  en  faveur  de 
l’enseignement  médical  dans  les  écoles  où  il  fait  encore  défaut. 

Les  maladies  dans  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament(l).  — 
Dans  le  livre  qu’il  vient  de  publier,  M.  Masterman,  après  avoir  étu¬ 
dié  les  maladies  delà  Palestineet.de  la  Syrie  modernes,  consacre 
une  seconde  partie  aux  maladies  de  la  Bible.  Dans  un  premier 
chapitre  sur  «  l’hygiène  dans  l'Ancien  Testament  »,  l’auteur  exa¬ 
mine  les  lois  lévitiques  ;  d’intention  religieuse  plutôt  qu'hygié¬ 
nique,  elles  n’en  ont  pas  moins  exercé  une  influence  favorable 
profonde  sur  la  vitalité  de  la  race  hébreuse,  en  inculquant  des 
habitudes  de  tempérance  et  de  moralité,  en  instituant  un  jour  de 
repos  sur  sept  et  en  établissant  de  grandes  fêtes  annuelles  qui 
impliquaient  un  nettoyage  minutieux  des  habitations,  des  pèle¬ 
rinages  et  un  changement  d’habitudes  bons  pour  la  santé. 


(1)  Hygiène  and  Disease  in  Palestine  in  modem  and  in  bibliea^ 
times,  1  vol.  in  8  de  XV-69p.  avec  5  pl.  Prix  :  2  sh.  9  d.  Palestin  e 
Exploration  Fund  2,  Hinde  Street,  Manchester  square,  Londres  W.l. 


MINÉRAUX  VÉGÉTALLSÉS 

r -  AUCBER 

Fiïm,  AUCHBE 
CUPRIFER  AXTCHEEl 
IODE  AUCHER 
ARSENIO  AUCHER 
ÏÏYDRARIODOL  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE  wjPlVflHW 


Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  du  as  Février  isi7)  I 

_ _ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séanoe  du  19  Février  1917).  I 

ature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d'Endocrinologie,  2,  Place  du  Théâtre-Français,  Parla 
Dlr*  :  A.  CÊOARD.  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  de-  Hôpitaux  de  Paria. 


D 


Envisageant  ensuite  «  les  maladies  et  la  médecine  dans  l'An¬ 
cien  Testament  »,  M.  Masterman  constate  uue  la  mention ‘du 
maladies  dans  cette  partie  de  la  Bible  est  à  la  fois  d’un  carac¬ 
tère  très  général  (ce  sont  presque  toujours  des  maladies  frap¬ 
pant  une  partie  du  peuple,  des  sortes  d’épidémies)  et  très  va¬ 
gue  ;  aussi  la  plupart  des  identifications  qu’on  a  tentées  ont- 
elles  un  caractère  très  spéculatif.  11  est  toulefois  possible  de  re¬ 
connaître  avec  une  quasi  certitude  la  peste  bubonique  et  le 
rôle  des  rats  dans  sa  propagation.  Par  contre,  la  Tara’  ath  de  la 
Bible  paraît  avoir  été  identifiée  par  erreur  avec  la  lèpre  mo¬ 
derne,  car  il  est  impossible  d’attribuer  à  celle  dernière  les  symp¬ 
tômes  généraux  et  assez  vagues  décrits  dans  le  Lévitiquc. 

Les  «  maladies  du  Nouveau  Testament  »  qui  forment  le  sujet 
du  chapitre  suivant,  offrent  un  caractère  différent: ce  sont  plu¬ 
tôt  des  affections  individuelles,  et  elles  sont  souvent  désignées 
par  des  termes  médicaux  précis.  Quelle  était  la  nature  exacte 
des  maladies  ?  On  a  voulu  y  voir  surtout  des  affections  ner¬ 
veuses,  du  genre  de  celles  que  les  conditions  de  vie  de  la  civi¬ 
lisation  moderne  ont  beaucoup  développées  dans  nos  grandes 
villes,  et  surtout  dans  les  classes  privilégiées  (neurasthénie, 
hystérie,  etc.),  mais  le  Christ  a  surtout  vécu  dans  les  villages  et 
les  campagnes,  parmi  les  travailleurs  et  les  pauvres,  et  M.  Mas¬ 
terman  n'a  jamais  vu  dans  la  Palestine  actuelle,  dans  la  même 
classe  du  peuple,  vivant  dans  des  conditions  géographiques  et 
sociales  presques  identiques  à  celles  des  premières  années  de 
l’ère  chrétienne,  de  maladies  nerveuses  ou  hystériques  avec  des 
symptômes  morbides  comparables  à  ceux  qui  sont  décrits  dans 
les  Evangiles.  La  guérison  de  ces  maladies  a  été  l’objet  de  non 
moins  vives  discussions.  Pour  l’auteur,  quiconque  accepte  tant 
soit  peu  l’historicité  des  Evangiles  ne  peut  douter  que  le  minis¬ 
tère  public  du  Christ  n’ait  été  accompagné  de  guérisons  qui 
plongèrent  ses  contemporains  dans  l’étonnement  et  l’admira- 
ion.  (D’après  la  Revue  générale  des  sciences,  15  mai  1920.) 


OUI  !  mais ...  | 

les  uRAINS  ANIS2S 

DE 

CHARBON  TISSOT 

débarrassent 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITEHRANkt 


De  IMice  à  Mulhouse. 

La  plus  merveilleuse  excursion  de  montagne  du  monde  entier. 

Partir  de  Nice,  sur  la  Côte  d’Azur,  pour  aboutir  à  Mulbo«j^> 
n  Alsace,  en  longeant  les  plus  hauts  sommets  des  Alpes,  u 
a  et  des  Hautes  Vosges,  voilà;  p<mr  les  touristes  qui 
ent  se  reposer  tout  en  employant  utilement  leurs  vacance  , 
ttraction  sans  pareille  et  véritablement  féerique.  r^_ 

Au  cours  de  cette  merveilleuse  randonnée,  qui  peut  y  ^ 
isée  en  8  étapes  au  moyen  des  Services  Automobile  1  •  a.  ‘  •  _ 
a  roule  des  Alpes  et  du  Jura,  le  voyageur  parcourt  une  m  ° 0jje 
rue  route  de  1200  kilométrés  eu  passant  par  le  Col  de  ta  J  Fj 
2302  m.),  Barcelonnette,  le  Col  de  Vai  s  (21  là  m.j,  le  ;°  d  ‘Ôu  je 
2409  m.),  Briançon,  le  Col  du  Lautaret  (207 0  m.),  ,'r8Rniirgrt) 
las  ilde  la  Grande  Ch  u  rieuse,  Chambéry,  le  Lac  du  ..-ootni, 

lix-les-Bains,  le  Lac  d’Annecy,  Annecy,  leCol  des  Aravist  ^ 

it-Gervais,  Chamonix,  Evian,  Genève,  le  Lac  Léman,  1  . 

a  Faucille  1 1323  m.)  Champagnole,  Besançon,  Bell  u 
on  d'Alsace  (1245  m  )  et  Thann. 
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POSOLOGIE 


à  4®  °/o  4'Iocle  sans  aucune  tracs  si  chlore 

54,  ChauBSée-d’Antin,  PAÎU6 


IN  O!  CA  nous  : 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


ENFANTS 

itrumeux,  lymphatiques,  adénoîdieni 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

HÉRÉDOSYPH  !  LIS 


^  INJECTION  (indolore) 

gs  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parlaits). 

g  CAPSULES 

S  (1  capsule  =  1  gramme  Kl), 

2  à  5  par  jour  en  moyenne . 

|t  ÉMULSION 

j  (1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


HEREüU'bYPHi  lis 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


mit»!  LE  VU  RI 


Contre  la  Grippe 

Lysa  lez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LTSOL 


traitement 

HUILE  grise  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  40  0,0  Cc3.  (Codex  4908.) 

Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 
^^vir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  O'  Barthélemy, 
divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un  centigr. 

■e  mercure  métallique. 

Nwle  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  .  2  Ir.  26. 

JS?  éviter  les  .  __ 

‘A{s  les  si/ 1(.  â^f.*vj  nv  il  i  i  3  r  lë  liât  m  ai’îîH  3  il 

“lOursdu t*  Meilleur  AatttastiqaeAt.  fterawt ,  1 2,rî"  Bo.’in,-îiau  wd«,.P*arë, 


DE  LE  SYPHILIS 

injections  mercurielles  solubles,  hypertcikiquea  indolores 
Intra  musculaires  de  VIG1EF 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  G1  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BMODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iod ure  d'Hg.  par  cent,  c u b« . 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

ii  S  0/0  stérilisée,  incolore. 


Prix  du  flacon  :  5  iraacs. 


Pharmacie  CH  A  RL  A  RD-  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


NON  TOXIQUE  -  SANS  CONTRE-INDICATIONS 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  (2  février  1917).  -Thèse  de  Paris,  G.  Vincant  (juin  1919). 
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BOURGEOIS 


BRÉCHOT 


ABONNJ 


méro  i  40  centimes. 
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poudre  geniâ  Ouppositoires  L Pacliaut 


Traitement,  local  et  g-éuéral 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


LAXATIFS, i  la  Glycérine  et  à  l'Huile  de  Palma  Christl. 

,  ’-Tfite  spéciale  permettant  L’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  pro/onde. 

'.FFET  RAPIDE  ET  SUR 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  IINTRAITS  :  : 

:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  :| 

.4im$EPTiGUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

*“Ul1  wponlne 


u  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


vin  girard 


Spéci 


'tique  du  LYMPHATISME 


s  Madère  par  jour  au  débui  des 


^ine  infantile;  SIROP  GIRARD 

Laboratoire  A 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 


ArsjÉIVIIE  CEREBRALE 
NÉVROSES, 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE: 


GRANULÉE  TITREE 


2  ou  3  cuillerées  à  caf. 
pure  ou  délayée  dans  -, 
infusion,  thé,  café; 


par  jour,  à  prendre 


LE  FEE  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 


DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


NUCLEOFER 


GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


GIRARD  ,48,  Rue  d’Alêsia  ,  PARIS. 


in  thune: 


Potook 
Prof.  Pt 


LAXOLEOL 

Il mile  ci©  Vaseline  spécial©  pour  vis 

?eusement  pure,  sans  g'oùt,  sans  odeur,  débarrassée  par 

de  tous  principes  n  oc  ifs 


Paraffine  liquide 

sage  iixfcern© 


I  A  Y  ATI  C  -  M  Ff*  A  M  I  flll  P  IDÉAL  a  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation 

LH  A  H  I  II  IVI  LURIi  I  y  U  L|  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique ,  prostatite ,  entérite  muco  membraneuse, 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 

DOSES  :  2  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour,  entre  les  repas. 

— »«—  EN  VENTE  LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (Ve).  —  »«— 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


^  Comprimés  dosés  â  0sr,50  ¥ 

*  «l>h*xaméthylène-tètramine  chimiquement  SUre, 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

sVoies  Biliaires  ci  Urinaires  - 

3S55™7|  .  ‘Prescrivez 

!.  des  H.  Paris.  I  Î^Uroformine  Gobeys  produit  français, 
flix’ît/r  n'V^s!3'  dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
mnimiafis!6'  FUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
iicuHli1'  I  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 


ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS i. 
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SOUFRE  dans  îa  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DKAGEES 

üéhàratiües  antirtiumatismales 


Soufre  Colloïdal  el  Wiîch  Hazel 

DENISQLINE 

«-OTION  ANTISEBORREIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  îa  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 
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NOUVELLES 


Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  —  Con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  la  place  de  chef  du  Laboratoire  des 
produits  galéniques  de  la  pharmacie  centrale  des  hôpitaux  et 
mpices  civils  de.  Paris.  —  L’ouverture  de  ce  Concours  aura  lieu 
le  lundi  l:l  décembre  1920,  à  midi,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Phar¬ 
macie  Centrale  des  Hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  n°  47. 

Les  Candidats  qui  voudront  concourir  devront  se  l'aire  inscrire  à 
l’Administration  (Service  du  Personnel,  Bureau  du  Personnel  mé¬ 
dical!,  depuis  le  lundi  15  novembre  jusqu’au  samedi  27  du  même 
mois  inclusivement,  de  dix  heures  à  quinze  heures. 

Voiries conditionsd’ admission  au  concours  et  formalités  à  suivie. 

Hôtel-Dieu  d’Orléans.  —  Concours  pour  l’Internat,  le  mardi  14 
décembre  1920,  à  deux  heures  et  demie  (salle  de  la  Bibliothèque) 
pour  4  places  d’internes  titulaires.  — Les  épreuves  de  ce  concours 
consistent  : 

1°  Eq  une  composition  écrite  sur  un  sujet  d'anatomie,  tiré  au 

sort  ; 

2°  En  l’examen  de  deux  malades,  l  un  de  médecine,  l'autre  de 
chirurgie  ;  chaque  examen  d’une  durée  de  vingt  minutes  suivi, 
après  vingt  minutes  de  réflexion,  d’une  exposition  orale  d’une 
durée  de  dix  minutes. 

Une  heure  est  accordée  pour  la  composition  écrite. 

Seront  seuls  titularisés,  les  candidats  qui  auront  obtenu  le  nom¬ 
bre  de  points  fixé  par  le  Jury. 

.  Les  candidats  qui  n’auront  pas  obtenu  le  minimum  de  points  né 
çessaire,  pourront  être  admis  à  titre  provisoire  par  l’Administration, 
d’après  le  rang  obtenu  au  concours.  Ils  auront  les  mêmes  avan¬ 
tages  matériels  que  ceux  accordés  aux  internes  titulaires  ;  mais 
ils  ne  jouiront  ni  du  titre  d’interne,  ni  des  prérogatives  qui  s’y 
rattachent,  c’est-à-dire  :  prix,  gratification,  exemption  du  stage  de 
spécialités. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  l«r  janvier  1921 . 

Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture,  le  loge¬ 
ment,  le  chauffage  et  l’éclairage,  une  somme  annuelle  de  1.000 
francs  et  des  gratifications  quand  il  y  a  lieu. 

De  plus,  un  prix  spécial  de  200  francs  sera  accordé  à  chacun  des 
candidats  ayant  obtenu  les  2/3  du  maximum  des  points  au  con¬ 
tours,  à  la  condition  qu’ils  aient  donné  toutes  satisfactions  à  leurs 
thefs  de  service  et  à  l’Administration  pendant  leur  première  année 
«internat. 

Les  Internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans. 

Ils  ne  doivent  faire  aucun  remplacement  médical  sous  ,  peine  de 
renvoi. 

Sont  admis  au  concours  :  Tous' les  étudiants  et  étudiantes  en 
médecine,  Français  ou  naturalisés  j Français,  ayant  au  moins]  huit 
mseriptions. 

En  cas  d'insuffisance  du  nombre  de  candidats  Français,  les  étu- 
«mnts  et  étudiantes  étrangers,  élèves  d'une  faculté  française, 
Pourront  être  admis  à  concourir  dans  la  limite  où  l’Administration 
croira  de  voir  ledécider. 


Pours’inscrire  au  concourset  pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  Directeur  des  Hospices  d  Orléans. 

Toutes  tàciiités  sont  accordées  aux  internes  pour  les  dissections 
et  la  médecine  opératoire. 

Les  internes  changent  de  service  tous  les  six  mois,  d’après  un 
roulement  établis  par  l’Aministration. 

Pendant  la  durée  des  vacances  des  élèves  sages-femmes,  les  in¬ 
ternes  peuvent  être  appelés  à  tour  de  rôle  à  assurer  le  service  de 
la  Maternité. 

Nota.  — En  dehors  des  avantages  matériels  qui  leur  sont  offerts 
les  internes  ont,  aux  Hospices  d’Orléans  de  très  grandes  ressources 
professionnelles. 

Cet  établissement  contient  : 

Cinq  cents  lits  de  malades  aigus  ; 

peux  services  de  médecine  générale. 

Trois  services  de  chirurgie  générale  ; 

Un  service  de  gynécologie  ; 

Un  service  de  chirurgie  enfant  et  un  autre  de  médecine  enfant  ; 

Une  maternité  ; 

Un  service  de  maladies  vénériennes  ; 

Un  service  d’yeux  ; 

Un  service  d’oto  rhino-laryngologie  ; 

Un  laboratoire  ; 

Un  service  de  radiologie  et  de  physiothérapie  ; 

Un  service  de  contagieux  ; 

Plusieurs  services  de  vieillards  ; 

Une  crèche  ; 

Une  bibliothèque  très  bien  montée  ; 

Un  amphithéâtre  ; 

Une  consultation  externe  de  maladies  de  peau  ; 

Une  consultation  de  médecine  ; 

Une  consultation  de  chirurgie,  etc. 

Orléans,  le  12  juillet  1920. 

L’hygiène  des  locaux  scolaires.  —  Le  Conseil  d  hygiène  de  la 
Seine  vient  d’adopter  le  vœu  suivant  : 

Considérant  que  les  bâtiments  scolaires  sont  destinés  à  l’école  ; 

Qu’ils  sont  affectés  à  un  service  public,  en  vertu  même  de  la  loi 
qui  en  permet  l’accès  aux  seules  personnes  dûment  qualifiées  et 
énumérées  par  les  textes  législatifs. 

Que  l’école  tend  à  devenir  de  plus  en  plus  un  lieu  de  réunions 
publiques,  et  un  abri  pour  des  services  de  toüle  nature  étrangers 
au  service  scolaire  ; 

Que  dans  un  grand  nombre  cas,  les  locaux  scolaires  sont  occupés 
de  <S  heures  du  "matin  à  10  heures  du  soir. 

Que  la  présence  presque  permanente  d’un  public  nombreux  et 
l’occupation  continue  des  locaux  ne  permettent  ni  la  désinfection 
ni,le  nettoyage  et  constituent  en  quelque  sorte  des  agents  de  pro¬ 
pagation  de  maladies  épidémiques  et  un  danger  permanent  pour 
la  santé  des  enfants  ; 

Emetjle  vœuijque  toutes  mesures  nécessaires  soient  prises  pour 
rendre  l’école  à)sa  destination  légale  et  pour  la  soustraire  dans  la 
pluslargejmesure  à  toute  occupation  étrangère  au  service  de  l’en¬ 
seignement. 

( Voir  la  suite,  page  580). 


Médication  Phagocytaire 
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NUCLÉATOL  injectable  ROBIN 

I  Nucléophosphate  de  Soude 

"UCLÉARSITOLi  injectable  ROBIN 


^  Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

^RYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

ucléophosphate  de  SqM.de  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


ORATOIRES  Mcs  KOBIM  *  13,  Rue  dt  Pois^y,  PARIS 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux  n. 

médicament 


à  la  glycérine  solidifiée 


principaux 


10DURE  de  POTftS; 


BilODURE  H  g 


I0DURE  de  SODIUM. 


I0DURE  de  SODIUM. 


BilODURE  IODURÉ 


Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


Insolubles  dans  l’Est omi 


G  A  L  B  R  U  N,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Musc.  PA  R  iS. 


Échantillons  et  Littérature  :  LabOPatü! 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


iîraîCT7Ta|inMiii,ttii;u 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  jrtercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectice  0,10  ;  Protoiodure  Hg.0,05;  Ext.  Op.0,01).  ] 


sas 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurés  § 


Tolérance  Parfaite 


MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  IodureHg. 


I0DURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


PROTOIODURE Hg.  . (0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg  Thébalque.  (0.05-0.005) 


ANT1ASTHMATIQUES  (Ki=0gr.20) 


a  GLOBULES  FUMOUZEà 


irobage  Duplex  ( glutino -résineux) 


PRESCRIRE  :  GLOBÜI 


GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament)  18 


i  t  /  M  :  '  I  '  /■  OJ 


MmM 


m 


% 


KOULteJ 


axhmTS 


suppositoiresI  SUPPOSITOIRES 


9MUM3: 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  50  à  40  gouttes  poui 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  L 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  J 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  I 
£Êule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  S 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  9 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  ■ 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  B 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  w 


1 Envoi  au  Prix  C 

mmmmm 


Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  -  îéiéph.  Gobelina  08-53. 


•sr 


CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RESULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Prescrivez  : 


LANSOŸL 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  el  employée  dans  les  hôpitaux. 

S  A-UNT  S  GOUT  HNT I  ODEUR  <  NOTICEAEXPLICATI 
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ROBERTS  <&  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


576 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Injection  Clin 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMO  FA  USINE 

du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis.  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉfWQPfi  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLOISr  SUR  DEMANDE 


Rhumatismes,  Gonococcie. 
Néoplasmes  inopérables,  etc. 


ésothorium 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
D'ENERGIE  ET  DE  RADIO-CW#1* 


51.53.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE-PA^Ï 


1  Glycérophosphate  de  soude. . . . 

. .  0  gr. 

10 

)  par 

Boites  de 

Cacodylate  de  soude . 

. .  0  gr. 

05 

?  centimètre 

6  et  i  2  umpmtles 

|  Sulfate  de  strychnine . 

..  1/2: 

milligr. 

)  cube. 

de  i  c.c. 

L’INJECTION  CLIN  STRYGHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux  j 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco-  \  ' 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales.  ! 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  recmlituant,  aatianémique 

NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  ÉPUISEMENT  et  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ASTHENIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue, des  Fossfs^St- Jacques,  PARIS 


traite;#'» 


lmsohnie  nerveuse 


COMPRIMÉS  OS£ 


LABORATOIRES  DURETetRABY  fi  M  V  I 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^  Syn .  Bromc/iéthy  lace  ty  turde  -  Ada/ine  frança 

tchan filions  sur  demande  a  tous  les  Docteurs  ["VERITABLE  SOMMïll  DtDÉTÜÜIL 
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Maladies  a  Staphylocoques 

(Ant;hrax,Acné,Orcjelets)  .*  *'  j 

tW*  Jr  En  Comprimés,  Âmpou/es  ,  Cachets  (Usage  tn  terne) 
en  i/çu/cte,  Ba/n.  Pommacfe .  Gtycéré ,  Gaze  (Usage  Externe) 

Préparé  sous  ïe  contrôle  scientifique  de  A  .  F  R  OU  I  INI 

ABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


Lf  POiODINE-Hg 


Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l  iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l'activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  ferme  )  &  32  Tolérance  parfaite. 

Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  -  0  ROLLAND.  Ph^'",  I,  place  Morand,  LYON 


Traitement  a.,.  T  U  J3  E  K  C  U  LO  S  H 


PULMONAIRE  GANG  LION  Al  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


a  base  de  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

gStg^aftABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  57  Rue  de  Bourgogne  PARIS~U= 
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et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 


'  ;  :  /  ;  tchVet  Liner^  A  .  PERROÜD  ,  7,fi!ue  LYON 


ÿP iW^EMEAfr 

INTÉGRAL  DE  LA 

muqueuse 

CASTRO  INUSTIN» 

fi/SM 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  MANNITÊ  —  INOFFENSIF  !  —  DELICIEUX  I 


DANS 


SULFARSËNOL 


^syphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


IM  PUISSANCE 

NEURASTHENIE 

SPERMATORRHÉE 


.^enobenzol  possédantes  avantages  suivants  : 

lki“x,icil«‘  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 


m-u  «Prie. 

lisibilité  «le  l  e 


fc0»).  évitant  les  crises 

«■h'hté  d  aeenmuler  les 


>ré g  -  '*  a('éiimulei‘  les  doses  rapidement  (méthode  d'im- 
-rrtol  fil°“  co“tinue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

intramusculaire  indolore, 
dation  rapide  du  Hordet  Wassermann 


Ç  TRÈS  EFFICACE  dans  le 

^ludisme  et  la  variole 


1  co®m(‘  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

<„Tu  blennorrhagie 

s*^ITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  1rs  Médecins 

^Rtte\.G,'os  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

flChel.jVnge,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuii.  26-62. 
«-UCHON.  O.  ÿj».,  Pharmacien  de  lrc  classe, 
k-  Dé.ta».  :  Pharmacie  I.YF  VY.  54.  Rue  de  la  Chauss. 


^WIORROÏOÈJ 

CONGESTIONS  du  RECTUM  et  de u  PROSTATE 

dORÉPATmi 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait,  de  marrons  d  ’  Inde  J[  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  .Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
a  COURBEVOIE  (Seine). 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 


Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 


Asthme 
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NOUVELLES  (Suite) 


Prix  Redard.  —  Le  Dr  Paul  Redard,  chef  du  Dispensaire  Fur- 
tado-fleine,  à  Paris,  auteur  de  plusieurs  livres  appréciés  d  orthopé¬ 
die  et  chirurgie  orthopédique,  mort  pendant  la  gu e ire,  en  fonction 
de  médecin- chef  de  la  XVe  Région,  a  Nice  ;  a  fait  don  àl’ Académie 
de  médecine  de  mille  francs  de  rente  pour  fonder  un  prix  d'or¬ 
thopédie  (Prix  Redard)  qui  sera  donné  tous  les  5  ans,  soit  fr.  5.000, 
au  meilleur  ouvrage  de  chirurgie  orthopédique. 

Les  médecins  français  et  étrangers,  les  internes  des  hôpitaux  de 
Paris  peuvent  concourir. 

XXe  Congrès  Français  d’Urologie  (0-9  octobre  1920).  —  Le  XX“ 
Congrès  de  l’Association  Française  d’Urologie  s’ouvrira  à  Paris,  à 
la  Faculté  de  Médecine,  le  mercredi  6  octobre  1920. 

La  question  suivante  a  été  mise  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès  : 
Résultats  éloignés  des  différentes  méthodes  d’opérations  pratiquées 
contre  l’hypertrophie  de  la  prostate.  Rapporteur  :  M.  le  Professeur 
Pousson  (de  Bordeaux). 

MM.  les  Membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer  le  titre 
de  leurs  communications  à  M.  0.  Pasteau,  secrétaire  général,  13, 
avenue  de  Villars.  à  Paris  (VIIe). 


BIBLIOGRAPHIE 


Chirurgie  réparatrice  et  orthopédique.  Apparei  liages  et  invalidités. 

Ouvrage  publié  sous  la  direction  de  M\l.  Jeanbrau,  Nové-Jos- 
serand  et  Ombrédanne,  professeurs  agrégés  aux  Facultés  de 
Montpellier,  de  Lyon  et  de  Paris.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  P. 
Desfosses,  chirurgien  de  l’hôpital  britannique  à  Paris,  2  volu¬ 
mes  in-N°,  formant  ensemble  1 3 il) pages,  avec  1940  figures.  (Mas¬ 
son  et  Cie  Editeurs).  Prix  :  80  fr.  net. 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  la  pratique  civile  et  particulièrement 
au  traitement  chirurgical  des  accidentés  du  travail. Ce  n'est  pasun 
ouvrage  de  chirurgie  de  guerre  d’un  intérêt  rétrospectif  ;  c'est  le 
premier  et  le  seul  Traité  paru  en  France  et  dans  le  monde,  dans 
lequel  les  enseignements  chirurgicaux  des  dernières  années  sont 
appliqués  au  traitement  et  à  la  réparation  des  grands  traumatis¬ 
mes  et  de  leurs  séquelles  ( accidents  du  travail,  accidents  de  la 
rue.  broiements  des  membres  sous  leurs  formes  multiples,  etc.  ) 
La  chirurgie  pendant  la  guerre  a  été  eu  présence  d’une  multipli¬ 
cité,  d'une  variété,  d’une  complexité  de  traumatismes  telles  qu’au¬ 
cun  pays,  aucun  temps  de  l’histoire,  n’en  avait  vu  même  d’appro¬ 
chantes.  Une  expérience  magnifique  a  été  achetée  à  chers  denieis 
par  toute  une  pléiade  de  chirurgiens.  U  est  indispensable  que  l’ex  ¬ 
périence  acquise  au  cours  d’une  guerre  qui  a  fauché  plus  île  7  mil¬ 
lions  d’hommes  ne  soit  pas  perdue  pour  l’humanité,  soit  conservée 
pour  les  chirurgiens  de  l’avenir  comme  pour  les  chirurgiens  des 
pays  neutres. 

La  chirurgie  ne  peut  pas  oublier  en  temps  de  paix  les  progrès 
réalisés  pendant  la  guerre,  elle  ne  peut  plus  se  contenter  des  vé- 


MINÉRAUX  VÉGÉTA  U  SES 

AUCHER 

FER  ALTOHEU 
OU  PLTLUU  A  UC  I  LU  II 
IODE  AUCHER 
ARSENiO  A.TT O  HEUR, 
HYDRARIODOTj  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOI  S  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


tustes  organisations  d’avant-guerre  :  une  chirurgie  nouvelle  doit 
maimenant  présider  à  toute  la  thérapeutique  des  accidents,  acci 
dents  du  travail  et  accidents  de  la  rue.  L’industrie  se  forge  main¬ 
tenant  tout  un  nouveau  et  formidable  outillage,  artillerie  lourde 
des  œuvres  de  paix  ;  le  fonctionnement  des  engins  nouveaux  pro¬ 
duira  des  accidents  terribles  bien  différents  des  accidents  d’autre¬ 
fois.  Les  grands  broiements  de  membres  par  les  machinea-outils 
les  trains,  les  avions,  demanderont  des  interventions  aussi  préco¬ 
ces,  aussi  judicieusement  réglées  que  les  plaies  par  éclat  d’obus. 

Montrer  la  façon  de  réparer  chirurgicalement  les  suites  éloignées 
des  traumatismes  portant  sur  les  divers  systèmes  de  1  économie 
indiquer  les  appareils  qui  peuvent  suppléer  aux  déficiences  défini’ 
tives,  tel  est  précisément  le  sujet  du  Traité  de  chirurgie  répara¬ 
trice  et  orthopédique.  Ce  livre  doit  être  lu,  relu,  médilé,  partons 
les  chirurgiens,  car  c’est  toute  l’évolution  ultérieure  des  traumatis¬ 
mes,  soit  de  paix,  soit-de  guerre,  qui  est  suspendue  à  l’application 
rigoureuse  des  règles  qu’il  précise. 

Les  principes  techniques  des  réparations,  les  règles  directrices 
de  construction  des  appareils,  forment  la  lre  partie  ( Partie  géné¬ 
rale)  du  Traité  de  Chirurgie  Réparatrice  et  Orthopédique. 

La  seconde  partie  ( Partie  spéciale)  contient  les  Applications  lo¬ 
cales  à  la  Tête  et  au  Cou,  au  Thorax,  au  Rachis,  à  l’Abdomen, 
etc.,  des  notions  générales  de  Chirurgie  et  d’Orthopédique. 

Les  divisions  de  ces  deux  grandes  parties  forment  l(i  chapitres 
signés  des  noms  universellement  connus  dans  la  médecine  et  la 
chirurgie.  48  collaborateurs  ont  prêté  leur  concours  à  la  rédaction 
de  cet  important  ouvrage  que  complète  une  illustration  abondante 
et  particulièrement  soignée. 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée. 
Tome  XII.  —  Foie  et  pancréas  ln-S,  1930,  38  figures.  Traité  Ser¬ 
gent,  Ribadeau-Dumas,  Babonneix.  Prix  :  33  fr.  ;  franco  24 fr.  20. 
A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine, Paris. 


fous  les  articles  de  ce  volume  ont  été  rédigés  par  des  spécialistes: 
M.  .1.  Gastaigne  pour  les  généralités,  MM.  Brulé,  Noël  Fiessinger 
et  Garban,  pour  le  foie,  M.  Faroy,  pour  le  pancréas. 

Dans  une  magistrale  introduction,  M.  Gastaigne  expose  comment, 
à  l’heure  actuelle,  doit  être  conduit  l’examen  d’un  hépatique,  et 
comment,  grâce  à  la  mise  en  œuvre  simultanée  des  diverses  métho¬ 
des  cliniques  el  biologiques,  on  doit  le  plus  souvent  arriver, par  un 
diagnostic  exact,  à  une  thérapeutique  efficace. 

l)e  même,  les  autres  collaborateurs  se  sont  efforcés,  surtout,  de 
faire  pratique,  de  faire  utile.  Ils  ont  donc  mis,  au  premierplan, les 
données  relatives  à  la  symptomatologie  et  au  traitement.  Non  que 
toutes  les  autres  aient  été  radicalement  supprimées  !  Mais  on  leur 
a  fait  subir  les  «  restrictions  >•  nécessaires,  ne  donnant  place  qu  a 
celles  qui  présentent  quelque  intérêt.  C’est  ainsi  que  l’on  apumet- 
tre  au  point  chaque  question,  en  rendre  la  lecture  facile  autant 
que  profitable,  et  condenser,  dans  un  minimum  de  pages,  le  maxi¬ 
mum  de  notions  utiles.  ,.. 

A  MM .  Brulé  et  Garban  a  été  réservée  l’étude  des  ictères,  qu  ils 
ont  eux -mêmes,  par  leurs  travaux  antérieurs,  orientée  dans  une 
voie  toute  nouvelle.  En  décrivant  avec  soin  les  procèdes  d’explora¬ 
tion  physique  et  fonctionnelle  du  foie,  les  ictères  par  lésions  du  toie 
et  des  voies  biliaires,  et,  particulièrement,  les  ictères  dissociés,  et 
les  rétentions  biliaires  latentes,  qu’ils  ont  tant  contribué  à  faire  con¬ 
naître,  les  ictères  hémolytiques,  ils  nous  font  concevoir  de  layon 
originale  le  syndrome  ictère  et  montrent  qu’il  est  lié  à  des  lésions 
identiques,  quelle  que  soit  l’affection  causale.  Puis  ils  abordent  ae 
sujets  d’actualité,  angiochoiites  et  cholécystites,  abcès  et  kystes JJjr 
daliques  du  foie,  exposant  avec  la  même  méthode  les  moyens  a  in¬ 
vestigation  radiologique,  hématologique,  etc... ,  qui  permettent  o a  - 


(Voir  suite,  p.  582.) 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  j  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  [  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


DE  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnin 
Gouttes  rsênosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

ftp  PARIS,  Rue  Aubriot,  n"  4,  6  &  8  OgD  ^  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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river  au  diagnostic,  et  les  différents  traitements,  qu’ils  soient  d’or¬ 
dre  médical  ou  chirurgical. 

Comme  M.  J.  Gastaigne,  comme  MM.  Brulé  et  Garban,  M.  Noël 
Fiessinger  est  un  spécialiste  du  foie.  Ses  recherches  sur  le  dévelop¬ 
pement  des  cirrhoses  sont  déjà  classiques.  Au  lieu  de  conserver  la 
funeste  classification  anatomique,  il  propose  de  ne  tenir  compte, 
pour  le  classement,  que  des  données  cliniques  évolutives.  Ne  fauf¬ 
il  pas  chercher  à  guider  le  médecin  dans  le  dédale  des  formes  symp¬ 
tomatiques,  pour  qu’il  soit  à  même  de  fixer,  dans  les  moindres  dé¬ 
tails,  les  indications  thérapeutiques  nécessaires  ?  Tâche  ardue,  mais 
dont  l’auteur  s’est  brillamment  tiré,  en  faisant,  avant  tout,  oeuvre 
de  clinicien.  De  même,  dans  sa  description  de  la  lithiase  biliaire,  il 
a  su  indiquer  comment,  grâce  aux  belles  recherches  de  M.  Chauf¬ 
fard  sur  la  cholest,érinémie,  toute  la  question  a  dû  être  remaniée, 
et  donner,  sur  les  divers  traitements  à  instituer,  les  explications  les 
plus  judicieuses. 

Enfin  M.  Faroy,  chargé  désaffections  du  pancréas,  a  tenu  à  nous 
exposer  tout  d’abord  avec  minutie  la  sémiologie  de  cet  organe.  Il 
n’oublie  pas  d’attribuer  à  chaque  signe  de  l’insuffisance  pancréa¬ 
tique  sa  véritable  signification,  ne  retenant  que  ceux  qui  ont  fait 
leurs  preuves.  11  passe  ensuite  en  revue  les  pancréatites  aiguës  et 
chroniques,  celles-ci  jouant  un  grand  rôle  dans  la  symptomatolo¬ 
gie  de  certaines  dyspepsies  intestinales,  celles-là  reconnaissant  une 
origine  sanguine,  et  le  cancer,  sous  ses  divers  aspects.  Un  chapitre 
de  thérapeutique  complète  cet  excellent  article,  très  clair,  très  au 
point,  et,  par  là  même,  très  utile  à  consulter. 

L’automobile  à  la  portée  de  tous,  par  Marcel  Astbuc.  2  volumes 
reliés  toile  souple  :  1er  degré,  352  pages  avec  138  figures  ;  2e  de¬ 
gré,  335  pages  avec  tiO  figures.  Ghaque  volume  7  fr.  80.  Librai¬ 
rie  Charles-Lavauzelle,  124,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Le  succès  considérable  qui  a  été  obtenu  par  les  premiers  ouvra¬ 
ges  de  M.  Marcel  Astruc,  ingénieur  E.  C.  P.  et  A.  et  M.,  notam¬ 
ment  par  celui  intitulé  F  Aide-Mémoire  du  gradé  automobiliste  (1er 
degré),  nous  a  amené,  pour  répondre  aux  nombreuses  demandes 
des  armées,  à  faire  tirer  26  éditions  d’une  façon  à  peu  près  ininter¬ 
rompue. 

Nous  estimons,  d’autre  part,  qu’en  raison  des  services  que  cet 
ouvrage  a  rendus  à  la  clientèle  militaire,  il  pourrait,  sous  un  titre 
nouveau  et  répondant  mieux  à  son  but,  continuer  son  œuvre  vul¬ 
garisatrice  auprès  du  grand  public. 

Nous  avons  donc  adopté,  pour  la  clientèle  civile,  le  nouveau  ti¬ 
tre  suivant  (qui  définit  d’ailleurs  très  exactement  l’esprit  de  celou- 
vrage)  :  L’Automobile  à  la  portée  de  tous  (1er  degré). 

Nous  portons  l’attention  sur  le  développement  considérable  que 
l’usage  de  l’automobilisme  va  prendre  maintenant.  Des  usines  no¬ 
toires  s’équipent  pour  fabriquer  des  modèles  de  voitures  en  gran¬ 
des  séries,  afin  de  lancer  sur  le  marché  des  véhicules  automobiles 
marchant  bien  tout  en  étant  à  des  prix  abordables.  Les  nouveaux 
adeptes  de  cette  locomotion  moderne  voudront  naturellement  étu¬ 
dier  le  mécanisme  des  voitures  qu’ils  posséderont. 

Notamment  les  chauffeurs,  les  hommes  d’affaires  se  servant  de 
l’automobile  pour  leur  travail,  les  personnes  qui  en  useront  pour 
leur  agrément,  etc.,  etc.,  trouveront,  dans  1’  «Automobile  à  la  por¬ 
tée  de  tous  »  des  renseignements  très  complets  pouvant  être  com¬ 
pris  par  tous. 

Noter  que  des  milliers  de  personnes  se  sont  initiées  déjà  avec  cet 
ouvrage  ;  son  succès  se  continuera  par  la  suite,  car  le  public  ap¬ 
précie  les  auteurs  qui  se  distinguent  par  la  clarté  de  leurs  explica¬ 
tions. 

Cet  ouvrage  a  été  soigneusement  revu  et  considérablement  aug¬ 
menté  au  moment  du  tirage  de  la  28e  édition. 

Ce  livre  est  heureusement  complété  par  le  2e  degré  ou  cours 
supérieur. 

On  trouvera  dans  ce  deuxième  volume  de  très  nombreuses  no¬ 
tions,  très  utiles  aux  personnes  qui  désirent  compléter  leur  ins¬ 
truction  technique,  notamment  sur  les  méthodes  de  détermination 
de  la  puissance  des  moteurs  d’automobiles. 

Mais,  avant  d’entreprendre  cette  étude,  l’auteur  a  tenu  à  bien 
expliquer  les  notions  de  force,  de  travail  mécanique  et  de  puis¬ 
sance  en  chevaux-vapeur  où  souvent  des  confusions  ont  lieu  pour 
les  débutants. 

Les  rendements  thermique,  mécanique  et  thermodynamique  ou 
total  sont  enseignés  dans  cet  ouvrage  avec  le  maximum  de  sim¬ 
plicité. 

Il  contient  également  une  étude  sur  les  moteurs  sans  soupapes, 
dont  les  avantages  ne  peuvent  êLre  ignorés  des  personnes  qui  dé¬ 
sirent  que  leur  étude  eu  matière  d’automobile  soit  la  plus  com¬ 
plète  possible. 

Les  tracteurs,  dont  le  rôle  a  été  si  important  auv  armées,  sont 
également  expliqués  avec  suffisamment  de  détails  ;  leur  étude  j 
vient  après  celle  de  l’adhérence  et  de  la  traction,  qui  est  très  i 
claire.  j 

Le  lecteur  trouvera  ensuite,  avec  un  certain  nombre  de  problè¬ 


mes  de  mécanique  automobile,  toutes  les  indications  permettant 
d’entretenir  les  véhicules  automobiles  sans  gaspillage  ni  parcimo¬ 
nie  dangereuse  des  lubrifiants. 

Tout  un  chapitre  est  consacré  à  l’utilisation  rationnelle  des 
aciers  en  matière  automobile.  A  titre  documentaire,  nous  croyons 
utile  d’indiquer  la  table  des  matières  de  ce  bel  ouvrage. 

Conseils  pratiques  aux  jeunes  mères,  par  le  Dr  Pierre  Ménard. 
Une  brochure  in-16  double  couronne.  Prix  :  3  1rs.  Bernard 
Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

Livre  au  courant  des  travaux  récents  et  dans  lequel  la  mère 
trouvera  clairement  exposé,  sans  termes  techniques,  toutce  qu’elle 
doit  connaître  pour  bien  élever  son  enfant. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  l’alimentation  des  enfants  du 
premier  âge  bien  portants  :  allaitement  maternel,  allaitement 
mixte  et  artificiel,  sevrage,  aiimenlation  pendant  les  premières 
années. 

Le  second  chapitre  comprend  l’hygiène  infantile,  et  le  troisième 
traite  la  question  des  gastro-entériles  et  celle  de  l’alimentation  de 
l’enfant  malade  :  diète  hydrique,  décoctions  de  céréales,  bouillons 
de  légumes,  etc. 

Ge  livre  très  pratique  ne  tardera  pas  à  se  trouver  entre  les  mains 
de  toutes  les  mères  de  famille  et  des  personnes  qui  s'occupent  de 
puériculture. 

Etude  clinique  sur  l’insuffisance  surrénale  (  1898-1G20)  par  Emile 
Sergent.  2*  édition.  1  vol.  428  p.  broché;  prix  :  16  fr.  A.  Maloine 
et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  1920. 
Dans  cette  nouvelle  édition,  des  notes'  ajoutées  au  texte  de  la 
première  édition  signalent  les  plus  intéressantes  des  acquisitions 
nouvelles  concernant  le  rôle  de  l’insuffisance  surrénale  en  patho¬ 
logie. 

On  y  trouvera,  en  outre,  les  travaux  personnels  que  M.  Sergent 
a  publiés  depuis  la  première  édition- 

Les  Colloïdes  métalliques,  propriétés  et  préparation,  par  Paul  Bahy, 
ingénieur-conseil,  ancien  chef  de  travaux  à  1  Ecole  de  physique 
et  de  chimie  et  au  Laboratoire  central  d’électricité.  Un  volume 
16  X  25  de  V1I1-96  pages,  avec  13  figures.  Prix  (majoration  com¬ 
prise)  11  francs,  Dunod,  éditeur,  47  et  49,  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  Paris,  VIe. 

Les  substances  colloïdales  et  leurs  suspensions  dans  les  liquides 
forment  un  chapitre  de  la  chimie-physique.  L’application  qui  est 
faite  de  ces  matières  et  les  théories  qui  expliquent  leurs  propriétés 
ont  acquis  un  développement  tel  qu’il  y  a  intérêt,  pour  beaucoup  de 
techniciens,  à  se  mettre  au  courant  de  ces  questions. 

Les  colloïdes  métalliques  ne  sont  qu’une  petite  partie  du  sujet 
gén,éral,  mais  les  applications  qu'on  en  a  déjà  faites  et  celles  qu’on 
eut  revoit  comme  prochaines  leur  donnenl  un  intérêt  tout  parlicu- 
1  ie  r.  En  outre,  les  notions  générales  de  l’électrisation  de  contact, 
qui  sont  à  la  base  de  l’étude  des  colloïdes  métalliques,  ont  un  tel 
caractère  de  généralité  qu’elles  ont  été  déjà  un  guide  précieux  au 
technicien  dans  des  branches  très  diverses  de  la  chimie  et  leurs  ap¬ 
plications  s’étendent  chaque  jour. 

C’est  pour  ces  raisons  que  M.  Bary  a  publié  cet  exposé,  qu’il  a 
voulu  faire  complet,  tout  en  restant  concis. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  M.  Gosset,  professeur  de  patho¬ 
logie  externe  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  est 
nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du  1er  novembre  1920, professeur 
de  clinique  chirurgicale  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M. 
Quénu,  admis  à  la  retraite. 

—  M.  Vaquez, professeur  de  pathologie  interne  à  la  Faculté  do 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à 
partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  clinique  thérapeutique 
à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Robin,  admis  àla retraite. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  (M .  le  prof.  F.  Widal).  — 
Sous  la  direction  de  M.  le  prof.  F.  Widal  et  de  M  .  A.  Lemierre, 
agrégé,  commencera.à  la  clinique  de  l’hôpital  Cochin,  à  partir  du 
lundi  13  septembre  1920,  une  série  de  seize  leçons  avec  exercices 
pratiques. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  heures  au  laboratoire 
de  la  clinique.  Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  20. 

Droit  de  laboratoire  :  150  fr. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n®  3,  les  lundis  et 
samedi  s,  de  midi  à  trois  heures. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  liste  de  présentation  par 
le  Conseil  à  la  chaire  de  pathologie  générale  s’établit  ainsi  :  en  lre 
ligne,  M.  le  prof,  agrégé  Gruchet  ;  en  2e  ligne,  M.  le  prof,  agrégé 
P.  Mauriac. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Minet,  agrégé  près  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Lille,  est 
nommé,  à  partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  thérapeuti¬ 
que  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  La  chaire  de  matière  mé¬ 
dicale  de  la  Faculté  de  pharmacie  de  l’Université  de  Montpellier 
(fondation  de  l’Université)  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  20  jours,  à  partir  de  la  publication  du  présent  arrêté, 
est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 

—  Des  concours  s’ouvriront,  le  20  février  1921,  devant  la  Faculté 
de  pharmacie  de  l'Université  de  Montpellier  : 

t®  Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chi¬ 
mie  à  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Marseille  ; 

2°  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
la  dite  école. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Sont  nommés  :  professeur  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales,  M.  J. 
Lecaplain. 

Professeur  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  mé¬ 
dicales,  M.  Guillaume. 

Hôpital  Saint-Antoine.  — |Sur  la  demande  de  M.  Jean  Morin,  le 
Uonseil  municipal  de  Paris’îvient  de  prononcer  le  renvoi  à  la  5e 
Commission  et  à  l’Administration  de  la  proposition  suivante  : 


L’Administration  est  invitée  à  étudier  dans  le  plus  bref  délai 
un  projet  d’installation  de  chauffage  central  à  la  salle  de  garde 
des  internes  en  médecine  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

«  Un  mémoire  devra  être  produit  à  cet  effet  au  Conseil  munici¬ 
pal  dans  sa  prochaine  session.  » 

La  désinfection  rationnelle  des  objets  exposés  dans  les  ventes  pu¬ 
bliques.  —  Sur  la  proposition  de  M-  Jean  Morin,  au  nom  de  la  7e 
Commission,  !e  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prononcer  le 
renvoi  à  l’Administration  d'un  projet  de  vo-u  du  Syndicat  d’initia- 
ti \  e  de  la  banlieue  Est  de  Paris  relatif  à  la  désinfection  rationnelle 
des  objets  de  toute  nature  exposés  dans  les  ventes  publiques. 

Institut  municipal  d’électrothérapie.  —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  5e  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  voter  un  crédit  glo¬ 
bal  de  1.185.  781  francs  pour  la  construction  et  l’aménagement 
d'un  Institut  municipal  d’éleclrothérapie. 

Création  d’un  cours  d’hygiène  alimentaire.  ■—  Sur  la  proposition 
de  M.  Rebeillard,  au  nom  de  la  4e  Commission,  le  Conseil  munici¬ 
pal  de  Paris  vient  d’autoriser  la  création,  à  titre  d’essai,  d’un 
cours  d'hygiène  alimentaire  au  cours  normal  d’enseignement  mé¬ 
nager. 

Don  à  l’Assistance  publique.  —  Mme  Millard,  veuve  de  l’ancien 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  présida  le  Conseil  de  surveil¬ 
lance  de  l’Assistance  publique,  vient  ae  faire  à  l’Assistance  un  legs 
de  3  millions  de  francs. 

Congrès  de  Physiothérapie.  —  Les  11  et  12  septembre  prochain, 
aura  lieu  à  Anvers  sous  le  patronage  de  la  Société  belge  de  Phy¬ 
siothérapie,  de  la  Société  belge  de  Radiologie  et  de  la  Société  de 
Médecine  physique  d’Anvers,  un  Congrès  de  Physiothérapie  devant 
comprendre  des  membres  adhérents  qui  seront  des  médecins  accep¬ 
tés  par  le  Comité  central  ou  par  le  bureau  d’une  des  sociétés  or¬ 
ganisatrices  et  des  membres  associés  qui  seront  les  ingénieurs  et 
les  fabricants  d’appareils  désirant  prendre  part  au  Congrès. 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès  est  fixée  à  20  francs  don¬ 
nant  droit  à  un  exemplaire  des  rapports.  Les  femmes  des  mem¬ 
bres  seront  invitées  aux  séances. 

Le  français  sera  la  langue  officielle  du  Congrès.  Les  auteurs  de 
communications  devront  en  envoyer  avant  le  31  août  un  résumé 
au  secrétariat  du  Congrès,  Le  Comité  du  Congrès  se  réserve  le 
droit  de  couper  ou  de  refuser  le  texte  des  communications. 

Le  Comité  de  logement  se  mettra  à  la  disposition  des  congres¬ 
sistes  pour  leur  procurer  un  logement  dans  les  meilleures  condi¬ 
tions  possibles. 

Les  bulletins  d’adhésion  doivent  être  adressés  accompagnés  d’un 
mandat  poste  de  20  francs  (compte  chèques  postaux  n°  145.42),  au 
trésorier,  M.  Gobeaux,  16,  place  de  l'Industrie,  à  Bruxelles  (Belgique). 

Le  programme  du  Congrès  a  été  arrêté  comme  suit  : 

Samedi  11  septembre  1920.  —  A  10  h.  Ouverture  du  Congrès. 
Conférence  pour  M .  Philippe  Tissié,  directeur-fondateur  du  Ser¬ 
vice  de  physiothérapie  à  la  «  Maison  de  l’enfant  »à  Pauetprésident 
de  la  Ligue  française  de  l’éducation  physique  :  La  thérapeutique 
et  l’hygiène  par  le  mouvement. 

(Voir  suite,  p.  594.) 
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SPÉCIFIQUE  ses  SPIRilLOIES  et  sesTRY PAN0SORU Â8ES 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOh 


SUC  D’ORANSIE  MANNSTÊ  —  I  N  O  FF  E  N  S  3  F  I  DÉLICIEUX  I 


Médical; 


Le  plu :  Puissant  Reconstituant  général 


à  la  normale  les  réactions  L-craorganiques-  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1° En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5.  ‘ 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40.  I 


i1 1  i  hH-HI  I  iyg 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Y  Iode  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  ooctiur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalt/i. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


fie  pas  confondre  l’iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

j  paruv  .  ,  notr;.  ■  '  fli  cation  au  Ctmgrès  International  do  Médecin  e  de  Pans  1900. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


589 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  $ 


IÜLE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  fris  fias  H 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ® 

•  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  no» 

A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbée»  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
_  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 


la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 
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Fle  d  Energie  et  de  Radir^Æ 
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Tuberculose  -  Anémie  *  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


azeuse  (de  chaux,  de  soud< 

outil  à  soupe  par  jour,  dans  la  bon 


soude,  de  fer,  c 
'  jour  dans  la  bot 


4e  chaux, 


Établissements  JACQUEMAIRE  *  Villefranche  (Rhone^ 


Echantillons 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


IXiR  G  AB  AIL»™. 

ition  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  â  bouche,  un 
fédeVALÉRIANATE  GABAÏL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromur 
itium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


Antipyrine 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol .... 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  ls  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS. 
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NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


HYPNOTIQUÊ-ANTI  NERVEUX 


diallylmaLomylu  rée. 

C'°  H12  O3  A z. 2 


Spécifique  de  l'Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND.  Pbtle\  I,  Place  »orand.  LYON 


Gand  —  1913.  -¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNI^^^J  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  ô  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


He  présente  aucune  centre-indication 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


x  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4‘76.  —  Setroundemtoutee  In  bonnet  Phtrmeeletde  Frenoeet  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*). 


Q  U  ASS  I  N  E  _  APPÉTIT 

fremint  Mrrtii  I  ^ 


CAPSULES  DARTOIS  . 


rANTISEPSIE  «  CHLORAMINE 
.INTESTINALE  "FREYSSINGE 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


3sr» 


ffiÈËÊQ 


SOLUTION 

.  ( Ancien  Phoçar&ytoi  B)  •. 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orth ophospk or/g  ue  anhydre 
-  '■  au  goût  agréable.  .#»•«  •**#•  ï 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  ^  Anorexie  ...  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  /Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxahgues  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  _  Dose  moyenne  A 2  à  4  cuillerées  à  soupe  per  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


PL  ET.  37, 
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NOUVELLES  (Suite) 


A  14  h.  1/2.  Première  séance  générale  :  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  maladies  de  l’ostéogénèse  (rachitisme,  ostéomalacie,  ma¬ 
ladie  de  Perthes,  maladie  de  Barlow,  etc.).  Démonstrations  clini¬ 
ques  et  radiographiques. 

A  17  h.  Réception  par  le  Comité  des  têtes  d’Anvers. 

A  20  h.  Réception  intime. 

Dimanche  12  septembre  1920.  —  A  9  h.  Séance  extraordinaire  de 
la  Société  belge  de  Radiologie.  Séance  extraordinaire  de  la  Société 
de  Médecine  physique  d'Anvers  et  de  la  Société  de  Physiothérapie. 

A  15  h.  Deuxième  séance  générale.  Rapports  sur  l’enseignement 
de  la  physiothérapie.-  Rapporteurs  :  M.  ,1.  Klynens  (Anvers),  pour 
la  Belgique,  M.  Guilleminot,  agrégé  au  professeur  de  physique  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  pour  la  France. 

À  17  h.  Banquet  par  souscription. 

Asile  public  d’aliénés  de  Saint- Ylie.  —  On  demande  à  l’asile  d’a¬ 
liénés  de  Saint-Ylie  (Jura)  deux  internes  en  médecine  français,  10 
inscriptions  au  moins  ;  indemnité  de  1.8(  0  francs  avec  tous  avan¬ 
tages  en  nature  :  logement,  chauffage,  éclairage,  nourriture,  etc. 

(Voir  suite,  p.  596). 


DÉPURATIVES -:-  ANTIRHÜMATISMALES 

ÎDR ÂGÉES* 

Emménagogues,  laxatives 

VDLCASE 

à  base  de  soufre  organiqne 
assimilable. 

Pharmacie  BRISSOX,  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Anglas. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  1 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

ARISTOSE  •  CERE1YIALTINE  -  ORGËOSE  -  RUINE  -  GRAMENQSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IYI""  J  A  MME  T,  47,  Rue  de  IVliromesnil,  PARIS 

!  frvTmiT  I  CUI  IDC  dËbIÈRE e7p!l!ÏÏ"Ès  doué  de  toute  LEVURE  \  1 

IlEXTRAITosL&W  UK  fe  DE  PURS  INALTERABLES  l'efficacité  de  la  FRAICHE/! 

LOT  TRÈS  AVANTAGE 

d’articles 

NEUFS  en  CAOUTCHOUC 
(pour  Chirurgie 


Gants,  bouillottes,,  bocks 

coussins  et  sond 
par  grosses  quantités  et  au  détail 

GOLDSTEIN 
29  bis.  rue  rl’Astorg,  PARI* 


TRAITEKfJMT  DIE 


L'INSOMNIE  NERVEUSE 


COMPRIMÉS  Dl£ 


,  LABORATOIRES  DURETetRÂBY 

5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^ 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 


Sys. 7.  Br  o  m  d/éthy/ a  ce  ty/urrse  -  Ada/inn  française^ 

Véritable  sommü l  de  détente. 


■m 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Pour  1©  traitement  ©t  l’ôdu  cation  dL©s  enfants  anormaux  des  deux  se' 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRE 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EST  1802  ZPjfVïV  JÆ  3D’  BODB.lsrEVIX,IÆ  _ 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  ifif,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  t#  I.,  Directeur  pédagogique. 

3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  à  fait  H 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  group 

Il  est  situe  à  Vitry,  près 

parc  admirablement  planté.  L'etablissement,  ecj*u«-  -  --  M 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  gg 
service  d’hydrothérapie,  de  suites  de  réunion,  etc.  fiéph  53^^6, 


|:  L’Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

kÿ;  1°  Aux  enfants  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
rfî  maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycees  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  cousé- 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d'une  discipline 
K;  particulière  ; 

R;  3*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots; 
j^^^S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONCOÜR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 


Paris,  22,  rue  Saint-Aubin, ,  W  ?  isolé  j 

L’établissement,  éclairé  a  1  electr^  ^  6alltf,  d 
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L’ANT!SEPT|01JE  IDEAL 
ta  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  t 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément  : 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 

(  1 0CC  à  20cc  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10cc  suivant  Iage) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE 

17,  Rue  Ambroi 


r  ÉCHANTILLONS 

•  Thomas  —  PARIS 


BW 


Hyper 


CHLORHYDRIE 


COUTES 


us  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


«rption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

•soi  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

wv\w 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

«capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

^  BOITE  de  lO  capsules  :  5  •  —  de  25  capsules  :  l  l  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  “Pouvoir  antiseptique  cleVê 


la bouchede l’Oxygène  naissant. Slanchitles  Dentsetassure 
s,  ,naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
e  *4  Faculté  de  Pari  ,  -tournai  odontologie--,,-  France,  Septembre  1910). 

Va  Tube  :i.50  —  Le  triple  Tube  :  3  le. 

,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 


Traitement  efficace  de  la' Constipation  par  les  Comprimés  de 

HANGULOSE  FLACH 


Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


EGCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYenne  :  2  à3  comprimé#. 
Littérature  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLÂCH,  6.  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Fonds  de  recherches  scientifiques.  —  Fonds  Charles  Bouchard 
(5.000  francs).  —  L’annuité  est  attribuée  à  M .  Charles  Vaillant, 
chef  du  laboratoire  de  radiographie  à  l’hôpital  Lariboisière,  en  ré¬ 
compense  de  ses  travaux  de  radiographie  qu’il  a  payés  d’une  sé¬ 
rie  de  douloureuses  mutilations. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  i\l.  le  Dr  Condamin,  agrégé, 
chargé  d’un  cours  complémentaire  de  propédeutique  de  gynécolo¬ 
gie,  est  nommé  professeur  adjoint. 

Le  concours  du  clinicat,  s’est  terminé  par  les  nominations  sui¬ 
vantes  : 

Chef  de  clinique  médicale  (prof.  Roque)  :  M.  le  Dr  André  Dévie. 

Chef  de  clinique  des  maladies  vénériennes  et  cutanées  (prof.  Ni¬ 
colas)  :  M.  le  Dr  Gâté. 

Chef  de  clinique  des  maladies  mentales  (prof.  J.  Lépine)  :  M.  le 
Dr  Chaumier. 

Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspecteur 
Ecot,  directeur  du  Service  de  Santé  du  4*  corps  d’armée,  est 
nommé  directeur  de  l’Ecole  du  Service  de  santé  militaire  à  Lyon. 

Le  centenaire  de  l’Académie  de  médecine.  —  On  sait  que  l’Aca¬ 
démie  célébrera  son  centenaire  au  mois  de  décembre  prochain.  A 
celle  occasion  une  commission  spéciale  a  élaboré  un  programme 
pour  lesfêtes,qui  dureront  une  semaine. 

Un  cerlain  nombre  de  conférenciers  retraceront  l’œuvre  de  l’A¬ 


cadémie  de  1820  à  1920  ou  rappelleront  les  bienfaiteurs  de  l’Acadé- 

Ce  seront  MM,  Chauffard,  Delorme,  Pinard,  Vaillard,  Camus 
Meillère  et  Hanriot. 

M.  Paul  Richer,  membre  de  l’Académie  de  médecine  et  del’Aca- 
mie  des  Beaux-Arts,  a  gravé  une  médaille  commémorative  de  très 
belle  allure. 

La  Maison  du  Médecin.  —  La  tombola  au  bénéfice  de  la  Maison 
du  Médecin  autorisée  par  le  préfet  de  police  est  maintenant  com¬ 
plètement  organisée. 

Cinq  mille  billets  à  deux  francs.  Un  lot  respectable  de  lots  artis¬ 
tiques  d'une  valeur  peu  commune  :  bon  pour  un  portrait  par 
Pierre  Carrier-Belleuse,  par  Frédéric  Lauth,  par  Thomas  Porter- 
Miiler,  aquarelles,  pointes  sèches,  pastels  par  Dagnan-Bouveret, 
Helleu,  Dewambez,  Steinlen,  etc. 

B' onze,  objets  d’art,  etc. 

Tirage  le  15  octobre. 

Demander  directement  des  billets  au  siège  de  l’œuvre,  9,  rue 
d’Astorg  en  envoyant  le  montant. 

Ceux  qui  désirent  participer  au  placement  desbillets  —  etnous  es¬ 
pérons  que  beaucoup  de  nos  confrères  y  penseront  pendant  leurs 
vacances —  n’auront  qu’à  demander  des  listes  de  billets. 

Ces  listes  remplies,  ils  n’auront  qu’à  les  retourner  avec  les  fonds, 
au  siège  social,  qui  enverra  directement  les  billets  à  leurs  proprié¬ 
taires. 


f SULFARSËNOL  ? 

B  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace.  | 


ARSENOBENZOL  possédanEles  avantages  suivants  :  I 

1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  ffi 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections  || 

4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  d’une  || 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu'à  1  gr.  20  par  ffl 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes  || 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im-  m 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  iVégativation  rapide  du  liordet-YVassermann.  | 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE  1 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la  I 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES  | 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins.,  If 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel- Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  lre  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chau 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


62.  % 

J 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  fcUàlfcHiiTsl 
SPERMATORRHEE  WtgIVlUli,y 


Cl  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (séance  du  26  Février  1917)  H 

g _  et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  19  Février  1917).  g 

Litntralure  et  Echantillons  :  Laboratoire  d’PnUocnnologie,  2.  Place  du  Théfttre-Français,  Paris. 
!)ir*  :  A.  CÊI'ARI».  Pharmacien  de  n.-mw  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Les  GEAINS  ANISËS 

CHARBON  TISSOT 

humectent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 

ils  débarrassent  l'intestin 
vite  et  bien 


Echantillon  et  littérataro  :  Laboratoire  TISSOT,  34,  boulev.  de  Clieby,  Pfds. 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

aochej 


DDR  AU  ODER 
CUPRIFBR  D  U  OH  KH 
IODE  AUCHBE 
AESENIO  AUCHEB 
HYDBABIQDOL  A^'JOE^ 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Mace  (L 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DH  OU  11»1  B 


Envoi  d’échantillons  et 
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- HYGIÈNE  DES  EAUX  D'ALIMENTATION 

P»™*! 

I  LE  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIQUE  DES  STÉRILISANTS 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


I  U  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu’elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité , 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 


CURE  RESPIRATOIRE 


(PULMOSERUM 

BAILLY 


réparateur  puissant  oes  organes  de  la  respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


a  15  et  17,  Rue  de  Rome  -  PARIS  (£5«) 

Tél.  :  Wagcam  85-19  72-29,  63-79 

Il  1 

f  (ANALYSES  MEDICALES  1 

i  H 

Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 

Catalogues4sur  demande  avec  Technique  de  prélèvement 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann) 

, ,  ,  Selles 

xerosites 

Sécrétas  luttologipes  “imlles  des 

1  5  1  VIBRIONS  et  COCCI 

Examens  bactériologiques 

SUR  FROTTIS  L'IllCS 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 

A 

al  i 

Toutes  Recherches  ,  Etudes.' 

Travaux  spéciaux  pour  MM. les  Docteurs,  1 
Etudes  Anatomo  -  Pathologiques .  1 

Analyses  du  Produits  Alimentaires  ,  Analyses  Industrielles  | 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Cc3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  2  fr.  25.  —  Double  flacon  :  4  fr.  25. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  Dr  Barthélemy , 
o  té  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  4  uncentigr. 
*e  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vsgier 

à  0  gr.  05  par  ceut.  cube.  —  Prix  du  flacon  .  2  Ir.  26. 

Pour  éviter  les  _ _ 

évidents  buccaux  ' .  f  ffiffiLmJT-ji-'l 

CJ*Z  lessyphiliti-  jMf*l  i  *11  jg  îj  4  L  1  fid.f  [n  ■S  I LH  î  “lit 

se  servir  tous  HnAUMMLM*aUaJMaa«»MaraaÉUal 

*«»  lours  ri.. _ i* Htllltur  tan*eotiam.3t.  fit. soit.  1 2.  B'BonnMtauwlWJWdB 


H  DE  LA  a  I 

rn  Injections  mercurielles  solubles,  hypertonique»  Indolores 

tn  lntra- musculaires  de  VIGIEP 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
s my,  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube 

tlgr  AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  i  0  gr.  02 
,jp_  d’iodura  d'Hg.  par  cent,  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


III rs  du  _  4e Meilleur  Aamêêtîço*, 3f!f kirsuii .  1 2. B*BonnHtou*eileJIBde  V  Prix  du  flaCOU  :  5  fraUCS. 

Pharmacie  C3ARLARD- VIGIER  et  HUEKRE,  Docteur  As  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


aaaae/io \ 


Adénopathies 

Lymphatisme 


T uberculoses  Artério  -  Sclérose 

Arthritisme  Asthme 


DANS 


COURBEVOIE  (S 


%\  HEBDOMADAIRE 

_ _ 


opital  Cochin. —  M.QUEYRAT.  —  Orga¬ 
nisation  de  la  défense  thérapeutique  contre  la 
syphilis . . . . p.  391 


Laboratoires  DAUSSE 

S«s  INTRAITS  :  : 

:  -  Ses  EXTRAITS 
"sCOLLOBIASES  :| 

Judregenia 

^'tenient  local  et  général 
■CÊ»CtÎ0DS  Sastro-intestinales 
136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


U  MEILLEURE  FORMULE 

!s  PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

Consacrée  par  l’usage 

VIN  GIRARD 

i^cff/çue  du  LYMPHATISME 


ANIODOL 

EXTERNE 


ANIODOL 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 


ibstétrique  Le  plus  puissant  Antiseptique 


ANTISEPTIQUE  ~  DESINFECTANT 

LUSOFORME 


ÉMULSION  MARCHAIS 


luppositoireslPacliaut 


LAXATIFS, à  la  Glycérine  et  à  1  Huile  de  Paltna  Christ». 

- e  spéciale  permettant  l'introduction  plus 

acile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

ÇFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


MÉDICATION  DyNflMOûÈNE  LE  FER  ORGANIQUE 

anémié  cérébrale  par  excel  lence 

(névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE  Jï^n-FFR 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  ï%  U  \jLJIOj%J  f  LA 

GRANULÉE  TITRÉE  GIRARD 


«•infantile  :  SIROP  GIRARD  ,ht  „(i>  '  '  i*8u.ei»i 

cuillerées  i  soupe  par  jour  Jl  'n  '  *  Jl  — 

Laboratoire  A  .  GIRA  RD  ,  48  r  Rue  d’AIésia  PARTS 


:  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/0 
des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
iluies  par  jour  au  début  des  repas 


Le  numéro  :  40  centimes 


4  SEPTEMBRE  1920 


administration 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

b  djp  2 
\v  c y  -• 

a.  ROUZAUD 

BOURGEOIS 

BRECHOT 

CHIFÇlDÉU-  '**• 

Olo-ïthino-Laryngologist 

Chirurgien 

C  hir  uhùftfir- , , , , 

de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

des  Hôpitaux. 

le  la  Maison&uaaœ'. 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT 

.  ABONNEMENTS  : 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’ Hôpital  Ch 

Professeur  agrégé 
rurgien  de  l’Hôpital 

Union  postale .  25  fr. 

Lariboisière. 

de  la  Charité. 

Saint-Louis. 

Etudiants 

L.  LORT AT  JACOB 

PAUL-BONCOUR(G) 

A.  PHILIBERT 

flancs  et  Colonies .  1  2  fr 

i  Union  postale .  15  fr. 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêtre. 

Médecin  de  l’Institut 
Médico  -  Pédagogique. 

Professeur  agrégé 

:  Ut  abonnements  partent  dal'r  de  eh&qaemois 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Joindre  0,75  pour  chaque  changement 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  des. 

[ - dadresse. _ , 

V  Hôpital  Nccker  Enfants- 

Malades  St-Antoine 

Hôpitaux 

SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

H.-P.  ACHARD  et  J.  JARIvOWSKI.  —  La 
transplantation  tendineuse  comme  traite¬ 
ment  de  la  paralysie  radiale .  p.  387 

A  SAVINI.  —  Quelques  remarques  sur  l’ap- 
L  pendiee  eæcal,  envisagé  comme  glande  ac- 
[  tive,  dans  ses  rapports  avec  d’autres  glandes 
[  et  avec  l’appendicite . p.  390 


Clinique  syphiligraphique 


Faits  Cliniques 

Mlle  Marthe  GIRAUD,  MM.  Gaston 
GIRAUD  et  BLOUQUIER  DE  CLARET. 
—  Paralysie  post-scarlatineuse  séro-fibri¬ 
neuse  à  streptocoques  :  guérison  après  trois 
ponctions  évaGuatrices  simples. . .  p.  393 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Bulletin  du  Progrès  Médical 

La  valeur  de  la  physiologie  cartésienne,  p.  393 

Cinquième  Congrès  de  la  Société 
Internationale  de  Chirurgie.  — 

M.  BARBIER .  p.  394 

Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences . p.  396 

Nouvelles . p.  601  et  608 

Bibliographie .  p.  6io 
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Labor.  DURET  &  RABY 
5.  A?  des  Tilleuls.Parîs.SVlontmartre. 


ÉCHANTILLONS  &  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMANDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
de  l’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAMEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  //y TESTmPlES 

6,8 ovoïdes  „  innp  w  **  LITHIASE  B! LIA! RB 
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NOUVELLES 

Ecole  du  service  de  santé  de  Lyon.  —  Liste  par  ordre  alphabéti¬ 
que  des  candidats  admis  à  stibir  lesépreuvesdu  concours  d’admis- 
§ion  à  l’Ecdle  dü  setvice  de  santé  militaire  ëtl  1920  (section  de  fhéf 
ttëciiie)  : 

1»  Candidats  concourant  à  1 2  inscriptions  :  MM.  Boide,  Daniaud, 
Decoppet,  Emeric,  Esquier,  Fréjafon,  Giénisson,  Henry,  Lieux, 
Manchet,  MeyrignâC*  Pesme,  Pineau,  Richard,  ïraill. 

[  2°  Candidats  concourant  à  8  inscriptions  :  MM.  Achard,  Alsâc, 
André.  Appert,  Ardouin,  Aymé,  Badouin,  Bazin,  Beau,  Berthod, 
Biessy,  Boisseau,  Boucher,  Briand,  Brunei,  Cabanié,  Camus,  Ca- 
houët,  Chabanet,  Chopin,  Colin,  Courtine,  David,  Demonfaucon; 
Desfour,  Diot,  Dupuy,  Durieux,  Farjot,  Frichement,  Gély,  Gleize, 
Guérin,  Gueutier,  Guigon,  Guillamet,  Hacquard,  Hertrich,  Krick, 
Lacombe,  Laney,  Lefort,  Lévy,  Loste,  Lindegger,  .Magnol,  Merz, 
Michelot,  Morel,  Passager,  Paupert,  Perret,  Quérangal  des  Essarts, 
tiagouneau,  Rolling,  Rousset,  Talbot,  Villiet. 

.  3°  Candidats  concourant  à  4  inscriptions  :  MM.  Barreau,  Bellet, 
Beiiier,  Bergot.  Bizaïs,  Blanc,  Blanchard,  Blanckaert,  Bolzinger, 
Bordes-Pagès,  Bossard,  Bourdon,  Brousses,  Broussole,  Candeli, 
Carbillet.  Carbuccia,  Carrat,  Cauquii,  Chambet,  Champouillon, 
Chapulliot,  Charbonnier,  Chouzenoux,  Cnudde,  Condé,  Cornu,  Dé- 
bénédetti,  ûinichert.  Doux,  Dreyfuss,  Dufïaul,  Dugart,  Estival, 
Farjot  (L.-M.-O. -J.),  Flère,  Figuière,  Finance,  Flandre,  Fontaine, 
Fulcrsnd,  Galaup,  Galinier,  Gallais,  Garrigues  Gaudin,  Gélis,  Ger¬ 
main  (A. -J.-II.),  Germain  (J. -E.-E.-H.),  Hazemann,  Ilusson  (E.- 
H.-A.-.),  Husson  (R.-A.|,  Idoux,  Jabot,  Jammes,  Jaulmes,  Jean, 
Jouela,  Joyeux,  Labbé,  i.acambre,  Lançon,  Lanet,  Laquièze,  Le¬ 
comte,  Lefèvre  (M.-R.-S.),  Lemaistre,  Levet,  Mackiewicz,  Magnier, 
Maillet-Guy,  Marchand,  Mathieu  (M.),  Mathieu  (P--P.-M.  -E.), 
Maurette,  Maury,  Mazeyrie,  Mazurier,  Méguin,  Méreau:  Mercier, 
Meyer,  Michaud,  Morigny,  Moulin,  Mourot,  Négrie,  Neidhardt,  Ni- 
colleau,  Noyer,  Party,  Pascal,  Petit,  Provost,  Queinnec,  Reboul, 
Renaud,  Ricard.  Robert,  Robin,  Pione,  Roucaute,  Rouchon,  Rou- 
getet,  Roumat,  Rousseau,  Rouzet,  de  Santi,  Sayer,  Silié,  Solignac, 
Sorfon,  Thabourin,  Tncoire,  Uberti,  Viette,  Vuillaume,  Willemin, 
Wollers,  Zumbiehl. 

Les  candidats  subiront  les  épreuves  orales  à  partir  de  8  h.  30 
du  matin  dans  les  centres  et  aux  dates  ci-après  : 

Lyon  (Ecole  du  service  de  santé  militaire),  mercredi  1er  sep¬ 
tembre  ;  Marseille,  6  septembre,  Montpellier,  9  septembre  ;  Tou¬ 
louse,  14  septembre  ;  Bordeaux,  17-  septembre  ;  Rennes,  24  sep¬ 
tembre  ;  Paris,  27  septembre  ;  Nancy,  ,7  octobre  ;  Strasbourg,  8 
octobre. 

IIe  Congrès  français  d’orthopédie  (8-9  octobre  1920). —  Le  2° 
uongrès  français  d’orthopédie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de 
Médecine,  le  vendredi  matin,  8  octobre,  à  9  heures. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Con- 
pes  :  traitement  de  la  scoliose  par  la  méthode  d’Abbott.  Rappor¬ 
teur,  professeur  Estor  (de  Montpellier).  Rétraction  ischémique  de 
'Olkmann.  Rapporteur,  professeur  Denucé  (de  Bordeaux).  Traite¬ 
ment  des  paralysies  par  l’anastomose  tendineuse.  Rapporteur,  pro¬ 
meut  agrégé  Mauclaire  (de  Paris). 


MM.  les  Membres  du  Congrès  sont  pliés  d’envoyer  le  titre  de 
ieurs  communications  4M.  Albert  Mouchet,  secrétaire  général 
adjoint,  124,  rue  de  Gourcelles,  à  Paris  (17e), 

Le  livret  üniversaire.  —  L'arrêté  ministériel  suivant  vient  de  pa¬ 
raître  au  Journdl  officiel  (n°  dü  6  août  1920). 

Art.  1er-  —  Conformément  aü  décret  du  31  juillet  1020,  â  dater 
de  lâ  rentrée  scolaire  1920-1921,  tout  étudiant,  pour  être  immatri¬ 
culé  ou  inscrit  dans  ünë  Faculté  ou  Ecole  d’enseignement  supérieur 
public,  devra  être  muni  d’un  livret  universitaire  individuel. 

Le  livret  universitaire  individuel  deviendra  strictement  obligatoire 
à  partir  de  la  rentrée  scolaire  1921-1922. 

Art.  2.  —  Ce  livret  contiendra  les  parties  et  mentions  suivantes  : 

1°  Etat  civil  de  l’étudiant,  avec  signatures  légalisées.  Une  place 
sera  réservée  à  la  photographie  ; 

2°  Titres  ou  grades  dont  justifie  l’étudiant  au  moment  de  s, on  ad¬ 
mission  dans  la  Faculté  ou  Ecole  :  indiquer  le  lieu  et  la  date  de 
tous  les  actes,  les  autorités  et  établissements  devant  lesquels  ils 
ont  été  passés, les  mentions  obtenues,  l’attestation  que  les  pièces  au¬ 
thentiques  ont  été  présentées  pour  l’établisseirieht  de  Cette  partie 
dü  livret  ; 

3°  Scolarité  :  immatriculations  successives,  inscriptions  réguliè¬ 
res  ou  cumulatives,  dispenses  et  équivalences  ; 

4°  Enseignements  suivis  :  cours,  conférences,  exercices  et  travaux 
pratiques.  Il  pourra  être  ajouté,  à  la  demande  de  l’étudiant,  une 
mention  d’assiduité  avec  la  signature  du  professeur  cm  du  directeur 
d’institut  ou  Ecole  ; 

5°  Exeat  :  transferts  de  dossier,  fin  d’études. 

Les  mentions  des  paragraphes  3,  4  et  5  seront  attestées  par  la  si¬ 
gnature  du  secrétaire  de  la  Fàcülté  dü  Ecole  ou  de  son  délégué. 

Art.  3.  —  Les  livrets  devront  être  d’ün  format  analogue  au  format 
du  livret  militaire,  d’un  type  uniforme  établi  par  les  soins  du  mi¬ 
nistère  de  l’Instruction  publique  (direction  de  l’enseignement  supé¬ 
rieur)  . 

Art.  4.  —  Tout  livret  portant  des  mentions  reconnues  fausses 
se  ra  retiré,  sans  préj  udice  des  poursuites  disciplinaires  qui  pourraient 
être  intentées  au  délinquant. 

Subventions  en  faveur  des  études  médicales.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Calmels  au  nom  de  la  5e  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  voter  à  titre  de  sub¬ 
ventions  spéciales  en  faveur  des  études  médicales  un  crédit  global 
de  357.600  francs. 

Ce  crédit  devra  être  partagé  d’après  les  affectations  suivantes  : 

1°  Laboratoires  individuels,  135.550  francs  ; 

2°  Laboratoires  centraux  de  radiographie  et  d 'électrothérapie, 
127.  265  francs  ; 

3°  Bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres,  publica¬ 
tions  périodiques),  19.600  francs  ; 

4°  Bourses  de  voyage,  9.000  francs  ; 

5°  Amphithéâtre  d’anatomie  (Glamart),  2.400, (francs  ; 

6°  Musées  des  divers  établissements, 42. 160  francs  ; 

7°  Réserve,  21,625  francs. 

( Voir  suite,  p.  608). 


tonales  assimilables 


3$/&Ci  KOBilJa,  13,  Rue  de  Poissy,  F» A 3=3.1  S 


(Benzosulfone-paraammophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0  ,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour. 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


.ENEUVE-L4-6ARENNE  (S 


Echantillons  et  Littérature  : 


DANS 


-il» 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

ME  DONNE  PAS  DE  UOIMSTlPATfON 
ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  Iss  adultes 


Littérature  :  Laboratoi 


GALBRUN,  bet  1 0, rue 


du  Petit-Musc,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg. 0,05;  Ext.  Op. 0,01). 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand- Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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I  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  £*ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
§  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
S  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


I Envoi  au  Prix  Courant  sur  demar 

ummmmmmmmmi 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Télêph.  Gobelins  3S-5S- 


CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SHUNTS  GOUT  3NT I  ODEUR  <  NOTlCEAEXPLICATI 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  voie  électrique. 

Exempt  de  matières  azotées,,  l’ELECTRAUROL  est  injectable 
chez  le  malade  sans  réactions  thermiques  wi&Eentes,  Comme  les  métaux 
nobles,  il  développe  une  puissante  action  'leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  defense  de  l’organisme. 

L’ELECTBÂyROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses. 
Il  a  été  plus  particulièrement  employé  dans  le  rhumatisme  articulaire 
et  les  fièvres  typhoïdes. 


DOSES  MOYENNES  : 


i  n j ec tion s  i  h tra musculaire! 


îr’oi£iv$:E3s  :  Ampoules  de  1  et  2  ce.  (12  par  boite).  —  Ampoules  de  5  ce.  (6  par  boîte)  et  de  10  cc.  (3  par  boîte). 


LABORATOIRES  CLIN,  20.  Rue  des  Fossés-S; -Jacques.  PARIS 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


ri  AN  GAN  ATE  CALCÎCO  -  POTASSIQU  E 
de  5“  en  ampoules;  de3.s,M0« 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHmiOUESDU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


LAB0RATÜ!HES  ÛURET  et  1?ABV 

lmA IVt/  5,  Avenue  des  Tilleuls. Pai^ 

tchantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteurs 


by/7 .  œroma/éthy/acé  ty/uriïe  -  A  dan  ne 

VERITABLE  SOMMÊll  DE  DÉTENTE 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEO  LAXATIF  CHAPOTOTf 


SUC  D’ORANGE  MANNiTE  —  INOFFENSIF  l  —  DÉLICIEUX  J 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL:  A.ÜBS.IOT,  56,  Boulevard  Ornano,  BJkFZIS.  f 


PRODUIT  FRANÇAIS 


TUBERCULOSE! 


MÉDICATION 


(BRONCHITES! 


Le  plus  Adèle  —  Le  plus  eosistant 
Le plusinoHensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CORES  de  Déchloruration 


S.  PHOSPHATÉE 


S.  GAFÉINÊE 

S.  LITHINÉE 


CRIOSO-PM0SPHATÊE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr:  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chau 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


au  Ghlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhaïe  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante» 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  delà  Rougeoie;  Scrofule,  Rachitisme. 

.OSES  par  coillerée  à  potage  {  f,  ^X^puréde^  **  CW 


i  SANTNÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
t  la  forme  d’un  cœqr.  Chaque  boîte  renferme  24 
its  dosés  à  0.60  centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 


Vente  en  Bros  :  4*  rue  du  Roi-de-Siciie.  PARIS 


ICI  N  SlSJ: 


B  L.PAUTAUEER8E,  10, r.da  Constantinople, Paris. 


RACHITISME 


STIMULANT  de  ia  NUTRITION  GÉNÉRALE 


Contre  FAIBLESSE  GÉNÉRALE. SURMENAGE, 
NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE, 
LYMPHATISME  a  RACHITISME 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES. 

Pt:  DA  ru  T  LES  €  ON  VA  LES  CEN  CES^etc. 
Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


GRANULÉ  I  AMPOULES 

à  OgnlO  parcuiil.à  café  à  0gn05parc.c. 
3  par  jour.  I  Ho  us  lesdeuxjouns. 


DEPOT  G  E  ISJ  IE.  «  A  L 

Ljes  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille  duTemple,  PARIS 


Par  l< 


Traitement  TUBEKCULOS H 


PULMONAIRE  GANGLION  A)  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


S  £  M 


itifique  de  A.  FROUIN. 


i  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  r 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 
Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


TRAITEMENT  DE  L'ARTHRITISME 


du  Docteur  B  AK  RIE  Si 


~  "  momoœ/fm/m 

5i.53.Rue  d'Alsace  COURBEVOIE 


50 

i  DE  20  COMPRIMES  DE î  Gr 


Laboratoi 


TRICALCtNE  PURE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


SEyi^VÊRITABL! 


:  RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

"  la  RECÀLCIFÏCATION 

’|  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  §  C  A \  LC  i  N  E 


<Ti  SOC  0#**IÏI  AÇ1?  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  U  ©JQlILwU  LUCIJU  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  “FRACTURES 


TROUBLES  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  phlébites,  Varicocèles 

HEMOPÂUSINE 
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LOT  très  AVANTAGEUX 

d’articles 

NEUFS  en  CAOUTCHOUC 
!pour  Chirurgie 

hants,  bouil!oÜe»;,  bocks 

coussins  et  sondes 
Par  grosses  quantités  et  au  détail 

GOLDSTEIN 
2»  bi8,  rue  d’Astorg  PARIS 


Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçi 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 
Conseillez  L’HÉMOPMUSME 


LE  PROGRES  MËDIGAL 


du  Dr  BARBIER,  Les  Abrets  (Isère) 


aine  emuir  O ILY  C  Ê  R  OPjj  O  S  PII  AT  ÜÜ Fws  :  !e  •  ’-«-•- *> 

UtUB  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pbixi  (e 

(PotttlrvirmtluitptoU  de  t'Orgenlune,  C huit,  Muses,  Soude,,  ttassislo,  Hue  et  9SitJï0to>.  _ ' 

iO(L  Boulevard  Bauasma&b.  PARIS,  | 
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NOUVELLES  (Suite) 


Cours  complémentaire  sur  la  tuberculose  pulmonaire,'  organisé 
avec  le  concours  de  la  Commission  Rockefeller,  par  »1.  le  profes¬ 
seur  Léon  Bernard,  avec  la  collaboration  de  MM.  Vallée,  directeur 
de  l'Ecole  vétérinaire  d’AIfort  ;  Debré,  agrégé  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  ;  Ameuiile,  Arrnand-Delille,  Halbron,  Læderich,  médecins 
des  hôpitaux  ;  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux; 
Maingot,  radiologiste  de 'hôpital  Laënnec  ;  Baron,  Bigart,  Salomon, 
assistants  du  dispensaire  Léon-Bourgeois  ;  Vitry,  assistant  à  l’Ecole 
de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Ce  cours  aura  lieu  du  29  septembre  au  16  octobre  1920.  Il  com¬ 
prendra  des  leçons  qui  seront  données  chaque  jour,  à  5  h.,  au  labo¬ 
ratoire  d’hygiène  de  la  Faculté,  et  des  exercices  pratiques  de  clini¬ 
que  qui  se  tiendront  chaque  matin  à  9  h.  1/2,  à  l’hôpital  Laënnec 
et  au  dispensaire  Léon-Bourgeois.  Des  visites  à  des  établissements 
anti-tuberculeux  seront  faites  dans  la  semaine  du  17  au  22  octobre. 

Ce  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  à  45. 

11  sera  perçu  un  droit  de  laboratoire  de  100  francs. 

La  «Commission  Rockefeller  pour  la  préservation  contre  la  tu¬ 
berculose  »  tient  un  nombre  limité  de  bourses  à  la  disposition  de 
médecins  français  chargés  du  service  médical  d’un  dispensaire  an¬ 
tituberculeux  en  France,  ou  désignés  officiellement  par  des  autori¬ 
tés  départementales  ou  municipales,  ou  par  des  Comités  locaux, 
pour  prendre  la  direclion  d’un  dispensaire.  L’importance  de  ces 
bourses  sera  suffisante  pour  défrayer  les  médecins  de  leurs  frais  de 
voyage  et  de  séjour  à  Paris  pendant  la  durée  du  cours. 

Pour  l’obtention  de  ces  bourses,  s’adresser  au  directeur  de  la 
Commission  pour  la  préservation  contre  la  tuberculose  en  France, 
3,  rue  de  Berri,  Paris. 

Pour  l'inscription  au  cours,  s’adresser  à  la  Faculté  de  Médecine 
(guichet  n°  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Programme  des  leçons.  —  l.MM.  Léon  Bernard.  L’infection  tu¬ 
berculeuse  et  l’immunité  tuberculeuse.  —  2.  Debré.  Le  bacille  de 
Koch  et  ses  poisons.  —  3,  Vallée.  L’infection  tuberculeuse  chez  les 
animaux.  —  4.  Debré.  Etiologie  et  pathogénie  del’infection  tuber¬ 
culeuse  chez  l’homme.  —  5.  Roussy.  Les  lésions  de  la  tuber¬ 
culose  humaine.  —  6.  Léon  Bernard,  Les  formes  cliniques  de  la 
tuberculose  pulmonaire  :  formes  chroniques. — 7.  Léon  Bernard. 
Formes  aiguës.  —  8.  Léon  Bernard.  Les  signes  stéthacoustiques 
de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  9.  Maingot.  Les  signes  radiologi¬ 
ques  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  10.  Salomon.  Les  signes 
fonctionnels  de  la  tuberculose  pulmonaire.  11.  Vitry.  Les  signes 


généraux  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  12.  Baron.  Les  signes 
humoraux.  La  cuti-réaction  —  13.  Bigart.  Les  pleurésies  tubercu¬ 
leuses.  —  14.  Bigart.  Le  pneumothorax  tuberculeux.  —  15.  pe 
Mée.  La  tuberculose  laryngée.  —  16.  Læderich.  Complications  ex¬ 
tra-thoraciques  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  17.  Debré.  La 
tuberculose  du  nourrisson.  —  18.  Armand-Delille .  La  tuberculose 
de  la  seconde  enfance.  —  19.  Salomon.  Le  traitement  hygiéno-dié- 
tétique  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  20.  Halbron.  traitement 
médicamenteux  et  médications  dites  spécifiques.  —  21.  Léon  Ber¬ 
nard.  Pneumothorax  thérapeutique.  —  22.  Léon  Bernard.  Les  fac¬ 
teurs  sociaux  de  la  tuberculose.  —  23.  Léon  Bernard.  La  prophy¬ 
laxie  sociale  de  la  tuberculose.  —  24.  Léon  Bernard.  La  législation 
antituberculeuse. 

Exercices  cliniques.  —  Les  élèves  du  cours  seront  entraînés  à 
des  démonstrations  pratiques  portant  surl’examen  stéthacoustique 
l’examen  radiologique,  l’examen  laryngologique,  les  examens  de 
laboratoire,  la  reconnaisance  des  pièces  nécropsiques,  la  conduite 
et  les  méthodes  du  dispensaire,  la  préservation  de  l’enfance. 

Istituto  Ortopedico  Rizzoli  in  Bologna.  —  Le  concours  pour  le 
prix  Humbert  1er  est  ouvert. 

Ce  prix,  de  L.  3.500,  sera  décerné,  selon  la  délibération  du 
Conseil  provincial  de  Bologne,  «  à  la  meilleure  œuvre  ou  invention 
orthopédique  ». 

Les  médecins  italiens  et  les  médecins  étrangers  peuvent  égale¬ 
ment  prendre  part  à  ce  concours. 

Les  conditions  de  concours  et  de  l’assignation  de  ce  prix  sont 
fixées  par  un  règlement  qui  sera  envoyé  à  ceux  qui  en  feront  la 
demande. 

La  demande  devra  être  adressée  au  président  de  l’Institut  Rizzoli, 
à  Bologne. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1920. 


|  iilviiÆ  | 

]  PHOSOFORREE  ! 

DROUET  &  PLET  1 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


ETHER  GLYGEROGAIACOLtQUE  SOLUBLE. 

Traitement  efficace 


des  affections  broncho-pulmonaires 
0  du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Srtôsyl  réalise  l’antisep- 
|  sie  pulmonaire  et  possède  tous 
E  les  avantages  de  la  médication 
|  créosotée 
|  sans  aucun  de 
S  ses  inconvénients. 

|  Sous  son  influence,  la  sècré- 

I  tion  "bronchique  se  tarit,  ia  toux 
9  s’apaise,  ies  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  ie  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra /  devient 
meilleur. 


Trois  formes 

Echantillons 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm 3  (injection  sous-cutanée). 
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1LER0BRGMINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

()as  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


LIQUIDE  :  C.50  de  bromovaléi 
CAPSULES  :  0.25  de  bromov 
dragées  •.  0.125  de  bromev. 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILSPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l' ASTHME  etc. 


frEMORRO/Des 
dO  RÉ  PAT! 


BP 


Ma  en  gros,  Echantillons  et  littérale:  ;  :  SABRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 

Détail  ;  toutes  pharmaclos 


SUPPOSITOIRES  “POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  ||  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


ç^HSEM  EUf 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 

fils  mut" 


SULFARSÉNOL 


Tî  ♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


^syphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


JRS ENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

2»  XolliCité  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

3°  Inai,-auc‘:  Parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

“Ucrubilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
en.aéi-je.  1  1 

“®s*bilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  d’une 
aanière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
5»  PossT-i'-011)’  évitant  les  crises  nitritoïdes 

U>Uité  d’aecumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im- 
6t  Enini  S.B.atlon  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

7»  \éo  t-1  "‘tramuseulaire  indolore. 


1  «Oativation  rapide  «lu  Bordet  Wa: 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

Ar  blennorrhagie 

^THRITES,  orchites  salpingites 


t  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecin g., 


ve.n-xe  e 


■  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

e  .Miehfil-Ange,  I ’ A  U 1 S  (10*)  -  Téléplmnr  :  AUTEUIL  26-62. 

Vie  R  PLUCHON’  *•»  Pharmacien  de  1“  classe. 

L  '  E  Eïi  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Cha  u 


è  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 
♦  - —  — 

♦ 

» 

$  en  bouteilles  et  demi-bouteille» 


Vichy-Gêiestins 


Vichy  Grande-Grille 

UES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BL 

Vichy-Hûpital 


♦  /Haladies  de  Pestorrjae  et  de  I^îrjiestîfî 


$+++++++++++++++ 
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L’indiscipline  des  mœurs.  Etude  de  science  sociale,  par  Paul  Bu- 
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gieuse,  la  morale  chrétienne, 
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Manuel  d’anthropologie  pédagogique,  par  le  D1'  Paul  Godin.  1  vol, 
*  in-8  dé  42  pages.  Delachaux  et  Mestlé  éditeurs  (à  Netifchâtel  et 

T  Paris). 

Pàsée  sur  FartatomO  physiologie  de  la  croissance,  la  façon  de 
procéder  de  l’auteur  permet  de  déterminer  la  formule  ind  vidüelle 
de  chaque  sujet  et  d'obtenir  ainsi  un  critère  biologique  fondâtnen 
tâl  pour  les  applications  pédagogiques. 

Grâce  à  la  méthode  du  Dr  Godin,  méthode  qui  repose  sur  une 
Observation  soigneuse  durant  de  nombreuses  années  et  qui  porte 
sur  de  multiples  sujets  en  état  de  croissance,  il  est  permis  de  con¬ 
denser  en  cinq  conclusions  toute  l'histoire  pédagogiquement  utile 
d’un  écolier.  La  simplicité  de  celte  notation  débarrasse  les  éduca¬ 
teurs  de  tout  le  latras  des  renseignetments  qui  encombrent  les 
fiches  scolaires  en  usage,  dont  la  difficulté  de  constitution  est  une 
ëàtiàe  qui  les  fait  négliger. 

Grâce  à  la  notation  de  Godin,  l'éducateur  et  le  médecin  scolaire 
connaissent  de  suite  le  travail  profond  de  la  croissance  et  la  me¬ 
sure  dans  laquelle  elle  gêne  ou  favorise  l’intensite  de  la  vie. 

La  notation  indiquée  par  Fauteur  perthëf  dès  le  fttèfttllët*  semes¬ 
tre  d’aiguiller  l’enfant  dans  le  sens  que  réclame  la  nature.  Au 
cours  du  deuxième  semestre,  il  est  permis  de  contrôler  l’aiguillage 
et  de  discerner  les  causes  qui  ont  influé  en  bien  ou  en  mal  sur  l’ac¬ 
tivité  ineutaie  où  physique. 

Là  fâçôtt  de  recueillir  les  renseignements  est  extrêmement  sim¬ 
ple,  et  dans  ce  manuel  le  Dr  Godin  indique  avec  la  clarté  et  la  pré¬ 
cision,  qui  sont  une  de  ses  qualités  primordiales,  la  technique  à 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

— âUGHEl 

REE  VYLIOHER 
CUPRIFER  AUCÏÏER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC!  ACCUEIL 
HYDËASÎORO  Li  ARCHER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferlé- iVlacé  (Orne)  s 

DÉPÔT  CHEZ  TOÜS  LES  DHOGUlSsTES  j 

EKtVOI  b’ÊCHANtILLOMS  ET  BROCHURES  SUR  DEMANDE  , 


suivre.  Des  figures  schématiques  font  comprendre  le  texte  et  fixent 
exactement  lés  points  de  repère. 

Je  demande  aux  éducateurs  et  aux  médecins  d’utiliser  cette  mé¬ 
thode,  ët  de  dite  franchement  si  elle  est  ou  non  supérieure  à  cèllé 
qü’iis  emploient  ?  Je  suis  certain  de  la  réponse. 

G.  P. -B. 

Les  grands  philosophes.  Prix  :  3  fr.  50;rèlié:5fr.  ;  Lonis  Michàud 
éditeur,  Paris. 

Précédé  de  notices  biographiques  et  bibliographiques  et  d’une 
étude  sur  la  philosophie  de  Fauteur,  écrite  dans  un  style  aussi 
clair  que  possible,  orné  de  nombreuses  illustrations,  portraits,  au¬ 
tographes  et  documents  divers,  chaque  volume  contient  les  extraits 
les  plus  étendus,  les  pages  les  plus  saillantes,  souvent  les  princi¬ 
paux  ouvragés  in  extenso  des  grands  philosophes.  Le  choix  des 
textes  et  la  rédaction  des  notices  et  des  études  ont  été  confiés  à  des 
agrégés  de  l’üniversité. 

Déjà  parus  :  Platon,  par  André  Barre  ;  Descartes,  par  L.  Debri- 
con  ;  Kant,  par  René  Gillouin  ;  G.  Tarde,  par  A  et  G.  Tarde  (ses 
fils),  préface  de  Bergson  ;  Lamarck,  par  Revault  d’Allonnes  ;  Mon¬ 
tesquieu,  par  Paul  Archambault  :  Vladimir  Soloviev,  par  J.  B. 
Séverac  ;  Henri  Bergson  par  René  Gillouin  ;Boutroux,  par  Archam¬ 
bault  ;  Cabanis,  par  Georges  Poÿer  ;  Helvétius,  par  J. -B.  Séverac  ; 
Leibniz,  par  Paul  Archambault  ;  Hegel,  par  Archambault  ;  Dur- 
khem,  par  Georges  Davy  ;  Pascal,  par  Archambault  ;  Berkeley, 
par  Maxime  David;  Spencer,  par  Edmond  Parisot  ;  Stuart  Mill,  par  P. 
Archambault;  Condorcet,  par  J. -B.  Séverac  ;  Auguste  Comte,  par 
René  Hubert  ;  Th.  Ribot,  par  Lamarque. 

Eliane  ou  la  Demoiselle  qui  a  mal  tourné,  par  Gùy-PéRon. 

Prix  4.50  Librairie  des  Lettres,  12,  rue  Ségtiieiq  Paris, 

Datas  cette  étude  de  moeurs  d’avant-giierre.  Fauteur  iiotis  tfàcé 
d'ühe  pltime  alerte  des  tableaux  très  gais  et  très  vivants  de  la  vie  oti 
(jUartieh  Latin.  Il  nous  promène  de  Fhôtei  des  Mtisës  à  la  Salpê¬ 
trière,  en  passant  par  lejârdin  du  Luxembourg^  la  Closerie  des 
LÜas,  le  bal  Büliief,  la  Facilité  de  Médecine  où  Ëliafle  finit  sur  la 
table  de  dissection. 

On  lira  avec  intérêt  ce  petit  roman  écrit  avec  verve  et  esprit. 

Toüs  Ceux  qui  bht  vécti  atï  Quartier  Latin  voudront  lire  ce  livré. 


les  GRAINS  ANISÉS 

CHARBON  TISSOT  ! 


humeetent,  divisent 
aseptisent  et  expulsent 
le  bol  fécal. 


EchùniiÜon  et  littêra  are  :  .«koraUrr  l'ISSlil,  3i,  boulet,  le  Uit-by,  P'<r1, 


Contre  la  Grippe  j 

Lysolez  votre  eau  de  toilette  '■ 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau)  | 
ASPIRATION  NASALE 

lysol  ; 

Sooiér.édo  LY80L,  65,  r.  Parmentier.  Ivry  'Saine'  { 


Soufre  organique  Assimilable 


dêharatiüéË  antirhumatismales 
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Chemins  de  Fer  do  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée. 


Circuit  auiomobJie  de  i*£k  vaiimtnais 

-  Les  touristes  désireux  d’excursiohner  dans  l’Avallonnais  apprendront  avec  plaisir  que  la  C»  P.L.M.  organise  dans  cette  région, 
au  départ  d’A  vallon,  du  11  juillet  au  26  septembre,  un  Circuit  autorilobile  permettant  de  visiter,  dans  la  même  journée,  le  Mo- 
Uâstère  delà  Pierre-qui-Vire  et  son  curieux  calvaire, Qu arrédes-Tombes, Chastellux  et  son  château, Pierre-Perthuis  avec  son  adriii- 
table  panorama  sur  la  Vallée^de  la  Cure,  Saint-Père,  Vezelay  et  sa  remarquable  Eglise  de  la  Madeleine  de  pur  style  romath 

«i’s  amples  tenseignernents,  demandet  ie  prospectus  spécial  à  i’Agence  P.  L.  M.de  renseignements,  88[rue  Saint-Lazare,  â 
Paris,  aux  Bureaux  de  renseignements,  Buteàüx  de  ville,  Agences  de  -Voyages,  etc. . . 


PHARI¥iâCS£  VICIER,  12,  boulevard  B,onne-Nouvelle,  Paris. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGiER 

HYGIÉNIQUES  St  MÉDICAMENTEUX 

-,  $.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  Visage,  ta  poitrine,  le  cph,  etc.,/.  —  Savon  Panama, 

>n,  8.  Napntoi,  S.  Naphtol  soufre,  8.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
tanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phénique,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 

,  Tate  de  ;uivre  i accouchements ,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.  /.  —  Savon  à  1  Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul¬ 

fureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  8.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode.  S.  Mercuriel  à  33  o/'o  dé  mercure, 

*■  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
Vtrasites,  etc.,  pour  tes  maladies  cutanées. 

g*VOM  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  derst»,  grsaeives  et  «nuqneases,  éviter  les  accidents  bnccauz 

:hez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  boite  porcelaine  s  3  francs. 


»»von  doufc  o 

*•  Panama  et  goudron,  b.  ra 

l'tyeae,  maladies  cutanées).  ■ 

?'  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de.  :ui 


, A Ni POU  LES  GAI ACACO DYLIQ UE S~ 


Grippe,  N«nra»thénie,  Twbercnli 


Broncbites,  Anêmi 
TTTT¥TTTTTTTTT^TT^nrr3 


if  f  p  1  r  n  (Cacodylate  de  Gaïacol)  | 
¥  I  Ü  1  t  11  à  0,05  par  i  c.  c. 

IstapaïisïdUssBBîe,  etc. 
rTÏTTTTTT 


teails  IPOTHËRAPIQUES  INJECTABLE 

...  .  Tt.,..:..;—  U*nn*in7ia  Onm  némtinna  Tpcf  ‘liiuri 


Ooüt  ■•>.  .  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  eutuu 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique  Hypophysau  . 
■war/À'  •  y  &&  C”.  10.  Rue  de  l’Orne.  PABIS.  —  (Tr1  «ph. :  Sa»  42 


!E  dans  la  THERAPEUTIQUE 

Soufre  Colloïdal  et  Wifch  Hazel  I 


vOTSON  AMTS8ÉBORRÉIGUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  I 

^MBËM 

Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


Q  cfecfccfo  sfe  &  «fr  <&>  <fo  <&>  <&>  <&  &  <#>  &  &  «$>  <&  c*?  &  <fc  &  ch  &&&& <£  é?  Û>  gfc  5^»çî»  <fc  gfe  çfe<fr  <£  &  çfeffcfi»  cfr  r% . 
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Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


HsÉÜ 


-■■•  ^JLÎiii 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CIGATHISATEOIU  DES  PLAIES  | 

[S4 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées  j|- 

_ .  P* 

.  - =J========&-  ■  '  -=-^-*== - ■■^==^=^=^= - ===—  yy 

Le  Laboratoire  delASHlKHE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avsc  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 
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uniquement  sous  forme  de 

SIROP  PROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 5 
CACHETS  "ROCHE” 


échantillon  et  littérature 
Produits:  tt Hoffmann- ti  Rocucs,  C* 


[CACHCr$  "«OCH£‘ 
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NOUVELLES 


Leçons  de  perfectionnement  sur  la  diphtérie.  —  M.  P.  F.  Armand 

Delille,  médecin  des  hôpitaux,  remplaçant  M.  Aviragnet 
et  M.  P.  L- -Marie,  le  chef  de  laboratoire  du  service  de  la  diphtérie 
à  i’hûpital  des  Enf'ants-Malades,  feront,  du  jeudi  30  septembre  au 
samedi  9  octobre,  une  série  de  leçons  sur  les  notions  nouvelles  ac¬ 
quises  en  bactériologie  et  leurs  applications  à  la  clinique  et  à  la 
prophylaxie  (diagnostic  différentiel  du  bacille  diphtérique  et  des 
bacilles  diplitémnorphes,  réaction  de  Michiels-Schick  ;  immunisa¬ 
tion  contre  la  diphtérie,  etc.  ). 

Ces  leçons  auront  lieu  à  9  h.  1  /'h  à  P  hôpital  des  Enfants- Malades, 
au  pavillon  de  la  diphtérie,  et  seront  suivies  de  démonstrations 
pratiques. 

Les  suppléants  d’histoire  naturelle  dans  les  Facultés  de  médecine . 

—  Par  décret,  les  programmes  annexés  au  dpcretdu  25  juillet  1*85 
sont  modifiés  ainsi  qu’il  suit  en  ce  qui  concerne  le  concours  pour 
les  fonctions  de  suppléant  d’histoire  naturelle  : 

1®  Composition  écrite  sur  un  sujet  de  zoologie  ; 

2?  Leçon  orale,  de  trois  quarts  d’heure  de  durée,  sur  une  ques- 
tion  de  botanique  ; 

3°  Epreuves  pratiques  : 

«)  Préparations  d’histologie  végétale  et  d’histojpgie animale.  La 
préparation  d’histologie  animale  pourra  être  remplacée  par  une 
dissection  d’animal  ; 

é)  Reconnaissance  de  plantes  et  d’animaux  ; 

4°  Appréciation  des  titres  et  travaux  scientifiques. 

Le  certificat  d’aptitude  à  la  profession  d’herboriste.  —  Le  décret 
Seyant  vient  d’être  inséré  au  Journal  officiel  : 

Art.  1er.  —  [Æ  certificat  d'aptitude  à  la  profession  d’herboriste 
est  délivré  par  les  Facultés  de  pharmacie,  soit  par  les  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  soit  par  les  écoles  de  plein 
exercice  ou  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Art.  2.  —  Dans  les  écoles  de  plein  exercice  et  Les  écoles  prépara¬ 
toires,  le  jury  de  l’examen  en  vue  du  certificat  d’aptitude  à  la  pro¬ 
fession  d'herboriste  est  présidé  par  un  professeur  de  Faculté. 

Ecqle  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille. 

(Herboristes  de  1*«  classe,  j  —  Un  décret,  en  date  du  19  août  1920, 
iptorise  l’Ecole  de  Marseille  à  recevoir  les  herboristes  de  lle 


&  Programme  de  l’examen.  —  L’examen  comprend  la  connaissance 
des  plantes  médicinales,  les  précautions  nécessaires  pour  leur  ré¬ 
colte,  leur  dessiccation  et  leur  conservation  (Flèglement  du  23  dé¬ 
cembre  1854).  Indépendamment  de  la  détermination  des  plantes 
usuelles  quelques  notions  élémentaires  concernant  les  caractères 
de  ces  plantes  (Arrêté  du  l®1'  août  187  J). 

Les  candidats  doivent  être  pourvus  soit  du  certificat  d’études 
primaires,  soit  du  certificat  d'études  spéciales  institué  par  l’arrêté 
uu  1«  août  1879. 


,  Le  jardin  botanique  de  1  école  du  parc  du  Pharo  est  ouvert  au 
candidats  chaque  jour,  sauf  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
j  On  peut  subir  l’examen  professionnel  aux  sessions  ordinaires 
(Octobre,  Mars  et  Juillet). 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Pour  répondre  au  désirexprimé 
par  Al.  le  ministre  et  en  vue  de  la  vulgarisation  de  certaines  con¬ 
naissances  nouvelles,  PEcole  de  plein*exereice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Marseille  a  organisé  une  série  de  cours  gratuits  de 
vacances. 

Ces  cours  auront  lieu  du  18  au  30  octobre  1920. 

Pour  l’inscription  à  ces  cours,  ainsi  que  pour  tous  autres  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  au  secrétariat  de  l’Ecole,  au  Palais  du  Pharo,  à 
Marseille, 

Programme  et  horaire.  Matin  ;  9  h.  à  midi.  —  Lundi  18, 
Hôtel-Dieu,  M.  le  prof. Imbert  :  Les  nouveaux  appareils.  Appa¬ 
reils  de  Dolbet,  attelle  de  Thomas,  appareils  américains,  ètc., 
—  Mardi  19,  Hôtel-Dieu,  MM.  le  prof.  Imbert  et  Dupeyrac  :  Explo¬ 
ration  radiologique  de  l’estomac,  Sa  nécessité  absolue"  dans  toutes 
les  affections  digestives  durables  ou  à  diagnostic  difficile  :  M.  le 
prof.  Imbert-:  Chirurgie  de  l’estomac.  —  Mercredi  20,  Hôtel-Dièu, 
M.  le  prof.  Escat  :  Démonstration  pratique  d’urologie.  —  Jeudi  21, 
Hôtel-Dieu,  M.  le  prof.  Escat  :  Démonstration  pratique  d’urologie. — 
Vendredi  22,  H6te!-l)ieu,  M.  le  prof.  Aubaret  :  Traitement  du  tra¬ 
chome  et  des  ophtalmies  purulentes.  —  Samedi  23,  Hôtel  Dieu,  M. 
le  prof.  Aubaret  :  la  syphilis  oculaire.  —  Lundi  25,  Hôtel-Dieu, 
MM.  le  prof.  Boinel  et  lui)  .  !  ul  pic  Udi  h  maladies  du 

cœur  et  des  poumons.  — -  Mardi  25,  llôtel-Dleu.  M.  le  prof.  Dupeyrac 
Le  radium,  Démonstrations  pratiques.  Le  radium  dans  le  cancer.  — 
Mercredi  27,  Hôtel-Dieu,  M.  le  prof.  Roger  :  Neurologie.  Encé¬ 
phalite  épidémiqne.  —  Jeudi  28,  Hôtel-Dieu,  M.  le  prof.  Imbert  : 
Gynécologie  opératoire.  Diagnostic  opératoire.  —  Vendredi  29, 
Hôtel-Dieu,  MM.  les  prof.  Imbert  et  Dupeyrac  ;  La  chirurgie  dans 
ses  rapports  avec  la  radiolorie.  Recherchent  localisation  des  corps 
étrangers,  Etude  radiologique  des  fractures.  *—  Samedi  30,  Hôtel- 
Dieu,  MM.  les  proi.  Imbert  et  Dupeyrac  :  Fractures  du  maxillaire 
intérieur.  Présentation  delà  collection  des  moulangesdu  servicede 
chirurgie  maxillo-faciale  de  la  XVe  région. 

Soir  :  16  h.  à  18  heures.  —  Lundi  18,  Pharo,  M.  le  prof.  Olmer 
La  tuberculose.  —  Mardi  19,  Pharo,  M.  le  prof.  Monges  :  La  dys¬ 
pepsie  telle  qu’on  doitla  concevoir.  Mercredi  20,  Pharo,  M.  le  prof. 
Cousin  :  Démonstrations  pratiques  sur  les  amputations  et  les  désar¬ 
ticulations.  Jeudi  21,  Pharo,  Al,  le  prof.  Reynaud  :  Progrès  de  la 
pathologie  exotique  dans  ces  dernières  années.  —  Vendredi  22, 
Pharo,  Al.  le  prof.  Raybaud  :  Les  méthodes  de  laboratoire  pour  dia¬ 
gnostic  des  maladies  pestilentielles.  —  Lundi  25,  Hôtel-Dieu,  AL  le 
prof.  Boinet  :  Diagnostic  clinique.  Exercices  pratiques  de  labora¬ 
toire. —  Mardi  26,  Pbaro,  M.  le  prof.  Jacob  de  Gordemoy  :  Des  ren¬ 
seignements  utiles  que  peuv  ent  fournir  la  micrographie  et  les  exa¬ 
mens  microscopiques  dans  le  diagnostic  des  affections  parasitaires. 
—  Mercredi  27,  Hôtel-Dieu,  M.  le  prof.  Roger  :  Examen  du  liquide 
céphalo-rachidien.  —  Jeudi  28,  Pharo,  Al.  le  prof.  Beltrami  :  La 
bouche  et  les  dents  dans  la  séméiologie  générale.  —  Vendredi  29, 
Pharo,  M.  le  prof.  Peyron  :  Présentation'de  préparations  de  pièces 
traitées  par  le  radium. 
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Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  concours  sera  ouvert  le  15  no¬ 
vembre  prochain  à  l’Ecole  nationale  d'Alfort  pour  la  nomination 
d’un  chef  de  travaux  titulaire,  attaché  à  la  chaire  d’anatomie  des¬ 
criptive,  systématique  et  topographique  des  mammifères  domesti¬ 
ques,  d’histologie,  d’embryologie  et  de  tératologie  de  cette  Ecole. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  sur  timbre  au  mi¬ 
nistère  de  l’Agrieulture  (direction  des  services  sanitaires  et  scienti¬ 
fiques  et  de  la  répression  des  fraudes,  42  bis,  rue  de  Bourgogne, 
Paris)  20  jours  au  moins  avant  la  date  de  l’ouverture  du  concours. 

Cette  demande  sera  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1°  Acte  de  naissance  du  candidat  et,  s’il  y  a  lieu,  certificat  attes¬ 
tant  qu’il  possède  la  qualité  de  Français  ;  2®  diplôme  délivré  par 
l'une  des  écoles  nationales  vétérinaires  de  France  ;  3°  extrait  ré¬ 
cent  du  casier  judiciaire  ;  4°  certificat  de  libération  du  service 
militaire  ou,  si  le  candidat  appartient  à  l’armée,  pièce  l’autorisant 
à  se  présenter  au  concours  ;  5°  une  notice  relatant  l’exposé  des 
titres  des  candidats,  notice  produite  en  trois  exemplaires  afin  de 
pouvoir  être  communiquée  aux  membres  du  jury  avant  l’ouverture 
du  concours. 

La  composition  actuelle  de  la  chaire  pourra  être  ultérieurement 
modifiée  par  le  ministre,  en  vue  d’une  adaptation  plus  parfaite 
aux  nécessités  de  l’enseignement  des  écoles  vétérinaires. 

Prix  Paul  Redard.  —  Le  Dr  Paul  Redard,  chef  du  dispensaire 
Furtado-Heine,  mort  pendant  la  guerre,  a  fait  don  à  l’Académie  de 
médecine  de  1000  francs  de  rente  pour  fonder  un  prix  d’orthopédie 
(prix  Redard)  qui  sera  donné  tous  les  cinq  ans.  soit  5000  fr.,  au 
meilleur  ouvrage  de  chirurgie  orthopédique. 

Les  médecins  français  et  étrangers,  les  internes  des  hôpitaux  de 
Paris  peuvent  concourir. 


Hôpitaux  de  Lille.  —  Un  concours  pour  la  nomination  de  deux 
médecins  adjoints  des  hôpitaux  de  Lille  aura  lieu  le  lundi  18  octo¬ 
bre  1920,  à  8  h.  du  matin. 

Inscriptions  au  secrétariat  de  l’administration,  41,  rue  de  la 
Barre,  à  Lille,  avant  le  jeudi  30  septembre  1920,  à  5  h.  du  soir. 

Prix  Léon  Riboud.  --  Ce  prix  doit  être  attribué,  tous  les  cinq  ans, 
à  un  savant  de  Lyon  ou  de  la  région  lyonnaise  (Rhône,  Ain,  Isère, 
Loire  et  Saône-et-Loire),  ayant  au  moins  cinq  ans  de  résidence 
qui,  par  ses  travaux,  par  ses  découvertes  ou  son  enseignement, 
aura  contribué  au  progrès  de  l’hvgiène,  de  la  santé  publique  ou  des 
sciences  médicales,  particulièrement  de  celles  qui  ont  pour  but  la 
protection  de  l’enfance. 

Le  prix  Léon  Riboud  n’ayant  pas  été  décerné  en  décembre  1915, 
il  y  aura  lieu,  cette  année,  de  décerner  deux  prix. 

Chacun  s’élèvera  à  la  somme  de  9.400  fr.  environ  ;  ils  seront 
décernés  tous  deux  au  mois  de  décembre  1920. 

Les  candidats  devront  déposer  leurs  titres  ou  mémoires  avec  un 
exemplaire  des  travaux  qu’ils  auront  publiés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  au  plus  tard  le  30  novembre  1920. 


Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  sciences  vient  d’attri¬ 
buer  les  prix  suivants  pour  l'année  1920  : 

Médecine  et  Chirurgie.  —  Prix  Montyon.  —  Un  prix  de 
2.500  francs  est  décerné  à  MM.  Pierre  Delbet,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  et  Noël  Fiessinger,  pour  leur  ouvrage 
intitulé  :  «  Biologie  de  la  plaie  de  guerre.  » 

Un  prix  de  2.500  francs  est  décerné  à  M.  Joseph  Franchini,  atta. 


^ J  V  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité , 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 


ché  au  service  d’hygiène  et  maladies  tropicales  de  l’Institut  Pasteur, 
pour  ses  divers  travaux  sur  les  protozoaires  pathogènes. 

Un  prix  de  2.500  francs  est  décerné  à  M.  François  Maignon,  pro¬ 
fesseur  à  l’école  nationale  vétérinaire  de  Lyon,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  •  Recherches  sur  le  rôle  des  graisses  dans  l’utilisation  des 
albuminoïdes.  » 

Une  mention  honorable  de  1.500  francs  est  attribué  à  MM.  Henri 
Alezais,  directeur  de  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Marseille,  et  Albert  Peyron,  professeur  à  la  même 
école  et  chef  du  laboratoire  du  cancer  de  l’Hôtel-Dieu  à  Paris,  pour 
leurs  recherches  sur  l’histogénèse  de  certains  groupes  de  tumeurs. 

Une  mention  honorable  de  1.500  francs  est  attribuée  à  M.  Mau¬ 
rice  Heitz-Boyer,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  pour  ses  re¬ 
cherches  concernant  la  physiologie  et  la  chirurgie  osseuses. 

Une  mention  honorable' de  1.500  francs  est  attribuée  à  M.  P. 
Lassablière,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
pour  ses  études  sur  le  lait  et  l’alimentation  des  nouveau-nés. 

Une  citation  est  accordée  à  M.  Joseph  Rigaut,  pour  son  ouvrag.e 
intitulé  :  «  L’évolution  de  la  croissance  chez  les  adénoïdiens  »,  et 
à  M.  A.  Orticoni,  pour  ses  recherches  sur  l’épidémie  de  grippe  de 
1918. 

Prix  Barbier  (2.000  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  M.  Albert 
Berthelot,  assistant  à  l’Institut  Pasteur,  pour  ses  recherches  sur  la 
flore  intestinale. 

Prix  Bréant.  —  Un  prix  de  3.000  francs  est  décerné  à  MM.  Au¬ 
guste  Marie,  médecin  chef  du  service  d’aliénés  de  l’asile  de  Ville- 
juif  et  Constantin  Levaditi,  chef  de  laboratoire  à  l’Institut  Pasteur, 
pour  leurs  travaux  sur  la  paralysie  générale . 

Un  prix  de  2.000  francs  est  décerné  à  M.  Henri  Violle,  chel  de 
laboratoire  à  l’Institut  Pasteur,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  Le 
choléra  » . 

Prix  Godard  (1.000  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  M.  ^Henry 
Chabanier,  chef  du  laboratoire  de  la  clinique  Guyon  à  l’hôpital 
Necker,  pour  son  mémoire  intitulé  :  «  Etude  des  lois  numériques 
de  la  sécrétion  rénale  » . 

(Voir  suite,  p.  594.) 


Ç SULFARSËNOlT 

1  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

1  ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

H  1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

9  2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  .  ipotj0Bi  ' 

H  3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  i  J 


4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanee  ,  ^  ^ r 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu  a  i  g 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes  d’h»- 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  O11®" 
prégnation  continue),  p.  e.  jusqu’à  9  gi\,  72  en  -7  jou 
6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  TVéjjativation  rapide  du  Bordet-Wassermann. 

TRES  EFFICACE  dans  le  j 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  daus  les  complications  de  la 

blennorrhagie 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGIT^ 

’lérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  j 


nte  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Autrui 

R.  PLUCHON,  O.  *.,  Pharmacien  de  lre  claSSe'cliaU5Sée- 
:nte  en  détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  U 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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Extraits  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpresszis,  Osier  rouge,  de  Colchique ,  Digitale,  Qui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane ,  Stropkanthus ,  etc. 

COLLOBI ASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire ,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
a  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Qrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphostjiéniquea 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  nos  4,  6  &  8  0§D  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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SPECIFIQUE  des  SPIR1LLCSES  et  des  TRYP&NSSOMi  ASES 


Le  plue  Puissant  neconsutuant  général 


SYPHILIS 


I  Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


combinés 


mque,  réclame 


lédicati 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


à  la  normale  les  réactions  intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIKE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  EL,X,R  f  GRANULÉ  I  AMPOULES 


MODE  d’EMPLOI: 


îteslesboi 


etf  laçons  la£ 
•N  ALINE,  Ph1' 


re  de  Garantie  :  > 
,e-la-Garenne,pris  St-Den 


Cfrïfci&æfirUXÆ  ET  XHrJESCTF.A.BXiES 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  rÂrîhriîisme  en  général,  ie  Ëhumalisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LAB6KATOIBEB  ROBIH,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1S%  par  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  IN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin.  ( 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 

LrrrÉRATTiR*  et  Échantillon?  :  Laboratoire  GALBRUN, 84  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


fie  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 
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IÜLE  VOLTARGOL5’  argent  colloïdal  électrique  à  gains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 


Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  iîîàolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT  ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 

l 

I 

l 

l 

O 

i 


620 


LÉ  PROGRÈS  MÉDICAL 


LABORATOIRES  RHEMDA 
Paul  IVAVELOT.  Pharmacien  de  lw  classe 


éoplasmes,  Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidemts  Blehnorragiquets. 


mpouiesde  Dromure 


ésothonum 


3  Sortes 


^>3  Solutions 


51,53.  Rue  d  Alsace 

CO  U  RBEVOI  El  PARIS 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


Valeur  de  la  réaction  d'Ahderhalden  dans  le  diagnostic 

du  cancer.  (L.  Caussade  et  R.  Stmon,  Revue  méd.  de  l'Est, 

15  mars  1920.) 

La  réaction  d’Abderhalden  est  très  souvent  négative  en  dehors 
du  cancer,  mais  elle  est  encore  trop  rarement  positive  chez  les 
cancéreux.  Avec  la  technique  actuelle,  cette  méthode  n’a  donc 
qu’une  valeur  minime;  elle  constitue  un  argument  de  pré- 
somption,  mais  en  aucun  cas,  elle  ne  saurait  être  un  élément 
de  certitude  dans  un  diagnostic  de  cancer. 

La  réaction  d'Abderhalden  :  technique,  résultat  clinique. 

(Vitry.  Annales  de  médecine,  tome  Vil,  n°  4,  1920.) 

Fondée  sur  des  notions  extrêmement  intéressantes  et  précises 
de  physiologie  générale,  la  réaction  d’Abderhalden,  conclut  l’A., 
n’a  pas  justifié  toutes  les  espérances  qu’on  avait  mises  en  elle  ; 
cependant  ce  n’est  pas  une  raison  pour  l’abandonner,  mais  au 
contraire  pour  chercher  par  des  données  nouvellesdans  quelles 
mesures  exactes  il  convient  de  l’appliquer. 


Les  thrombo- phlébites  du  membre  supérieur.  (Gadenat  , 

Paris  médical,  27  mars  1920.) 

La  thrombo-phlébite  du  membre  supérieur  est  rare.  Elle  se 
manifeste  par  un  syndrome  analogue  à  la  phlegmatia  alba 
dolens  du  membre  inférieur,  et  se  localise  le  plus  souvent  à 
droite,  contrair  ement  à  cette  dernière. 

Son  évolution  varie  de  quinze  jours  à  plusieurs  mois  ;  en 
général,  elle  se  termine  par  un  retour  complet  du  fonctionne¬ 
ment  du  membre,  et  sans  que  l’embolie  ait  jamais  été  signalée 
comme  complication. 

Le  traitement  en  est  simple  :  d’abord  immobilisation  avec 
suspension,  puis  massage  et  mobilisation  à  partir  delà  troisième 
semaine. 

La  pathogénie  en  est  discutée.  En  dehors  des  phlébites  par 
propagation  d’une  infection  locale  du  membre  supérieur,  on 
peut  les  observer  à  la  suite  d’un  effort  violent  ou  à  la  suite  de 
traumatismes  thoraciques  même  non  infectés  cliniquement. 

La  vraie  thrombose  par  effort  est  probablement  due  à  une 
lésion  traumatique  de  l’endoveine  déterminant  la  coagulation 
d’un  sang  dont  la  circulation  est  déjà  ralentie  par  l’expiration 
forcée  qui  caractérise  l’effort. 

La  trombo-phlébite  thoracique  est  probablement;  secondaire 
à  une  infection  pleurale  se  propageant  par  les  veines  anastomo¬ 
tiques  thoraco-brachiales.  (  Voir  suite  p.  623.) 


Traitement  „„  TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANG  LION  Al  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


far  le 


a  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  «ARES  préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

77=4  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS  L= 


SA  S  TA  PH  Y  LO 

Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN  . 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  PARIS 
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I  La  Digitale,  la  Digitaline,  la  Digifoline  j 

X  Leurs  caractéristiques,  leurs  modalités  d'action  physiologique. 

X 


DIGITALE 

(Poudre  de  feuille) 


DIGITALINE  CRISTée 


DIGIFOLINE 


Composition 


Complexe.  Plusieurs  glucosides 
cardio-actifs  dont  principaux  : 
Digitaline,  Digitaléine,  Digito- 
nine  ;  —  sels  de  potassium 
lutéoline,  chlorophylle,  cellu¬ 
lose,  etc. 


Propriétés  chimiques 


Donne  les  réactions  de  ses 
divers  composants. 


Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  bleu-indigo 
(Digitaline  pure). 


Digitaline  +  Digilaléine  en  com-  g 
binaison  naturelle  telle  qu’elle  5 
existe  dans  la  feuille.  ■ 


Donne  avec  le  réàclif  de  Relier-  â 
Kiliani  une  zone  supérieure* 
bleu-indigo  (Digitaline),  et  une  S 
zone  inférieure  rouge-carmin  & 
(Digitaléine).  * 


Aspect  physique 


Poudre  de  couleur  verdâtre. 


Petits  cristaux  blancs. 


■  Solubilité 

■ 

i 


a)  dans  112Ü 


b)  dans  alcool 


artiellement  :  les  glucosides 
cardio -actifs,  les  sels  de  pot. 
la  lutéoline.  (11  est  à  remar 
quer  que  les  glucosides  à  l’étal] 
d’union  où  ils  se  trouvent  dans| 
la  plante  sont  solubles.) 

Partiellement. 


Action  sur  le  cœur 


Cardio -tonique 
et  cardio-régularisatrice. 


Cardio-tonique  surtout. 


Action  sur  la  diurèse 


Diurétique  par  son  action  sur  la 
circulation,  et  aussi  par  une 
action  directe  sur  le  rein. 


2  Action  sur  la  muqueuse 


gastrique 


Quelquefois  action  irritante  de¬ 
vant  être  rapportée  aux  sels 
de  potassium  et  à  la  digito- 


Quelquefois  un  peu  irritante. 


Assez  régulière. 


Équivalence 


2  milligrammes. 

8  granules  au  1/4  de  milligr. 
20  granules  au  1/1 0e  de  milligr. 


Cardio-tonique 
et  cardio-régularisatrice. 


Augmente  la  diurèse  surtout  par  ■ 
son  action  sur  la  circulation,- 
mais  est  plus  diurétique  que  * 
la  digitaline  cristallisée.  ■ 


Sans  action  irritante. 


1  gramme 

10  comprimes  a  0  gr.  lu- 
10  ampoules  à  1  cm3. 


2  Ce  tableau  comparatif,  résumant  les  données  cliniques  acquises  ces  dernières  années,  montre  les  iueontes  Ë 
2  tables  avantages  d’une  préparation  comme  la  DIGIFOLINE,  qui,  mettant  entre  les  mains  du  thérapeute  lai 

♦  digitale  sous  une  forme  puissante  mais  non  dangereuse,  permet  d’administrer  la  médication  digi*alique  ■ 

J  dans  les  meilleures  conditions  d  activité,  de  sécurité  et  de  commodité.  j 

♦  BIBLIOGRAPHIE  \ 

2  J.  Chevalier.  Recherches  pharmacologiques  sur  la  Digitale.  Société  de  Thérapeutique,  séance  du  28  mai  1913.  —  M.  Loison.  La  Digifoline  ♦ 

♦  dans  la  pathologie  post-opératoire.  Revue  Internationale  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  il0  18,  juin  1916.  —  .losuÉ.  L'Asystolie  surrena ,  * 

j  Paris  Médical,  1er  juillet  19lli. —  Prevel.  Traitement  aux  tranchées  du  choc  nerveux  chez  les  grands  blessés.  Journal  des  Praticiens,  L  J U1  9 
■  1917. —  A.  Rémond  et  Minvielle.  Valeur  comparative  des  diverses  préparations  digitaliques.  Progrès  médical,  18  janvier  1919.  J 

î  LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  J 

|  laboratoires  Oiba,  O.  btO JjTnAJNTD,  1,  place  ÎVtorand,  Lyon. 
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Il  existe  toute  une  catégorie  de  thrombo  phlébites  en  appa¬ 
rence  spontanées  pour  lesquelles  on  peut  invoquer  une  lésion 
syphilitique  de  la  veine. 

Contribution  à  l’étude  de  la  rectocolite  hémorragique 
d’origine  urémique.  (Bensaude,  Caïn,  Antoine,  Anna¬ 
les  de  médecine ,  n°  1,  1920.) 

La  recto-colite  hémorragique  fait  partie  descomplications  di¬ 
gestives  que  l’urémie  peut  provoquer  ;  les  A.  en  apportent  un 
exemple.  Elle  peut  se  constituer  à  bas  bruit  ou  se  révéler  par 
des  accidents  très  intenses. 

Dans  tous  les  cas,  la  constatation, avec  ou  sans  émissions  glai¬ 
reuses,  de  sang  dans  les  selles  d’un  individu  hypertendu  et  at¬ 
teint  de  néphrite  chronique,  doit  attirer  l'attention  sur  le  lec- 
tum.  Sans  se  contenter  de  la  recherche  et  de  la  constation  d’hé¬ 
morroïdes,  si  fréquentes  chez  de  tels  malades,  une  exploration 
attentive  du  tube  digestif  et  en  particulier  la  rectoscopie  perr 
mettront,  dans  bien  des  occasions,  de  constater  l’existence  de 
lésion  de  recto-colite  hémorragique. 

Phlébites  éberthiennes  ou  à  bacilles paralyphiqucs  pri¬ 
mitives  ou  essentielles.  (Etienne,  Annales  de  médecine, 
tome  VII,  n°  4,  1920.) 

L’A.  rapporte  trois  cas  dans  lesquels  s’est  établie  une  locali¬ 
sation  veineuse  d’emblée  et  exclusive,  totalement  différente  des 
cas  fréquents  de  phlébite  venant  compliquer  la  fièvre  typhoïde. 

L’exploration  radiologique  des  reins.  La  radioscopie  et 
la  radiographie  du  rein  par  le  procédé  de  l’insuffla¬ 
tion  intra-péritonéale.  (Ribadeau-Dumas,  Mallet  et  de 
Laulerie,  Paris  médical,  12  juin  1920.) 

Pour  le  rein  comme  pour  les  autres  organes,  la  radiologie  ne 
donne  pas  le  diagnostic,  mais  des-  images  qui  aideront  à  l’in¬ 
terprétation  des  phénomènes  cliniques  présentés  par  le  malade. 

L’avantage  du  procédé  de  l’insufflation  est  de  donner  des 
ombres  rénales  nettes,  évidentes,  visibles  à  la  radioscopie,  et 
par  conséquent  de  faciliter  l’étude  des  lésions  des  reins  et  de 
leur  localisation. 

Les  méthodes  anciennes  ne  faisaient  guère  apparaître  que  des 
images  indécises,  souvent  douteuses,  alors  qu’il  est  mainte¬ 
nant  possible  d’avoir  un  dessin  net  des  reins. 

En  outre,  l’augmentation  des  contrastes  obtenus  par  la  pres¬ 
sion  du  gaz  rend  particulièrement  aisée  la  prise  des  radio¬ 
graphies.  Ainsi,  av«c  un  appareillage  de  faible  puissance,  on 
parvient  à  obtenir  des  clichés  convenables. 

Les  afl'éctions  des  oreilles  et  du  larynx  comme  compli¬ 
cations  du  typhus  exanthématique  et  de  la  fièvre  ré¬ 
currente.  (A.  Costinui.  Presse  médicale,  7  juillet  1920. ) 

.  Les  complications  laryngées  au  cours  du  typhus  exanthéma- 
•ique  sont  relativement  fréquentes  et  graves. 


La  date  de  leur  apparition  coïncide  avec  la  convales¬ 
cence. 

La  diphtérie,  sans  lésions  caractéristiques,  est  fréquente. 

L'évolution  de  ces  complications  est  grave  par  le  fait  que  ces 
malades  deviennent  des  «  canulards  ». 

L’antisepsie  naso-bucco-pharyngienne,  préconisée  depuis  l’ap¬ 
parition  de  la  maladie,  diminue  nettement  les  chances  de  com¬ 
plications  et,  lorsque  ces  dernières  surviennent,  elles  sont  moins 
graves. 

La  trachéotomie  doit  être  pratiquée  seulement  dans  les  cas 
graves,  et  jamais  au  début.  Le  médecin  ne  doit  .la  faire,  que 
iorsque  l’œdème  a  gagné  la  trachée. 

Dans  la  fièvre  récurrente,  ces  complications  sont  beaucoup 
moins  fréquentes  que  dans  le  typhus  exanthématique. 

Délire  hypochondriaque  chez  un  garçon  de  16  ans. 

(Briand  et  Borel.  Soc.  clin,  de  médecine  mentale,  17 

mai  1920.) 

Les  A.  présentent  un  jeune  garçon  de  seize  ans,  chez  lequel, 
à  la  suite  d’une  grippe  à  convalescence  traînante,  s’est  constitué 
un  délire  hypochondriaqueaccompagnéd’Liées  dénégation.  Ce 
délire  est  survenu  lentement,  après  une  période  d’inquiétudes 
etd’interprétations  délirantes  ayant  duré  six  mois  environ.  En 
même  temps,  on  notait  des  attitudes  maniérées,  de  la  discordance, 
de  l  indillérence,  de  la  tendance  à  la  conservation  des  attitudes. 
On  pouvait  se  demander  alors  si  le  diagnostic  à  porter  n’était 
pas  celui  de  démence  précoce.  Mais  l’évolution  a  montré  une 
amélioration  progressive,  et  les  symptômes  en  faveur  de  la  dé¬ 
mence  ont  presque  complètement  disparu  après  trois  mois 
d’internement.  Il  nerrsteplus,  à  l’heure  actuelle, que  quelques 
préoccupations  hypochondriaques  accompagnées  d'interpréta¬ 
tions  morbides.  Il  s  agissait  peut-être  seulement  de  bouffée  dé¬ 
lirante.  Néanmoin-,  le  pronostic  doit  être  réservé,  en  raison  de 
la  possibilité  d’une  rechute. 

Sevrage  brusque  chez  un  morphinomane  cachectique. 

(Ducosté  et  Abely.  Soc.  cliu.  de  médecine  mentale,  17 

mai  1920.) 

Les  A.  montrent  les  photographies  d’un  hommedeo8ans,mor- 
phinomane  depuis  15  ans,  prenant  J  gr.  50  de  morphine  par  jour, 
alcoolique,  syphilitique,  paludéen,  bacillaire  (pulmonaire  et  os¬ 
seux),  couvert  d’abiès  dont  l'incision  a  donné  12  litres  de  pus,  pe¬ 
sant  30  kilos  (taille  1  si.  78)  ;  cachectique,  sevrébrusquement  de 
morphine  sans  en  ressentir  aucun  trouble  grave.  La  démorphi¬ 
nisation  lui  a  été  cachée  ;  spartéïue  0.10  ctgr.  quotidiennement 
vingt-cinquièmejourde  la  cure. 

Ce  cas,  tout  exceptionnel,  montre  que  la  méthode  de  sevrage 
brusque  est  sans  danger  même  pour  les  morphinomanes  dont 
l’état  général  inspire  d’immédiates  inquiétudes. 


I Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
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[eOLITES 

7.  Rue  t/es  Archers.  L  YON 

USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NÉO-LAXATIF  CHAP0T0T 


sÛcÎTÔrange  mannité—  INOFFENSIF r  -  DÉLICIEUX I g 


Échantillon  Méi 


:  AUBRIO T,  SG,  Boulevard  Orm 
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ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


qu  assi  n  e=  APPÉTIT  wt  CAPSULES  DARTOIS 

FREMI  NT  HrrtIII  A.  _ _ _ _ _ 


Reconstituant  rationnel,  toniqi 


excitai 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Principaux  Éléments  îles  Tissns  nerveux 

XV  a  XX  gouttes  &  chaque  repas  contre  : 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chai 


alcool. 


VERTIGES 


SURMENAGE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


CONVALESCENCES 


(Compte-Goui 


rmaoltsda  France 


TARRHES  .1  BRONCHITES 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylv 
à  COURBEVOIE  (Sein.). 


Gand  —  1913.  ■¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  r'^xTV 
la  rétablit  même  après  une  interruption  I  '  ,/ÜK 
de 'plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  " 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ ,  . Frs  7, 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 

r  «  \  .0 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  *— 

AUTRES  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  _  —  de  100  gr.  :  9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  »/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  5  fr.  —  Je  25  capsules  :  1 1  frs. 


J***  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Denfsetassure 
naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Df  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
’  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France.  Septembre  1910). 

Va  7 ube  :1.50  —  Le  triple  Tube  :  3  fr. 


‘liS/Mgr*  s©lsnôments,  Echantillons  et  Ci 
,  PEARSON , ,  Société  anonyme 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris- 


les  pharmaciens  &  droguistes 


RHOFÉINE 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILE, 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine 
Antipyrine^ 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granule 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 


MICROGRAPHIE  -  BACTERIOLOGIE 


E.  COGIT  &  C,E 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Rde  Humbolt 

>  Agents  exclusifs  des  Microscopes  KO  RISTKA-S.O. 


MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 
avec  les  derniers  perfectionnements 
Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marques 


Nouveaux  Appareils  LATAPIB  pour  la  séparation 


INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 


traitement  et  l'éducation  des  enfants  ano nuaux  des  denx  sexes 

EJKTF-éVÜNTTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


HÎK  médico-pédagogique  « 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 
visions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dit- 
nent,  lincts. 

msé-  il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d  un  vaste 
pline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  a  l  electricite  et  isole  des 

propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  deggmnases,  de  bain*,  dan 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  ^ 

Dr  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-76. 
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Suppargyres  du  T>r Faucher 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchitë,  Coque- 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


GOMENOVULES  pour  P 

ments  gynécologiques. 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse  ou  ignorée,  grave  ou  bénigne, 
Accident»  classiques  ou  spéciaux.  -  Hy  mue  606  ou  similaires  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foit 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  rien  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaut  la  voie  rectale, rien  ne  vaut  les 

SUPPARGYRES  ou  D  FAUCHER  (34 ,  &3uleva*rdrade°cïich<y!  Ep ARI S ) 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  âges  comme  traitement  principal  ou  comme  adjuvant. 


Traitement  efficace  de  u° Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaio  ) 

ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE ,  213 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossounerie ,  PARIS 
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DIATHESE  HYPOACIDE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

(  And  en  Pho^arsyÙoi  B  ) 

Combinaison  spèciale  de  /Acide  orùh oph osph or/qu r  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéral isant  calcifiant  indirect  Désincrustàni  organique  Névralgie  s  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

IVfode  d  emploi  —  Dose  moyenne  \2  à  4  cui Ueréss à  soupe  per  jour,  chagu  e  cuilleree  dans  on  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/e  ne ,  ou  c/e  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


( Ancien  Phosarsyto l  A) 

Même  composition  que  ci-dessus  plus  0gr.Ü5  de  médnylÿrsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  lâchant  pas  /&  /inqe. 

Gynécologie'”-’  injections  •  vaginales 


Principe  actif  Hyp o ch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

Thÿpochforit-  ~~  * - - “ 


D  EL 


/'état  naissant 

mae^ssgmmmKBESÊiËigBammiam^mm  m  3m8&£ÊÊSsœam 

CONSTi  PATSON  -  INTESTIN  -  FOIE 

Action  eooropotéïcjue  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  le?  parties  de  lintèstin  (cofon,  intestin 
prê/e,  rectum .)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 


S  VOIES  U  R INAIR  E  S  -  VESS!  E-  PROSTATE  | 

Li SfNrœTAW  ANT/SEPT/QUE-D/L/RÉr/QUE 

Combinaison  :  H 'é.\ ain éthy IJ noté tr amine  et  ha/samiyues. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 

an— — —  i  m  ææsmmmæp:-  , 

thèse  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIE,  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 

D.  DROUET  et  PLET.  37,  rue  de  Marty  ,  à  R  U  EU.  (S.  et  O.)  Téléphone  32 
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NOUVELLES  (Suite) 


Prix  Dusgate.  —  Un  encouragement  de  1.000  francs  est  accordé  à 
M.  Jules  Leclercq,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille,  pour  son  mémoire  intitulé  :  «  Au  sujet  des  inhumations  préci¬ 
pitées  ». 

Un  encouragement  de  500  francs  est  accordé  à  M.  Albert  Terson, 
pour  son  mémoire  intitulé  :  *  Signes  et  nouveaux  réactifs  oculaires 
de  la  mort  ». 

Prix  Bellion  (L400  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  MM.  Mau¬ 
rice  Courtois-Sulfit,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et  René  Giroux, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  «  La 
cocaïne  ». 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  MM.  Bec,  médecin  major 
de  lie  classe  des  troupes  coloniales,  et  A.  Pérès,  instituteur  princi¬ 
pal  à  Gorée  (Sénégal),  pour  leur  ouvrage  intitulé  :«  Memento  d’hy¬ 
giène  à  l’usage  des  instiluteurs  de  l’Afrique  occidentale  française  ». 

Prix  du  larron  Larrey  (950  francs).  — Le  prix  est  décerné  à  M.  .1. 
Peyrot,  médecin-major  de  lre  classe  des  troupes  coloniales,  pour 
son  mémoire  intitulé  :  Etude  sur  la  médecine  sociale  dans  le  Pa- 
latinat  bavarois  ». 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  Flavien  Bonnet- 
Roy,  ancien  chef  du  centre  de  chirurgie  maxillo-faciale  de  la  Xe 
armée,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  L’ostéotomie,  mandibulaire 
dans  le  traitement  des  fractures  balistiques  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  »,  et  à  M.  Pierre  Talon,  médecin-major  de  lre  classe,  pour 
ses  recherches  relatives  à  l’hygiène  et  à  la  vie  du  soldat. 

Physiologie.  —  Prix  Montyon  (750  francs).  —  Le  prix  est  dé¬ 
cerné  à  M.  Emile-G.  Terroine,  professeur  à  la  Faculté  des  Scien¬ 
ces  de  Strasbourg,  pour  son  onvrage  intitulé  :  «  Contribution  à  la 
connaissance  de  la  physiologie  des  substances  grasses  et  lipoïdes». 

Prix  Lallemand  (1800  francs).  —  Le  prix  est  décernéà  MM.  Paul 
Sollier,  médecin  du  sanatorium  de  Boulogne-sur-Seine,  Marius 
Chartier,  médecin  de  l’Institut  de  physiothérapie  neurologique,  Fé¬ 
lix  Rose,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris,  Ch.  Villandre,  chirurgien  adjoint  de  l’hôpital  Saint-Joseph, 
pour  leur  ouvrage  intitulé  :  «  Traité  clinique  de  neurologie  de 
guerre  ». 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  André  Guillaume, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  pour  son  ouvrage  intitulé  :«  Le  sym¬ 
pathique  et  les  systèmes  associés  ». 

Prix  L.  La  Caze (10.000  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  M. 
Maurice  Arthus,  professeur  à  l'Université  de  Lausanne,  pour  l’en¬ 
semble  de  ses  travaux. 

PrixMartin-Damourette  (1.400  francs).  —  Le  prix  est  décerné 
à  M.  J. -F.  Heymans,  professeur  à  l’Université  de  Gand,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  «Iso-,  hyper-et  hypothermisatison  de  mammifères 
par  calorification  et  frigorification  du  sang  de  la  circulation  caroti- 
do-jugulaire  anastomosée». 


Prix  Philipeaux  (900  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à  M.  Ch. 
Dhéré,  professeur  à  l’Université  de  Fribourg  (Suisse!,  pour  ses  ré 
cherches  sur  l’hémocyanine. 

Service  médical  de  nuit  de  la  ville  de  Paris .  —  Le  nouveau  service 
médical  de  nuit,  tel  qu’il  a  été  organisé  d’après  le  rapport  de  M. 
Massard,  entrera  en  vigueur  le  15  septembre. 


VARIETES 


La  protection  de  la  première  enfance 
à  Lyon  au  18e  siècle. 


Depuis  longtemps  la  ville  de  Lyon  a  marqué  sa  sollicitude 
pour  les  œuvres  ayant  pour  but  la  proctection  des  tout  petits. 

Déjà,  au  XVIIIe  siècle,  une  fraction  importante  de  la  société 
lyonnaise  avait  conçu  pour  elle  un  grand  intérêt.  L’histoire 
locale  montre  qu’en  1784  tut  créé  à  Lyon  un  «  Institut  de  bien¬ 
faisance  en  faveur  des  mèresnourrices  ».  Un  an  après,  cet  ins¬ 
titut  possédait  un  capital  de  12.000  livres  en  argent,  somme 
considérable  pour  l’époque.  L’auteur  dramatique  Beaumarchais 
fut  averti  de  la  tentative  effectuée  par  les  Lyonnais.  A  Paris,  il 
avait  été  obligé  de  lutter  contre  de  nombreuses  difficultés  pour 
organiser  une  société  de  bienfaisance.  Sans  tarder,  il  adresse  au 
Comité  lyonnais, une  lettre  de  chaleureuses  félicitations:  «Vous 
avez,  disait-il,  honoré  mon  plan  en  l’adoptant,  permettez-moi  de 
concourir  à  son  exécution.  Votre  exemple  ouvrira  les  yeux  de 
la  capitale,  et  nous  vous  devrons  un  bien  général  que  l’intérêt 
particulier  s’efforce,  hélas  !  de  retarder  chez  nous».  En  même 
temps  il  proposait  d’envoyer  à  la  direction  du  spectacle  de 
Lyon  un  exemplaire  du  Mariage  de  Figaro,  avec  cette  seule 
condition  qu’en  jouant  cette  pièce,  on  prélèverait,  comme  à 
Paris,  le  droit  d’auteur  que  Beaumarchais  consacrerait  en  entier 
au  nouvel  établissement.  Le  3  mars  1785,  eut  lieu  une  représen- 
!  tation  donnée  au  bénéfice  de  l’Institut  Lyonnais  de  Bienfai¬ 
sance.  On  ne  joua  point  le  Mai'iage  de  Figaro,  mais  N  orne  et 
Javolée,  préparé  spécialement  par  Beaumarchais.  La  représenta¬ 
tion  produisit  une  somme  importante  qui  fut  attribuée  à  l’Insti¬ 
tut.  Presque  à  la  même  époque,  l’OEuvre  de  la  Charité  Mater¬ 
nelle  était  fondée  à  Paris  en  1784  par  Mme  Du  Fougeret  sous  la 
protection  de  la  reine  Marie-Antoinette.  La  volonté  de  la  reine 
était  que  l’action  de  l’Œuvre  s'étendit  aux  principales  villes  de 
France.  Lyon  put  bientôt  satisfaire  ce  désir, 
j  (M.  Pehu,  Bulletin  de  la  Ligue  des  sociétés  de  la  Croix-Rouge, 
n»  10,  1920.) 


FAR IW ES  MALTÉES  JAMA/IET 


de  la.  Société  cl  'Alimentation  cLiétéhicïxie 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légèi 

RIZINE 


ORGEOSE 

Crème  d’orge  maltée 

G  R  A  .11  EXOSE 


CÉRÉMA  LTI S  E 

(Arrow-ropt,  orge,  blé,  mais] 


Farines  plus  substantielle 

A  VEN  O  SE  C 

Farine  d’avoine  maltée 

CA STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  ma 

TENTITOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


l/f/ru/itativ/1 


(Onfantj 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CEREALES  spécialement  Dréparées  pour  DECOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  MvJAMMET  Rue  de  Miromesni/MParh 


Udm  ‘  fi  mât 

i 

rr..  ■ 
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:quemaire 


Tuberculose  *  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Gff  iGe  (fntral  d^iène,4,ï?ue$ouiie 

F^l S  <»?>  — *f—  Roq.  89.30 


Glycérophosphates  originaux 


des  Maladies  nerveuses. 


Spécifique  des  Malac 


S 


DESODORISE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LTSOL 

iooiété  du  LTSOL,  65,  r.  Parmentier,  Ivry  (Sein* } 


faHMT-  LEVURE  DE  PURE  EN  SUvKUffi  1 


doué  de  toute  LEVURE 
'efficacité  de  la  FRAICHE 


TRAiTEl^WT  DE 

INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  OIIHET  ET  RABY 
5,  Avenue»  des  Tilleuls .  P*^ 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMÉS  OE 

L 

Syn.  Brome/iéthy/acéty/uniB  -  Ad  ali  ne  Française 

lïmmTsommdï  détente 


DÉPÜRATIVES  ANTIRHOMATISMALES 

T  DRAGÉES"! 

Emménagogues  laxatives 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


Pharmacie  brissojv,  PARIS 

31,  rue  Boissy  d’Ançilas. 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour ,  dans  La  boissan 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

"  2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 

Injectable  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  à  2  injections  par  jour 

"Échantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  ■  Villefranche  (Rhône* 


ELIXIR  GABAIL  b^ü; 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche,  uni 
uill. ô  café deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromurt 
le  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


â  base  de  sonne  organique 
assimilable. 


I 
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BIBLIOGRAPHIE 


Préceptes  et  mqxiines  d’éducation  physique,  par  le  I)r  Maurice 
pf  Boigey,  médecin-major  de  lre classe,  docteur  ës  sciences  del’Uni- 
L,  ¥§ psité,  médecip-chef  de  Nicole  normale  d’éducation  physique 
de  Joinville.  Un  volqfpe  petit  in-16.  4  fr.  Payot  et  Cie,  106,  Bd 
St-Germain,  Paris, 

Les  Préceptes  et  giaxirnes  d'éducation  physique  font  suite  aune 
série  d'ouvrages  dn  même  auteur  :  L’Elevage  humain  (2  vol.)  La 
Physiologie  générale  de  l’éducation  physique. 

Biologiste  et  sociologue,  le  Dr  Bojgey  se  montre  «  eugéniste  », 
attaché  à  la  recherche  du  meilleur  devenir  de  la  race.  On  trpiivg 
dans  ses  livres  un  optimisme  énergique,  une  foi  dans  l’homme,  une 
logique  s'imposant  sans  pédantisme  qui  forcent  l’estime  et  la  sym¬ 
pathie.  Il  s’exprime  avec  une  sagesse  parfaite,  servie  par  une  expé¬ 
rience  variée,  son  existence  de  médecin  de  l’armée  l’ayant  mis  en 
copt&ct  ayec  les  mondes  les  plus  divers  et  les  races  les  plus  éloi¬ 
gnées. 

Il  est  bien  rare  de  rencontrer  un  ouvrage  tel  que  les  Maximes 
d’éducation  physique,  où  la  clarté  du  style  et  la  composition,  la 
justesse  des  propositions  et  la  sérénité  du  jugement  ne  sont  pas  un 
seul  instant  influencées  par  les  idées  d’écoles.  Cette  indépendance 
est  d’autant  plus  méritoire  que  l’auteur  est  médecin-chef  de  l’illus¬ 
tre  école  de  gymnastique  de  Joinville  et  qu’il  préside  aux  applica¬ 
tions  physiologiques  d’une  admirable  méthode  d’éducation  physi- 
qun.  Son  nouveau  livre  doit  être  lu  par  tous  les  sportsmen  et  par 
tous  ceux  qui  ont  à  s’occuper  d’éducaiion  physique. 

La  vérité  expérimentale  et  la  raison  la  plus  généreuse  éclatent 
à  chaque  page,  sans  qpe  jamais  le  conseil  donné  soit  un  rêve,  mais 
bien  un  conseil  pratique  et  immédiatement  applicable.  Les  ouvrages 
du  Dr  Boigey  sont  des  manuels  d’espérance  parce  qu’ils  nous  pré¬ 
sentent  exactement  les  conditions  de  régénération  et  de  bon  heur 
qu'il  ne  tient  qu’à  noire  énergie  de  réaliser  au  foyer  comme  dans  la 
vie  publique-  ils  ne  contiennent  qu’une  claire  vérité  vérifiable  sou¬ 
mise  à  la  bonne  volonté  de  quiconque  prétend  confondre  l’intérêt 

d’autrui  avec  son  propre  intérêt. 


Etufie  critique  du  diagnostic  de  la  blennorrhagie  et  de  son  évolution. 

Contribution  à  rétablissement  des  données  diagnostiques  et  pro¬ 
nostiques  par  une  méthode  d’observation  graphique.  (M.Borbier. 
Thèse  de  Paris,  1920). 

L’A.  propose  un  système  d'obseyvation  graphique  susceptible  fie 
repdrg  fies  services. 


MINERAUX  YÉGÉTALLSÉS 

|— . ■  âUGHER 

VKH  AUOLU4B 
CUPEIF^R  AUOHEB 
IOT3E  A-TJCEEEIR 
A-IRSEPSTIO  A-TJQTOïm 
ÏÏYDRAEIODOL  AU(  1 1 1  KH 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Urne) 

DÉPÔT  GJJF3  TOUS  LES  DROGUISTES 

]!  Envoi  d’Jîîciiantillons  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 

.wssKSïSa :h  «simmp 


CH  Commiinications  à  l’Académie  des  Sciences  (séance  du  26  révrter  îsiï)  fl 

J  et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  >9  Février  tan).  f 

tiittti'qlure  Echantillons  :  Laboratoire  d’Endocrinologie.  2,  Place  du  Tbeûue  i'umotïis,  Paria* 
Dir  \  C.i;i  ...I  P  .  .  ...  1.  .ie  i‘*  moieu  Iiiteree  des  U6|iituu»  de  Parle. 


Les  minéraux  végétalisés,  par  E.  Aucher.  1  hr.  in-8  carré,  34  p  4 
,|i|dj’Ss  dans  Je  texte.  Prix  :  2  fr.  2Q.  Maloine,  éditeur,  paris, 

L’idée  de  l'emploi  synthétique  pour  la  végétalisation  des  miné¬ 
raux,  s’était  imposée  depuis  longtemps  à  l’esprit  de  M.  Aucher 
mais  la  mise  en  œuvre  des  moyens  appropriés  lpi  paraissait  singu¬ 
lièrement  difficile.  Lorsqu’en  1913,  il  put  s’entretenir  avec  le  pro¬ 
fesseur  Branly  auquel  il  avait  soumis  un  travail  sur  la  radioactivité. 

Dans  ce  mémoire,  il  rapportait  une  observation  d'un  cresson 
jeté  à  l’état  de  débris  dans  une  citerne  remplie  par  des  déchets  mi¬ 
néraux  contenant  —  mélangés  intimement  —  une  partie  de  sulfate 
de  chaux  et  deux  d’oxyde  de  fer.  Ce  dépôt  minéral,  sous  l’influence 
du  soleil  d’été,  avait  réalisé  grossièrement  un  sol  alcalino- ferreux, 
et  l’humidité  de  l'automne,  grâce  à  des  pluies  survenues,  avait  fait 
prospérer  ce  cresson  d’une  manière  luxuriante.  D’autre  part,  ce  cres¬ 
son' était  comestible  et  sa  digestion  était  facile- 
M.  Branly  fut  vivement  frappé  par  ce  passage  du  manuscrit.  Il 
conseilla  à  M.  Aucher  de  délaisser  la  radioactivité  et  de  se  consa¬ 
crer  à  la  végétalisation  fies  minéraux.  Les  résultats  que  M.  Aucher 
a  obtenup  par  la  suite  ont  montré  que  les  conseils  du  Pr  Branly 
étaient  Bons.„ 

On  trouvera  dans  cette  brochure  l’exposé  des  méthodes  employées 
pour  l’assimilation  des  minéraux  par  les  plantes.  Ses  brochures  pré- 
cédetrles  n’ayant  fait  connaître  que  sommairement  ses  modes  opéra¬ 
toires,  M.  Aucher  a  voulu,  cette  fois, "exposer  en  détail  les  régies  qui 
ont  présidé  à  la  constitution  de  ses  terrains  et  il  a  ajouté  quelques 
observations  générales  sur  ces  cultures  et  leurs  rendements. 


Manuel  technique  de  massage  par  le  p*  J.  Brousses,  ex-répéti¬ 
teur  de  pathologie  chirurgicale  à  l’Ecole  du  service  de  santé  mi¬ 
litaire,  lauréat  de  l’Académie  de  médecine,  membre  correspon¬ 
dant  de  la  Société  de  Chirurgie.  Cinquième  édition  reifW  el  auS~ 
mente.  1  volume  in-16  de  386  pages,  avec  85  figures  dans  le  texte, 
12  fr.  net. 

L’art  de  masser,  quand  on  ne  cherche  à  l’utiliser  que  comme  un 
complément  utile  de  thérapeutique,  ne  saurait  être  considéré  comme 
tellement  difficile  que  le  médecin  lui-même  doit  s’y  être  spécialisé 
pour  le  pouvoir  pratiquer  avec  succès.  La  plupart  des  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  le  massage  semblent  avoir  cherché  à  en  compliquer  la 
technique.  Au  contraire,  l’auteur  de  ce  petit  livre,  à  la  suite  (Tune 
longue  pratique,  a  acquis  la  conviction  que  les  manipulations  du 
massage  pouvaient,  sans  rien  perdre  de  leur  efficacité,  être  ramenées 
à  une  description  simple  et  qui,  débarrassée  le  plus  possible  fié  ter¬ 
mes  scientifiques,  serait  rendue  compréhensible  pour  tous. 

Chaque  nouvelle  édition  fie  ce  livre  s’est  augmentée  d’apportsfius 
à  des  innovations  constantes  —  massage  à  l’électricité,  à  l’hydrothé- 
pie,  à  la  mécanothérapie  et  à  l’enseignement  expérimental  de  la 
guerre. 


La  Pécheresse.  Histoire  d’amour,  par  Henri  de  Régnier.  1 
Prix  :  7  fr.  Mercure  fie.  France,  26,  rue  fie  Gondé,  Paris, 

Il  y  a  bien  fie  l'esprit  dans  ce  nouveau  roman  qui  est  quelque  peu 
libertin,  c’est-à-dire  licencieux  et  irréligieux.  C’est  un  des  meilleurs 
fie  M.  Henri  fie  Régnier  et  un  fies  bons  livres  fie  l’année. 


tes  Grains  Anisés  u*  ÇhtAfhùtt  TiBSôt 

(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
'  par  leur  Arême 

4  faoebeut  -  éimèçkni  -  AVA'tH  '  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  NET  INTESTIN  NET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  CUchy,  PARIS 
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n  ajoute  au  mvutUÿ  1 


<1  EXTRAIT  de  FOIE  K  s  trupônènës  sont  T  udroyés. 

!-<•  "urrun-  O, !.■  606  doit  être  rcpns  e. 
transformé  per  le  FOIE  pour  devenir  UU 
trep  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaine  la  von1  mu-  , 
timb  pour  l'absorption  sûre  cl  «an.  fatigue  du  Md  lnlls 


icessaire  pour 


Tolérance  absolue  à  tous  les  êgas  -  Pas  de  gingiyita-  a  ‘Ie 
Méthode  iMpLE,  SURE ,  SOUPi  E,  OiS<  RE™ 

SVPHÜLSS  ncicnne  ou:  éçente.  acquis  ^  ou  heuco- ,«*•,  ^ 
Littci aluio  el  EçliaulMQM,  34,  ‘BuuleVurd  tUi  Çlfchÿ  1  ‘PAlA'S 
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POSOLOGIE 


IND/CA  TiO A/S 


LIPIODOL 

LAPAY 


<•«<«««««««««  ❖  >»»•»•»'»»:»»»»»• 

Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYGÉRO  —  STRYCHNINE 
Ie  en  ÂIVÏPÛULËS  jj  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Cacodylate  de  Fer . . . . . 

Soluté  de  Sérum  Néyrostjiénique . 

BOITE  OE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50. 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  d 

26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  .  3  fr .  50. 


FRiMSSEj  BMinnnn< 


en,  Hîî,  me  Mozart  —  IMlclis 


DIODISME  2 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoidiena  I 

ARTÉRIOSCLÉROSE  ! 
.  ASTHME 

(guérison  d^ns  presque  tous  les  cas)  j 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 


HÉRÉDO-SYPHILIS 


(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  §n  moyenne . 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr-  Kl) 
Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  far  jour. 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


TRAITE! 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUIU  grise  stérilisée  et  indolore  üe  vicier 

à  40  O  O  Ce  .  (Codex  100»  ) 

Prix  du  ilacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


ie,  seiyir  qfi  préférence  de  la  Seri 
015  divisions;  chaque  division 
cent^gr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à.O  gr.  65  par  cent.  cube.  —  Prix  du  fl^cpn  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  Bl-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’ïodqre  d’Hg.  par  cent,  cube- 


SUPPOSITOIRES  D  HUILE  GRISE  VIGIER 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  gr.  par  joi 


acie  CH ARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 


Phari 


>  »»»>< 
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J  ABSORPTION  AGRÉABLE 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 


Le  Sel  de  Hunt  est  “friable”,  c’est-à-di 
délite  dans  l'eau  en  donnant,  après  agita 
sanie,  une  dilution  homogène  de  poudres  in 
On  doit,  ‘en  général,  utiliser  cet  avantage 
sure  l'action  uniforme  ( pansement  calma t 
muqueuse  stomacale.  Cependant,  pour  d< 
légers  de  la  Digestion  ne  nécessitant  que 
doses,  ou  à  défaut  de  liquide  sous  la  maii 
aussi  prendre  le  Sel  de  Hunt  à  se 


MM.  les  Docteurs 
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=  SEL  DE  HUNT  = 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 

16,  Rue  de  Boulain  villiers.  Paris  (16e)  tiffl 

BBBBBSBBeseSSSSge-QSSSSSS^ 


H  UN  T 


=Dialyl= 

Dissolvant  urique  puissant.  Anli-Uricè nuque  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

Sei  Défini  ic"  H“ o,sAz'  Li  Bo],  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Bhunoy 
et  sa  propriété  exclusive. 


DIATHÈSE  URIQUE 


Dialyl 

Soluble  dans  l'eau 
(Granulé  effervescent) 

"  Cura  d'eau  dlalylée  ” 

diathèse 

URIQUE 


==  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  = 


Nombreuses 
Observations  Médicales 
———  favorables  - - 


Essais  Cliniques: 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 
16,  Rue  de  Boulainvilliers,  Paris 


Dialyl 


Dialyl 

Dose  moyenne  : 

2  à  3  mesures  par  jonr 
(Chaque  mesure  dan t  un  oerre  d’eau) 

DIATHÈSE 

URIQUE 


Fonds:  en  1873.  —  N°  38. 


Le  numéro  :  40’centimes. 
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A.  ROUZAUD 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 
Téléphone  :  Qobelins  30-03 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

JEANNIN 


CHIFOLfall, 

Chirurgieïf * 
de  la  Maison  ndbÿis 

LENORMANT4 


V  Maurice  LOEPER 

/  Professeur  agrégé , 

Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


L  ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr. 

ünioQ  postale . . .  25  fr. 

France  et  Colonies .  1  2  fr 

Union  postale  . . .  1  5  fr . 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière. 

L.  LORT AT  JACOB 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêlrc. 


Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’Hôpital 
de  la  Charité. 

PAUL-BONCOUR  (< 

Médecin  de  V  Institut 
Médico  -  Pédagogique. 


Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis. 

I.)  A.  PHILIBERT 

Professeur  agrégé 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Lu  ibouuoents  partent  dul"-  de  chaque  mois 


POU  LARD  Félix  RAMOND 


Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Les  bureaux  de  rèdaotlon  «ont  ou¬ 
verte  les  Lundi,  Meroredlet  Ven¬ 
dredi,  de  3  h12  à  6  h.  1  /2. 
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Laboratoires  DAUSSE 


^  IINTRAITS  :  : 
:  -  'Ses  EXTRAITS 
Ses  C0LL0BIASES  : 


DESINFECTANT 


ANTISEPTIQUE  uluimi  Luinn  i 

lusoforme 

8101  «poniné 

_ CARTERET,  16,  ruo  d’Argontenil,  PARIS 


ÂNIODOL 

EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 


il  i  ] 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

Maladies  vénérianna».  WON  TOXIQUE 

Échantillons  aux  Médecins  sur  demande.  —  S^da  l'ANIODOL,  40,  Rne  Condorcet, 


MBODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose. 


TUBEKCl  LOSES,  Bronchites ,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-crésoiée  —  Calme  la  TOUX  relève  l’APPÉTIT 


POUDRE  GENIA 

Traitement  local  et  général 


des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


uppositoires.LPachaut 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  i  l’Huile  de  Palma  Christ). 
''-  ne  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

'tFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


mmm 


i  LA  MEILLEURE  formule 
"  PRLPARATIQNS  1000  •  TANNIQUES 
I  PHOSPHATÉES 

k  C°NSACRÉE  PAR  L’USAGE 


VIN  GIRARD 

trafique  du  LYMPHATISME 


Si 


“f  infantile:  sirop  GIRARD 

2  cuillerées  à  soupe  par  jour 

^ i  '  La  baréi  t  chj'c 


MÉDICATION  DyNAMOGÈNE 

AISIÉtMlE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BÏOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 


2  ou  3  cuillerées  à  café-  par  jour,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin. 


le  fer  organique 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


NUCLEO-FER 

GIRARD 


infusion*  thé',  café-. 

A  .  GIRARD  ,  48  ,  Rue  d’ Ale sfa  ,  PARTS . 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 
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DRAGEES 

dé^uraîioes  anîirtiumatismales 


Prof.  Loguei 
Oraison,  Ch 
Potocki,  M. 
Prof.  Poussi 
Rabère,  Ch. 
Richelot,  Cf 
Thircioix,  1 


LAXOLEO 


Paraffine  liquide 


Xi  mile  de  "Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 


de  tous  principes  nocifs. 


s  ■  .  v  «Tir  (U>f  rüfM’nilC  IDÉAL  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation 

I  LA  A  A  I  II  “  lîltbAllîy  Ut,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

1  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco  membraneuse 
Dot  h  îën  ente  rie,  suites  de  Laparotomie. 


i.  bouche  par  jour,  entre  les  repas. 


„«_  EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (V»).  — »* 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


■.OTION  ANTISÉBORRÊIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  RR1SS0N,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


Comprîmes  dosés  à  0sr  50 

d’hwiaméthylône-tétramine  chimiquement  CiUf», 


ANTISEPTSÜLUE  IDEAL 

bies  Biliaires  et  linéaires 

EZI71  ^  _  'Prescrives 

.  Paris.  j  FUrofonnine  Gobey,  produit  français, 
t'.‘HHpaSis  dans  toutes  Ses  affections  où  vous  prescriviez 
.  Paris. 6-  TUrotropine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
b2S555?'  et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 

*  Bordeaux.  Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

H  BparfjaUI’  3  fl  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 

—  ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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NOUVELLES 


Concours  pour  l'admission  à  quatre  places  d'interne  en  médecine 
et  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre,  et  à  des 
places  éventuelles  d'interne  provisoire.  Le  25  octobre  1920  s’ouvrira 
un  concours  pour  l’admission  à  quatre  places  d’interne  en  médecine  ci 
en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre  et  pour  la  dé¬ 
signation  de  candidats  qui  pourront  être  appelés,  le  cas  échéant,  du 
15  décembre  1920  au  14  décembre  1921,  à  des  places  d’interne  pro- 

Les  candidats  ayant  à  accomplir  le  service  militaire  devront  en 
faire  la  déclaration  au  moment  de  leur  inscription.  S’ils  sont  admis 
aux  places  d’interne  titulaire,  la  date  de  leur  entrée  en  fonctions 
sera  reportée  au  15  décembre  de  l’année  de  leur  libération. 

Les  internes  titulaires  seront  nommes  pour  un  an.  Leurs  fonctions 
pourront  être  prorogées  successivement  (rois  fois,  pour  une  nouvelle 
année,  par  le  Préfet  de  Police,  sur  avis  de  MM.  les  Médecins  et  Chi¬ 
rurgiens,  chefs  de  service,  et  du  Directeur  de  l’Etablissement.  L’ac¬ 
complissement  du  service  militaire  ne  sera  pas  un  obstaele  à  la  pré¬ 
sentation  des  demandes  de  prorogation  dont  l’effet,  dans  ce  cas,  se 
produira  ou  se  continuera  à  dater  du  15  décembre  de  l’année  de  la 
libération. 

Les  internes  titulaires  reçoivent  un  traitement  annuel  de  4.000 
francs,  y  compris  l’indemnité  de  logement. 

Une  indemnité  spéciale  de  nourriture  est  allouée  aux  deux  in¬ 
ternes  de  garde. 

Le  prix  de  la  carte  d’abonnement  au  chemin  de  fer  entre  Paris- 
Saint-Lazare  et  la  Garenne-Bezons,  est.  remboursé  aux  internes. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès  maintenant 
à  la  Préfecture  de  Police  (Bureau  du  Personnel).  II  sera  clos  le 
25  septembre  1920,  à  4  heures  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Etre  Français  ; 

2°  Etre  âgés  de  moins  de  30  ans  (cette  limite  sera  reculée  d’autant 
de  temps  que  les  intéressés  en  auront  passé  sous  les  drapeaux  pen¬ 
dant  la  guerre)  ; 

3°  Etre  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine  ; 

4°  Avoir  accompli  le  stage  obstétrical  ; 

5°  N’être  pas  reçus  Docteurs  en  Médecine  ; 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  Police  : 

1°  Une  demande  sur  papier  timbré  : 

2°  Un  extrait  authentique,  sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance  ; 
.  3°  Les  pièces  établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire 
et.  s’il  y  a  lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre  ; 

4°  Une  notice  indiquant  leurs  titres  scientifiques  et  hospitaliers  ; 

5°  Un  certificat  de  scolarité  de  date  récente  ; 

6°  Le  certificat  d’accomplissement  du  stage  obstétrical  ; 

L’engagement  écrit  de  se  démettre,  en  cas  de  nomination,  de 
mutes  fonctions  dans  les  hôpitaux,  hospices  ou1  dinùfues. 

Le  concours  a  lieu  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre,  dont 
•  accès  est  interdit  aux  candidats  pendant  les  quinze  jours  qui  pré¬ 
cèdent  la  première  épreuve.  Il  comprend  deux  séries  d’épreuves  : 

a)  Epreuves  d' admissibilité.  —  Une  composition  écrite  sur  un  sujet 


i  soit  de  pathologie  médicale  bü  chirurgicale,  soit  de  jfdthtlloglt!  géné¬ 
rale.  La  questioil  est  tirée  au  sort  entre  trois  sujets  arrêtés  par  le 
Jury  immédiatement  avant  la  séance. 

Les  candidats  ont  1  h.  4  /2  pour  traiter  la  question. 

Elle  est  notée  de  0  à  20  points.  La  note  10  est  éliminatoire. 

b)  Epreuves  définitives.  —  4°  Une  épreuve  orale  théorique. 

Dix  minules  sont  accordées  pour  proposition  du  sujet  après  dix 
mi  ntt  les  d>  réflexion,  avec  faculté  de  prehdre  des  ilotes.  L’èpfetivë 
comporte  deux  questions  ;  ttue  question  d'anatomie  tuaerost-opiqiie 
descriptive,  une  question  de  pathologie  OU  de'  petite  elilfüfgiè'. 

Les  deux  questions  sont  tirees  au  sort  parmi  six  sujets  arrêtés 
par  le  Jury  immédiatement  avant  la  séance.  Tous  les  Candidats 
passant  le  même  jour  traitent  la  même  question. 

2°  Deux  épreuves  cliniques  : 

a)  Une  épreuve  de  clinique  médicale  ; 

b)  Une  épreuve  de  clinique  chirurgicale. 

Pour  chacuüe  des  deüx  épreuves  il  est  accordé  : 

Dix  minutes  pour  l’examen  du  malade  ; 

Dix  minutes  de  réflexion,  avec  faculté  de  prendre  des  notes  ; 

Dix  minutes  d’exposé. 

Chacune  des  épreuves  définitives  est  notée  de  0  à  20’  pdîftis.- 

Toutes  les  réserves  sont  notées  immédiatement  et  les  résultats  eri 
sont  affichés  avant  de  passer  à  l’épreuve  suivante. 

Le  Jury  est  composé,  sotfs  la  présidence  du  représentant  du  Préfet 
de  Police,  de  cinq  membres,  savoir  :  le  Directeur  du  Personnel,  de 
la  Comptabilité  et.  du  Matériel  de  ta  Préfecture  de  Police  et  quatre 
membres  pris  parmi  les  médecins  et.  chirurgiens  de  la  Maison  de 
Nanterre  ou  des  différents  Services  de  la  Préfecture  de  Police. 

Un  arrêté  préfectoral  désigne  fe  Président  et  les  membres  du  Jury. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’allisfbee  entre  un  dès  concurrents  et  ifn 
membre  du  Jury  doivent  être  signalés  à  l’administration  en  vue  dé 
la  modification  d’n  Jury. 

Les  candidats  sont  classés  par  ordre  de  mérite;  en  cas  de  classement 
ex  æquo,  il  est  tenu  compte  dés  titres  hospitaliers  antérieurs,  s’il 
en  existe,  ott  du  nombre  d’ inscriptions  de  médecine. 

Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  en  m  édecine,  au  cours  de  ses 
fonctions,  serait,  ipso  facto,  considéré  comme  démissionnaire. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  11  est  créé  à-  l’hôpital  maritime  de 
Berck  un  emploi  de  chef  de  laboratoire  de  bactériologie.  O  chef  de 
laboratoire  c-i  nommé  pour  quatre  ans.  -or  frf  présentation"  du  chi¬ 
rurgien  en  chef,  ef  choisi  parmi  lés  anciens  internes  des  hôpifa'n'x  de 
Paris,  if  peut  être  maintenu-  en-  fonctions  sur  fa  proposition  du  chi¬ 
rurgien  en  chef,  par  périodes  de  quatre  ans. 

Le  chef  du  laboratoire  de  bactériologie  de  l’hôpital  de  Berck 
est  chargé,  sous  la  direction  du  chirurgien  en  chef,  des  travaux  chi¬ 
miques  et  ha-H-'ériologiques  et  des  soins  médicaux  proprement  dits. 
Il  a  également  la  charge  des  examens  de  laboratoire  dont  peuvent 
avoir  besoin  les  enfants  assistés  de  fa  Seine  ert  traitement  dans  ies 
hôpitaux  Bttuville  et  Vincent. 

Le  traitement  alloué  au  chef  du  laboratoire  de  Bactériologie  dé 
l'hôpital  de  Berck  est  fixé  à  6.000'  francs  par  an.  La  dépense  sera 
imputée  en*  f920  sur  l’ensemble  des  crédits  inscrits  au  chapitre  7 
du  budget  dte  ^Administration  générale  dé  l'Assistance  publique. 


Médication  Phagocytaire 


1 


NU CLEATOL  injectable  ROBIN 

JV u clé o phosphate  de  Soude 

^UCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

*  JSJ uolèophosphate  de  Soude  et  Mèthyln rsi nate  de  Soude 

ÎRYCHNARS1TOL  injectable  ROBIN 

^ncléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsïnate  de  Strychnine 


:B/KCS  ïto: BIM»  13,  Rue  de  Pois^y,  PARIS 


636 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Echantillons  etLiTTÉRATüRE  d’J 


1  ’Hecti 


, VILLENEUVE-LA- GARENNE  (Seine). 


FUMOUZE, 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosullone-paraaminophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0  ,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


Le  Vésicatoire  d’Albespeyres 

prend  toujours. 

C'est  le  Ré  ouïs  if  le  plus  efficace 


contre  un  grand  nombre  de  Maladies  : 
Affections  des  Voies  respiratoires.  Grippe  sc 
toutes  ses  formes,  toutes  les  Affections  inila 
matoires  ou  rhumatismales ,  les  Malad 
infectieuses,  etc. 

[1  est  employé  dans  /]/)/) 


Dentition 


DELABARRE 


Catarrhes 


Papier  et  Cigares 


Employé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
des  Dents  et  prévient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
la  première  Dentition. 

EXIGER  le  NOM  de  DELABARRE  et  le  TlMBRÏ  ae  l 'UNION  des  FABRICANTS 


RARR&bilfïïMOUüi 


Anti-Asthmatiques  f  Anti-AsthmatiPu6S 
Efficacité  constante;  action  immédiat^^^^ 

FUMOU  z  e  *  A  lbespeyres,  78,  Faubourg  Saint-™  • 


OLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


SME  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  Ses  adultes 


mmmMi 


:  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Musc.  PARIS. 
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Traitement  de  î  ANEMIE 

g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
-  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  £*ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
9  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
_  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
"  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


.Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelins  08*53. 


Adrénaline  Clin 


(CHLORHYDRATE) 


SOLUTION  d  ADRENALINE  CLIN  au  l/1000â. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 

COLLYRE  d’ADRÉNALINE  CLIN  au  l/5000e  et  au  1/1000®. 

Ampoules  compte-gouttes  de  ÎO  CO. 
Associations  ;  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esérine. 

GRANULES  d  ADRENALINE  CUHa*»*.*»» 
SUPPOSITOIRES  d  ADRENALINE  CLIN  a  «a  «uu» 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boîtes  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCÂiNE,  SYNCAINE,  S70VAÏNE,  ALYPINE),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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et  a  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  V.  68 .  Boulevard  Ma  les  herbes 


CUTAl 


Hyperleucocytose  durable 


Action  sclérosante  sur  les  tissus 


Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

ises  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


Injections  quotidiennes  inli 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æ  H  A  N  G  A  N  AT  E  CALCSCO*  POTASSIQU  E 
de  5CC  en  ampoules:  de3.5etlOc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCHANTI  LLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  du  PECO 

39  Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


Hypertension. 

Artério-sclérose. 

Maladies  du  cœur  &  des  vaisseaux. 

Asthme,  Emphysème. 
Bronchite  chronique. 
Rhumatisme  chronique. 
Obésité,  Goitre. 
Adénopathies. 

Syphilis  (Gommes). 
Sporotrichose,  Mycoses. 


JVIédieament  actif, 


toujours  bien  toléré 


Lipoiodine 

Ether  éthyl  diodo*  brassidique. 


Comprimés  à  O  cjr .  30 

2  à  6  par  jour. 


ECHANTILLONS  ET  LITTERATURE 


LABORATOIRES  CUBA  (O  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON). 


?fr«SEM  ENT 

*  INTÉGRAL  DE  LA 

muqueuse 

^/SMUÜÜ 
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CONSTIP. 


ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 

TRAITEMENT  RATIONNEL 


L’HUILE  D 


FINE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Prescrivez  s 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNÔT  LÂNB,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


^syphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

^SENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

h  ï^cité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris), 
ii  i„  ,  ,anee  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

'“altérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
(0  f-n  série 

Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-eutanées,  d’une 
Rapière  générale  et  à‘de  très  hautes  dose»  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
si0.11.00)’  évitant  les  crises  nitritoïdes 
sstbdité  d’ueeumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im- 
’’  Emli 'R.n,ation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours, 
i»  Y.-,.,,.'  1  "1  ramus eulaire  indolore. 

aflativation  rapide  du  llordet  Wassermann. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

pALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  connue  un  spécifique  daus  les  complications  de  la 

D  BLENNORRHAGIE 

RTHR|1ES,  ORCHITES  SA^PINGiTES 

■^Qlure  franco  sur  demande  d  la  disposition  de  MM.  les  Médecins., 

mTîE!l  Gros  ;  LYHOUATOlltL  de  BIQCHIMIK  MÉDICALE 

Kue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

»  R-  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lre  classe. 


IM  PUISSANCE 

Ægü1  f.  «rretiEB 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 


Extrait  de  caps,  surrénales  J  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

littérature  et  Echantillons,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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VARIETES 


La  Nébulisation. 

La  physique  s’est  enrichie  successivement  de  tous  les  faits 
nouveaux  que  présentait  telle  ou  elle  vibration  lumineuse,  ca¬ 
lorifique  ou  électrique,  et  on  Sait  combien  sont  variés  les  effets 
des  radiations  suivant  qu’elles  appartiennent  à  telle  hauteur 
dans  l’échelle  des  spectres. 

Le  Docteur  L-V.  Nicolaï,  professeur  à  l’Académie  de  Pavie, 
s’est  préoccupé  de  rechercher  dans  le  domaine  des  brouillards 
artificiels  les  effets  physiques,  chimiques  et  physiologiques 
des  liquides  poudroyés.  A  cet  effet,  il  a  été  amené  a  distinguer 
dans  le  faisceau  hétérogène  constituant  les  brouillards  en  géné¬ 
ral,  celles  des  particules  dont  le  diamètre,  la  masse  et  l’état 
vraisemblablement  électrique  présentaient  des  propriétés  parti¬ 
culières.  Ayant  fait  cette  distinction,  le  professeur  Nicolaï  ima¬ 
gina  un  appareil  d'une  grande  simplicité  pour  produire  à  vo¬ 
lonté  dans  les  meilleures  conditions  d’intensité  et  de  commodité 
un  brouillard  constituéde  particules  homogènes,  calibrées  pour 
ainsi  dire. 

Ces  brouillards  ainsi  produits  ont  notamment  la  propriété 
de  se  répandre  dans  l’ambiance,  de  s’y  maintenir  et  de  pénétrer 
au  travers  des  corps  poreux.  Les  dimensions  des  gouttelettes 
ainsi  obtenues  varient  entre  1  et  5  microns. 

On  conçoit  que  si  ce  liquide  «  nébulisé»est  une  solution  com¬ 
portant  des  sels  minéraux,  des  produits  antiseptiques  d’une 
densité  quelconque,  le  brouillard  sera  constitué  par  des  parti¬ 
cules  possédant  intégralement  les  propriétés  de  la  solution 
initiale. 

La  «  Nébulisation  *  est  donc  un  moyen  commode  de  véhiculer 
et  de  faire  pénétrer  partout  des  agents  chimiques  dans  un  but 
dedésinfection.dethérapeutiqueou  d’humidification  industrielle. 

En  effet,  en  nébulisant  une  solution  de  formol  à  20  %  même 
à  raison  de  6  à  8  grammes  par  mètre  cube  on  obtient  une  dé¬ 
sinfection  jugée  parfaite  par  toutes  les  personnalités  et  les  labo- 
ratoiresquil’ontcontrôlée,  notamment  par  le  Comité  Supérieur 
d’Hygiène. 

En  nébulisant  la  même  solution  dans  des  autoclaves  oû  l’on 
a  préalablement  fait  le  vide,  la  désinfection  en  profondeur  est 
agsurée  d’une  façon  absolue. 


Le  brouillard  produit  par  les  appareils  du  professeur  Nicolaï 
ne  mouille  pas,  n’altère  ni  ne  décolore  et  son  action  est  com¬ 
plète  au-dessous  de  la  température  qui  pourrait  nuire  aux 
matières  organiques  comme  les  fourrures  par  exemple. 

En  nébulisant  de  l’eau  pure  on  obtient  une  humidification 

rationnelle  des  locaux  sans  porter  le  moins  du  monde  atteinte 
aux  bronches  des  ouvriers  astreints  à  y  séjourner. 

Enfin,  en  nébulisant  des  eaux  minérales  ou  des  produits  mé¬ 
dicamenteux  on  fait  les  cures  les  plus  scientifiques  suivant  que 
l’on  varie  les  conditions  de  température,  de  véhicule  et  d’appli¬ 
cation. 

La  «  Nébulisation  »  est  tout  indiquée  pour  l’assainissement 
permanent  des  salles  de  réunion  publique,  soit  pour  y  corriger 
le  degré  hygométrique  soit  pour  en  assurer  périodiquement  la 
désinfection  en  substituant  l’antiseptique  au  liquide  plus  ou 
unoins  balsamique  que  l’on  pourrait  poudroyer  dans  les  ambiances 
précitées. 

(Dogilbert,  Congrès  de  Monaco.) 

( Voir  suite,  p.  644.) 


PHOSOFORME  | 

DROUET  &  PLET  1 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA3LE 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicule  , 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysauc. 

3H4IS:  <£&  O".  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS. -(Tf'4ph.;  Saxi  L 


MDSCU10SINE  BYLA 


Qnemi&j 


^übonculotfQ. 


STIMULANT 


INTEGRAL 


étatique 


ACTION  ANTITOXlQUt  PAO  L  ABONDANCE  DE  5E5 


SA  RICHESSE 
EN  BASES 
HEXONIQUES 


26.  Avenue 
•  l'Observetoire 
PARIS 


VITAniNES 

CARDIOMLPATOMU5CUL  AIRES 


USINES 
A  GE  N  T  IL  L  Y 
ISeinel 


MINÉRAUX  VÉGÉTA  LISES 

AUCHER 

EER  AUCHER 
CUPEIFBR  AUCHER 
IODE  AUOHEE 
ARSENIC  AUCHER 

HYDRARIODOLAüCSEP  j 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  fOCS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Éohantillons  et  Brochures  sur  demande  ^ 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ-  INOFFENSIF  !  —  DÉLICIEUX ï 

ÉCHANTILLON  Médical:  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano.  PARIS. 
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86e  Année 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane ,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


DE  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  Ampoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Arsénosthêniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniqves 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

^0  PARIS.  Rue  Aubriot,  n“  4,  6  &  8  Q§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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Qu'est-ce  que  la  médecine  ? 

«...  La  médecine,  loin  d’être  une  science  aulonome  comme  la  ma¬ 
thématique,  la  physique  ou  la  chimie,  est  un  art,  c’est-à-dire  l’utili¬ 
sation, pour  l’action  curative, d’une  foulede  données  empruntées  aux 
sciences  les  plus  diverses.  La  clinique  et  la  thérapeutique  elles-mê¬ 
mes  constituent  plus  la  synthèse  d’enseignements  d’origine  variée 
que  des  sciences  autonomes  qui,  avec  d’autres  sciences  autonomes,  j 
fourniraient  la  matière  d’une  disciplineparticulière  et  nouvelle.  C'est 
ainsi  que,  avant  d’être  immédiatement  pratique  ou  appliqué,  l’en¬ 
seignement  de  la  médecine  doit  viser  d’abord  à  un  enrichissement 
de  la  culture  générale.  On  peut  concevoir  à  la  rigueur  des  praticiens 
qui  n’auraient  pas  reçu  cette  culture  générale  :  je  me  flatte  de  pen¬ 
ser  que  vous  repoussez  d’avance  toutes  les  suggestions  qui  tendent 
à  rétrécir  les  avenues  de  l’Intelligence  au  profit  de  je  ne  sais  quel- 
es  nécessités  d’ordre  pratique.  Vous  connaissez  tous  le  type  de  cet 
excellent  infirmier  qui,  par  la  force  de  l’habitude,  est  capable  de  po- 
er  un  diagnostic  ou  plus  exactement  de  coller  une  étiquette  sur 
une  maladie  et  qui,  à  la  rigueur,  est  également  capable  d'indiquer 
et  d’appliquer  les  remèdes  appropriés.  Est-ce  à  ce  brave  homme  dont 
ignorance  excuse  les  prétentions  que  vous  confierez  la  santé  des 
êtres  qui  vous  sont  chers  ?  Et  vous  vous  insurgeriez  à  juste  titre 
contre  un  enseignement  qui  ne  serait  qu’un  formulaire  deprocèdes, 
susceptible  peut-être  de  vous  faire  réaliser  une  économie  de  temps 
et  d’efforts,  mais  qui  ne  satisferait  pas  votre  besoin  de  comprendre. 
Mais  vous  souhaitez  aussi  ne  pas  vous  écarter  du  but  que  vous  pour¬ 
suivez,  c’est-à-dire  de  recevoir  une  instruction  qui  vous  mette  en 
mesure  de  devenir  des  médecins  distingués.  Eh  bien,  je  vous  le  dé¬ 
clare,  on  est  effrayé  de  tout  l’ensemble  imposant  de  connaissances 
variées  qu’il  convient  de  posséder  pour  exercer  avec  distinction  la 
médecine,  car  l’objet  de  vos  études  et  de  votre  sollicitude,  c’est 
l’homme  même  et  non  pas  seulement  l’homme  animal,  mais  encore 
l’homme  raisonnable  et  l’homme  moral.  Ne  croyez  pas  que  ce  pa¬ 
tient  qui  souffre  dans  un  lit  et  qui  réclame  des  soins  soit  un  indi¬ 
vidu  banal,  exactement  pareil  à  des  millions  d’autres,  comme  une 
machine  construite  en  série.  Vous  n’avez  pas  affaire  à  l’homme  en 
soi,  au  noumène  de  l’Homme,  mais  à  un  homme,  composé  à  la  lois 
chétif  et  formidable,  où,  aux  éléments  essentiels,  se  mêlent  en  pro¬ 
portions  indéterminées  les  influences  complexes  de  la  famille  et  de 
l'hérédité,  du  métier  et  du  milieu  social,  de  la  race  et  de  la  patrie, 
du  climat  et  de  la  géologie.  Vous  apercevez  déjà  qu’en  face  d’un  ma¬ 
lade,  vous  n’aurez  pas  à  appliquer  sans  discernement  des  procédés 
appris  par  cœur,  mais  avant  tout  à  choisir  des  méthodes  thérapeu¬ 
tiques,  à  faire  preuve  de  finesse,  de  discernement,  vous  aurez  sans 
cesse  à  exercer  vos  facultés  d’adaptation.  Qu’est-ce  à  dire,  sinon 
que  le  domaine  de  la  médecine  est  infiniment  plus  vaste  que  ne  l’i¬ 
magine  notre  infirmier  et  que  cet  art  si  délicat  doitêtre  souple  pour 


etre  efficace,  et  éclairé, pour  que  le  médecin  puisse  modeler  chami. 
jour  son  action  sur  des  réalités  parentes  mais  non  jumelles  Tl  nVsi 
pas  possible  et  il  n’est  pas  souhaitable  que  Pic  de  la  Mirandole  de 
vienne  le  modèle  du  médecin  moderne ,  mais  il  est  néees" 
saire  à  l’exercice  correct  et  fécond  de  notre  art  que  le  praticien  nos 
sè'ie  des  clartés  suffisantes  de  toutes  les  sciences  qui  traitent  de 
l’homme.  L’enseignement  secondaire  que  vous  avez  reçu  a  tendu  à 
ce  que  rien  d  humain  ne  vous  fût  étranger.  L’enseignement  médical 
doit  tendre  au  meme  but,  avecune  orientation  pratique,  et  c’est  pour¬ 
quoi  les  sciences  fondamentales  sont  à  la  base  même  de  l’art  que 
vous  vous  proposez  d’exercer.  »  H 

(Prof.  P,.  Collin.  L'histologie  et  la  médecine.  Leçon  d’ouverture  du 
cours  d’histologie  à  la  Faculté  de  Nancy.  Rev.  med.  de  l’Est,  l»r  juin 


Les  Grains  Anisés  de  Charbôl 1  TîSSût 

(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  r  Divisent  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOSVSAC  SVET  -  IMTESTS^  ITiET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  CUchy,  PARIS 

SYPHILITHÊRAPIE 

SBPPâSBÏBES  à  D' FAUCHER  ffiSKj 


d 'EXTRAIT  de  FOSE  les  treponèr 
Le  mercure  comme  le  606  doil 

transforme  par  /e  FOSE  pour  de 


Tüiérancs  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  ds  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 


CGURBEVOIÉ- 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULÂTIOI  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  EM  O  PA  U  SI  NE 

du  Docteur*  DA  R  fl  1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉWQPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 


TRAITErâSWT  DE 


COMPRIMES 


h  Mi  y  * 


I IH7 


LABORATOIRES  DURET  ET  IMBY 
vfmly  5,  Avenue  des  Tilleuls  Pa^ 

Echantillons  sur  demanda  à  tous  les  Docteurs 


4M! 


Syn .  Bromc/iéthy/acély/urée  -  Ad  ait  ne  Française^ 

“VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Jp» !jÉ|||k  Rhumatismes,  Gonococcie, 

(  j  Néoplasmes  inopérables,  etc. 

Ampoules  de  [)romure 


,  1  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

es  U  P'eMERe‘EETDERAD,0'C 
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PHARMACIE  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  IWÉDïCAjWENTEUX 

„  Savon  doux  ou  Dur  S  hvaiéniaue  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage  la  poitrine,  le  cou,  t te.).  -  Savon  Panama, 

*•  Panama  et  eou^ron  8  NaphtST %  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
alopécie  mauMes  cutah éêsl  -  S  Sublime  S  PhéniqAe,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Resorcine,  S.  Salicyle,  S  salol, 

*  au  Solvéo  S  SuH'até  dr  cuivre  /accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.;.  -  Savon  a  1  Ichthyo  ,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul¬ 
fureux,  s  à  l’ tfûile  de  Cade  8  Goudron  S.  Borate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iode  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 

*•  Au  tannoformê  contro  k;.  fueurs  S.  ’à  i’huile  de  chaulmoôgra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
faiasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

^*V0N  nPNTEPRIPP  VICIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  moqueuse»,  éviter  les  accidents  bucca: 

^  ciroz  ks  Ininiques.  -  Prix  de  ta  baltes  porcelaine  :  3  franes. _ _ 

.ampoules  gaiacacodyuqües  vicier  ^  à  0,05  par  lc.  c. 

itirnpMitfaénir.  Tabercalaae,  Bronobites,  Anémie,  ïnipalnillame,  «te. 


ooqoeoses,  éviter  les  accidents  buccaux 
3  franc». 


r  n  (Cacodylate  de  Gaïacol) 
LU  à  0,05  par  1  c.  c. 

paliidiatae,  etc. 


«  ùt£  raaourr  GLYCEROPHOSPHATE  Prix  :  le  Flacon 

t£uÊ  produit  F  ER  R  U  O I  IN  EU  X  Phtx*  Ig  aacor),2. 

(POtrsircéropliospti»t$  <t«  rorjmume,  Chzus,  Potasse,  îoetfe.  Baj/iésle,  fet  Si  ffitegi aêœ). 

£09,  Boulevard  Hausssaânn,  B&P.ÎS.  IllgâgilÊEiSiSTOT; 


^COMPRIMES  SATURANTS GRANULE  SOLU  BLE  j.j.j.j. 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  IIÊÈPÈ  PKmW  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANKE 
_  _  j/Mra  ®l|  N®  B\\  BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  i 

SEDATIF  DELA  DOULEUR  liwtllj/j  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 

1  UL  Ln  U  „  A  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ETENDUE 

1  COMPRIME  TOUTES  LES  S  MINUTES  JU$QUASOULAGEMENT\^^J|J^%/ ,  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


Constipation 


Entérocolite  muco-membraneuse 


NOUVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (1S«). 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence, 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d* Affections  cutanées 


Lt  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 
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Le 
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HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 
A.  ROUZ  AUD 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (Ve) 
Téléphone  :  Gobelins  30  03 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS  BRECHOT  CHIFOLIAU 

Oto-Phino-Laryngologisle  Chirurgiép  ;  -  Chirurgien 

de  l’Hôpital  de  la  Pitié.  des  Hôpittf^c.  ;  :  de  la  Maison  Dubois. 

CLERC  JEANNIN*:.  :  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Projcsseur  agrégé'-— Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’ Hôpital  Accoucheur  de  t’ Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière.  de  la  Charité.  Saint-Louis. 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Médecin  de  V Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicêlre.  Médico  -  Pédagogique. 

POU  LARD  Félix  RAMOND  VIGNES 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé , 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE  Thérapeutique 

Obstétriaue  M.  H.  GODET.  —  L’éthylphénylmalonyiurée 

i  nr  .'w.r,  „  ,  .  .  (Luminal)  dans  l’épilepsie.  Sa  pratique. 

L.CLEISZ.  —  Diagnostic  et  conduite  a  tenir  v  ’  v  v  „  42e 

tans  les  bassins  viciés .  p.  419  p'  J 

Clinique  Médicale  Bulletin  du  Progrès  Médical 

Hôpital  Lae n njïc  :  M.  LEREBOULLET.  Paul  VOIVENEL.  —  A  propos  du  dernier 
les  ictères  chroniques .  p.  423  livre  de  Maurice  Rostand . .  p.  427 


Actualités  médicales 

Syphilis .  p.  428 


Bibliographie.. 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


ïalériar^tPacnaut  r 


[  Lapins  ehca,cedesPrépa,rationsdeValériane.  | 
'  La  plus  facilement  acceptée psr  /as  Malades.  g 

De  1  à  6  culIlerèeB  à  café  par  Jour.  I 


1 !  UR  O  THJOJPWE  prescri 


tlVIULSION  MARCHAIS  ANTISEPTIQUE  interne  parfait 

lW|kn  .  COMPRIMÉS  DOSÉS  h  0cr,50  (3  6  6  nnr  irmr) 

creoictee  —  Calme  la  TOUX, relève  1  APPÉTIT.  Echantillons  gratuits  :  i  uulevTad  s  -MVujh  P  AJ 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  TXTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


PRIX  ORF1LA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée 

NAÏIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


i  *npoÜl“  T  VA°d de  mllligr- 


Dosage  rigoureux 
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SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


“Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sa  ngl  a  n  te,  chotériform  e  »  baciîîa  i  re 


(NON  TOXIQUE)  iMYEHMÈE  (SANS  DflWGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GÜMTBE  TOUS  LES  &SSQRGEES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  D£!B  PHARMACIES 
;  Renseignement i  el  Brochures  :  Stê  DE  l’ANIOSCSL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS,  g 


Tablettes  d'extrait  de  bouillon  " 
concentré  achloruré a  bromure 

1  tablette  Si  do  b  roi  "Roche 

=1ârNABR 


Régime  dêchlorurê  rendu  agréable 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux  .  neurasthénie .  épilepsie , 

r  psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabittiêj  insomnies, 

Doses  :  üdultes  la  S  tablettes. prjour 

.  fnfants  -^2  4 *2  tablettes  selon  l’âge. 

idia/itiffcm  d  ■■àilébaluke  demande .  produits  F ftoar/Am- La  Rocm  ^  (~Fï,  ?lacedtl  llpa-hn* 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine.  —  Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint » 
Antoine.  (Prof.  Chauffard).  Cours  de  perfectionnement  sur  les 
maladies  de  la  nutrition,  sous  la  direction  de  M.  le  Pr.  Chauffard 
et  Noël  Fiessinger,  prof,  agrégé,  avec  le  concours  de  MM.  Laroche 
et  Fiandin,  auc.  chefs  de  clinique,  Broditi  et  Huber,  chefs  de  clini¬ 
que,  Troisier  et  Grigaut,  chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  L’humorisme  ancien  et  moderne  (Prof. 
Chauffard).  —  La  lithiase  biliaire,  étude  clinique  (Fiessinger).  — 
La  lithiase  biliaire  :  palhogénie  et  traitement  (Fiessinger). —  Les 
cholestérinémies  et  le  dosage  de  la  cholestérine  (Grigaut).  —  La 
lithiase  rénale  et  son  traitement  (Fiessinger).  —  Le  diabète,  étude 
clinique  (Brodin).  —  Les  glycémies  et  la  pathogénie  du  diabète 
(Brodin).  Le  traitement  du  diabète  (Brodin).  — La  goutte  et  son 
traitement  (Fiessinger).  —  L’acide  urique,  son  dosage  (Grigaut).  — 
Les  obésités  et  leur  traitement  (Huber).  —  Les  néphrites,  élude  cli¬ 
nique  (Huber).  —  Les  néphrites,  pathogénie  et  traitement  (Huber). 
—  Le  dosage  des  substances  azotées  du  sang  (Grigaut).  —  L'arté¬ 
riosclérose  et  son  traitement  (Fiessinger).  —  Les  états  anaphylacti¬ 
ques  et  leur  traitement  (Fiandin).  —  Le  "rhumatisme  chronique  et 
son  traitement  (Fiessinger).  —  Les  syndromes  thyroïdiens  et  leur 
traitemeut  (Troisier).  —  Les  syndromes  hypophysaires  et  leur  trai¬ 
tement  (Troisier).  —  Les  syndromes  surrénaux  et  leur  traitement 
(Troisier).  —  Les  épreuves  biologiques  dans  le  diagnostic  de  la 
syphilis  (Laroche). 

Ce  cours,  composé  de  21  leçons,  commencera  le  lundi  11  octobre 
et  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  à  la  clinique  de  l’hô- 
pital  Saint- Antoine,  à  3  heures  l’après-midi. 

11  sera  complété  par  des  démonstrations  pratiques  laites  au  labo¬ 
ratoire  sur  tous  les  dosages  actuellement  utilisés  en  clinique. 

Un  résumé  de  chaque  leçon  sera  remis  aux  auditeurs. 

Le  droit  d’incription  est  de  150  francs. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  Cours  pratique 
et  complet  de  dermatologie  du  4  octobre  au  20  novembre,  sous  la 
direction  de  M.  le  Prof.  Jeanselme,  avec  la  collaboration  de  : 

MM.  Séhiieau,  Thibierge,  Darier,  Hudelo,  Müian,  Gougerot, 
Louste,  Coutela,  Hautant,  Sabouraud,  Bizard,  Nbiré,  Rubens-Du- 
vai,  Touraine,  P.  Chevallier,  Burnier,  Marcel  Bloch,  Giraudeau, 
Pomaret,  Larron  de  la  Carrière,  Civatte,  Ferrand. 

Le  cours  aura  lieu  du  lundi  4  octobre  au  samedi  20  novembre 
1920,  tous  les  jour.-,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  l’après-midi,  à 
1  h.  30 et  à 3  heures,  à  l’Hôpital  Saint-Louis,  40,  rue  Bichat,  au  Mu¬ 
sée,  à  l’Amphithéâtre  de  la  clinique,  à  la  Polyclinique  ou  au  Labo¬ 
ratoire. 

Tous  les  çours  seront  accompagnés  de  présentations  de  malades, 
de  projections,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis,  de 
préparations  microscopiques,  de  démonstrations  de  laboratoire  et 
de  thérapeutique.  (Examens  bactériologiques  :  biopsies  ;  culture 
des  mycoses  et  des  teignes,  etc.  Radiothérapie  ;  radium ihérapie  : 
photothérapie  ;  électrolyse  ;  haute  Iréquence  ;  neigne  carbonique  ; 
scarifications  ;  frotte,  etc.). 


Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital  Saint-Louis 
seront  accessibles  aux  assistants  des  cours  tous  les  matins,  de  9 
heures  à  1 1  h.  30.  Le  musée  des  moulages  est  ouvert  de  9  heures  à 
1 2  heures  et  de  2  heures  à  5  heures.  Un  horaire  détaillé  sera  distri¬ 
bué  à  chacun  des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  distribué  à  la. 
fin  du  cours. 

Le  programme  des  cours  comporte  73  leçons. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année  en  avril,  mai,  juin 
et  en  octobre,  novembre,  décembre.  Un  cours  spécial  sera  organisé 
pour  les  élèves  qui  désirent  se  perfectionner  dans  les  techniques 
de  laboratoire. 

Lè  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte 
d’immatriculation,  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet 

Pour  tous  renseignements  complémentaires  s’adresser  au  labo¬ 
ratoire  de  la  Faculté  (Hôpital  Saint-Louis,  Dr  Marcel  Bloch)  . 

Cours  pratique  et  complet  de  oénéréologie  du  22  novembre  au  30 
décembre  1920,  sous  la  direction  de  M.  le  Prof.  Jeanselme,  avec  la 
collaboration  de  : 

MM.  Sébileau,  Thibierge,  Darier,  Hudelo,  Milian,  Louste,  Gou- 
gerol.  Darré,  De  Jonar,  Tixier,  Lian,  Sezary,  Coutela,  Hautant,  Le- 
vaditi,  Bizard,  Marcel  Sée,  Barré,  Touraine,  P.  Chevallier,  Burnier, 
Marcel  Bloch,  Giraudeau,  Pomaret,  Schulmann,  Carron  de  la  Car¬ 
rière,  Civatte. 

Le  cours  aura  lieu  du  lundi  22  novembre  au  jeudi  30  décembre 
1920,  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  l’après-midi,  à 
1  h.  30  et  à  3  heures,  à  l’Hôpital  Saint  Louis,  40  rue  Bichat.au 
Musée,  à  l’Amphithéâtre  de  la  clinique,  à  la  Polyclinique  ou  au 
Laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations  de  malades, 
de  projections,  de  moulages  du  musée  de  l'hôpital  Saint-Louis,  de 
préparations  microscopiques,  de  démonstrations  de  laboratoire  et 
de  thérapeutique.  (Recherches  du  tréponème  ;  examens  bactériolo¬ 
giques  dès  ;  réaction  de  Wassermann  ;  ponction  lombaire  ;  biop¬ 
sies,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital  Saint-Louis 
seront  accessibles  aux  assistants  du  cours  tous  les  matins,  de  9 
heures  à  11  h.  3Ü.  Le  Musée  des  moulages  est  ouvert  de  9  heures 
à  12  heures  et  de  2  heures  à  5  heures.  Un  horaire  sera  distribué  à 
chacun  des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivré  àlafin  du  cours. 

Le  programme  des  cours  comporte  72  leçons. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année  en  avril,  mai,  juta 
et  en  octobre,  novembre,  décembre.  Un  cours  spécial  sera  organisé 
pour  les  élèves  qui  désirent  se  perfectionner  dans  les  techniques  de 
laboratoire. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte 
d’immatriculation,  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faeulté,  guichet 
n°  3. 

Pour  renseignements  complémentaires  s’adresser  au  laboratoire 
de  la  Faculté  (Hôpital  Saint-Louis,  Dr  Marcel  Bloch). 

( Voir  suite,  p.  656.) 
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-60®  (914) 


MODE  d’EMPLOl: 


délicieux  ! 

tno,  PARIS.  fL 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  r 

MALADIE  Dy  SOMMEIL 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


à  la  normale  les  réactions  Utraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS  ] 


SUC  D’ORANGE  MANNITE _ _ 


IODË  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ? 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  JPeptoae 
Découverte  en  169C  par  E.  GALBRUN,  ooctsur  in  phabm*ch 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisni©» 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin.  Ç 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
partis  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pana  1900. 
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VOLTARGOL 


I  Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  • 

I“LE  VOLT  ARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 


iSOtOniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL,  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d'avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  quelles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

L b  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  tes  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


; 

| 
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Sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


lalades 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


éoplasmes.  Erythèmes  Polymorphes 
Tous  Accidents  BLEnriORRAGiou&s. 


iromure 


LABORATOIRES  RHEMDA 
Paul  NAVELOT.  Phai’macien  de  l18  classe 


5133.  Rue  d'Alsace 

COURBEVOIE.  PARIS 
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Glycérophosphates  originaux 


gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de 

4  cuül  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 
cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
î  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
t  à  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMA1RE  -  Villefranche  (Rhône> 


Echantillons 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  entend 
[aire  la  caractéristique  de  sa  marque,  I’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  Énergique  dis  saluant  de  l’Acide  Urique  et  des  U  rate  s, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  uessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


uttéiutvue  et  échantillons  a  la  disposition  de  mm.  les  docteurs 
L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS (8'). 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  ta  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 
Antipyrine 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  "  USINES  du  RHONE  " 

L.  DURAND,  Phci6n,  89,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS. 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  û  XX gouttes  ù  chaque  repas  contre: 

SURMENACE 
DÉPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
CONVALESCENCES 


,i  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setrouvedenetoutei  In  bonnet  Phtrmeeletde  Frenoeetde  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*). 


Littérature  fri 


ELAFAY 


40  °/0  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chausaée-d’Antin,  PARIS 


r  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  1 

VÀLÉRIANÂTE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  è  bouche,  une 
cuill.  è  café  de  VALERIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d  oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paria. 


C 5ULFARSEN0L 


Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  ■ 


1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 
3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  c 


4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées, 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  g1- 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes  ,  d'iM’l 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (mémo 
prégnation  continue),  p.  e.  jusqu'à  9  gr.,  72  en  27  jou 
6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  iVéflativation  rapide  du  Uordet-Wassermann. 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de 

blennorrhagie 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPlNGIT^ 


r  demande  à  la  disposition  de  MM.  I 


en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIM®^0^, 


92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteui 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  lre  class 
V ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  18 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmt 
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TABLETTE 


Hyper  » 

CHLORHYDRIE 

-  - 


L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 


IL  S'ADMINISTRE  : 

PREVENTIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(10cc  à  20cc  suivant  lage) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5CC  à  10cc  suivant  l’âge) 


PARTOUT  SON  ACTION  EST  SURE  ET  CONSTANTE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

'7,  Rue  Ambroise-Thomas  —  PARIS 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodtires 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  e/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  préparations  AU  VASOGÉNE  ! 
idosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosoto&ol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  fis. 

WWW* 

VASOGÉNE  H  g  à  33  Va  et  50  °/o 

«  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

■  ^  E0ITE  de  1 0  capsules  ;  *>  fr-  —  de  25  capsules  :  1 1  fis. 


dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchitles  Dentsetassure 

'■naturel,  tout  sn  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvi  gny,  Chirur  ien- 
«  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Es  Va  Tube  :  1.50  —  £,3  tripls  Tl  :  3  f  .’. 

nents,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 


UDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

www*  '«Jiâlîfe 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption  I  '  'Î-V 
rlusieurs  semaines.  i  / 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
s  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

,■1  BOITE,  pour  une  semaine  environ ,  . Frs  T  •  ' 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Traitement  efficace  de  la’ Constipation  par  les  Comprimés  de 


<0ftlposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FR ANGULA  (Bourdaine) 


ECG  O  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE:2à3  Comprlmét. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoirë  FLACH,  6,  Ru®  d®  la  Cossonnori®  PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


1°  Un  certificat  de  moralité  ; 

2°  Un  certificat  de  validation  de  stage  ; 
3°  Leur  acte  de  naissance. 


Hospices  civils  de  Rouen.  —  Concours  pour  4  places  d’interne  en 
pharmacie,  le  9  décembre  1920.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  quatre  places  d’interne  en  pharmacie  dans  les  Hôpitaux  de 
Rouen  aura  lieu  le  jeudi  9  décembre  1920.  Les  épreuves  commen¬ 
ceront  à  9  heures  du  matin,  à  l’Hospice-général,  salle  des  séances. 

Epreuves.  —  Les  épreuves  consistent  :  1°  dans  la  reconnaissance 
de  vingt  substances  pharmaceutiques  choisies  par  le  Jury  ; 

2°  Dans  une  épreuve  orale  sur  des  sujets  pratiques  de  pharma¬ 
cologie  et  sur  des  notions  de  chimie  et  de  matière  médicale  ; 

3°  Dans  une  composition  écrite  sur  des  sujets  énoncés  au  para¬ 
graphe  précédent. 

Conditions  d’admission  au  concours.  —  Les  candidats  devront 
se  taire  inscrire  à  la  direction,  enclave  de  lllospice-général,  quinze 
jours  avant  la  date  fixée  pour  le  concours,  soit  le  24  novembre  1920 
avant  midi  au  plus  tard.  Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne  sera 


Les  internes  sont  tenus  de  faire  à  tour  de  rôle  un  service  de 
garde  pendant  24  heures  consécutives  durant  lesquelles  ils  ne  peu¬ 
vent  quitter  l’hôpital  sans  une  autorisation  spéciale  de  l’Adminis¬ 
tration  et  sous  condition  d’être  suppléés  par  un  autre  interne. 


Les internt 
service.  Ils  r 
xante-quinze 


Enfants  assistés  de  la  Seine. 


Pour  la  circonscription  d’Ürcay  (agence  de  Saint-Amand,  nouvelle¬ 
ment  créée)  :  M.  Capela  (Guillaume). 

Pour  la  circonscription  de  Magny-Cours  (agence  de  Nevers),  en 
remplacement  de  M.  Turpin  décédé  :  M.  Prat,  (Albert). 

Pour  la  circonscription  de  Campagne-les-Hesdin  (agence  de  Hes- 
din),en  remplacement  de  M.  Morel, démissionnaire  :M.  Cousyn  (André). 

Pour  la  circonscription  nouvellement  créée  de  Cronat  (agence  de 
Bourbon-Lancy)  :  M.  Lacaze  (Alexandre). 


TRAITEMENT  DIETETIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


DÉPURATIVES  ANTIRHUMATISMALES 


DRAGEES  ! 


ÂRISTOSE  -  CEREMALTINE  -  QRBÉOSE  -  RIZiNE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

irochure  et  échantillons  sur  demande,  IVT"  JAIHK1ET,  47,  Rue  de  IHiromesnil,  PARIS 


Emménagogues  laxatives 


VULGA 


•U 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


h  base  de  soufre  organique 
assimilable. 


frVTBAtT  I  IOE?  Ds  BIERE  EN  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

IEXÏRA'Tde  W  UK  KL  DE  PUBS  EH  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


0 


Pharmacie  KRISSOV,  PARIS 

31.  rue  Boissv  d’Anglas. 


TRAITEMfJMT  DE 


L'INSOMNIE  NERVEUSE 


COMPRIMÉS  DE 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURE!  et RABY  I1É  M  W  M 

5,  Avenue  des  Tilleuls  Syn .  BrumUiéthy/acély/u.-ise  =  Adaline  Française 

Echantillons  suc  demanda  a  tous  les  Docteurs  |  VÉRITABLE  S0MMÎ1L  DE  DÉTENTE 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  ©t  l’édiioation  dLes  enfants  anorm aux  des  deux  s 

EnSTF-A-IsTTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRES 
ÉPILEPTIQUES 


Médecin  en  chef:  I>  G.  PAUL-BONCOUR 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  : 

l°Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsio 
maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développemei 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  cous 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipli 


t  jfc,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pédagogique. 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilep*1^’  ^  du 
s  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes 
n  développement,  tincts.  .  milieu  d*U#  Y8 ys  . 

ui  ont,  par  consé-  Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubm.  au  .  t  isoh/;; 
et  d  une  ditcinUne  aHmirahleme.,t  niante  1. 'établissement,  éclaire  a  1  electricn 


particulière  ; 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots; 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Sein 
*  u.  .  a  ✓ 


,  par  cousé-  Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  et  isole 
lé  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  *lel ei  de  bains 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  gguin  •  . 

|  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  539.71; 

M.  le  D»  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré, 
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SOLUTION  /  " 

(Ancien  Phoc&rsytol  B ) 

Combinaison  spéciale  de  /'Acide  orthophosphorique  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLERANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

Minëraiisant  calcifiant  indirect  Désincrustani  organique  Névralgies  prb ailes 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi — Dose  moyenne  xN  i!  ^  cuiMeréss  à  soupe  par  jour,  chaque  cuiller  ee  de  ns  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/a  ne ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PHOSOFORME  ARSÉNIÉ 

( Ancien  Phosarsyboi  AJ 


_ B«— ■— 

Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  Cachant  pas  /e  /inge. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  '  VAGINALES 

Principe  actif  :  Hyp o ch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

_ l’hÿpochlorile  ce  produit  à  l'état  naissant 

-  *■  r-TW-^Lgmri*-«<r  ^'-—wiflpairÉii  i\  ïr . 


PERLES 

DE 


CONSTifATION-INTESTIN-FOIE 

Action  eocropotéïcjue  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  I  intestin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


VADEROL 


VOIES  URINAIRES-VESSIE- PROSTATE 


Dl S/NPSCTAN1  ANTISEPTIQUE-DIURETIQUE 

Combinaison  :  Héxam  éthyleneté  Ira  min  e  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RENALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


thèse  et  échantillons  c/e  tous  produits  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIEefc  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES. 
D.  DROUET  E.T  PL  ET.  37,  rue  de  Marly  ,  à  N  U  El L  (S.  et  O.)  Téléphone  32 
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Traité  d’anatomie  clinique  et  de  diagnostic  médical  topographique, 
par  le  Dr  Busquet,  médecin  p  incipal  do  1  armée.  1  — Anato¬ 
mie  clinique  :  tête  et  cou,  19.0.  1  vol.  gr.  in-li  de  320  pages, 
avec  218  figures.  25  fr.  (J. -B.  Baillière  el  fils,  19  me  Hautefeuille, 
Paris) . 

Le  but  de  ce  livre  est  de  mettre  entre  les  maiiis  de  celui  qui 
aborde  l'étude  d’un  malade  et  veut  en  pratiquer  l’examen,  les  no¬ 
tions  d’anatomie  clinique  topographique,  les  procédés  de  choix  à 
utiliser  et  les  directives  à  suivre  pour  arriver  à  une  observation 
fructueuse  et  à  des  déductions  pratiques  qui  puissent  conduire  au 
diagnostic. 

La  première  partie  ou  anatomie  clinique  médicale  topographique, 
traite  :  de  l’étude  de  la  surface  extérieure  du  corps,  avec  ses  refiefs, 
ses  dépressions,  ses  repères  divers  ;  de  l’étude  des  différents  orga¬ 
nes,  en  tant  que  conformation,  caractères  localisation  précise  avec 
projection  sur  le  revêtement  cutané  à  travers  lequel  le  médecin 
pratique  ses  recherches,  constitution  histologique  qui  préside  à 
leur  fonctionnement  physiologique,  rapports  avec  les  organes  adja¬ 
cents,  susceptibles  de  les  influencer  pathologiquement  par  leur  voi¬ 
sinage  morbide  ou  d’être  influencé  eux-mêmes  par  des  causes  iden¬ 
tiques  ;  rapports  avec  l’ensemble  de  l’organisme  par  les  connexions 
vasculaires  ou  par  le  système  nerveux  ;  de  l’étude  de  l’appareil 
musculo-articulaire,  dont  les  dispositions  règlent  le  dynamisme 
si  important  pour  le  clinicien. 


Pour  arriver  à  constituer  l’ensemble  de  ces  connaissances  d'ana¬ 
tomie  clinique,  M.  Busquet  a  dû  emprunter  des  données  à  l’anato¬ 
mie  descriptive,  à  l’anaiomie  des  formes  et  aussi,  pour  une  part 
importante,  à  1  anatomie  du  vivant  à  l’aide  de  la  radiologie,  à  l’his¬ 
tologie,  à  la  physiologie,  à  la  mécanique. 

La  première  partie  est  subdivisée  en  deux  fascicules  :  1°  tèle  et 
cou  ;  2°  tronc  et  membres  supérieurs  et  inférieurs. 

Dans  la  deuxième  partie  ou  diagnostic  médical  topographique, 
se  trouveront  toutes  les  données  utilisables  pour  l’examen  du  ma¬ 
lade  :  examen  de  l'ensemble  do  l’organisme  ;  examen  des  divers 
organes  à  l’aide  des  procédés  cliniques,  des  méthodes  expérimenta¬ 
les  ou  des  recherches  de  laboratoire  (radiologie,  bactériologie,  chi¬ 
mie  clinique).  Nous  avons  tenu  à  avoir  beaucoup  d’illustrations 
afin  d’ajder  au  diagnostic  de  visu. 

Cette  deuxième  partie  formera  deux  fascicules  :  1°  méthodes 
d’examen  ;  maladies  générales  ;  tête  et  cou  ;  —  affections  du  tronc 
et  des  membres. 

Les  candidats  aux  concours,  et  en  particulier  aux  concours  d’in¬ 
ternat,  devront  se  procurer  cet  ouvrage  qui  leur  sera  de  prend  ire 
utilité. 

Anthologie  littéraire  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine  du  XIDauXXesiè- 
_  *de  par  Ad.  Van  Bever. 

Un  volume  in-lb,  5i6|p.  Prix  :  6  fr.  Librairie  [Delagrave  :  15,  rue 

Soufflot,  Paris. 

En  lisant  ce  choix  de  textes  variés, ‘les  fervents  lettrés  trouveront 
un  agrément  certain  à  voir  associés  à  des  noms  anciens  et  notoires, 
ceux  d’écrivains  actuels  et  aussi  ceux  de  quelques  ignorés  ou  dédai¬ 
gnés.  Ce  nouveau  volume  est  digne  de  la  collection  Pallas. 


V  Entreprise 


AQUALUX, 


19 ,  rus  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exèeute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spèciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES,  APPARTEMENTS,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Electricité , 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratuits. 


Té).  :  Wag.  91-81. 


Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechniqui 


, 


ssM 

d:  mi ra dëlUtE ~  V 


OFFICE  CENTRAL  D'HYGIÈNE,  ‘ 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
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NEURASTHÉNIE 
SPE  R MAT©  R RH É  E 


Ystalinej 


I 


Communications  à 


Les  Grains  Anisés  de  Charbon  Tissot 


(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  ffumecteiU  -  DlvUetU  -  Expulsent 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  PI  ET  -  1PJTESTIN  NET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS 


sy^hilsthérapie 

mflvnpA  .  »«.-  .■  m  -  d _ 


s ‘  «mat-s  g  rgRKAr  „„ 

SUPPAR6YRES  J»  If  FàüSHER 

Ou  mélange  à  u - 


ACX TàAÎTji?  "FOIE-f  le: 


- d  à  0  gr.  04  de  Hg.  vif 

.  oano-benzol  des  tréponenes 
ajoute  uu  mélange  une  trace 


606  doit  être  repris  et 

SE  pour  devenir  un  poison  du 


transformé  p  ' ar  le  FOSE 

twa/ejmnrrabsormion  sûrael  San  -^fatigue deHg  puisque 
luuu.s  les  \  cinés  de  I  Intestin  vont  à  la  Verne  porte  et 
que  1  action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitement  actil.  (Levais rn) . 

Tolérance  absolue  à  tous  les  âges  -  Pas  de  gingivite  -  ’'as  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 

connue  o  ,  ignorée  —  ,,AS  r  (ll  su;Mi  uauua'B 

Li.teralure  et  Echantillons,  34.  -Boulevard  de  Clichy  -  PARIS 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


ULNERAUX  YÉGÉTALISÉS 


c~ 


léâtre-Français,  Paris.  ^ 
itaux  de  Paris.  J  [ 


I AUCHER 
CUPRIFER  A.XJOÜE3B 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCREB  À 
HYURARIODOL  AÜCH^ 


Laboratoire  AUCHER, 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur 


La  Ferté-SViace 

EES  DROGUISTES 
DëM- 


BAILLY  M 


Laboratoires  A. BAILLY 

15.  Rue  de  Rome. PARIS 


Fatigue  cérébrale  :i  Surmenage' 
RHUMATISMES 


OXYQUINO-THEINE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  Jour 
Échantillons  franco  sur  demande 
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S  i 

m  m 


mmm  la  plus  complète  et  inoffensïve  des 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A. BAILLY 
15,  Rue  de  Rome, PARIS 


huile  grise  stér  lisêe  et  indolore  de  vicier 

à  40  0/0  Ce  .  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huila  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Piix  du  flacon  :  3  fr. 


jours  du -  LhVoilleur  Antlseptiuue,3l.  harase;.;,  12, U'1  Bonne-Nouvelle. Pari»  1 1 

Pharmacie  CH 4 RLARD  VIGIER  et  HXJERRE,  Docteur 


DE  LU  SYPHILIS 

Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 


AMPOULES  AU  BENZÛATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BMODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPFOSITOIRES  D'HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1,  2,  3,  4  grs  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  gr.  par  jour. 
ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne  Nouvelle,  PARIS. 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


PRESCRIRE 


Aux  Adultes 


60  gouttes  par  jour 


oae/ui 


Adénopathies 

Lymphatisme 


T  ubercuïoses 
Arthritisme 


Ârtério  -  Sclérose 
Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  Rue  Armand  -  Sylvertre 


DAN‘ 
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méro  :  40  centimes. 
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lUi?  fe  T  A*  HEBDOMADAIRE 


ADlllATSTHATiOA' 

A.  ROUZAUD 

41,Ruedes  Ecoles.  PARIS  (V" 

I  Téléphone  :  Gobelins  30  03 


i>m 

LUT  ION  SCIENTIFIQU 

f, 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CRIFOLIAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’ Hôpital  de  la  Pitié. 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

Chirurgien 

de  la  Maison  Dubois. 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière. 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 

de  la  Charité.  Sainl-Louis. 

L.  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêlre. 

Médecin  de  l’Institut 
Médico  -  Pédagogique. 

Professeur  agrégé 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’ Hôpital 

1  l’ Hôpital  N ecker  Enfants- Malades  St- Antoine 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 

Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 
Travaux  Originaux 

6.  D1DSBURY.  —  De  la  physiologie  patholo¬ 
gique  et  du  traitement  de  la  migraine. 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTMITS  :  : 

:  *  Ses  EXTRAITS 
j|es  COLLOBIASES  : 

OUDRE  GEN  IA 

liment  local  et  général 
«étions  gastro-intestinales 
136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Pathologie  Générale 

M.  LOEPER.  —  L’Imperméabilité  rénale. 

p.  431 

Faits  Cliniques 

Ch.  ROUBIER  —  Syndrome  de  Brown-Sé- 
quardau  cours  d'un  mal  de  Pott  sous-occi¬ 
pital .  p.  435 


Notes  de  Pharmacologie 

F.  FAROY  —  Un  médicament  usuel  :1a  bile 
de  bœuf .  p.  436 

Sociétés  Savantes 

Société  do  Chirurgie  .  p.  437 

Société  de  Biologie . p.  438 

Nouvelles . p.  663  et  670 

Bibliographie . . . p.  672 


£SS£  Vit  v 1  [•]  »!•]  m 

Désodorisant  Universel  Gastro-Entérite 

Ch,rurfcoPobgUétriquo  Le  Plus  Puissant  Antiseptique 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

ormol  saponiné 

CARTERST,  16,  ras  d'Argenteuil,  PARIS  j 


-^Sjéde^jAOTODMj^O^ueCondoroetj^^a^^ 

TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créssotée  —  Calme  la  TOTJX.relèvc  l’ APPÉTIT 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 


La  meilleure  formule  MÉDICATION  DyNflMOôÈNE  LE  FEE  ORGANIQUE 

iî5  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUE.S  anémie  cérébrale  par  excellence 

PHOSPHATÉES  névroses,  vertiges  Spécifique 

I  consacrée  PAR  L’USAGE  T%  T  /V YYUf  /V T*  ï HT 1?  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


VIN  GIRARD 

| *uCJfiquc  d"  LYMPHATISME 

errej  a  Madère  par  jour  au  débui  des  reoas 

”“6Cine  infsrdilû  •  çi  D  r\  n  ni  d  a  d  r» 


iilvi  a i  viui i mTf  T|^f  U £\,WO 

|  KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  JT 

GRANULÉE  TITRÉE  GIRARD 


*?„ infantile  V  SIROP  GIRARD  ZL1.ZL  '  "  I 

0u  *  cuillerées  à  soupe  par  jour  JL  .  Jt 

Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  4d,Rue  d’Alcsia  ,  PARTS 


Augmeme  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 
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;  Av.  des  Til  ieu  1s  -PARI  S>M01NTA\ARTR  e: 


m  Comprimés  dosés  â  0sr-50 

d'hWMUnéthyléne-tétramine  chimiquement  üure« 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 


Ï&NCES 
MÉmiGAXsES  ; 

Prescrivez 

des  ij.  ^ris. 

A.  des  H.  Paris. 

rUroforraisie  Gobey,  produit  français, 

off,  Ex-ïnt.  H.  Paris. 
Ex-Int.  H.  Paris. 

dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 

x-Int.  H.  de  Lille, 
x-lnt.  H.  Paris. 

l’Urotropise  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 

mol,  do  Toulouse. 

Leu,  Paris  (Necker). 
jhcf  Cl.,  Bordeaux. 

et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 

«son,  de  Bordeaux. 

Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 

h.  des  II.,  Bordeaux. 
Ch.  nos  il.  Paris. 

3  â  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

,  M.  des  H.  Pari3. 

ÉCHANTILLONS  :  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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Office  public  d’hygiène  sociale  de  la  Seine.  —  Le  Conseil  général 
de  la  Seine,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Henri 
Sellier,  au  nom  de  la  8é  commission,  vient  de  prendre  les  délibéra¬ 
tions  suivantes  ; 

lre  délibération.  «  Est  acceptée  la  donation,  par  l’Union  des  Fem¬ 
mes  de  France  et  Mme  Jovignot,  au  département  de  la  Seine,  avec 
affectation  à  l’Ofïice  public  d’hygiène  sociale,  des  constructions  édi¬ 
fiées  depuis  le  1er  avril  1918  au  dispensaire,  12,  rue  Tiphaine,  ainsi 
que  des  installations,  mobilier,  matérje.linstruments  de  laboratoire 
et  objets  divers  garnissant  ledit  dispensaire,  aux  clauses  et  condi¬ 
tions  des  lettres  de  l’Union  des  Femmes  de  France  en  'date  des  14 
et  31  octobre  1919.  » 

2?  Délibération,  Article  premier.  —  «  Est  approuvé,  dans  la  limite 
d’une  dépense  de  2.629.700  francs,  dont  1.660.000  francs  pour  les 
travaux  prévus  au  devis  de  l’architecte,  et  969.700  francs  pour  les 
travaux  prévus  au  devis  du  service  des  instr llations  mécaniques,  le 
projet  d’aménagement  en  sanatorium  du  camp  d’aviation  navale 
américaine  de  Saint- Trojan.  » 

Art.  2.  — -  «  Est  autorisée  l’ouverture  d’un  crédit  provisionnel  de 
11.520  francs  destiné  à  rembourser  aux  architectes,  ingénieurs  et 
réviseurs  les  frais  de  déplacement,  de  logement  et  de  nourriture  oc¬ 
casionnés  pour  l’exécution  et  le'  contrôle  des  travaux.  » 

Art.  3.  —  «  La  dépense  totale,  soit  2.641.220  francs,  sera  imputée 
jusqu’à  concurrence  de  6000.000  francs  sur  le  crédit  inscrit  au  cha¬ 
pitre  30,  §  1er,  art.  10,  du  budget  de  1920,  pour  frais  de  premier  éta¬ 
blissement  de  l'Office  public  d’hygiène  sociale,  et  pour  le  surplus, 
sait  2.041.220  francs,  sur  le  bddget  de  report  de  1919  sur  1920, 
'  correspondant  au  chapitre  30,  §  1er,  art,  7  du  budget  de  1919.  » 

(  Art.  4.  — -  «  Une  recette  de  1  million  au  titre  de  subvention  de 
l’Etat,  pour  frais  de  premier  établissement  des  dispensaires  et  sana- 
toria,  sera  inscrite  au  budget  de  l’exercice  1920.  » 

Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims.  —  L’Ecole  de  Mé¬ 
decine  de  Reims,  qui  a  rouvert  ses  portes  dès  cette  année,  reprendra 
ses  cours  a  la  rentrée  de  l’année  scolaire  1920-21,  en  novembre. 

!  L’Ecole  prépare  au  Certificat  P.  C.  N.  et  en  délivre  le  diplôme. 

Les  Etudiants  en  Médecine  prennent  douze  inscriptions  à  l’Ecole 
y  subissent  deux  examens  définitifs  et  se  préparent  au  troisième. 

Les  Etudiants  en  Pharmacie  demeurent  trois  années  à  l’Ecole 
après  le  stage  et  y  subissent  les  examens  correspondants  à  leur  sco¬ 
larité. 

L’Ecole  délivre  le  diplôme  de  Sage-femme ,  permettant  d’exercer 
dans  toute  la  France.  La  durée  des  études  qui  est  de  deux  ans, peut 
se  passer  en  encier  à  la  Maternité  de  l’Hôpital  Civil, 

Avantages.  —  Les  Etudiants  en  médecine  et  en  pharmacie 
appartenant  à  l’Ecole  de  Reims  trouvent  à  l’Administration  des 
Hospices,  moyennant ' une  rétribution  modeste,  la  pension  complète. 

L’Ecole  décernera  én  fin  d’année  scolaire, fpour  plus  de  1.00t>  frs 
de  prix  de  fondation. 

Des  places  d’Externes  en  Médecine  sont  mises  au  concours  chaque 


année.  Les  externes  reçoivent,  en  échange  des  services  qu’ils  rendent, 
la  pension  complète.  S’ils  renoncent  à  cet  avantage,  il  leur  est  alloué 
une  indemnité  annuelle  de  500  francs.  Un  concours  pour  huit  places, 
auquel  peuvent  prendre  part  les  étudiants  ou  étudiantes  français 
ayant  au  moins  une  inscription  en  médecine,  et  portant  sur  un  pro- , 
gramme  élémentaire  d’anatomie,  pathologie,  petite  chirurgie,  smu-  ’ 
vrira  fin  novembre  1920. 

Il  y  a  aussi  des  places  d 'Internes  en  Médecine  et  en  Pharmacie. 

Les  internes  reçoivent  la  pension  complète  et  touchent,  en  outre, 
en  première  année  une  somme  de  2.500  francs,  en  deuxième  de  3.000 
francs  ;  à  ces  sommes  s’ajoute  une  indemnité  de  vie  chère  de  deux 
francs  par  jour. 

Laboratoire  départemental  du  Cher.  —  Un  concours  est  ouvert  à 
la  préfecture  du  Cher  pour  la  nomination  du  directeur  du  Labora¬ 
toire  départemental  d’hygiène  agricole  et  vétérinaire  qui  vient  d’être 
créé. 

Les  candidats  à  cet  emploi  devront  être  Français  ou  naturalisés 
Français,  âgés  de  25  ansau  moins  et  de  35ansau  plusau  31  décem¬ 
bre  prochain  et  pourvus  au  moins  de  l’un  des  diplômes  suivants  : 
docteur  en  médecine,  pharmacien,  ingénieur  agronome,  vétérinaire, 
licencié  ès  sciences  physiques  ou  naturelles. 

Leur  demande,  rédigée  sur  timbre,  devra  être  adressée  au  préfet 
du  Cher  avant  le  15  octobre  1920  et  être  accompagnée  des  docu¬ 
ments  suivants  : 

1°  Acte  de  naissance  ;  2°  extrait  du  casier  judiciaire  ;  3°  exposé 
de  leurs  titres,  travaux,  services,  publications,  etc. 

Ne  peuvent  prendre  part  aux  épreuves  que  les  candidats  agréés 
par  le  préfet,  qui  les  en  avisera  au  moins  10  jours  avant  la  date  du 
Concours. 

Les  épreuves  auront  lieu  le  jeudi  25  novembre  1970,  à  8  heures, 
à  l’Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Clermond-Ferrand  :  elles 
comporteront  :  une  épreuve  sur  titres  (coefficient  :  15)  ;  des  épreu¬ 
ves  pratiques  (coefficient  :  30)  ;  des  épreuves  orales  (coefficent  ; 
15). 

Programme  du  concours. —  Chimie  agricole  :  Epreuves  pratiques 
Dosage  d'un  ou  de  plusieurs  éléments  sur  des  boissons  fermentée  s 
du  lait  ou  ses  dérivés,  des  terres,  des  engrais,  des  amendements  et 
des  aliments  du  bétail. 

Epreuves  orales  ;  Composition  et  fabrication  des  boissons  fer¬ 
mentées  ;  production  et  récolte  du  lait  ;  principe  de  la  fabrication 
du  beurre  et  des  fromages  ;  altérations  d’origine  microbienne  et 
falsifications  des  produits  précédents  ;  moyens  préventifs  et  curatifs 
contre  les  causes  de  ces  altérations  ;  origine,  rôle  et  emploi  des 
différentes  sortes  d’engrais,  d’amendements  ;  falsification  des  en¬ 
grais  et  aliments  du  bétail. 

Hygiène  et  bactériologie  humaine  et  vétérinaire  :  Epreuves  pra¬ 
tiques  ;  portant  sur  la  bactériologie  appliquée  à  la  clinique  des 
maladie  de  l’homme  et  des  animaux  ;  analyses  d’eaux. 

Epreuves  orales  ;  Epidémiologie  des  maladies  contagieuses  de 
l’homme  et  des  animaux  :  maladies  communes  à  l’homme  et  aux 
animaux. 

Le  traitement  de  début  attaché  à  la  fonction  est  de  12.000  francs 
par  an,  plus  un  pourcentage  de  10  à  30  pour  100  sur  les  analyses 
payantes)  Minimum  garanti  15.(  00  francs). 

( Voir  suite,  p.  656.) 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


CEPTONATE  de  FER.  robin 

IODONE  ROBIN 
BROHIONE  ROBIN 


RES  3VLCE  ROBIN 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


nrainrciaii!MiWJ;i<vi:ii 


(Benzosulfone-paraaminophênylarsinate  de  Boude?.  (Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule),  PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodnre  Hg.  ^05 ;  Ext  Op.  ftOl).  ) 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  une  a  s  pilules  par  jour  t  tur. 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d’Hectine).  >  *”it' 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  J  °“ 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  1  INJECTIONS  INDOLORES. 


à  15  jours.  I  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  1 


1 0,05;  Hg  G,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour. 


-LABOSAT OISE  de  l'HECTINE.i: 


nin- Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine 


\  ! 


PRESCRIRE 


tfillIIMUMIIlIllil 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylve 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


I  y/V  . . I 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINES  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  tes  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN;  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


Traitement  de  î  ANÉMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soft  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
£fcule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


voi  au  Prix  Courant  sur  demande  : 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Télôph.  Gobelins  08-55. 


CONSTIPATION  — 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D'OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LAINE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOUT  NT  I  ODEUR  <  NOTICEAEXPLICIATI 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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CONIAR  &.  C 


ÊAÏACÂLCINE 


(Arfirei 


5  e.c.  (Boîte  de  6  ampoules). 
10  e.c.  (Boîte  de 3  ampoules). 


Ampoules 

Ampoules 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques) 


ELECTRARGOL 


Ampoules  de  5  e.  c.  (Boîte  de  6  ampoules). 
Ampoules  de  10  e.c.  (Boîte  de  3  ampoules). 
Ampoules  de  25  e.c.  (Boîte  de  2  ampoules). 
Flacons  de  50  c.e.  et  de  100  e.c. 

Collyre  en  ampoule  compte-gout.  de  10  c.c. 
Pommade  (Tube  de  $0  gr.) 

Ovules  (Boîte  de  6). 

ELECTRAUROL  (Or) 
ELECTROPLATINOLfpJatJ'ne) 

ELECTRO  PALLADIOL 


ELECTRORHODIOL 

(Rhodium  ) 

Ampoules  de  5  e.c. 

(Boîtes  de  3  et  de  6  ampoules). 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pour  l’agent  pathogène. 


N.  B.  —  L'Electrargol 
est  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 
(Anthrax, Otites, Epididymites, 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


ELEGTROCUPROL  j 

(Cuivre)  > 

En  boites  de  6  ampoules  de  5  e.c.  1 
et  de  3  ampoules  de  10  c.e.  I 

Electrosélénium; 

( Sélénium )  t 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  e.c.  ; 

ELECTR-Hg  (Mercure)  ( 

En  boites  de  6  ampoules  de  5  c.e.  i 

ELECTROMARTIOL) 

(Fer)  J 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  c.c.  1 
et  de  6  ampoules  de  5  c.c.  I 

COLLOTHIOL  (Soufra)  ^ 

Elixir  —  Ampoules  de  2  e.c.  (6  par  boîte)  V 


IU«LI  oUL  iode-glycogène) 
Ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte). 

THiARSOL  ^ d’&rsenic ) 

Ampoules  ds  1  c.c.  (12  par  boîte). 


Traitement  du  cancer 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Toutes  les  indications  de  la 
Médication  sulfurée. 


Cures  iodée  et  iodurée 


Cancer,  Tuberculose, 
Tripanosomiases. 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant  I 
Modificateur  des  Sécrétions  1 


PRESENTEE  EJST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TR  AITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  desBron- 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traehéo-Bronehite. 

Ecgantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  d§,  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 


Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


^  MANGANATE  CALCICO- POTASSSQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3.5eM0c.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

adresser  la  correspondance  et  les  demandes  d'échantillons 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Ma  les  herbes 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  Df GRANGE  MANNITÉ  —  ENQFFENSIF I  —  DÉLICIEUX  I 


MÉDICj 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inofîensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 

EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

SANTHÉOSE  PURE  f 


S  P.AFTIMFF  1  Asthénie,  Asystolie 

v.  UH  r  L.  I  K  LE.  $  Maladies  infectieuses 

S  I  ITUlïÜf  C  1  Présclérose.Artério-sclérose 

7m  1  ninEC  j  Goutte, Rhumatisme. 

La  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
ayant  la  forme  d’un  cœur.  Chaque  boîte  renferme  24 
cachets  dosés  à  Ü.50  centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour, 

PRIX  :  5  Fr. 

Vente  en  Gros  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sieile.  PARIS 


TUBERCULOSE! 


MÉDICATION 


I  BRONCHITES 


CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Crf  soie.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux 


Iau  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosote. 

( AiUicatürrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  §econstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  cuillerée  &  potage  ^  gZffgr  %  ^réosotfpure^e^re  *  Chaux‘ 
MUimJ  D’EMPLOI  :  La  cnillerée  à  potage  âans  un  demi-verre  d’eau  encrée  OU 
_ d'eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 

^JfJySl-.MUIAUBERfiE.  1 0.r.de  Constantinople, Paris.fy^Ü^^nn 


VACCINS  ATOX1QUES  STABILISÉS 


D  NI  EGO  N 

VACCIN  ANTIGONOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  de  la  Blennorrhagie  et  de  ses  complications 


D IM  EST  A 

VACCIN  ANTISTAPHYLOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  des  infections  dues  au  staphylocoque  :  Furonculose, 
Anthrax,  Abcès,  Dermatites,  Etc « . . . 


DMETYS 

VACCIN  ANTICOQUELUCHEUX  CURATIF 


S'emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musculaires  £ 

Les^ Etablissements  POULENC  FRÈRES.  92.  Rue  Vieille -du-Temple,  92,  PARIS  ■ 

Æ 
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sJjmmJr  Maladies  a  Staphylocoques 

W$r  (  Anthrax,  Acné  ,  Orgelets  )  Jgj 

Jr  En  Comprimés ,  A lmp  ou/es ,  Cachets  (Usage  interne) 

[  En  L/çu/de ,  Bain .  Pommade .  G/ycéré .  Gaze  (Usage  Externe)  i  -  3 

MÊ&  Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.FROUIfNJ 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne.  PARIS 


Traitement 


de  la 


Ta 


TUBERCULOSE 


r  le 


PULMONAIRE  GANGLION  AI  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


ttifique  de  A-  FROUIN. 


:  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  préparé 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


669 


...  TUBERCULOSE  n  LYMPHATIi 


TRI  CALCIN'ü 


TROÜgLES: 


(Tl*)!*; 


ILiMALT  FRI 

DÉüARDIN 


troubles  de  la  circulation  du  sang 


TRAITEMENT  DES  SALPINGITES,  MÉTRITES, 
ULCÉRATIONS,  PERTES  DE  TOUTE  NATURE 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdês,  Phlébites,  Varicocèles 


du  Docteur*  BARR1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 


du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 

i^.rsra?it,iL,03sr  stftt. 


Laboratc 


RECONSTITUANT 

U  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


T  la  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

W  Que  par  la  TRICALCINE 


^ITl  I  ISF  ACF1  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

I  U  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES  Æ 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


SEUL.VÉRITÂBLE 


Mine  noouiî 


fan  i  te  (Ucan.2. 


U£S£  PROOUIT 
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NOUVELLES  (Suite) 


Association  générale  des  étudiants  ( Service  des  remplacements).  — 
Messieurs  les  Médecins  sont  informés  qu’ils  trouveront  à  la  Section  de 
Médecine  de  l’Association  Générale  des  Etudiants,  13,  rue  delà  Bûche- 
rie  (5e),  des  remplaçants  très  sérieux  (docteurs  en  médecine  ou  étu¬ 
diants  à  16  inscriptions)  et  des  étudiants  en  cours  d’études  pouvant 
occuper  des  places  d’assistants  auprès  des  médecins  ou  dans  des  clini¬ 
ques. 

Les  soins  médicaux  aux  victimes  de  la  guerre.  —  Le  décret  sui¬ 
vant  vient  de  paraître  au  Journal  Officiel  du  15  septembre. 

Art.  1er.  —  Les  crédits,  dont  le  détail  suit,  sont  délégués  au  mi¬ 
nistre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales  au 
titre  du  budget  spécial  de  l’exercice  11)20,  des  dépenses  recouvra¬ 
bles  sur  les  versements  à  recevoir  en  exécution  des  traités  de 
paix  : 

Chap.  109.  —  Soins  médicaux  assurés  aux  victimes  de  la  guerre 
par  les  sociétés  de  secours  mutuels,  10  millions. 

Chap.  110.  — Service  des  soins  médicaux  assurés  aux  victimes 
de  la  guerre  par  les  sociétés  de  secours  mutuels.  Emoluments  du 
personnel,  30.000  francs. 

Chap.  111.  —  Service  des  soins  médicaux  assurés  aux  victimes 
de  la  guerre  parles  sociétés  de  secours  mutuels.  Matériel  et  dé¬ 
penses  diverses,  20.000  francs. 

Laboratoire  de  sérologie  (direction  :  Rubinstein),  54,  rue  Saussure, 
XVIIe,  métro  Villiers.  —  M.  Rubinstein  fera  un  cours  de  sérologie 
appliquée  à  la  clinique,  du  2  novembre  au  1er  décembre,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  14  heures.  Les  cours  suivis  de  travaux  pratiques, 
traiteront  le  séro-diagnostic  de  la  syphilis  de  la  tuberculose,  d’autres 
affections  et  les  propriétés  bio-chimiques  des  sérums.  Le  nombre  des 
élèves  est  limité.  Le  prix  à  verser  est  de  150  francs.  Pour  les  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  au  Laboratoire,  de  15  à  17  heures. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  La  session  réglementaire  an¬ 
nuelle  des  examens  pour  l’obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire 
maritime  aura  lieu,  à  la  Direction  de  la  Santé  de  Marseille,  les  25 
et  26  octobre  prochain. 


Les  inscriptions  pour  l’examen  sont  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Direction  de  la  Santé,  7  quai  du  Port,  à  Marseille,  où  devra  être 
déposé  le  dossier  réglementaire  (acte  de  naissance,  diplômes  de 
médecine  ou  copie  certifiée  conforme,  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  certificat  de  nationalité  française). 

En  vue  de  la  préparation  des  candidats,  des  conférences  seront  4 
faites  à  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille,  au  Pharo,  par  M.  le  doc¬ 
teur  Raybaud,  chargé  du  cours  d’hygiène  et  de  pathologie  colonia¬ 
les  à  l’Ecole  et  chef  de  laboratoire  à  la  Santé,  à  partir  du  20  septem¬ 
bre,  le  lundi  et  le  vendredi,  à  16  heures. 

Mariage  et  santé  en  Norvège.  —  Une  nouvelle  loi  vient  d'être 
promulguée  en  Norvège  d’après  laquelle  toute  personne  dési¬ 
reuse  de  se  marier  doit  produire  une  déclaration  écrite,  certi¬ 
fiant  quelle  est  indemme  de  syphilis  et  toute  autre  maladie  véné¬ 
rienne.  Quiconque  produit  sciemment  une  déclaration  fausse 
sera  puni  légalement.  Si  un  des  futurs  conjoints  est  atteint  d’une 
maladie  vénérienne  de  caractère  bénin,  il  subira  un  examen 
médical  dont  le  résultat  sera  communiqué  à  l’autre  partie,  qui 
pourra  alors  prendre  sa  décision  en  connaissance  de  cause. 

Un  autre  article  dit  que  le  mariage  est  déclaré  nul  si  le  con¬ 
joint  ayant  déjà  eu  un  enfant  laisse  ignorer  ce  fait  à  l’autre  con¬ 
joint  ou  si  la  femme  attendant  un  enfant  n’en  informe  pas  son 
futur  mari.  La  séparation  est  dans  ce  cas  prononcée  au  détri¬ 
ment  de  la  personne  coupable  d’avoir  dissimulé  les  faits. 


|  PHOSOFORÜEE  | 

1  DROUET  &  PLET  1 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 

«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathogénie  des  bronchites  et  par  suite 
*  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

«  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique 


LES 


GOUTTES  SCANDINAVES 

à  V essence  naturelle  irécy&tale  de  aère  de 

au  Goudron ,  au  Gaiacol ,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 


REALISENT 


LA  PLUS  BIENFAISANCE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

LE  CALIYIANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 

Dose  J  3  £  4  capSUies  avant  le  repas  du  soir. 

Dépôt  principal ;  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 
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ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COUTES 


Ech°.nNet;tittérr.e  A  .  PERROUD  _  7.  Rue  des  Archers  .  LYON 


IBMiM 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


SÉDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

s  d'accidents  d3  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


LIQUIDE  :  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  â  cafc 
capsules  :  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule, 
dragées  :  0.125  de  bromovalérianate  de  galacol  par  dragée. 

Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littéral  :  BARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


VttWlORRO/Df^ 

CG  NGESTIONS  ouREGTU  M  et  de  la  PROSTATE  . 

dORÉPÀ  TIJiU 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  Hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


çftNSEM  EHlj- 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

Bismuth 


SDLFARSENOL 

Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

JRSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

2°  &ieité  rédu*te  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Inalr.11»®  Parïa*le>  môme  à  doses  très  rapprochées. 

Mîrabillté  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 


■i  infni;.re  Sénêrale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par  I 
5°  fossih-i1-0!^’  fvitaht  les  crises  nitritoïdes 

n •  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im-  5 
60  Em„i‘g.n.ation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

2°  \fnae  Mtramuseulaire  indolore. 

*9  tivation  rapide  du  llordet- Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

paludisme  et  la  variole  g 

comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la  S 

blennorrhagie 

RTHRiTES.  ORCHITES  SALPINGITES  | 


92  p„ENa,Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
ue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 
VEfiTE  "  pLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lr6  classe. 

.  EN  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chauggée- 


II## 

BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 


!  Vichy -  Cêlestins 

$  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

3> 

❖  <S>  *  4>  é  ♦ ❖  •> ❖ <4> ^ ♦> *> <•  -  ❖  <S>  ❖  #  $ 


* 

* 

♦ 

* 

* 

# 

♦ 

❖ 

♦ 

♦ 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L  APPAREIL  BILIAIRE 

Vichy-Hôpital 

Maladies  ds  l'estomac  si  de  l’iqtestiti 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Précis  d’urologie,  par  le  professeur  Legueu,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine,  chirurgien  de  l’hôpital  Necker,  et  le  Dr  Edmond 
Papin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  In-18,  1921,  479 
ligures.  Prix: 50  fr.  ;  franco  55  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Cet  ouvrage  répond  exactement  à  son  titre  :  c’est  un  précis  au 
sens  strict  du  mot.  On  n’y  trouvera  pas  de  considérations  histo¬ 
riques  et  la  bibliographie  est  réduite  à  un  court  index  placé  à  la 
fin  du  volume. 

Les  méthodes  d’exploration  et  de  diagnostic  tiennent  près  de  la 
moitié  de  l’ouvrage.  La  pathologie  spéciale  est  présentée  d’une 
façon  aussi  concise  que  possible. 

L’illustration  a  été  particulièrement  étudiée  :  à  part  quelques 
figures  d'endoscopie  et  de  radiographie,  toutes  sont  schématiques 
ou  demi-schématiques  et  ont  été  exécutées  d’après  les  croquis  du 
Dr  E.  Papin,  soit  par  lui,  soit  par  Leuba. 

Ce  précis  répond  certainement  à  un  besoin  :  il  n’existait  aucun 
ouvrage  de  ce  genre  écrit  spécialement  pour  les  étudiants  et  les 
praticiens  et  où  les  urologistes  trouveront  eux-mêmes  les  données 
les  plus  récentes  de  la  science.  Naturellement,  ce  livre  reflète  les 
idées  de  l’école  de  Necker  et  les  méthodes  d’exploration  décrites 
sont  celles  qu’on  emploie  journellement  à  la  clinique  Guyon. 

Satyrieon  de  Pétrone  (traduction  complète  et  littérale  d’après  les  ma¬ 
nuscrits  de  Milan  1476,  de  Bude  1587,  de  I  ran  1663  et  de  Bel¬ 
grade  1668).  lithographies  originales  de  Manceaux.  1  vol .  Prix: 
10  fr.  M.  Glomeau,  éditeur,  21,  rue  Pierre-Nicole,  Paris. 

Ce  livre  a  une  légende  qui  s’appuie  sur  Tacite. 

En  effet  cet  historien  raconte  que  Pétrone,  favori  de  Néron  et  ar¬ 
bitre  des  élégances,  accusé  par  l'infâme  Tigelinus,  fut  condamné  à 
se  donner  la  mort  11  convia  tous  ses  amis,  et  au  milieu  des  fêtes, 
récitant  des  vers  badins,  h  se  lit  ouvrir  et  refermer  les  veines,  per¬ 
dant  ainsi,  chaque  jour,  avec  un  peu  de  sang,  un  peu  de  vie.  Entre 
temps,  il  mit  en  ordre  ses  affaires,  et  composa  cette  «  satire  »  con¬ 
tre  Néron  et  ses  familiers,  les  représentant  dans  leur  vie  scanda¬ 
leuse  sous  des  noms  supposés.  Et  quand  il  eut  rendu  le  dernier 
soupir,  une  copie  du  «  Satyrieon  »  fut  remise  à  Néron  épouvanté. 

A  la  vérité,  la  personnalité  de  l’auteur  du  Satyrieon,  de  même  que 
le  but  de  cet  écrit  sont  inconnus.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  demeure  un 

MINÉRAUX  YÉGÉTALISÉS 

r  AUGHEM 

FELR,  AUOHER 
CUPEIFER  AUOHBR 
IOJDE  yYLKJI  II  AU 
AJEISENIO  AUCÏÏER 
HYDRARIODOL  ^ATTO HER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  UES  DROGUISTES 

Envoi  d'échantillons  et  Brochures  sur  demande 


roman  passionnant  d’aventures  et  de  mœurs,  rempli  d’épisodes  hi 
larants  et  qui  possède  l’avantage  de  nous  faire  pénétrer  à  fond 
dans  la  vie  de  ta  Rome  décadente  d’autant  plus  fidèlement  qu’il  est 
écritpar  un  Romain  de  la  décadence. 

Les  maîtres  de  la  pensée  scientifique.  ™  Cette  collection  compren¬ 
dra  les  mémoires  et  les  ouvrages  les  plus  importants  de  fous  les 
temps  et  de  tous  les  pays.  Elle  est  destinée  à  rendre  accessibles 
aux  savants  et  au  public  cultivéles  travaux  originaux  qui  marquent 
les  étapes  successives  dans  la  construction  lente  et  laborieuse  de 
l’édifice  scientifique. 

Tous  les  domaines  de  la  science  y  seront  représentés.  Etant  la 
plus  complète,  elle  fournira  les  documents  indispensables  aux  his¬ 
toriens  de  la  science  et  de  la  civilisation,  qui  voudront  étudier  l’é¬ 
volution  de  l’esprit  humain  sous  sa  forme  la  plus  élevée.  Elle  per¬ 
mettra  aux  savants  de  connaître  plus  intimement  les  découvertes 
de  leurs  devanciers.  Elle  offrira  enfin  â  la  jeunesse  studieuse  un 
moyen  facile  et  peu  coûteux  de  prendre  contact  à  leur  source 
même  avec  les  méthodes  expérimentales  et  les  procédés  ingénieux 
que  les  grands  chercheurs  ont  dû  inventer  pour  résoudre  les  diffi¬ 
cultés.  Méthodes  concrètes,  infiniment  plus  suggestives  et  plus  fé¬ 
condes  que  ne  sont  les  règles  schématiques  des  manuels. 

Viennent  de  paraître  dans  cette  collection  :  Lazare  Spallanzani  : 
Observations  et  expériençes  faites  sur  les  animalcules  des  infusoires 
2  vol.  Lavoisier  :  Mémoires  sur  la  respiration  et  la  transpiration 
des  animaux  1  vol.  Le  volume  :  Prix  3  fr.  (majoration  comprise). 
Gauthier- Villars  et  Cie,  éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins. 
Paris,  1920. 

Les  principes  de  la  connaissance  humaine,  par  BERKELEY.Traduction 
par  Charles  Renouyier,  Un  volume  in-8°,  110  p,  delà  Collection 

«  Les  classiques  de  la  philosophie.  Prix  :  4  fr.  Armand  Colin, 
éditeur,  Paris,  1920. 

Ce  volume  est  le  premier  paru  d'une  collection  où  paraîtront  les 
œuvres  principales  de  Descartes,  Maine  de  Byran,  Malbranche, 
Condillac,  Hobbes,  Kant,  etc.  D’un  prix  modique,  soigneusement 
édité  —  chaque  volume  est  accompagné  d’une  étude  biographique, 
de  notices  bibliographiques.  — Cette  collection  est  appelée  à  un  grand 
succès. 


Us  Grains  Anisés  de  CharhûB  TI  §  Sût 

(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
\  par  leur  Arôme 

Aboient  -  Humectent  -  Diment  -  Hxpids.  nl 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  S^ET  -  INTESTIN  ÉVi  T 

Echantillons.  34,  Boulevard  de  Cl  cV:/,  FAR  13 

SYPHILITHÉRAPIE 

SUPPARfiYîiES du  1)  FAUCHER ("“lïiTifiî 

On  mélange  à  une  solut'on  d'arseno-benzol  des  tréponênes 
Vivants  :  Us  vivent.Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
d  EXTRAIT  de  FOIE  les  tréponênes  sont  foudroyés. 

Le  mercure  comme  le  606  doit  être  repris  et 
transformé  par  le  FOIE  pour  devenir  un  poison  ou 
trop  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  voie  l nles- 
t  inale  pour  ^'absorption  sûre  et  sans  fatigue  de  H  g  puis  ,ue 

que  l’action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traiterai  nt  actif.  (Levaditi)  . 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  da  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
SYPHILIS  OC, ennemi  écente,  acqui  ou  héréditaire 

Littérature  et  E^ànUUans,  34,  Bodiedaril'de  'cllchy  -  TARIS 
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PHARMACIE  VICIER, 


,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


HVGIÉ^IQÜES  &  jVIÉDlGAJVIEHTEUX 


e  ( pour  le  visage,  la  poitt 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
r.  alopécie,  maladies  cutanées).  —  S,  Sublime,  £.  Phénique,  S.  Boriqué,  $.  Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  ^ 

J  S.  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.).  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul¬ 
fureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  o/o  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 

S.  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  8.  B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER  pour  l’entretien  des  dents,  gencives  et  îmsqueoses,  éviter  les  accidents  buccaux  I 

chez  les  syphilitiques.  —  Prix  de  la  bette  porcelaine  2  ?î  francs. 


AMPOULES  GAI ACACO DYLIQUES 

*  Grippe,  Wenrasrtfeénle,  Tabercuiotte,  Bronchites,  A 


(Cacodylate  de  Gaïacol)  | 
à  0,05  par  1  c.  c. 


NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO-  MARTIALE. 


Composé  Phospho-Ferrugineux  Organique 

Fer  7,50  "L  -  Phosphore  t 


Ces  deux  éléments  sous  une  forme  colloïdale  très  assimilable. 

CACHETS  -  GRANULÉ 


LABORATOIRES  CIBA  -  0  ROLLAND,  |,  place  Morand,  LYON 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


fej  |1  Soufre  organique  Assimilable 

Û  VULCASE 


|  üêburatioes  antirhumatismales 

S 


Soufre  Colloïdal  et  Wiîch  Hazel  S  ^ 

DENISOLINE I 


tt-OTlON  ANT3SÉBORRÈIQUE  gg| 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  <! 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Àngîas,  Paris. 


IMPUISSANCE 

J*®ssss£sih  œmsm 


extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA3LE 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiuù ^ 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 
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Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  cl’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’ANBRlNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Il  est  créé  à  partir  1er  novembre 
19:0,  deux  emplois  d’agrégés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

—  La  Fondation  Déjerine. —  Le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  est  autorisé  à  accepter,  au  nom  de  eet  établissement,  la 
donation  taiteà  cette  Faculté  par  Mme  Augusta  Klumpfe,  veuve  de 
M.  J.  Déjerine,  professeur  à  la  dite  Faculté,  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  des  collections  analomo-pathologiques  et  iconogra¬ 
phiques  de  M.  Déjerine,  ainsi  que  10.000  francs  de  rente  représen¬ 
tée  par  20  litres  de  500  francs  sur  l'Etat  français.  Les  arrérages  de 
ladite  rente  seront,  employés  à  créer  un  musée  de  neurologie  avec 
laboratoire  annexé  à  ce  musée,  lequel  devra  porter  le  nom  de 
«  musée  »  ou  «  fondation  J.  Déjerine  ». 

Le  centenaire  de  l’Académie  de  médecine.  —  Un  sait  que  l'Acadé¬ 
mie  célébrera  son  centenaire  au  mois  de  décembre  prochain.  A  cette 
occasion,  une  commission  spéciale  a  élaboré  un  programme  pour 
les  fêtes,  qui  dureront  une  semaine.  Un  certain  nombre  de  confé¬ 
renciers  retraceront  l’œuvre  de  l’Académie  de  1820  à  1920  ou  rap¬ 
pelleront  les  bienfaiteurs  de  P  Académie.  Ce  seront  MM.  Chauffard, 
Delorme,  Pinard,  Vaillard,  Camus,  Meillière  et  Hanriot. 

M.  Paul  Iticher,  membre  de  l'Académie  de  médecine  e!  do  l’Aca 
démie  des  Beaux-Arls,  a  gravé  une  médaille  commémorative  dé  très 
belle  allure! 


Médecine  générale. 

D‘-  A.  Bécebre.  Hôpital  Saint-Antoine.  Tous  les  jours  de  8  à  9  heu¬ 
res,  enseignement  clinique  élémentaire,  salles  Grisolle  et  Magendie. 

Dr  G.  Brouardel.  Hôpital  Necker.  Tous  les  jours  ,  à  10  heures, 
visite  dans  les  salles.  Jeudi,  à  10  h.  1  /2,  conférences  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

Dr  A.  Courcoux.  Hôpital  Andral.  Tous  les  matins  à  9  heures,  exa¬ 
men  clinique  des  malades.  Jeudi,  à  10  heures,  à  partir  du  4  novembre, 
conférences  sur  la  séméiologie  et  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire. 

Dr  A  Hnvnnr  WAnHol  H,ml  A.  »,.... Jî  . i:  ../ni . 


Dr  Josué.  Hôpital  de  la  Pitié.  Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 
Lundi,  à  10  heures,  techniques  cardio-vasculaires  spéciales.  Mercred 
a  10  heures,  conférences  cliniques.  Vendredi,  à  10  heures,  consulti 
bons  spéciales. 

Dr  Lun.  Hôpital  Tenon  (consultation  de  médecine).  Lundi,  à  1( 
«eures,  examen  clinique  des  rénaux.  Jeudi,  à  10  h.  1  /2,  examen  radio: 
,  copique  des  cardiaques.  Vendredi,  à  10  heures,  examen  clinique  dt 
aiJ“ahues-  Samedi,  à  H)  heures,  examen  graphique  des  cardiaque 
u  Lo rt at- Jacob.  Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Cli 


i  Dr  Louis  Ramond.  Hôpital  Beaujon.  Tous  les  jours,  examen  clini- 
|  que  des  malades.  U  edi  el  jeudi,  présentation  de  malades.  Vendredi, 
J  5  10  heures,  tous  les  15  jours,  à  l’Amphithéâtre  de  la  clinique  médi¬ 
cale  du  D1'  Achard,  fleçon  de  séméiologie  élémentaire  pratique,  par¬ 
ticulièrement  destinée  aux  étudiants  de  première  année. 

I  D1*  P.  Ribierre.  Hôpital  Tenon.  Mardi,  à  9  heures,  consultation 
pour  maladies  du  cœur  et.  des  vaisseaux.  Tous  les  autres  jours,  à  9  h. 
1  /2,  enseignement  au  lit  du  malade.  Conférences  sur  maladies  cl  u 
cœur  et  des  vaisseaux  (voir  affiche  de  PHôpital). 


D1'  Rist.  Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  Lundi,  à  9  h.  1  /2,  visite  salle  Legroux,  à  11  heures, 
leçon  de  séméiologie  ;  à  14  heures,  pneumothorax  artificiel.  Mardi,  à 
9  h.  1  /2,  visité  salle  Claude-Bernard  ;  à  10  h.  1  /2,  consultation  du  dis-  . 
pensaire.  Mercredi,  à  9  h.  1  /2,  visite  salle  Broca  ;  à  10  h.  1  fl,  consul¬ 
tation  du  dispensaire.  Jeudi,  à  9  h.  1  /2,  visite  salle  Monneret  ;  à  11 
heures,  leçon  clinique.  Vendredi,  à  9  .h.  1  /2,  visite  aux  baraquements  ; 
à  10  h.  1/2,  leçon  clinique  ;  à  14  heures,  consultation  du  dispensaire. 
Samedi,  à  9  h.  1  /2,  examen  radioscopique  (avec  le  Dr  Maingot). 

Dr  Emile  Sergent.  Hôpital  de  la  Charité.  Lundi,  et  vendredi  ma- 
tin,  à  10  h.  !  /2,  démonsi  rations  radiologique:;  sur  les  malades  du  ser¬ 
vice  et  sur  ceux  de  la  policlinique  externe.  Mercredi  matin,  à  11 
heures,  à  partir  d’une  date  qursera  annoncée  par  affiches  spéciales 
conférences  cliniques  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  des  voies  res¬ 
piratoires.  Samedi  matin,  à  10  heures,  consultation  spéciale  (policli¬ 
nique),  pour  les  malades  atteints  d’affections  des  voies  respiratoires 
(interrogatoire  et  examen  des  malades,  discussion  du  diagnostic,  du 
pronostic  et  des  indications  thérapeutiques,  manière  de  formuler  et  de 
rédiger  une  ordonnance.  Mardi  et  jeudi  matin,  à  10  heures,  exerci¬ 
ces  de  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Dr  Souques.  Hospice  de  la  Salpêtrière.  Maladies  du  système  ner¬ 
veux.  Mercredi,  à  10  h.  1  /2,  à  la  consultation  externe,  présentation  de 
malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Dr  Emile  Weil.  Hôpital  Tenon.  Tous  les  matins,  de  9  heures  à  11  h. 

1  /2,  examen  des  malades.  Jeudi  et  dimanche,  examen  des  entrants. 
Samedi,  à  10  heures,  examen  radioscopique  des  malades. 

Maladies  de  l'estomac  et  de  V intestin. 

Dr  Bensauoe.  Hôpital  Saint-Antoine.  Mardi,  à  9  h.  1/2,  examens 
rectoscopiques  et  œsophagoscopiques.  Vendredi,  à  10  heures,  présen¬ 
tation  de  malades,  discussion  sur  le  diagnostic  et  le-  traitement. 

Dr  Enriquez.  Hôpital  de  la  Pitié.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9 
heures,  démonstrations  radioscopiques.  Jeudi,  mardi  et  samedi,  le¬ 
çons  pratiques  sur  les  maladies  du  tube  digestif.  (Voir  programme  sur 
affiche  spéciale). 

Dr  Lenoir.  Hôpital  Saint-Antoine.  Maladies  du  tube  digestif. 
Tous  les  mercredis,  à  9  h.  1  / 2,  salle  Aran,  examen  des  malades  de  la 
consultation  pour  les  maladies  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition,  dis¬ 
cussion  du  diagnostic  et  du  traitement.  Un  cours  de  10  leçons  aura 
lieu  pendant  le  mois  de  novembre. 

Dr  F.  Ramond.  Hôpital  Saint- Antoine.  Jeudi,  à  10  heures,  présenta¬ 
tion  de  malades,  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Gynécologie  médicale. 

Dr  Dalché.  Hôtel-Dieu  (salle  Sainte-Marie).  Lundi,  à  9  heures, 
exposé  des  malades.  Mercredi,  à  9  heures,  consultation  externe.  Ven- 


D  Lortat-Jacob.  Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georges-Cle¬ 
menceau).  Vendredi  matin  à  10  heures,  examen  clinique  des  malades. 

eus  les  mercredis  matins,  traitement  des  dermatoses'et’des  lupus  eu 
particulier,  dans  le  service,  par  la  cryothérapie. 


Médication  Phosphatée 


JML™  KOBIM,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Médecine  infantile. 

Dr  Barbier.  Hôpital  Hérold.  Vendredi,  à  10  heures,  leçons  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Dr  Lesné,  Hôpital  Trousseau.  Tous  les  matins,  à  10  h.  1  /2,  examen 
des  malades  entrants  et  thérapeutique  des- maladies  de  l’enfance.  Le 
jeudi,  à  10  h.  1  /2,  consultation  des  nourrissons.  Le  mardi,  à  10  h.  1  /2, 
conférence  de  clinique  infantile. 

Dr  J.  Renault.  Hôpital  Saint-Louis  (annexe  Grancher).  Samedi,  à  ] 
10  h.  1  /2,  conférences  d’hygiène  et  clinique  infantile. 

Dr  J.  Roubinovitch.  Hospice  de  Bicêtre.  Le  mardi,  à  9  h.  1/2,  à 
partir  du  mardi  5  octobre  1920,  présentation  clinique  de  neuro-psy¬ 
chiatrie  infantile  et  juvénile.  Ces  présentations  cliniques  auront  lieu 
durant  toute  l’année  scolaire  1920-1921,  sauf  pendant  les  périodes  des 
congés  officiels. 

Dr  Variot.  Hôpital  des  Enfants-Assistés.  Tous  les  matins,  à  10  h. 

1  /2,  visite  dans  les  crèches  et  les  nourriceries. 

Dermatologie  et  syphiligraphie. 

Dr  Hudelo.  Hôpital  Saint-Louis.  Lundi,  mardi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  samedi,  à  9  heures,  policlinique,  examen  des  malades  et  trai¬ 
tement. 

Dr  Queyrat.  Hôpital  Cochin.  Le  mercredi,  à  10  h.  l  /2,  conférences 
sur  les  maladies  vénériennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Radiologie  médicale. 

Dr  Béclüre.  Hôpital  Saint-Antoine.  Du  dimanche  10  au  diman¬ 
che  24  octobre,  tous  les  jours,  à  9  heures,. cours  théorique  de  radiosco¬ 
pie,  de  radiographie  et  de  radiothérapie.  (Voir  affiche  spéciale). 

Chirurgie  et  gynécologie. 

Dr  Arrou.  Hôpital  dé  la  Pitié.  Jeudi,  de  9  h.  1  /2  à  midi,  opérations. 
Lundi  et  vendredi,  examen  de  malades. 

Dr  Labey.  Hôpital  Cochin  (pavillon  Bouilly.).  Lundi,  mercredi  et 
vendredi,  à  10  heures,  examen  des  malades  et  exercices  pratiques  de  - 
gynécologie.  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  h.  1  /2,  opérations. 

Dr  Gaston  Picot.  Hôpital  Lariboisière  (service  du  Pr  Cunéo). 
Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  heures,  opérations.  Mardi,  jeudi,  samed 
visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

Chirurgie  et  urologie. 

Dr  Michon.  Hôpital  Beaujon.  Lundi  et  jeudi  à  9  h.  1  /2,  examen  des 
malades.  Mercredi  et  samedi,  à  9  h.  1  /2,  opérations. 

Dr  Robineau.  Hôpital  Necker.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  heu¬ 
res,  examen  des  malades.  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  heures,  opérations 
Dimanche,  à  10  heures,  leçons,  de  clinique  chirurgicale  élémentaire. 

Dr  Souligoux.  Hôpital  Beaujon.  Mercredi  et  samedi,  à  9  heures, 
leçons  et  exercices  au  lit  du  malade. 

Dr  R.  Tqupet.  Hôpital  Lariboisière  (service  de  la  consultation  de 
chirurgie). 'Tous  les  matins,  à  10  heures,  enseignement  de  la  petite 
chirurgie. 

Ophtalmologie. 

Dr  Cantonnet.  Hôpital  Cochin.  A.  Cours  de  vacances  :  du  1er  au  31 
octobre,  tous  les  jours,  à  9  h.  1  /2,  ophtalmologie  élémentaire  à  l’usage 
du  non-spécialiste.  Consultation  expliquée.  Présentation  d’affections 
oculaires  courantes.  B.  1er  semestre  1920-1921  :  1°  Ophtalmologie  élé 
mentaire.  Tous  les  jours,  à  9  .  1  /2,  consultation  expliquée.  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes.  Opérations  ;  2°  Conférences 
pratiques  d’ophtalmologie.  Série  de  10  conférences,  présentations  de 


L' Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
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Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratuits. 
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Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’ Ecole  Polytechnique. 


malades,  de  projections,  de  pièces.  Les  mardis,  jeudis,  samedis  à  1^ 
h.  1  /2.  Une  série  commencera  le  mardi  16  novembre  1920,  une  autre 
série  commencera  le  mardi  15  février  1921.  Ces  conférences  sont  gra¬ 
tuites.  S’inscrire  à  Cochin  ;  3°  La  rééducation  des  strabiques.  Série  de 
4  leçons,  les  jeudis  13,  20,  27  janvier  et  3  février  1921,  à  10  h.  1  /2. 

Dr  Morax.  Hôpital  Lariboisière.  Samedi,  à  10  h.  1  /2,  cours  de  sé¬ 
méiologie  oculaire. 

Dr  Poulard. -Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  A. 
Enseignement  clinique  :  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  heures,  examen  des 
malades  ;  mercredi,,  et  vendredi,  à  9  heures,  opérations.  Les  élèves 
sont  exercés  à  l’examen  et  au  traitement  des  malades.  — B.  Conféren¬ 
ces  :  12  conférences  d’ophtalmologie  pratique  en  janvier,  6  conféren¬ 
ces  en  juin.  Ces  conférences  ont  lieu  dans  le  service  d’ophtalmologie, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  h.  1  /2.  Elles  sont  gratuites. 

C.  Enseignement  complet  de  l’ophtalmologie  :  Un  enseignement 
complet  de  l’ophtalmologie  est  fait  au  cours  de  l’année  en  collabora¬ 
tion  avec  les  docteurs  Morax,  Rochon-Duvigneaud,  Dupuy-Du- 
temps,  Magitot,  ophtalmologistes  des  hôpitaux.  (Voir  programme). 


Accouchements. 

>r  Rudaux  et  Le  Lorier.  —  Maternité  de  Boucicaut.  Mardi  et 
samedi,  à  10  heures,  leçons  de  pratique  obstétricale.  Jeudi,  à  11  heu¬ 
res,  consultation  de  nourrissons. 

Fondation  d’un  Institut  de  psychologie  à  l’Université  de  Paris.  — 
L’Université  de  Paris  vient  de  décider  la  fondation  d’un  Institut  de 
psychologie,  administré  par  un  Conseil  directeur  composé  des  cinq 
Professeurs  de  l’Institut  :  MM.  H.  Delacroix,  G.  Dumas,  P.  Janet, 
H.  Pieron,  Et.  Rabaud,  et  des  Doyens  des  Facultés  des  lettres  et 
des  sciences,  MM.  Brunot  et  Fr.  Houssay. 

L’Institut  assurera  des  enseignements  théoriques  et  pratiques  de 
psychologie  générale,  physiologique,  expérimentale,  pathologique 
et  comparée. 

En  outre,  l’Institut  de  Pédagogie  de  la  Faculté  des  lettres,  fondé 
L'année  dernière,  est  rattaché  à  l’Institut  de  psychologie  del’Lni- 
versité,  dont  il  devient  la  section  pédagogique,  et  deux  autres  sec¬ 
tions  d’applications  y  doivent  être  également  organisées  :  une  sec¬ 
tion  technique  d’applications  générales  et  une  section  d’orientation 
et  de  sélection  protessionnelles.  (Voir  suite,  p.  690). 
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SULFARSENOL 

Antisyphilifcique  et  Trypanoeide 

Extraordinairement  efficace. 

ARSENQBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1“  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parlai  te,  même  à  doses  très  rapprochées.  .  .  (>tjons 
3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  nj 

4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  ^  “ 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu  a  1  gr-  “ 
iDjectiou),  évitant  les  crises  nitriioïdes  d'h”'  ' 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (mêtno  I 

prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  linploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Bordet-Wasscrmann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  * 

blennorrhagie 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPING^_^ 

Littérature  franco  sur  demande  à  ta  disposition  de  MM-  les _ " 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteuil 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  lre  claSS<î‘rliauSé<i- 
;n  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  j 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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DAimE 

—  86e  Tannée  = 


«su 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  ronge, 
Savge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


-  1920 

Intraits 


de  Colchique,  Digitale,  Gvi,  Marron  d'Inde , 
Valériane,  Stropkrnthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condvrango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

administration  de  la  strychnine  a  doses  progressivement  croissantes 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  D  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  F1. rsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  [j  Gouttes  Phosphosthéniquea 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n“‘  4,  6  &,  8 

OgQ  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 

11' 

lilllS 
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Kphosphaturie  chez  les  prête 
berculeux  ;  les  urines  qui  s 
troublaient  par  refroidisst 

ment,  restent  limpides  ».  ^ 

■  ;  .. 

>ARis’ny  )  (Traitement  de  FERRIE^ 


iPECIfIQUE  des SPIR1LL0SES  et  PE»TRYFABOSOMiftSES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Traitement  de  ia  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

Mik&'&mE  OU  SQ1WHIEIL 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante;  dans  U»**  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remit  Jiser  les  tissus,  combattre  la  nhosnhaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


He  pas  confondra  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

psrus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  1900. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  6tab>e  de  l’iode  avec  la  P&ptone 
Découverte  en  1S%  par  E.  GALBRUN,  docteur  (n  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  g< >uttes  IOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin.  Ç 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

^  LîTTÉRATnRB  ST  Échantillon*  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  4 10,  Rue  ÜU  Petit  MltSC,  PARIS 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

g  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  9 

I^LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  2 
A  ÎSOtOniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  9 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 
H  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  I 
■  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

9  Le  VOLT  ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
9  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  J 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  9 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  £ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  • 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  9 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  9 
9  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  I 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  9 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  ■ 
Kératite,  Otite,  etc.  9 

9  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do  mm 

15  à  10  cc.,  mais  dans  tes  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ” 

jm  dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  9 
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HEMATIQUE 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


Laboratoire  des  Produits 


‘USINES  du  RHONE” 


SCURÉNALINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produite  extractif, 
la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 

sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  l//000e 


t  Flacons  de  10  et  30  c.  c. 
)  Ampoules  de  1  c.  c. 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  f8o). 


“USINES  du  RHONE” 


S  es  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur)  ^ 
mpoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  con  e 
pour  V  Anesthésie  générale  ou  locale • 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  lo°aU*güt 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellée8' 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 

Solution  fi  S  v  I  Anesthésie  régionale. 


LORS  à  la  DISPOSITION  de  MU.  <■“  D 

- -  PARIS 

sn,  21,  Rue  Jean-Gouion^rA^^^ 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PSYCHOTHÉRAPIE 

tes  médications  psychologiques.  Etudes  historiques, 
psychologiques  et  cliniques  sur  les  méthodes  de  la 
psychothérapie.  (Pierre  Janet,  3  vol.  gr.  in-8°  de  346, 
308  et  494  p.  Librairie  F.  Alcan,  Paris,  1919.) 

«  La  psychothérapie,  dit  M.  Janet,  est  un  ensemble  de  procé¬ 
dés  thérapeutiques  de  toutes  espèces,  aussi  bien  physiques  que 
moraux,  applicables  à  des  maladies  aussi  bien  physiques  que 
morales,  procédés  déterminés  par  la  considérations  de  faits 
psychologiques  observés  antérieurement  et  surtout  par  la  con¬ 
sidération  des  lois  qui  règlent  le  développement  de  ces  faits 
psychologiques  et  leur  association,  soit  entre  eux,  soit  avec  des 
faits  physiologiques.  En  un  mot,  la  psychothérapie  est  une  ap¬ 
plication  de  la  science  psychologique  au  traitement  des  mala¬ 
dies.  » 

Le  sujet  est  vaste,  il  côtoie  des  problèmes  de  tous  ordres. 
«Trois  groupes  d’études,  dit  FA.,  ont  été  réunis  autour  d’un 
même  sujet,  celui  de  la  thérapeutique  psychologique.  Le  pre¬ 
mier  groupe...  est  surtout  constitué  par  des  études  historiques 
sur  les  recherches  et  les  pratiques  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  la  formation  de  ces  thérapeutiques  et  qui  méritent  de 
conserver  une  place  dans  l’histoire  de  la  médecine  et  dans  l’his¬ 
toire  de  la  psychologie... 

«  Le  deuxième  groupe  d’études  peut  être  considéré  comme 
unensemble  de  recherches  psychologiques  sur  un  certain  nom¬ 
bre  de  notions  indispensables  au  psychothérapeute,  notions 
qui  reviennent  constamment  dans  les  ouvrages  de  ce  genre  et 
qui  sont  rarement  précisées.  Les  faits  et  les  idées  qui  sontcon- 
tenus  dans  les  mots  suggestion,  hypnotisme,  désinfection  morale, 
repos,  isolement,  réveil  de  la  sensibilité,  excitation,  etc.,  ne  peu¬ 
vent  évidemment  pas  être  analysés  ici  complètement,  car  ils 
exigeraient  un  traité  complet  de  psychologie.  Mais  il  n’est  pas 
impossible  d’éliminer  quelques  interprétations  vagues  et 
inexactes  qui  permettent  trop  souvent  de  reproduire  indéfini¬ 
ment  les  mômes  faits  sous  des  noms  différents ,  et  de  proposer 
pour  quelques-uns  de  ces  mots  sinon  des  définitions,  au  moins 
des  significations  capables  d'apporter  un  peu  de  clarté  dans 
ces  études.  J’ai  insisté  particulièrement  sur  certaines  concep¬ 
tions  qui  me  paraissent  particulièrement  utiles  dans  la  psycho¬ 
logie  médicale,  sur  les  idées  de  force  et  de  faiblesse  psycholo¬ 
giques,  de  tension  et  de  dépression  psychologiques  et  sur  les 
influences  qui  agissent  sur  les  unes  ou  sur  les  autres.  Dans  le 
chapitre  qui  étudie  le  rôle  de  l’isolement,  j’ai  essayé  de  traiter 
ce  problème  important  delà  fatigue  que  les  hommes  se  causent 
les  uns  aux  autres,  de  la  dépense  qu’exigent  les  relations  socia¬ 
les,  de  l’action  appauvrissante  qu’exercent  les  individus  anti¬ 
pathiques.  Dans  les  chapitres  consacrés  à  l’excitalion,  je  me 
suis  préoccupé  du  problème  inverse  de  l’excitation  par  la  so- 
C1été,  de  l’enrichissement  par  la  direction,  du  bénéfice  qu’ap- 
Portent  les  individus  sympathiques.  On  ne  se  figure  pas  le  nom¬ 
bre  de  problèmes  moraux  que  soulèvent  les  plus  simples  étu¬ 
des  de  psychiatrie  et  la  richesse  de  documents  intéressants 
fl'ienous  apportent  les  moindres  observations  de  maladie  men¬ 
tale. 

*  C’est  pourquoi  les  recherches  précédentes  sont  complétées 
Wr  un  nombre  assez  considérable  d’observations  cliniques  por- 
ant  sur  ces  diverses  psycho-névroses  que  l’on  désigne  sous  les 
de  neurasthénie,  d’hystérie,  de  psychasthénie,  de  cyclo- 
Jbymie,  de  démence  précoce. . .  Les  observations  de  malades 
Présentant  divers  troubles  de  ce  genre  que  j’accumule  depuis 
Phis  de  trente  ans  avec  la  passion  d’un  collectionneur,  sont  de- 
enues  très  nombreuses  :  elles  dépassent  le  nombre  de  3.500. 
n  très  grand  nombre  de  ces  malades  ont  été  suivis  pendant 
®s  années,  quelques-uns  pendant  quinze  et  vingt  ans.  Sur  la 
uPart  de  ces  malades,  j’ai  essayé  pendant  des  années  d'appli- 
jjuer  tantôt  l’une,  tantôt  1  autre  de  ces  méthodes  psychothérapi- 
y“es  d°nt  j’ai  étudié  ici  l’historique  et  le  principe...  11  y  a  là 
e  sorte  de  vérification  expérimentale  de  la  valeur  de  tel  ou 


tel  procédé  qui  apporte  un  complément  important,  une  illus¬ 
tration  aux  études  précédentes  sur  Ja  psychothérapie.  » 

Ainsi,  autour  de  la  préoccupation  psychothérapique  qui  est 
le  centre  de  l’ouvrage,  se  groupent  un  nombre  considérable 
d’éludes  historiques,  critiques  et  philosophiques  d’observations 
cliniques,  de  conclusions  thérapeutiques  du  plus  haut  intérêt. 
Après  un  historique  complet  de  la  discussion  des  Ecoles  de  la 
Salpêtrière  et  de  Nancy,  qui  se  termina  par  la  victoire  de  l'Ecole 
de  Nancy,  M.  Janet  remarque  qu’à  une  période  d’enthousiasme 
exagéré  et  de  généralisations  hâtives  a  succédé  une  période  de 
gêne,  de  silence  calculé  et  de  discrédit  non  moins  injustifiés  à 
l’égard  des  phénomènes  si  réels,  si  singuliers  et  si  précieux  de 
l’hypnotisme  et  de  la  suggestion. 

Cette  étude  historique  amène  M.  Janet  à  reviser  les  conclu¬ 
sions  de  ses  travaux  classiques  sur  l’automatisme  psychologi¬ 
que.  De  sa  définition  de  la  suggestion  comme  «  une  réaction 
particulière  à  certaines  perceptions,  consistant  dans  l’activa¬ 
tion  plus  ou  moins  complète  de  la  tendance  évoquée,  sans  que 
cette  activation  soit  complétée  par  la  collaboration  du  reste  de 
la  personnalité  »  l’auteur  fait  la  critique  suivante  : 

«Je  serais  tenté  de  m’adresser  maintenant  à  moi-même  la 
même  critique  que  j’ai  adressée  si  souventà  M.  Bernheim,  celle 
de  définir  la  suggestion  par  un  caractère  qui  lui  convient  sans 
doute,  mais  qui  convient  aussi  à  beaucoup  d’autres  faits  et  qui 
est  beaucoup  trop  banal.  Sans  doute  les  suggestions  sont  des 
phénomènes  automatiques,  des  actions  presque  complètes, aux¬ 
quelles  manque  le  dernier  degré  de  l’activation  parfaite  ;  mais 
ce  caractère  se  retrouve  dans  beaucoup  d’autres  laits  psycholo¬ 
giques  ». 

A  la  suite  d’une  analyse  du  développement  des  tendances 
supérieures,  et  en  particulier  de  cette  dissociation  du  langage 
et  de  l’action  qui,  selon  l’auteur,  constituerait  la  pensée  ;  et  en 
conséquence  d’une  loi  psychologique  qu’il  énonce  ainsi  :  «... 
les  actions  de  tension  supérieure  demandent  pour  être  accom¬ 
plies  infiniment  plus  de  force  que  les  actes  de  tension  inférieure. 
Quand  la  force  du  sujet  est  insuffisante  pour  l’accomplisse¬ 
ment  de  l’acte  supérieur,  elle  est  encore  largement  suffisante 
pour  accomplir  l’acte  inférieur  :  il  semble  même  qu’il  y  a  une 
décharge  violente  quand  on  passe  de  lrun  à  l’autre  »•  M.  Janet 
•  complète  sa  première  définition  de  la  suggestion  par  les  con¬ 
ditions  suivantes  : 

«  1°  La  suggestion  n’est  posssible  que  chez  des  esprits  qui 
présentent  momentanément  ou  d’une  manière  plus  ou  moins 
durable  une  dépression  de  profondeur  moyenne  atteignant  le 
niveau  des  tendances  réalistes  et  rendant  la  réflexion  lente,  dif¬ 
ficile  et  courte  ; 

«  Elle  peut  survenir  quand  une  circonstance  a  fait  naître  une 
idée  à  un  moment  où  la  réflexion  ne  pouvait  s’éveiller  ou  quand 
une  circonstance  a  fait  pénétrer  cette  idée  trop  rapidement  pour 
que  la  réflexion  lente  ait  le  temps  de  s’activer; 

«  3°  Elle  peut  survenir  également  quand  l’idée  est  maintenue 
assez  longtemps  dans  l’esprit  pour  que  la  tendance  à  la  ré¬ 
flexion  soit  épuisee  avant  de  pouvoir  arriver  à  une  conclusion». 
De  l’hypnotisme,  M.  Janet  donhe  la  définition  suivante  : 
«L’hypnotisme,  qui  est  sorti  graduellement  de  l’àncien  ma¬ 
gnétisme  animal,  n’est  pas  autre  chose  que  la  production  arti¬ 
ficielle  du  somnambulisme.  Il  peut  se  définir  une  transforma¬ 
tion  momentanée  de  l’état  mental  d’un  individu,  déterminée 
artificiellement  par  un  autre  homme  et  suffisante  pour  amener 
des  dissociations  de  la  mémoire  personnelle  ». 

Signalons  les  autres  problèmes  traités  dans  le  plan  de  l’ou¬ 
vrage.  M.  Janet  les  indique  dans  l’introduction  du  premier  vo¬ 
lume  î 

«  Les  principales  divisions  de  cet  ouvrage  correspondent  à 
un  certain  progrès  qui  me  semble  apparent  dans  la  succession 
des  méthodes  psychothérapiques.  Les  premiers  traitements  de 
ce  genre  ont  été  très  généraux  et  très  vagues,  ils  se  bornaient  à 
exercer  sur  le  sujet  une  action  morale  quelconque.  Puis  la  psy¬ 
chothérapie...  est  devenue  plus  spéciale  et  a  fait  appel  aux  méca¬ 
nismes  latents,  aux  tendances  préorganisées,  elle  a  été  l’utili¬ 
sation  de  l’automatisme.  Une  conception  déjà  plus  avancée  s'est 
préoccupée  des  dépenses  qu’exige  l’activité  humaine  et  en  or- 
,(  Voir  suite,  p.  685.) 
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donnant  le  repos  et  l’isolement  a  organisé  l’économie  des  forces 
de  la  pensée.  Enfin,  si  on  ne  craint  pas  les  conceptions  encore 
plus  aventureuses,  la  psychothérapie  a  cherché  à  augmenter 
les  forces  insuffisantes  par  des  spéculations  heureuses,  par  des 
acquisitions  nouvelles». 

L’étude  delà  recherche  de  l’action  morale  comporte  l’histori¬ 
que  du  magnétisme  mesmérien,  de  la  «  Christian  Science»,  de 
la  moralisation  médicale  du  Dr  Dubois  (de  Berne).  * 

La  deuxième  partie  ( utilisation  de  l’automatisme)  parcourt  j 
l’histoire  de  la  suggestion  et  de  l’hypnotisme  et  en  fait  une  cri¬ 
tique  détaillée. 

La  troisième  partie  ( les  économies  psychologiques)  étudie,  tant 
historiquement  qu'avec  l’aide  des  observations  cliniques  per¬ 
sonnelles  de  l’auteur,  le  traitement  des  névroses  par  le  repos, 
par  l’isolement  et  par  la  «liquidation  morale  ».  Ce  dernier  ter¬ 
me  fait  allusion  aux  souvenirs  traumatiques  et  à  la  psycho¬ 
analyse  de  Freud,  qui  semble  bien  une  déformation  hyperboli¬ 
que  de  conceptions  psychologiques  françaises  :  la  critique  qu’en 
fait  M.  Janet  relève  à  juste  titre  dans  la  méthode  viennoise  un 
esprit  délibérément  systématique,  un  mélange  singulier  de  la 
médecine  avec  la  métaphysique,  et  aussi  un  vocabulaire  trop 
symbolique  pour  laisser  prise  à  la  critique  des  faits,  qui  sont 
inconciliables  avec  la  vérité  scientifique. 

La  quatrième  partie  ( les  acquisitions  psychologiques)  traite  des 
méthodes  psycho-théra peu  tiques  qui  ont  l’ambition  d’augmen¬ 
ter  les  forces  psychiques  par  un  appel  judicieux  aux  réserves 
d’énergie,  par  le  regroupement  des  tendances,  par  la  décou¬ 
verte  de  sources  nouvelles.  Ce  sont  les  rééducations,  les  aesthé¬ 
siogénies  (dans  le  somnambulisme  complet  et  1  hystérie),  les 
traitements  par  l’excitation,  (impulsions,  activité  sociale,  sen¬ 
timent  de  «  triomphe  »  provoqué  par  l’action  réussie),  les 
médications  psycho-physiologiques,  les  directions  morales  (où 
la  personnalité  du  médecin  joue  le  rôle  principal),  Le  chapitre 
sur  les  «  traitements  par  l’excitation  »  est  le  plus  riche,  le  plus 
neuf,  et  sans  contredit  celui  qui  ouvre  le  plus  d’horizons  sur  le 
rythme  de  la  vie  psychologique  normale.  La  quatrième  partie 
dans  son  ensemble  est  celle  qui  résume  la  plus  grande  somme 
d’observations  cliniques  personnelles  à  l'auteur; elle  se  termine 
par  ce  raccourci  historique  : 

«  L’évolution  des  connaissances  humaines  suit  rarement  une 
marche  logique  :  les  applications  qui  devraient  dériver  des 
théories  et  des  sciences  les  précèdent  souvent  et  les  dirigent... 

Le  médecin  a  fait  tout  à  coup  appel  à  la  psychologie  et  lui  a 
demandé  de  lui  rendre  des  services  auxquels  elle  n’était  pas  du 
tout  préparée.  Elle  s’est  montrée  insuffisante  à  sa  tâche  et  c’est 
ce  qui  a  jeté  le  discrédit  sur  la  psychothérapie  elle-même. 
Mais  cet  insuccès  l’a  forcée  d’entreprendre  des  études  nouvelles 
a  de  tout  autres  pointsdevue.ee  qui  l’a  entièrement  régé¬ 
nérée. 

*  c  est  le  sentiment  de  ces  lacunes  de  la  psychologie  qui  m’a 
poussé  à  insister  dans  cet  ouvrage  sur  l’interprétation  de  cer¬ 
taines  notions  psychologiques  particulièrement  importantes  au 
Point  de  vue  de  la  thérapeutique...  A  tort  ou  à  raison,  je  fonde 
de  grands  espoirs,  aussi  bien  pour  la  science  psychologique  que 


pour  la  psychothérapie  qui  doit  en  faire  l’application  pratique, 
sur  l’étude  de  ces  caractères  de  la  conduite  que  l’on  peut  ap¬ 
peler  les  degrés  de  force  et  de  tension  psychologiques,  sur  l’é¬ 
tude  des  diverses  oscillations  de  l’activité  mentale. 

«  En  un  mot  cet  ouvrage,  tout  incomplet  qu’il  soit  nécessai¬ 
rement  aujourd’hui,  essaye  d’aborder  un  problème  encore  bien 
peu  connu,  le  problème  de  l’administration  économique  des 
forces  de  l’esprit.  Il  est  probable  qu’un  jour  on  saura  établir  le 
bilan  et  le  budget  d’un  esprit,  comme  on  établit  ceux  d’une 
maison  de  commerce.  A  ce  moment  le  médecin  psychiatre  sera 
capable  de  bien  utiliser  de  faibles  ressources  en  évitant  les  dé¬ 
penses  inutiles  et  en  dirigeant  l’effort  exactement  au  point  né¬ 
cessaire  ;  il  fera  mieux  :  il  apprendra  à  ses  malades  à  augmen¬ 
ter  leurs  ressources,  à  enrichir  leur  esprit...  » 

APPAREIL  RESPIRATOIRE 

Elude  critique  de  l’étiologie  des  bronchites  chroniques 

avec  sclérose  pulmonaire  (Jacques  Dalsace.  Thèse  de 

Paris  1920).  Librairie  Félix  Alcan. 

Etudiant  le  syndrome  si  banal  de  la  bronchite  chronique 
avec  emphysème,  Dalsace  montre,  dans  cet  im  portant  travail  l’ex¬ 
trême  fréquence  dans  ces  cas  de  feyers  de  sclérose  pulmonaire 
siégeant  au  sommet. 

Cette  localisation  ne  doit  pas  faire  conclure,  suivant  l’opinion 
classique,  à  la  nature  tuberculeuse  du  syndrome. 

Une  étude  bactériologique  approfondie  de  18  observations 
personnelles,  dont  deux  ont  été  suivies  d’autopsie,  ne  montre  dans 
aucun  cas  l’existence  d’une  tuberculose  pulmonaire. 

Après  une  étude  critique  des  observations  antérieures  de  sy¬ 
philis  du  poumon,  l’auteur  conclut  à  la  fréquence  de  la  locali¬ 
sation  au  sommet  de  l’infection  syphilitique,  cette  notion,  rap¬ 
prochée  de  la  fréquence  d’antécédents  syphilitiques  chez  les 
bronchitiques,  amène  l’auteur  à  cette  conclusion  que  :  le  syn¬ 
drome  étudié  relève,  dans  nombre  decas,  delà  syphilis  en  l’ab¬ 
sence  de  toute  tuberculose. 

Splénopneumonie  et  pleurésie  interlobaire.  (P.  Ardin- 

Delteil  et  M.  Raynaud,  Paris  médical ,  12  juin  1920.) 

La  pleurésie  interlobaire  ne  répond  pas  toujours  au  tableau 
magistral  qu’en  a  tracé  Dieulafoy. 

Elle  se  traduit  assez  souvent  par  un  autre  syndrome  clinique, 
syndrome  pseudo-pleurétique  de  la  grande  cavité  pleurale. 

Derrière  toute  splénopneumonie,  il  faut  systématiquement 
suspecter  l’existence  possible  d’une  collection  enkystée,  inter¬ 
lobaire,  généralement  purulente,  à  évacuation  retardée,  de  vo¬ 
lume  très  variable,  qui  peut  être  jugée  par  une  vomique,  par¬ 
fois  par  une  heureuse  ponction  exploratrice  ;  plus  rarement 
par  la  radioscopie. 

Mais  le  volume  de  l’abcès  scissural  peut  être  si  minime  que 
ni  les  ponctions  exploratrices  répétées,  ni  l’examen  radios¬ 
copique,  ni  même  la  vomique  ne  peuvent  le  déceler  ;  seule,  la 
nécropsie,  heureusement  exceptionnelle,  en  révèle  l’existence. 

A.B. 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 
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40  à  60  gouttes  par  jour 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg.  € 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  6  XX  gouttes  ô  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE  | 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  aicool. 


VERTIGES 


DÈPRESSIOM  NERVEUSE  WÈ&  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l'Académie  de  Médecine  du  20  mars  A  906) 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
a  rétablit  même  après  une  interruption 
le  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
LA  BOITE ,  pour  une  semaine  environ » . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  ,/« 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — - 

autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  -9  frs. 


WWW» 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  Lr.  —  Je  25  capsules  J 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


T 


i  Pouvoir  antiseptique  êieVê 


^égagedans  la  bouchedel’Oxygène  naissant.Blanchit les  Dentset assure 
Del-.  'inatureL  *ou*  en  conservant  l’émail.  (D1  P.  Sauvigny,  CKirur. ien- 
e’  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  1  / z  Tube  :1.50  —  Ls  triple  Tube  :  3  ff. 


"ü2i*f5«n^e^nements.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
«ts  PEARSON,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  direcle)  :  Paris-Nord  56-38 
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Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  è  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
.  ro  -,  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche.  J 


contient  50  centigra 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  euill.  ô  bouche,  ur 
è  café  de  VALERIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromui 
-  ,  ’  i  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 


de  Strontium  dont  le 


HANTILLONS  £ 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


p;f;^iiiihii!i 


une  eRoellenx 
Jtctive  la  diqei 
Libène  notes 


tonique  Toxines. 

Office  (fntral  d'tyqiène, 4, poulie 

•-P^RIS  <«*>  — cS>-  Roq.  83.30 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 


E.  COGIT  &  C,E 


SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Rde  Hcmbolt 

■  Agents  exclusifs  des  Microscopes  KO  RISTK  A  -  S  0 
Paris  par  la  Société  d’optique 


construits 

et  de  mécanique’de  haute  précision 
MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 
avec  les  derniers  perfectionnements 
Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marques 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R .  A .  L  . 

pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuves  i  Culture,  Autoclaves,  Installations  complètes 
de  laboratoires,  Milieux  de  Culture  stéréllsés. 
s  Nouveaux  Appareils  LATA  PIB  pour  la  séparation 
1  du  sérum  du  Sang. 

j]  Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 
ë7  jjfjffi  Téléphone  :  Fleurus  08-58 


„  INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 

1©  traitement  et  1’étiu.cation.  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A-  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


pédagogique  e 


àZac  soumett  1C*  ^mpechent’  9uoique  possédant  un  certain  développement, 
SrJJJtt,  besoin  *  i3  y*.règle  de»  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
^f^ïière  •  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 


***•*  arriérés  tl  idiots; 

ja°r»wer,  22,  rua  Saint-Aubin,  à  Vitry-*ur-Seine,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari*.  -  Tiliph.  63»-76. 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts.  , 

Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'un  vaste  i 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’electricité  et  isole  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  Wécoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains ,  d’un  ^ 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
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Quina,  Viande 
Lacto-Pho  sphale  de  Chaux 

riqoureusemt  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  nlus 
énergiques  dans  les  Cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Un  verre  à  liqueur  avant  chaque  repas 
36,  Place  l  ellecour.  LYON 


'ATTENTION  de  MM.  ies  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de 50,100  et  250 cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


LaDoratolre  des  PRODUITS  du  GOMENOL.  17,  rue  flmûroise-Tîiomas  ---  PARIS  (!Xe> 


DÉPURATIVES  ANT1RHUMAT1SMALES 

“dragées  * 

Emménagogues  laxatives 


Syphilis  recente  ou  ancienne,  acquise  ouheréditaire,  douteuse  ouignorée,  grave  ou  bénigne, 
Accidents  classiques  ou  spèciaux.  -  Hg  comme  606  ou  similaires  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème,  bouc  lien  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaut  la  voie  rectale,  rien  ne  vaut  les 
SUPPARGYRES  ou  Dr  FAUCHER  (34,  Boulêv^rdAe  ' “ctfchy!  EPARIS) 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  âges  comme  traitement  principal  ou  comme  adjuvant. 


à  base  de  soulre  organique 
assimilable. 


Pharmacie  BRISS0JÎ,  PARIS 

31.  rue  Boissy  d’Anglas- 


SYFHILITHËRAPIE 


Suppargyres  du  TT Faucher 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdai  ) 


EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  D08EMOYENNEi2i3Co^ 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS^^^^ 
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ANEXOL 


mmmmmm  piathese  hypo 


SOLUTION 

(  Ancien  Phocarsytol  B  ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acid®  orthophosphorii 
au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLU 

Dyspepsies  Diabète  1 

Asthénie  Anorexie  L 

tdinéralisant  calcifiant  indirect  Désincrustanl  organique  J 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  / 

Mode  d  emploi  —  Dose  moyenne  \p  a  p  cuillerées  à  soupes  perjour,  ch  a  gu 
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NOUVELLES  (Suite) 


Il  pourra  être  décerné  le  titre  d’élève  diplômé  de  l’Institut  de 
psychologie  de  l’Université  de  Paris  aux  étudiants,  justifiant  d’une 
scolarité  de  deux  semestres,  qui  auront' suivi  avec  assiduité  trois 
des  enseignements  principaux,  théoriques  et  pratiques  de  l’Institut, 
et  subi  avec  succès  des  épreuves  écrites,  pratiques  et  orales,  dont  le 
programme  leur  sera  communiqué. 

En  outre,  il  sera  délivré,  dans  chacune  des  sections  d'application, 
des  diplômes  d’études  spéciaux. 

Enfin,  des  recherches  pourront  être  poursuivies,  sous  la  direction 
d’un  des  professeurs,  dans  les  laboratoires  de  l’Institut,  en  vue  des 
diplômes  d’études  supérieures  ou  des  doctorats  universitaires,  de 
lettres  et  de  sciences. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  à  partir  du  15  octobre,  au  bureau 
des  renseignements  de  l’Université  de  Paris,  à  la  Sorbonne. 

Concours  pour  l’admission  à  huit  emplois  d’aide-interne  titulaire 
et  la  désignation  de  huit  aide-internes  provisoires  collaborant  au 
service  médical  de  la  maison  d’arrSt  et  de  correction  de  Saint-La- 
xare.  —  Le  titre  d  aide-interne  titulaire  sera  remplacé,  après  six 
mois  d’exercice,  sur  la  proposition  du  chef  de  service,  par  celui 
d’interne  titulaire.  Cette  promotion  donnera  lieu  à  la  délivrance 
d’une  carte  d’identité  au  nom  de  l’intéressé. 

Article  premier.  —  Le  15  novembre  1920  s’ouvrira  un  concours 
pour  l’admission  à  huit  emplois  d’aide-interne  titulaire  et  pour  la 
désignation  de  huit  aide  internes  provisoires  collaborant  au  ser¬ 
vice  médical  de  la  Maison  d’arrêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare. 

Article‘2.—  Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès 
à  présent  à  la  Préfecture  de  Police  (bureau  du  personnel).  Il  sera 
clos  le  15  octobre  1920,  à  4  heures  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Etre  Français  ; 

2°  Etre  âgés  de  moins  de  30  ans  (cette  limite  sera  reculée  d’au¬ 
tant  de  temps  que  les  intéressésen  auront  passé  sous  les  drapeaux 
pendant  la  guerre)  ; 

3°  Etre  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine  ; 

4°  N’être  pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  Police  : 

1°  Une  demande  sur  papier  timbré  ; 

2°  Un  extrait  authentique,  sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance  ; 

3°  Les  pièces  établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire 
et,  s’il  y  a  lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre  ; 

4°  Une  notice  indiquant  leurs  titres  scientifiques  et  hospitaliers  ; 

5°  Un  certificat  de  scolarité  de  date  récente  ; 

6°  Une  photographie  de  date  récente. 

Articles.  -  Le  concours  consiste  :  1°  en  une  composition  écrite, 
cotée  de  0  à  30,  portant  sur  un  sujet  d’anatomie  et  de  pathologie, 
et  pour  la  rédaction  de  laquelle  il  est  donné  deux  heures. 

Les  résultats  de  cette  épreuve  sont  affichés  avant  qu’il  soit  pro¬ 
cédé  à  l’épreuve  orale. 

fte  seront  admis  à  l’épreuve  orale  que  les  candidats  ayant  ob¬ 
tenu  au  moins  la  note  15  ; 

2°  En  une  épreuve  orale,  cotée  de  0  à  20,  portant  sur  un  sujet 
relatif  aux  maladies  vénériennes  (exposé  de  dix  minutes,  après  dix 
minutes  de  réflexion). 


I  Le  sujet  de  chaque  épreuve  est  tiré  au  sort  entre  trois  questions 
'  arrêtées  par  le  jury  immédiatement  avant  la  séance. 

Art.  4.  —  Les  candidats  sont  classés  par  ordre  de  mérite.  En 
cas  de  classement  ex  œquo,  il  est  tenu  compte  des  titres  hospita¬ 
liers,  s’il  en  existe,  ou  du  nombre  d’inscriptions  de  médecine. 

Arti'cle  5.  —  Le  jury  est  composé,  sous  la  présidence  du  repré¬ 
sentant  du  Préfet  de  Police,  de  cinq  membres,  savoir  : 

Le  Directeur  du  personnel,  de  la  comptabilité  et  du  matériel  de 
la  Préfecture  de  Police  ;  • 

Un  médecin  et  un  chirurgien  de  Saint-Lazare  ; 

Et  deux  médecins  appartenantau  service  de  la  Préfecture  de  Police. 

Un  arrètépréfectoral  désigne  le  Président  et  les  membres  du  jury. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d'alliance  ‘entre  un  des  concurrents  et 
un  membre  du  jury  doivent  être  signalés  à  l’administration  en  vue 
de  la  modification  du  jury. 

Article  6.  —  Les  internes  sont  tenus  d’assister  leur  chef  de  service 
au  dispensaire  Toussaint-Barthélemy. 

Article  7.  —  Tout  interne  qui  serait  reçu  doc'eur  en  médecine, 
au  cours  de  ses  fonctions,  serait,  ipso  facto,  considéré  comme  dé¬ 
missionnaire. 

Concours  pour  l’admission  à  deux  places  d’interne  en  médecine 
au  dispensaire  de  salubrité  de  la  Préfecture  de  Police  et  à  des  places 
éventuelles  d’interne  provisoire. 

Article  1er.  —  Le  29  novembre  1920,  s’ouvrira  un  concours  pour 
l’admission  à  deux  places  d’interne  en  médecine  au  Dispensaire 
de  Salubrité  de  la  Préfecture  de  Police  et  pour  la  désignation  de 
candidats  qui  pourront  être  appelés,  le  cas  échéant,  du  1er  janvier 
1921  au  31  décembre  1921,  à  des  places  d’interne  provisoire. 

Article 2.  —  Les  internes  titulaires  seront  nommés  pour  un  an. 
Leurs  fonctions  pourront  être  prorogées  successivement  trois  fois, 
pour  une  nouvelle  année,  par  le  Préfet  de  Police,  sur  avis  du  chef 
au  dispensaire  de  salubrité. 

Article  3.  —  Les  internes  titulaires  reçoivent  une  indemnité  an¬ 
nuelle  de  3.000  francs. 

Article  4.  —  Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert 
dès  à  présent  à  la  Préfecture  de  Police  (bureau  du  personnel).  Il 
sera  clos  le  27  octobre  1920,  à  4  heures  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Etre  Français  ; 

2°  Etre  âgés  de  moins  de  30  ans  (cette  limite  sera  reculée  d’au¬ 
tant  de  temps  que  les  intéressés  en  auront  passé  sous  les  drapeaux 
pendant  la  guerre)  ; 

3°  Etre  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  Police  : 

a:  Une  demande  sur  papier  timbré  ; 

,  (  1>)  Un  extrait  authentique,  sur  timbre,  de  leur  acte  de  naissance  ; 

c)  Les  pièces  établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire 
et,  s’il  y  a  lieu,  leurs  services  pendant  la  guerre  ; 

d)  Une  notice  indiquant  leurs  titres  scientifiques  et  hospitaliers  ; 

e)  Un  certificat  de  scolarité  de  date  récente. 

Article  3.  —  Le  concours  consiste  :  1°  en  une  composition  écrite, 
cotée  de  0  à-30,  portant  sur  un  sujet  d'anatomie  et  de  pathologie  et 
pour  la  rédaction  de  laquelle  il  est  donné  deux  heures. 

«  Les  résultats  de  cette  épreuve  sont  affichés  avant  qu’il  soit  pro¬ 
cédé  à  l’épreuve  orale.  (Voir  suite,  p.  692). 


FARINES  MALTÉES  J A/V\ MET 


*  d.e  la.  Société  d.  'Alimentation.  d.iététiei-u.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CA  STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 

(CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,"  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  M0-nJAMME  Tt  Rue  de  Miromesni) [  4% Paris 


Farines  très  légères  ^ 

,  Farines  légères  , 

RIZINE 

OROÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d' orge  maltée 

ARISTOSE 

GRAMENOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

CÉRÉMA  L  T1NE 

BLEOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  , 

1  Blé  total  préparé  et  malté  * 

lÛmentat/ûfi 

fanÿ 
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INDICATION  G  AS  A CO LÉ E  INTENSIVE 


[ETHER  GLYCÊROGAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 


uemaire 


Tuberculose  >  Anémie .»  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


>n  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude, 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boiss 


la  boisson 


Établissements  JACQUBMAIRE  -  Villefranche  (Rhône' 


Echantillons 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  C5° 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  "bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  :  °-  BOHLiN,D,i,LhriI;Aiar>bo''^Lr“  CIB,i 
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Ne  seront  admis  à  l’épreuve  orale  que  les  candidats  ayant  ob¬ 
tenu  au  moins  la  note  15. 

2°  En  une  épreuve  orale,  cotée  de  0  à  20,  portant  sur  un  sujet 
relatif  aux  maladies  vénériennes  (exposé  de  dix  minutes,  après  dix 
minutes  de  réflexion). 

Le  sujet  de  chaque  épreuve  est  tiré  au  sort  entre  trois  questions 
arretées  par  le  jury  immédiatement  avant  la  séance. 

Article  6.—  Les  candidats  sont  classés  par  ordre  de  mérite.  En  cas 
de  classement  ex  æquo,  il  est  tenu  compte  des  titres  hospitaliers 
antérieurs,  s'il  en  existe,  ou  du  nombre  d'inscriptions  de  médecine. 

Article  7.  —  Le  jury  est  composé,  sous  la  présidence  du  repré¬ 
sentant  du  Préfet  de  Police,  de  cinq  membres,  savoir  : 

Le  Directeur  du  personnel,  de  la  comptabilité  et  du  matériel  de 
la  Préfecture  de  Police,  le  médecin  en  chef  et  un  médecin  prin¬ 
cipal  du  dispensaire  de  salubrité  et  deux  membres  pris  parmi  les 
médecins  des  différents  services  de  ta  Préfecture  de  Police. 

lin  arrêté  préfectoral  désigne  le  président  et  les  membres  du  jury. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  des  concurrents  et 
un  membre  du  jury  doivent  être  signalés  à  la  Préfecture  de  Police 
en  vue  de  la  modification  du  jury. 

Article  8.  —  Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  en  médecine 
au  cours  de  ses  fonctions  serait  ipso  fado  considéré  comme  démis¬ 
sionnaire. 


BIBLIOGRAPHIE 


;«LajFrance  »  et  les  «  Congrès  de  Monaco  •  La  belle  et  bonne 
revue  Lelge  qui  s’occupe  avec  tant  de  science  et  d’art  de  vulgariser 
les  bienfaits  et  les  beautés  de  la  terre  de  France,  a  eu  l’idée  tout  à 


MINERAUX  VÉGÉTAL1SÉS 

AUCHER 

DKLL  TYU  OFLlvU 
CÜPRIFBR  AUCHER 
IODE  AUCHEE 
AESENIO  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DHOGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  fiTCTÉTfÏÏTÎl 
SPERMATORRHÉE  1HVIHIW 


I  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  du  26  Février  isi7)  I 

_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  19  Février  1917).  | 

immature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d'Endocnnolone,  2.  Place  du  Théâtre-Français.  Perl». 
Dit—  :  A  CI.I'AHI’.  Phnmni'-icü  de  !"•  ■  .  ai', s, ai  lal.Nncl.v  Ih.'i-lüU.-:  do  Parle. 


fait  charmante  de  consacrer  un  numéro^pécial  aux  Congrès  de  Mo¬ 
naco,  pour  en  perpétuer  comme  elle  dit,  le  beau  geste. 

Nous  y  voyons  d’abord  des  réflexions  du  plus  haut  iatétêt  sur 
l'action  latine  dans  l’Europe  de  demain,  inspirées  par  ces  Congrès 
et  un  hommage  aussi  vibrant  que  méritéàS.A.S.  le  Prince  de  Monaco 
■  à  qui  revient  en' grande  partie  l’honneur  d’avoir  conçu  et  réalisé  ces 
réunions  par  le  rédacteur  en  chef  M.  Gaston  Stalins.  ’ 

Nous  y  lisons  ensuite  unrapport  succinct,  mais  très  précis,  sur  les 
Congrès  à  tendances  médicale  et  thérapeutique  par  le  Dr  Bâillon,  de 
Nice  ;  une  biographie  inédite  du  Dr  Bardet,  la  cheville  ouvrière  des 
Congrès. 

J.  de  Richelle  y  expose  les  travaux  du  Congrès  de  tourisme  :  le  Dr 
Roes,les  voyages  d’études  médicales  ;le  Dr  Vanderhoeven-Léonhard 
dépeint  avec  amour  la  Côte  d’ Azur  et  quelques  pages  relatent  les 
intéressants  travaux  de  l’a lpinisme. 

Le  Dr  Tricot-Royer  décritj  le  travail  admirable  du  Dr  Molinéry, 
créateur  de  la  première  exposition  rétrospective  des  villes  d’eaux, 
annexée  au  Congrès  d’hydrologie,  et  M.  Gaston  Stalins  nous  donne 
pour  finir  et  compléter  la  documentation  de  ce  numéro,  un  compte, 
rendu  détaillé  sur  l’exposition  des  villes  d’eaux  qui  se  tient  au  palais 
des  beaux-arts  de  Monte-Carlo. 

Toutes  ces  chroniques  et  études  sont,  comme  de  coutume,  riche¬ 
ment  illustrées  et  comportent,  à  part,  les  très  beaux  portraits  inédits 
de  S.M.  le  Roi  des  Belges,  de  S. A. S.  le  Prince  de  Monace  et  du 
Baron  F.  Gabet,  une  cinquantaine  de  portraits  des  principaux  Con- 
gresistes  qui  ont  tous  collaboré  au  succès  du  Congrès. 

|  Il  y  a  deux  pages  gaies  de  Cayon  et  de  Maclot  ;  ces  caricatures  tout 
I  à  fait  désopilantes  jettent  une  note  satyrique  sur  tout  ce  bagage 
d’érudition. 

Ce  magnifique  fascicule  constitue  par  ses  multiples  reflets  lumi¬ 
neux  le  meilleur  souvenir  de  ces  réunions  où  tant  dê  savants  sont 
venus  de  tous  les  pays  du  monde  pour  se  resserrer  autour  du  glorieux 
drapeau  français. 

La  France  collabore  ainsi  aux  visées  les  plus  élevées  de  ces  Congrès, 
elle  rappellera  sans  cesse  les  travaux  élaborés  et  incitera  aux  réalisa¬ 
tions  tant  souhaitées. 

•  La  FYance  1  revue  scientifique  et  littéraire.  Directeur  Gaston 
Stalins, 7, rue  Van-Lérins,  Anvers.  Prix  de  ce  numérospécial  :  7  fr.  50, 


u,  Grains  Anisés  Je  CharbOtl  Tl  S  Sût 

.  (  par  leur  Forme 

Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Abjorbent  -  Humectent  -  Dividenl  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  tes  Laxatifs 
ESTOMAC  NET  -  3NTEST8N  IMET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


SY,  H5LSTHERAPIE 

SÜPPARGÏRES  du  If  FüUSHER  liîSS'î 


transformé  par  II-  FOêpS 


i>  à  0  gr.  04 

um  seno-benzol  des  tri 
on  ajoute  au  mélange  î 
s  trijjonènes  sont  f- 
606  doit  être  ri 


■:cp 


r.  sente  qui 


aille  ii 


la  Veine  porte  et 

qtie  l'action  du  l'oie  esl  nécessaire  pour  rendre  le 
trnitenn  ni  actif.  (LiiVAnm). 

Tolérance  absolue  à  tous  lesf-yjs  Pas  ds  yinyivite  -  Pas  de  gastrite 
Mclho.',-  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
S  YÏ*HiLSS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 


.  ■Boulevard  de  Cllchy  -  PARIS 


TRAïTEKfJ^T  OE 

LinSOMME  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  EîRABY 

5. Avenue» des  Tilleuls  Pa^j,  ~y...  . ....  .  y —  

I  Échantillons  sur  demanda  a  tous  tes  Docteurs  r  VÉRITABLE  SOMMèil  DE  DETENTE  ! 


COMPRIMÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  Brumc/iéthy/acéty/uruB  -  Ad  ah  ne  Françoise 


DOSAGE  : 

Cacodylate  dé  Fer . 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 

BOITE  DE  !2  AMPOULES  :  4  tr.  50. 


Cacodylate  de  Fer .  0  | 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1  /! 

PRIX  DU  FLACON  :  3  Tr.  50. 


Contre  ia  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALS 


POSOLOGIE 


INDICA  TIONS 


JAMAIS  D’IODISME  î 


ENFANTS  MT""1"-  INJECTION  (mdoiore) 

Itrutneux,  lymphatiques,  adénoldien.  |  j  /î  Ti  ÏÏTcTj!  Tt'mème  y  lut 

ARTÉRIOSCLÉROSE  jBËÊF:  ''''  (tolérance'  parfaitcT" F  “ 

ASTHMF  Æ  1m  F CAPSULES 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  g|H  j  4Q  ojQ  j<I0([e  sans  3uüune  traC0  08  ChlOTO  jBl|  'Vd^ïrj^r 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ÉMULSION 

HÉRÉDO-SYPHILIS  Enfants,  1  a  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


^  INJECTION  (indolore) 

PjS  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

t,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
jS  (tolérance  parfaits). 

Ü  CAPSULES 

=  (1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

H  ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce  .  (Codex  1000.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciule  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCiRE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacrharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


jours  du - —  t#4f«///evr Anti»wtu,ue,3t. i’Mriitc1«.i2.B<>Bonn«-Nou»«iie.Parto  j|  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  gr.  par  jour. 

Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRÀÏSSÉ 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCERO 


STRYCHNINE 


1°  en  AMPOULÉS 


2°  en  GOUTTES  (pour  ia  voie  gastrique) 


DEJAR 


MYCODERMI 


E 


HUAIT*  LEVURE  DE  PIJ RE  EN INALTERABLES 


BIÈRE  FN  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  EN INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


LYSOL 
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ACTION  SURE 


ABSORPTION  AGRÉABLE 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 


Le  Sel  de  Hunt  téalise  l'Alcalin-Typc  spécialement 
adapté  à  la  Thérapeutique  Gastrique.  Malgré  sa  sur- 
DTcnantc  efficacité,  il  ne  contient  ni  opium,  ni  codéine, 
ni  cocaïne,  ni  substance  toxique  ou  alcaloidiquc  quel¬ 
conque  ;  dans  les  crises  douloureuses  de  l'hypcrchlo- 
rhydric,  il  supprime  la  douleur  en  en  supprimant  la 
cause  mime.  Pas  d'accoutumance  :  le  Sel  de  Hunt 
produit  toujours  les  mêmes  effets  aux  mêmes  doses. 

—  On  le  trouve  dans  toutes  les  Ph,e3. 


Le  Sel  de  Hunt  est  “  friable ",  c'est-à-dire  qu’il  se 
délite  dans  l'eau  en  donnant,  après  agitation  suffi¬ 
sante,  une  dilution  homogène  de  poudres  impalpables. 
On  doit,  en  général,  utiliser  cet  avantage  qui  en  as¬ 
sure  l'action  uniforme  (pansement  calmant)  sur  la 
muqueuse  stomacale.  Cependant,  pour  des  troubles 
légers  de  la  Digestion  ne  nécessitant  que  de  faibles 
doses,  ou  à  défaut  de  liquide  sous  la  main,  on  peut 
aussi  prendre  le  Sel  de  Hunt  à  sec. 


HUNT 


MM.  les  Docteurs 
pour  leurs 
Essais  Cliniques 


INNOCUITÉ  ABSOLUE 


EMPLOI  AISÉ 


LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 
16.  Rue  de  Boulain  villïers.  Paris  (16e) 


Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale.  ni  Toxicité  rénale) 

S  El  Defjaz  ic"  h,‘o,,a2' u  Bol,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Bj^unot 
a il  sa  propriété  exclusive. 


DIATHESE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  = 


Nombreuses 
Observations  Médicales 
~~  •  "  favorables  - 


Dose  moyenne  : 
mesures  par  jour 
eaure  dont  un  cerre  J 


(  Chaque 


Hchantillt 


Essais  Cliniques  : 

LABORATOIRE  ALPH- BRUNOT 
16,  Rue  de  Boulainvilliers.  Paris 


URIQUE 


URIQUE 


DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


méro  :  40  centimes. 


16  OCTOBRE  1920 


U 

g** 

HEBDOMADAIRE 

ADMINISTRATION 

RIH 

SECTION  SCIENTIFIQUE  | 

Rédacteur  en  chef  : 

A.  ROUZAUD 

41, Rue  des  Ecoles.  PARIS  ( V") 

Téléphone  :  Gobelins  30-03 

BOURGEOIS 

Oto-Bhino-LaryngologisL 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 

BRÉCHOT 

e  Chirurgien 

des  Hôpitaux. 

JEANNIN 

de  la  ^MBdM^^fciïois. 

LENORMANT 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

ABONNEMENTS  : 

Fiancé  et  Colonies .  20  fr. 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’ Hôpital 
Lariboisière. 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 

de  >a  Charité.  Sainl-Louis. 

Maurice  GENTY 

Etudiants 

L.LORTAT  JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Secrétaire  de  la  Rédaction 

France  et  Colonies  .  1  2  fr 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêtre. 

Médecin  de  l'Institut 
Médico  -  Pédagogique. 

Professeur  agrégé 

ht  abonnements  partent  dnl-'  de  chaque  mois 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Les  bureaux  de  rèdaotlon  sont  c 

Jaindre  n,;5  «r  enaqua  en  ngem.ot 

Ophtalmologiste  de 
l’ Hôpital  Necker  Enfants- 

Médecin  de  V  Hôpital 
Malades  St-Antoine 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 

dredl,  de  5  h  1  2  à  e  h.  1/2. 

SOMM-IRE 

Obstétrique 

M.  J  sTiASSNIE.  —  Kyste  de  l’ovaire  et 
gestation .  p.  451 

Clinique  Médicale 

Hôpital  Laennec.  —  M.  LEREBOULLET. 
—  Présentations  de  malades .  p.  452 

Notes  de  Pharmacologie 

G.  Fa  :  lOY.  -  Un  médicament  usuel  :  l’ipéca  ; 
E  l’émétine. . .  . p.  4E4 


Laboratoires  DAUSSE 


29°  Congrès  Français  de  chirurgie 

M.  BARBIER .  p.  455 

Revue  de  la  Presse  hebdomadaire 

Signes  et  traitement  du  cancer  du  rectum.  — 
Un  cas  d’ostéome  traumatique  du  muscle 
iliaque.  —  Le  tartrate  borico-potassique  et 
la  médication  borée  dans  le  traitement  de 
l’épilepsie.  —  Le  lipo-vaccin  anti-staphy¬ 
lococcique  dans  le  traitement  de  l’ostéo¬ 
myélite . . p.  458 


Sociétés  Savantes 


Thérapeutique  Appliquée 


Nouvelles . 

Bibliographie.. 


AÜSIODOL 

INTERNE 


Ses  IXTRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  de  s  Noarrissons 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho  crétsotée  —  Calme  la  TOUX, relève  l' APPÉTIT 

Suppositoires  LPaciiaui 

POUDRE  GENIA 

^^LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christ!. 

H  g  '"me  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
■  H  facile  et  la  pénétration  plus  profonde.  ï 

UB  éffet  rapide  et  sûr 

fies  «llection! 
LABO-GÉNIA.  136 


mmm 


la  meilleure  formule  MÉDIC^ïJON  DyiNflMOâÈNE  LE  Fil  ORGANIQUE 

des  PRÉPARATIONS  IODO  -  T  AN  N I Q  U  ES  anéivue  cérébrale  par  excellence 

PHOSPHATÉES  névroses,  vertiges  Spécifique 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE  TQ  T  T"Ü¥-Ï  O  ï  Ikîl?  OE  ^’ANÉHIE  NERVEUSE 

VIN  GIRARD  KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  |j  NUCLÉO-FER 

Spécifique  du  LYMPHATISME  GIR. 

I  OU  2  verres  a  Madère  par  jour  au  débu.  des  repas  2  ou  3  cui,lerées  caf«  Par  Jour'  4  Prendre  Augmeme  en  quelques 

.  ,  .  _  1  _  pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules 

Médecine  infentile  !  SIROP  GIRARD  infusion  thé*  café  s  a  8  pûmes  par  joi 

Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  4 8,  Rue  d’AIesia  ,  PARIS. 


GRANULÉE  TITREE 

cuillerées  à  café  par  jour,  é 


GIRARD 

meme  en  quelques  jours  de  30  à  90  0/o. 
meur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


SM  USX  A II 
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Soufre  organique  Assimilable 


«.OTION  âftTISËBORRÈtaUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Comprimés  dosés  à  0sr  50 

d'htxaméthylène-tètramine  chimlquen 


ANTISEPTiaUE  IDEAL 


Prescrivez 

FUroformine  Gobey,  produit  français, 
dans  toutes  les  affections  où  vous  prescriviez 
rUrotf opine  :  Antisepsie  des  Voies  Biliaires 
et  Urinaires,  Rhumatisme,  Phosphaturie, 
Prophylaxie  de  la  Fièvre  typhoïde,  etc. 


Gallois,  Ex-Int.  H, 
Guiard,  Ex-Iilt.  H. 
Prof.  Jeannel,  de 
Prof.  Legueu,  Pari 
OraiBon,  Cher  CL, 
Potocki,  M.  des  H 
Prof.  Pousson,  de 
Rabère,  Ch.  des  H. 
Rlchelot,  Ch.  des  1 
Tbirc-oii,  M.  des 


ÉCHANTILLONS  :  4,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


DRAGEES 

tié^uratioes  antirhumatismales 


Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté  \s^ 

Régularise  les  fonctions  de  rim^stin 

Comprimés  de  O  gr.  1Û,  i  à  3  p&r  jour  \ 

tr  I  ■  _  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  Et  ÉCHANTILLONS  ^V— -=aa*1 

Laboratoires  OLL3A.,  O.  ROLLAND,  1,  place  IVEorand,  TOYOIST. 


Pierre  BR1SSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  — 11.  Mesureur  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  relraite  et  remplacé  par  M.  Mourier,  ancien  sous-secré¬ 
taire  d’état  au  service  de  santé. 

La  question  de  la  thèse.  —  Faut-il  la  supprimer  !  Oui  ;  tel  a  tou¬ 
jours  été  mon  avis,  lin  collaborateur  de  la  Gazette  des  hôpitaux 
(v.  n°  du  9  octobre  1920),  pense  de  même.  Toutefois  avant  d’en 
arriver  à  cette  extrémité,  il  propose  d’essayer  une  autre  solution. 

11  demande  qu’on  supprime  l’obligation  d'imprimer  la  thèse  et 
qu’on  impose  seulement  aux  candidats  le  dépôt  de  trois  à  cinq 
exemplaires  manuscrits  ou  polycopies.  Le  candidat  n  etant  plus 
'  limité  parles  frais  d’impression  pourrait  faire  un  véritable  travail. 
Ces  exemplaires  seraient  conservés  à  la  Bibliothèque  et  chaque 
année  les  Facultés  pourraient  publier  un  volume  où  seraient  impri- 
'  „  piées  les  conclusions  de  toutes  les  thèses  et  au  besoin  tout  ou  par¬ 
tie  des  manuscrit^  déposés. 

Nombre  des  médecins,  pharmaciens,  dentistes  et  sages-femmes  du 
département  de  la  Seine.  —  D  après  la  déclaration  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  à  la  Chambre  des  députés,  il  existait  dans  le 
département  de  la  Seine,  à  la  date  du  31  décembre  1919  : 

>  4.434  docteurs  en  médecine  dont  3.827  à  Paris  ; 

19  officiers  de  santé,  dont  14  à  Paris  ; 

S  1.79(i  pharmaciens,  dont  1.345  à  Paris  ; 
f,  1.070  chirurgiens-dentistes,  dont  941  à  Paris  ; 

192  dentistes,  dont  172  à  Paris  ; 

1.025  sages-femmes,  dont  750  à  Paris. 

[  Le  31  décembre  1913,  il  existait  dans  le  département  de  la  Seine 
4.557  docteurs  en  médecine,  dont  4  010  à  Paris. 

Le  31  décembre  1912,  les  chiffres  étaient  de  4.501  pour  la  Seine 
et  3.944  pour  Paris  ( Liste  officielle). 

Nous  comptions,  en  1914,  plus  de  9.000  étudianis  étrangers  dans 
r—  nos  facultés  et  grandes  écoles.  En  1920,  nous  n’en  comptons  guère 
plus  de  3  000,  et  encore,  sur  ce  nombre,  il  en  est  plus  de  1.500 
qui  sont  originaires  de  deux  pays  avec  lesquels  nous  avons  conclu 
des  relations  scolaires  d’un  ordre  particulièrement  étroit,  la  Rou¬ 
manie  et  la  Yougo-Slavie. 

Les  déclarations  de  naissance.  —  M.  Autrand,  préfet  de  la  Seine, 
vient  d  adresser  aux  maires  de  Paris  des  instructions  en  vue  de 
réaliser  une  simplification  des  formalités  imposées  aux  familles  à 
K  l’occasion  des  déclarations  de  naissance. 

Au  lieu  des  deux  démarches  à  la  mairie,  précédemment  exigées, 
un  seul  déplacement  suffira  désormais.  Le  médecin  ou  la  sage- 
lemme  qui  aura  pratiqué  l’accoucliement  remettra  gratuitement 
aux  intéressés  un  certificat  que  le  déclarant,  accompagné  de  deux 
témoins,  présentera  à  la  mairie.  L’acte  de  naissance  sera/immé- 
'  diatement  établi  et  signé  parles  parties,  sans  ^attendrejla  visite, 
remise  à  plus  tard,  du  médecin  contrôleur. 

Diplôme  de  médecine  sanitaire.  —  La  15e  période  d’enseignement 
en  vue  du  diplôme  de  médecin  colonial  de  l’Université  de  Bordeaux 


et  les  cours  spéciaux  de  préparalion  à  l’examen  de  médecin  sani¬ 
taire  maritime  commenceront  le  3  novembre. 

MM.  les"  Docteurs  en  médecine  et  Etudiants  à  16  inscriptions  dé¬ 
sireux  de  suivre  ces  enseignements  peuvent  s’inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté,  du  15  octobre  au  1er  novembre. 

Université  de  Transylvanie.  —  L'Université  de  Transylvanie  (Cluj, 
ancien  Kolesvar  ou  Clausenburg)  demande  un  professeur  de  méde¬ 
cine  légale  ;  des  juristes  et  des  économistes,  des  professeurs  de 
chimie  physique  et  de  physique  générale,  un  historien  de  la  littéra¬ 
ture  française,  un  historien  de  l’art. 

Maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge.  Hôpital  Saint-Joseph. 

—  Sous  la  présidence  de  M.  Georges  Laurens,  chef  du  service 
olo-rhino-laryngologique  et  avec  le  concours  de  ses  assistants, 
MM.  Hubert  et  Girard,  le  fonctionnement  du  service  est  organisé 
de  la  façon  suivante,  à  partir  du  Ier  octobre  1920  : 

Consultations  :  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  10  heures. 

Opérations  :  Vendredi,  à  10  heures. 

Petites  interventions  :  Lundi,  mercredi,  à  10  heures. 

Pansements  :  Tous  les  matins  à  9  heures  1/2.  * 

Enseignement  :  Deux  cours  cliniques  seront  faits  à  partir  du 
1er  novembre  :  1°  un  cours  élémentaires  en  neuf  leçons,  à  l’usage 
des  médecins  et  étudiants  désirant  acquérir  les  notions  indispen¬ 
sables  en  oto-rhino-laryngologie  ;  2°  un  cours  de  technique  en 
26  leçons  pour  les  médecins  désirant  se  spécialiser. 

Le  cours  élémentaire  commencera  le  mardi  2 novembre,  le  matin 
à  8  heures  3/4.  Ce  cours,  ou  plutôt  ces  causeries,  porteront  sur 
les  notions  indispensables  au  médecin,  sur  ce  qu’il  peut,  doit  et 
éviter  de  faire.  Le  but  sera  essentiellement  pratique  et  aura  sur¬ 
tout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement.  Il  comprendra  : 

1°  Les  méthodes  d’examen  et  la  technique  de  l’éclairage  de  l’o¬ 
reille,  du  nez  et  du  larynx  ; 

2°  Des  démonstrations  cliniques  sur  les  cas  les  plus  fréquents 
dans  la  pratique  quotidienne  ; 

3°  Des  notions  de  thérapeutique  spéciale. 

Chaque  séance  consistera  en  une  courte  leçon  théorique  avec 
schémas,  dessins,  présentation  de  pièces  osseuses  et  sera  suivie 
d’exercices  d'examen  sur  des  appareils  fantômes  et  de  l’assistance 
à|la  consultation. 

Ly  Le  cours  de  technique  en  26  leçons  commencera  le  lundi  15  no¬ 
vembre  à  8  heures  3/4,  le  matin.  Le  programme  des  leçons  est  af¬ 
fiché  dans  le  service. 

Le  nombre  des  places  à  chacun  de  ces  cours  est  limité.  Se  faire 
inscrire,  le  matin,  auprès  des  assistants  du  service. 

Moyens  de^communication  avec  l’hôpital  Saint-Joseph,  1.  rue 
Pierre- Larousse,  Paris,  14e  arrondissement. 

Tramways  :  Malakoff-l.es-Ilalles  (descendre  rue  Pierre-Larousse, 
llôtel  de  Ville-Fonteuay-aux-Roses  et  Hôtel  de  Ville-Chatillon  (des¬ 
cendre  rue  Auguste-Gain),  Montrouge-gare  de  l’Est  (descendre  rue 
d’Alésia). 

Omnibus  :  ^Plaisance  -  Hôtel  de  Mlle  (descendre  rue  Pierre-La¬ 
rousse). 

Métro  ^Station  Alésia. 

(Voir  suite,  p.  704.) 


MÊÊœmsMz&y 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HJMEBI 


(Benzosulfone-paraaminophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

SOd  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15joitrs. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et 
PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure 
Une  d  2  pilules  par  jour 


de  Mercure) . 

Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  G, 01).—  20  d  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  Li 


.VILLENEUVH-LA-GARENNE  (Seine). 


;  d'Hects  rgyre.  —  LABORATOIRE 


RADIO  -ACTIVE 


Traitement »es  Affections  A» 


Chroniques  »»  Voies  REsrawontts 


Bronchites  AiGues.PNEUMomES 

CoMPlICATIONS  BROnCHO-PutMOnAIRES  DE  La6riPPE.DE  LA  FlÈVRE  TtPHOÏOE.DE  LffPoUOEOie 

-TUBERCULOSE:- 

EXOPECTI N  Et 

•  MÉSOTHORIÉE- 


LABORATOIRES  RH  EM  DA 


5)  &  53,  Rue  d  Alsa 


î  COURBEVOIE  PARIS 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  {es  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
5  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
B  .^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
•  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Té'êph.  Gobeiins  &&•&&. 

ÉmsaifnanaHmtBiamnie 


PILULES  ou  AMPOULES  INJECTABLES  </e 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 

(Dysménorrhée  douloureuse,  Trou¬ 


bles  dus  à  1  hypo-ovarie.  Infan 
Chlorose,  Ménopause,  Sénilité 


rîTTTiljîni  Lipoïde  du  corps  jaune  iA< 

BaJL&AAJ. dents  de  la  grossesse,  Suites 


■  ftlj]  'J  il  H  Lipoïde  spécifique  du  testi- 

f  -L  >1‘.i}.-.l’i-Til.l|q.?JL3i  cule  (Asthénie  masculine,  im¬ 
puissance,  Frigidité,  Hypertrophie  de  la  prostate, 

Infantilisme  masculin,  Sénilité,  Hypertension,  etc.) 

»  [  J’ YqrT V '  r,H  jpé  Lipoïde  hémopoiétique  du  glo- 
bule  rouge  (Anémies  primitives 

et"  secondaires). 

Les  pilules  sont  dosées  de  telle  manière  que  pour  tou 


||  J  ]  Lipoïde  spécifique  de  la  thyroïde. 

liiijüiiüiiidà  Lip°,d*  *pé°i,“,ue  du  rei-' 

ftDRÉNOL  CORTEX  glandes  surrénales)  ÛORÉNOL  TOTAL 

CERÉBROCRINOL,  PANCRÉOL  HÉPATDCRINOL 
GASTROCRINOL.  MAMMOL  '5E‘ 
HÏPOPHÏSGL,  CARDIOCRINOL,  ENTEROCRINOL 
PLACENTOCRINOL,  PR0STAT0CR1N0L, 
PULMOCRINOL,  SPLENOCRINOL.THÏMOCRINOL 


est  de  4  à  10  pilules  par 


JEnvoi  Echantillons  et  Bitolîograplii 


sur  demande 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ËNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ  ,  70foismoindrequeHglj.Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d'animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  le  lapin ,  la  mort  n'est  surcenue 
qu'acéc  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1"  I.’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2 "  L’ËNEgOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THERAPEUTIQUES. 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la.  SYPHILIS. 

L’énÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le. médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  même  qu’il  permetla  médication  d’entretien.  I.ËNESOL 


échout 


I.ËNESOL 


par  FreY,  TntOR-1 


Agamennone’,  Goldsti 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  ce. 
MOYENNE  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsOL  par  j. 
s  massives  ou  de  saturation  ;  Injections  intramusculo 
s  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d'ÉNÉSOL), 


Doses 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylve 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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ASTAPHYLOCOÇM^^^^^^d 

jfa  (  Anthrax,  Acné,  Orgelets  ) 

JF  £n  Comprimés,  Ampou/es ,  Cachets  (t/sape  /nfernejSri*F*% 
\mjF  En  t/ça/de.  6  a/n.  Pommade .  G/ycéré .  Gaze  (t/sape  Externe) 

Préparé  sous  ! e  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Traitement 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANGLION  AI  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


a  base  de  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  préparé  >ous  te  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 
Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


"ANGANATE  CALCiCO- POTASSIQUE 

■S*8**  de  5CC  en  ampoules  de3.5etlOc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECMANTI  LLONS 

aux  USINES  CHSMI0UES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAUDRY.  66. Boulevard  Malesherbes 
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^pÜLTEsN 

SUPPOSITOIRES 

LCu*..rtt.N^ 


S&fMTsI 

(suppositoires] 


Et  aux 

médicament! 


principaux 


FUMOUZE-ALBESPEYRES,  78, 1 


ffVÉSEISrTÉB  E1ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins  _ 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  aflrancme 


VENTE  EN  GROS  :  n.oïc 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


Tolérance  Parfaite 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


ÊAIACALCINE 

Iatour> 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1 0 En  A  Wi  P QULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  (je  12  Ampoules  :  5. 

2° EnGOU TTE^Tvoie  gastrique)  f£à 
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CONSTIPATION  - 

ET  TOUS  DÉSORDRES  I  NT  ESTINAUX 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


L’HUILE  DE 


FFSNE 


AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 
Prescrivez  : 


VLANSÔYL 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l'auteur  de  ce  trailement, 
le  D  ARBUTHNOT  LAN  b ,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SANS  GOXJT  KL  X  ODEUR  4  »o?“a«?Î.c!lat: 
ROBERTS  &  C»,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


SULFARSENSL 

Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

ARSENQBENZ OL  possédant  les  avantages  suivants  : 

2°  rédulte  :  1  '3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

3o  Innlu”?®  parfaite,  mOne  à  doses  très  rapprochées. 

enJor’  ^  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

P°f,f‘bi!ilé  de  l’employer  en  injections  sous-cu tapées,  d’une 
m  luaniere  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
évi,am  les  crises  nitrituïdes 

sibihte  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode’’ d’im- 
6*  Em.li5":Ul0U  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours.  * 

7»  vJ*1®1  intramusculaire  indolore. 

•  'Salivation  rapide  du  Bordct- Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

paludisme  et  ta  variole 

-^git  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

blennorrhagie 

^^hrites,  orchites  salpingites 

^ture  Iranco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 
«NtE  JTT  " 

92  Ru  ,,  os  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

’  «e  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

■  VgNT£,  ^LUCHON,  ().  $<.,  Pharmacien  de  lre  classe. 

L  E  EN  Détail  :  Pharmacie  LAFAV,  54.  Rue  de  la  Chausé 


(M  PUISSANCE 

AilSMVÜXlK  «gtstllïti* 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


^NlORROiD^ 

,  CONGESTIONS  ci'RFCTUMtrpr  u  PRU8WE  . 

^ORÉPATiüSd 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  *jl*  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JL  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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NOUVELLES  (Suite) 


Les  candidates  devront  adresser  leur  demande  à  M.  le  Doyen  de 
la  l'acuité  de  médecine  de  Bordeaux. 


Hôpitaux  civils  de  Reims.  —  Un  concours  pour  huit  places 
d’externes  des  Hôpitaux,  s’ouvrira  à  l'hôpital  civil  de  Reims  le 
29  novembre,  à  9  heures  du  matin. 

Avantages.  —  Les  externes,  nommés  pour  deux  ans,sontnourris, 
logés,  blanchis  ou,  s’ils  renoncent,  à  ces  avantages,  reçoivent  une 
indemnité  annuelle  de  cinq  cents  francs. 

Conditions.  —  Peuvent  concourir,  les  étudiants  ou  étudiantes 
français  pourvus  d’au  moins  une  inscription  de  médecine. 

Les  candidats  s’engagent  à  se  conformer  à  tous  règlements  éta¬ 
blis  ou  à  établir  par  l’Administration  des  Hospices. 

Epreuves.  —  Les  épreuves  portent  sur  un  programme  élémen¬ 
taire  de  pathologie  interne,  externe,  petite  chirurgie  —  le  pro¬ 
gramme  est  fourni  sur  demande  au  Secrétariat  des  Hospices,  1,  place 
Museux. 

Epreuve  écrite.  —  Pathologie  externe,  interne  :  2  heures. 

Points  pour  l’épreuve  de  0  à  20. 

Epreuve  orale.  —  Pathologie  externe,  interne  :  10  minutes, 
après  dix  minutes  de  réflexion. 

Epreuve  pratique.  — Un  quart  d’heure. 

Chaque  épreuve  cotée  de  0  à  10. 

Les  candidats  qui  n’auront  pas  obtenu  la  moyenne  pourront  ne 
pas  être  reçus,  même  s’fl  y  a  des  places  libres. 

Le  Jury  est  composé  de  trois  membres  du  Corps  médical  de 
l’Hôpital  civil  de  Reims,  présidé  par  un  membre  de  la  Commission 
des  Hospices. 

Pièces  à  fournir.  — Certificat  d’inscription,  certificatde  vaccina¬ 
tion  récente. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  10  novembre  inclus  au 
Secrétariat  des  Hospices,  1,  place  Museux  à  Reims. 

Assistance  médicale  en  Algérie. —  Un  emploi  de  doctoresse,  char¬ 
gée  du  service  des  consultations  médicales  gratuites  pour  femmes 
et  enfants  indigènes,  est  actuellement  vacant  dans  chacune  des 
villes  ci-après:  Blida  (département  d’Alger)  ;  Miliana  (département 
d’Alger);  Mostaganem  (département  d’Oran);  Bougie  (département 
de  Constantine). 

Une  indemnité  annuelle  de  fonctions,  fixée  au  chiffre  de  3.500 
francs,  est  allouée  aux  titulaires  de  ces  postes,  qui  ont  en  outre  la 
faculté  de  faire  de  la  clientèle  civile.  Elles  doivent,  toutefois,  fixer 
obligatoirement  leur  résidence  dans  la  ville  où  se  trouve  le  service 
dont  elles  ont  la  direction. 


(MUSCULOSINE  BYLA 


l 


GMpaJ&soancQ 

^LiùencükkŸQ 


STIMULANT 


INTEGRAL 


EN  BASES 


HEXONIQUES 


26.  «venue 
de  l'Observatoire 


VITAHINEA 


USINES 
A  GENTILLY 


CARDlOlïUPATOmJÔCULAlRES 


Cours  de  vacances  du  docteur  L.  Rocher,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine.  Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Chirurgie  In¬ 
fantile  et  Orthopédie. 

Dans  son  service  de  l’hôpital  des  enfants  de^Bordeaux,  M.  le  l)r. 
L.  Rocher  fera  du  18  au  23  octobre  1920,  une  série  de  conféreuces 
pratiques  sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie,  conférences 
accompagnées  de  démonstrations  (projections,  radiographies,  pré¬ 
sentation  de  pièces  anatomo-pathologiques  et  de  malades). 

Rendant  cette  période  seront  pratiquées  la  plupart  des  opéra¬ 
tions  courantes  en  chirurgie  infantile  et  orthopédie. 

Des  exercices  pratiques  (examens  de  malades,  application  d’ap¬ 
pareils  plâtrés  dans  la  coxalgie,  le  mal  de  Pott,  les  tumeurs  blan¬ 
ches,  ponctions  et  injections  dans  les  tuberculoses  articulaires  et 
ganglionnaires,  etc...;  seront  faits  par  les  médecins  inscrits  sous  sa 
direction. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours,  de  8  heures  30  à  mi¬ 
di,  de  3  heures  à  5  heures  30. 

Ultérieurement  paraîtra  le  programme  détaillé  du  cours  et  des 
exercices  pratiques. 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers. 
Prière  de  s’adresser  pour  tous  renseignements  et  pour  l’inscription 
(gratuits)  à  M.  le  Dr.  Lasserre,  interne  à  l'hôpital  des  Enfants, 
Cours  de  l’Argonne,  Bordeaux.  ! 

Première  réunion,  Hôpital  des  Enfants,  18  octobre  à  8  heures  et 
demie. 


S  RELÈVEMENT  DE  L'ACIDITÉ  SANGUINE  ET  URINAIRE 


PHOSOFORME 


DROUET  &  PLET 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLE 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  tcuiu<i-, 


Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

AUCHER 


FEUt  AUCHER 
CUPEIFER  AFTCJELER 
IODE  AUCHEB 
iYFSFNIO  AUCHEB 
HYDRABIODOL  iY. UCHEB 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons^  et  Brochures  sur  demanp 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAP0T0T 


sÛ^d*ÔrÂng^mann^^^^moffËns7^^^ÔélÏcTeux  I  tôjf' 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL:  ATJBRIOT,  ! 


rard  Ornano.  PARIS. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


705 


DAVS8E 


1834 


86e  l\nnée 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  i  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  g  Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRfi,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  fj  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  *  hypodermique  :  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Arsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniquea 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°‘  4,  G  &  8  D§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


706 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 

Du  symptôme  à  la  maladie,  par  Félix  Coste.  4e  édition.  Prix  : 
6  fr.  50.  Maloine,  éditeur,  Paris,  1920. 


cherches  que  l’A.  a  poursuivies  depuis  trois  ans  sur  le  diagnostic 
de  la  syphilis  acquise  et  héréditaire,  la  syphilis  ignorée  de  l’en- 
lance,  le  traitement  d’épreuve,  l’étude  du  liquidefeéphalo-rachi- 
dien  chez  [les  "malades  traités,  les  accidents  hémorragiques  dus  à 
1  arsénobenzol,  les  hémato-dermites  d’origine  syphilitique  indi¬ 
recte,  etc. 


L’auteur  étudie  la  thérapeutique  des  symptômes  en  les  ratta¬ 
chant  à  leur  cause.  De  là,  le  succès  de  ce  livre. 

Le  traitement  de  la  syphilis  en  clientèle.  L'indispensable  en  syphili- 
graphie,  par  H.  Gougerot.  ï  vol.  3e  édition,  revue  et  corrigée, 
23  figures  en  noir,  22  figures  en  couleurs  et  52  planches  hors 
texte.  Prix  :  2b  fr.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  Paris,  1921. 

Ce  livre  est  toujours  conçu  dans  le  même  esprit  pratique,  mais 
la  troisième  édition  a  été  mise  au  courant  des  progrès  incessants 
de  la  syphiligraphje  :  et  l’éditeur  a  su  rendre  d'un  maniement  plus 
commode  ce  livre  de  500  pages. 

L’hygiène  du  corps,  par  le  Dr  Paul  Fumouze.  1  broch.  in-R,  36  p. 
Frix  :  4  fr.  30.  Jehlen,  éditeur,  24,  avenue  de  Saint-Ouen,  Paris, 
1920. 

Essentiellement  œuvre  de  vulgarisation,  la  brochure  de  M. 
Fumouze  s’adresse  à  tous.  Ecrite  simplement,  éditée  luxueuse¬ 
ment,  elle  renferme  d’excellents  conseils  et  le  médecin  pourra 
la  répandre  utilement  autour  de  lui. 

Domaine,  traitement,  prophylaxie  de  la  syphilis,  par  E.  Leredde, 
deuxième  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-8,  504  p.  Prix  : 
32  fr.  Maloine,  éditeur,  Paris,  1921. 

ün  trouvera  dans  cette  deuxième  édition  la  substance  des  re 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  E  M  O  PA  USINE 

du  Docteur •  BARRIER 

Hamameiis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées  à  dessert  par  jour . 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 
Conseillez  L’HÈMQPA  USLME 
Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILIiON  SXJK.  DEMANDE 


La  cure  de  diurèse,  par  le  Dr  Charles  Hicard-Pomarède,  ex-in¬ 
terne  p.  des  hôpitaux  de  Montpellier.  1920,  un  volume  in- 16,  80 
pages,  3  fr.  I Librairie  J. -B.  Baillière  et  lits,  19,  rue  I lautefeuille, 
Paris). 

L’auteur  fait  un  exposé  des  lois  qui  régissent  l’hydrurie  et  du 
parti  qu’on  peut  en  tirer  pour  conduire  une  cure  de  diurèse.  Il 
indique  les  diverses  méthodes  préconisées  à  cet  effet  par  plusieurs 
médecins  hydrologues  et  par  lui- même.  11  étudie  brièvement  les 
principaux  syndromes  rénaux,  cardio-rénaux  et  hépalo-rénaux  qu’il 
importe  toujours  de  se  rappeler  quand  il  s’awit  d’instituer  une  cure 
de  diurèse.  Il  termine  en  passant  en  revue  les  régimes  alimentai¬ 
res  et  les  indications  de  la  cure  de  diurèse. 


u,  Grains  Anisés  de  Çharbôil  TlSSûî 
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Echantillons.  34,  Boulevard  de  Clichy.  PARIS 
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SUPHAROYRESdü  [)’  FâUSHEÜ 

On  mélange  à  une  solut  on  d’arseno-benzol  des  tréponèncs 
Vivants  :  Ils  vivent. Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
A' EXTRAIT  de  FOIE  les  trcponènes  sont  f  udroyés. 

Le  mercure  comme  le  606  doit  être  repris  e 
transformé  par  h  FOIE  pour  devenir  un  poison  du 
trép  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  voie  intes¬ 
tinale  pour  l’absorption  sûre  cl  san  ;  fatigue  de  Hg  puisque 
toutes  les  Veines  de  l'Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  l'action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitement  actif.  (Levaditi). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  de  gingivite  - :  as  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRETE 
SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 
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Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs  r  VÉRITABLE  SOMMIil  PEjKnNIt 
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SEUL, VERITABLE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASAL  S 
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PHARMACIE  VICIER 


boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


savons  antiseptiques  vigier 


:  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 
’elure,  de  la  barbe,  pellicules,  séborrhée, 
ilyptol,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol, 
à  lTchthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sul- 
iode,  S.  Mercuriel  à  33  o/o  de  mercure, 
B.  du  Pérou  et  pétrole,  contre  la  gale, 
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^>j±_  nsr  se  im:  e  ist  t  î  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d' Affections  cutanées 


BRINE 


Lb  Laboratoire  del’AMBRLNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  av8c  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 
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Professeur  agrégé  Profesi 

Accoucheur  de  (’ Hôpital  Chirurgien 

de  la  Charité.  Sait 


abonnement: 


Ophtalmologiste  de 
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Médecin 

St-. 
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DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 
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Dosage  rigoureux 
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D|  ■  a  kw  »  s  y  TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

|  U  r»  t  MS  EL  ÉMULSION  MARCHAIS 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS  rtospho-créosotée  -  Calme  la  TOUX, relève  l’APPÉTIT 


23  OCTOBRE  1920 


Le  numéro 


710 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  m  bacillaire 

S  SO  NT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE  INTERNE  SANS  DANGER 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GÙfflTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

X>AN8  TOÜTE8  LES  PHARMACIES 
jjgggB^Pj  Renseignements  et  Brochures  :  Sté  DE  l'ANIOQOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  HH| 
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NOUVELLES 


Union  internationale  contre  la  tuberculose.  —  Cette  Union,  dont 
les  statuts  viennent  d’ètre  élaborés  au  Musée  social  par  les  délé¬ 
gués  des  différents  étals,  a  pour  objet  :  1°  d'établir  un  lien  fédéra¬ 
tif  entre  les  oeuvres  et  institutions  nationales  de  lutte  contre  ce 
fléau  dans  les  divers  pays  du  monde  civilisé  et  de  coordonner  les 
efforts  des  œuvres,  et  associations  antituberculeuses  des  diverses 
nations  ;  2°  d'étudier  la  législation  comparée  des  lois  et  règlements 
relatifs  à  la  tuberculose  et  à  tous  les  problèmes  d'hygiène  sociale 
qui  s’y  rattachent  ;  3°  d’instituer  un  bureau  de  stastitique  inter¬ 
nationale  ;  4°  de  provoquer  des  enquêtes  sur  l’extension  et  la  pro¬ 
pagation  de  la  tuberculose  suivant  les  peuples  et  les  races  :  5°  de 
recueillir  et  faire  connaître  aux  organisations  nationales  adhéren¬ 
tes  des  renseignements  sur  toutes  les  questions  concernant  la  dé¬ 
fense  sociale  contre  la  tuberculose.  Le  siège  de  cette  Union  sera 
Genève  et  ses  membres  se  réuniront  une  fois  chaque  année  dans 
l’une  des  capitales  des  pays  qui  la  constituent.  Elle  se  composera 
de  membres  conseillers  désignés  par  les  organisations  nationales 
antituberculeuses  des  états,  de  membres  titulaires  élus  par  le  con¬ 
seil  de  direction  de  l’Union  sur  la  présentation  des  organisations 
nationales  ou  des  gouvernements  adhérents  et  de  membres  d’hon- 

Nouveau  tarif  d’expertises  en  matière  criminelle.  —  Le  Journal 
officiel  du  7  octobre  11120  a  publié  un  décret  sur*  les  frais  de  jus¬ 
tice  en  matière  criminelle  qui  modifie  les  tarifs  des  expertises  mé¬ 
dicales  en  cette  matière.  Ce  nouveau  tarif  entre  en  vigueur  du 
jour  de  la  promulgAion  du  décret,  c’est-à-dire  à  compter  du  7  oc¬ 
tobre. 

Toutes  les  opérations  d’expertise  faites  depuis  cette  date  seront 
payées  d’après  le  nouveau  tarif. 

L’hôpital  pour  les  indigents.  —  Le  1er  Congrès  professionnel  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  de  France  qui  s’esttenu 
à  Paris  les  4,  5  et  6  octobre  a  abouti  au  vote  de  l’ordre  du  jour 
contenant  les  propositions  suivantes: 

1°  L’hôpital  est  fait  pour  les  indigents  :  pour  les  soins  médicaux 
ou  chirurgicaux  qui  leur  sont  nécessaires,  les  médecins  et  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux  ont  droit  à  des  indemnités  en  rapport  avec  le 
service  rendu  et  les  exigences  de  la  vie  moderne. 

Pour  les  petits  payants,  qui  ne  peuvent  aller  dans  des  cliniques 
trop  onéreuses,  le  Congrès  affirme  le  droit  aux  honoraires  ;  cette 
perspective  d’honoraires  légitimes  évitera  l’abus  de  leur  trop  fré¬ 
quente  hospitalisation. 

3"  Toutes  autres  catégories  de  malades  n’ont  pas  droit  à  l'hospi¬ 
talisation  publique. 

,  Ges  résolutions  on'  été  communiquées  à  M.  le  Ministre  de  l’As¬ 
sistance  et  de  l’hygiène  publique  pour  toutes  tins  utiles. 

Salaire  minimum  pour  les  médecins.  • —  L’ Association  Médicale 
britannique  fait  connaître  dans  le  supplément  du  Bristish  médi¬ 


cal  Journal  du  23  mai,  que  ce  journal,  The  Lancet  et  The  médical 
Officer  refuseront  toute  insertion  d’ànnocnes  dans  lesquelles  les 
emplois  d’assistanl-médical,  assistant-médecin-scolaire  et  assistant- 
médecin  de  tuber  culose  seraient  offerts  pour  un  salaire  moindre  de 
500  livres  sterling  par  an. 

La  plupart  des  institutions  se  conforment  à  ces  règles,  mais  quel¬ 
ques-unes  pensent  mieux  taire  en  offrant  des  places  à  meilleur  comp¬ 
te  par  la  voie  des  journaux  quotidiens. 

Le  supplément  avertit  les  jeunes  médecins  du  danger  d’accep¬ 
ter  des  emplois  offerts  dans  ces  conditions  ;  il  leur  conseille  de  de¬ 
mander  toujours  des  renseignements  au  secrétariat  de  l’Association, 
en  ce  qui  concerne  ces  annonces  (d’après  les  Archives  médicales 
belges,  juin  le20L 

Hôpital  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres  service  des  chro¬ 
niques  de  M.  le  Dr  Broca.  —  Cours  spéciaux  de  médecine  scolaire. 
I!  sera  lait  en  novembre  et  décembre  deux  cours  spéciaux  de  mé¬ 
decine  scolaire  : 

1°  Préparation  à  l’ inspection  médicale  des  écoles.  —  Sous  la  di¬ 
rection  de  MM.  les  Drs  Broca  et  Méry,  15  leçons,  avec  démonstra¬ 
tions  pratiques,  présentation  de  radiographies  et  de  malades  (atti¬ 
tudes  vicieuses  :  déviation  de  l’enfance  et  de  l’adolescence  ;  exa¬ 
men  anthropométrique  ;  gymnastique  orthopédique  ;  examen  de 
la  vision  et  de  l’audition  ;  tuberculose  et  syphilis  médicales  et  chi¬ 
rurgicales  ;  troubles  nerveux  mentaux  et  moteurs  ;  fièvres  érupti- 

Ge  cours  aura  lieu  les  mardis  et  vendredis,  à  17  h.  30,  à  partir 
du  mardi  9  novembre.  Droit  d’inscription  :  <S0  francs. 

2°  Préparation  aux  fonctions  d’infirmière  scolaire.  —  Sous  ia 
direction  de  M.  le  Dr  Broca,  20  leçons  sur  l’anatomie  et  la  physio¬ 
logie  de  l’enfance  dans  ses  rapports  avec  la  culture  physique  droit 
d’inscription  :  25  francs)  ;  avec  travaux  pratiques  do  gymnastique 
et  de  massage  (droit  d’inscription  :  75  francs). 

Ce  cours  aura  lieu  les  mercredis  et  samedis,  à  17  h.  30,  à  partir 
du  mercredi  3  novembre. 

Les  cours  auront  lieu  à  la  salle  de  cours  du  service  des  chroni¬ 
ques  . 

S’inscrire  au  Pavillon  Lannelongue. 


,  Devant  l’extension  croissante 
•  que  prennent  les  traitements 
par  le  radium,  nous  croyons  être  agréables  à  nos  Cor¬ 
respondants  et  Lecteurs  en  leur  donnant  le  moyen 
pratique  d’avoir  à  leur  disposition  à  des  conditions 
très  avantageuses  de  location,  la  série  complète  des 
appareils  permettant  tous  les  traitements  radio-actifs. 

Il  sera  répondu  par  retour  du  courrier  à  toute  lettre 
adressée  à  département  H.  C.,  Laboratoires  Rhemda. 
51  et  53,  rue  d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine). 


radiiithéirpie 


SULFOlDOL  ROBIN 


aRANULÉ  et  injectable 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
«ans  i  Arthritisme  a  général,  e  Rhumatisme  chronique  et  us  Maladies  ne  ia  Peau 


LiABOEATOïKBS  2*033  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Archives  urologiques  de  la  Clinique  de  Necker,  publiées  par  le  Pr 
Legueu.  —  Tome  II,  i'asc.  IV.  Juillet  1920.  —  Maloine,  édil., 
Paris.  Broché  :  12  fr.  ;  franco  :  13  fr.  20. 

Ce  fascicule  est  entièrement  consacré  à  l’étude  des  tumeurs  bé¬ 
nignes  urétro-prostatiques.  C’est  donc  une  excellente  monographie 
de  l'hypertrophie  de  la  prostate,  que  consulteront  avec  intérêt  et 
avec  profit  tous  les  chirurgiens. 

Les  auteurs,  MM.  Papin  et  Verliac,  commencent  par  un  im¬ 
portant  historique  de  la  question.  Se  plaçant  au  point  de  vue  ana¬ 
tomique  et  histologique,  ils  discutent,  confirment  ou  complètent 
les  opinions  antérieurement  admises,  en  s’appuyant  sur  un  nom¬ 
bre  important  de  pièces  nécropsiques  ou  opératoires,  provenant  de 
la  clinique  urologique  de  Necker. 

De  nombreuses  figures,  photographies  ou  dessins  pour  la  plupart 
dus  à  l’habile  crayon  de  M.  Papin,  illustrent  cet  ouvrage,  dont  la 
présentation  luxueuse  fait  honneur  à  M.  Maloine. 

Les  nouvelles  théories  alimentaires.  Besoins  en  calories.  Maladies 
par  carence.  Valeur  des  protéines.  Vitamines  et  avitaminoses. 
Importance  des  sels  minéraux.  Aliments  et  alimentation  par  R. 
Lecoq,  docteur  en  pharmacie,  licencié  ès-sciences.  Paris,  Vigot, 
frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de -Médecine,  in-8°  avec  19 
graphiqùes  et  2  figures.  6  fr. 

Ce  travail  apporte  aux  médecins,  pharmaciens,  biologistes  et 
étudiants  tous  les  détails  qu’ils  peuvent  désirer,  mais  il  fournit 
encore  d’utiles  indications  à  tous  ceux  que  l’alimentation  intéresse. 
Tandis  que  les  éleveurs  y  trouveront  les  bases  de  l’utilisation  ra¬ 
tionnelle  des  fourrages,  tourteaux  et  déchets  industriels,  les  maî¬ 
tresses  de  maison  y  puiseront  de  précieux  renseignements  sur 
l’alimentation  humaine  et  la  valeur  des  divers  aliments. 

La  question  des  Vitamines,  par  le  Dr  G.  Houlbert.  (Librairie 
Louis  Arnette,  2,  rue  Casimir-Delavigne,  Paris  6e).  Prix  net  : 
4  fr.  50. 

L’A.  commence  par  résumer  très  brièvement  l'histoire  des  Vita¬ 
mines  ;  il  expose  ensuite  la  question  sous  son  jour  actuel  :  divi¬ 
sion  des  Vitamines  en  trois  classes,  anti-scorbutiques,  solubles 
dans  l’eau,  solubles  dans  les  graisses. 

L’auteur  se  demande  dans  un  autre  chapitre  comment  agissent 
les  Vitamines  et  il  étudie  les  différentes  opinions  émises  à  ce  su¬ 
jet.  Il  admet  volontiers  une  sorte  de  parenté  entre  les  Vitamines 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 
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V  Entreprise  AQUALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
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Pierre  COSTES, 

Directeur , 
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et  les  ferments,  elles  joueraient  près  d’eux  un  rôle  d’excitalion.  De 
ses  expériences  personnelles,  il  ressort  nettement  que  les  Vitami¬ 
nes  jouent  un  rôle  considérable  sur  le  développement  et  le  fonc¬ 
tionnement  des  glandes  à  sécrétion  internes.  D’autre  part  l’au¬ 
teur  rappelle  les  résultats  publiés  par  M.  A.  Lumière  sur  l’action 
des  Vitamines  sur  les  glandes  à  sécrétion  externes  de  l’intestin. 
Généralisant,  l’auteur  admet  que  les  Vitamines  jouent  un  rôle 
d’excitation  près  des  glandes  à  sécrétion  externe  et  interne  de  l’or¬ 
ganisme  et  aussi  sur  les  diastases.  De  là  leur  rôle  extrêmement 
important  puisque  leur  action  s’étend  à  tout  le  fonctionnement 
glandulaire  externe  et  interne.  De  cette  notion  découle  l'impor¬ 
tance  des  Vitamines  dans  la  croissance  normale  et  anormale  de 
la  nutrition  et  de  tous  les  tissus. 

Le  Dr  Houlbert  étudie  alors  le  rôle  des  Vitamines  en  pathologie 
infantile  ;  croissance,  maladie  de  Barlow,  phénomènes  frustes  et 
mal  catalogués  des  «  maladies  de  croissance  ».  Il  insiste  longue¬ 
ment  sur  l’action  des  Vitamines  dans  le  rachitisme  et  à  .  ce  point 
de  vue  il  attire  i’altenticm  sur  l’alimentation  non  seulement  du 
nourrisson  et  du  jeune  enfant  mais  aussi  de  la  femme  enceinte  et 
de  la  nourrice. 

Dans  un  autre  chapitre,  l’auteur  étudie  les  états  de  carence 
alimentaire  chez  l’adulte,  délaissant  la  pellagre,  scorbut,  béri¬ 
béri,  il  s’attache  surtout  à  l’étude  des  régimes  des  dyspeptiques. 

L’assistance  médicale  gratuite  (commentaire  de  la  loi  du  15  juillet 
1893),  par  E,  Campagnole.  3e  éd.  remaniée  et  augmentée.  1 
vol.  in-8,  366  p.  Berger-Levrault,  éditeurs,  Paris,  1920. 

Ce  liyre  n’est  pas  un  simple  commentaire  de  la  loi  de  1893  î 
il  est  la  préface  de  toute  la  législation  française  en  matière  d’as¬ 
sistance  obligatoire  ;  l’auteur  a  pu  étudier  de  près  l’évolutiou  de 
notre  législation  d’assistance,  en  noter  les  phases  diverses,  les  éta¬ 
pes  successives,  et  consigner  les  répercussions  nécessaires,  les  pé¬ 
nétrations  réciproques  des  diverses  lois  d’assistance. 

(Voir  suite,  p.  724.) 


SULFARSENOL 

Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

ARSENQBENZ OL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  ,  J 

‘3°  Inaltérabilité  des  Solations,  permettant  de  faire  des  injection 

4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutances,  d  une 
manière  générale  et  â  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  40  P 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 
5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (métliodeju 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Bordet -Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecin — 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE 

92,  Rue  Michel-Auge,  PARIS  (16»)  -  Téléphone  :  Auteuil  2t>- 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  l«  classe.  ^ 

ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chauss  i 
d’Antiu,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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LIFO-  JPHOSPHA.  mJDE^ 

de  tous  les  organes 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic. 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l'ovaire 


ADRÉNOL CORTEX  QYNOLUTÉOL 

Lipoïde  de  la  partie  corticale  Lipoïde  du  corps  jaune  de  l’ovair 

des  glandes  surrénales 

HÉMOCRINOL  NÉ  PH  ROC  RI  NC 

Lipoïde  des  globules  rouges  Lipoïde  du  relu 

CÉRÉBROCRINOL  THYROCRINOL 

Lipoïde  du  cerveau  Lipoïde  du  corps  thyro 


NÉPHROCRINOL 

Lipoïde  du  rein 

THYROCRINOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 


HYPOPHYSOL 

Lipoïde  de  la  glande  hypophysaire 
ETC.,  ETC-  •  ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


AMPOULES  INJECTABLES  ou  PILULES 

Envoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande 


Dépôt  Général  :  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  IL  CABRÏOA  &  Cie 

54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS.  —  Tél.  Elys.  36-64  et  36-45  -  Adr.  Tel.  Rioncar-Paris 
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SPÉCIFIQUE  des  SFiRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMI  ASES 


SYPHILIS, 


Traitement  de  la  ^  I  rOILP;  Fièvre  récurrente,  Pian 

ifêiLLADSE  DU  SOMMEIL 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-806  (9  1  4) 


ANÉMIES  «  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  ia  Peptoao 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  doctiur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODAL0SE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


üe  pas  confondre  l'iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  noire  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


&AÏACALCI  N  E 

[ATOüR> 


Pc!y phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Mod  if  ica  leur  des  Sécrétions 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


I«U  VOLTÂRGDL ”  argent  cûMdalêkctrlqw  à  grains  frês  fins  S 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ® 
gte  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  IP 

Conservation,  ce  crui  évite  à  Messieurs  les  Tinctenrs  l’ennni  SB 


^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
H  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
■  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

B  Le  VOLT ARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

,cj  sont  absorbées 


_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles 
BR  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ** 
*  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
B  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parc©  qu’elles  détruisent  toutes  les  B 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  Ig 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  1 fQLT AH&QL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 
«mb  tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma»  9 
“  ’  '  “  '  ”  ’  Orchite,  §m 


tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinal»  ,  . 

Prostatite,  Arthrite  foiennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  Sm 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  m 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  ce.  par  24  heures- 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ”■ 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  f§ 


PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


5  cenlimt 


VENTE  EN  GROS  : 
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OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 
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ACTUALITÉS  _MEDICALES 

SYPHILIS 

Traitement  de  la  syphilis  nerveuse  par  les  injections 

novarseniealcs  à  petites  doses  répétées  et  prolongées. 

(Sicard.  La  Presse  médicale ,  8  mai  1920.) 

Au  lieu  d’employer  les  doses  hebdomadaires  en  injections 
ntra-veineuses,  à  taux  ascendant,  M.  Sicard  utilise  depuis  deux 
ans  les  injections  novarsenicales  intra-veineuses  ou  sous-cuta¬ 
nées,  mais  Faites  à  petite  dose  quotidienne  et  prolongée.  Ce  pro¬ 
cédé  lui  a  donné  des  résultats  remarquables  dans  le  traitement 
des  syphilitiques  chroniques,  hémiplégiques,  paralytiquesgéné- 
raux. 

Par  voie  cutanée,  la  dose  par  injection  ne  doit  pas  dépasser 
Ogr.  15  dissous  dans  1  cmc.  d’eâu  distillée. 

Le  lieu  d’élection  est  le  tiers  supérieur  de  la  cuisse,  à  la  f.<ce 
profonde  du  pannieule  adipeux,  au-dessus  du  tissu  âponévroti- 
que  musculaire.  L’injection  est  peu  douloureuseetbien  supportée. 

M.  Sicard  est  arrivé  ainsi  à  injecter  annuellement  à  des  para¬ 
lytiques  généraux  28  à  30  gr,  de  novarsenic,  répartis  de  9  à  10  gr. 
par  quadrimestre  ;  à  des  tabétiques  en  évolution,  non  fixés,  20 
à  25  gr.  ;  la  même  dose  a  été  employée  pour  les  paralytiques 
spasmodiques,  mais  M.  Sicard  l'ait  remarquer  que  si  chez  ces 
spasliques  on  veut  obtenir  une  sédation  marquée  des  contractu- 


|  res,  l’injection  doit  être  pratiquée  s  rtout  intra-veineuse  etquo- 
,  tidienne  au  taux  de  0  gr.  15  jusqu’au  chiffre  global  de  8  à  lOgr. 

Certains  malades  nerveux  ont  ainsi  reçu  depuis  deux  ans  40 
à  50  gr,  de  novarsenic  sous-cutané  ou  intra-veineux,  par  peti- 
[  tes  doses  répétées  et  à  l’exclusion  de  toute  autre  médication 
mercurielle  ou  iodurée,  «avec  une  amélioration  considérable 
qu'aucun  autre  traitement  n’avait  été  capable  de  leur  donner». 

fit  avec  cette  méthode  aucune  des  complications  signalées  au 
cours  de  l’emploi  des  méthodes  classiques. 

Le  traitement  des  aortites  syphilitiques,  (Vaquez,  Laü- 

bry-Donzelôt  (XIVe  Congrès  français  de  médecine, 

Bruxelles,  mai  1920.)  . 

Le  traitement  de  l'aortite  syphilitique  doit  comprendre  : 

a)  Une  cure  arsenico-mercurielle  ;  série  de  7  à  8  injections  in¬ 
tra-veineuses  de  nevarsénobenzo!  faites  à  8  jours  les  unes  des 
autres  (10  à  15  centigr.,  puis  20,  30,  45,  dose  qu’on  peut  à  la  ri¬ 
gueur  dépasser,  maisàlaquelle  les  auteurs  s’arrêtent  d’ordinai¬ 
re)  ;  dans  1  intervalle  des  8  jours,  une  injection  intraveineuse  de 
cyanure  de  Hg  (1  à  2  centigr.)  tous  les  2  jours  ; 

b)  Une  cure  iodée  (préparations  huileuses  en  injections  intra¬ 
musculaires). 

2°  Ce  traitement  doit  être  fréquemment  répété,  tous  les  3  ou 
4  mois,  dans  les  premiers  temps.  On  peut  ensuite  espacer  pro¬ 
gressivement  les  cures. 


PRÉTUBERCULOSE 


’====.  ENFANTS  ==- 
4  éomprîmés  par  jour 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  lés  prétw 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse ■ 
ment,  restent  limpides  ».= 

(Traitement  de  FERRI  ER.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
>-  J.  BCILLOT  et  C‘"  ■=- 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

LEdAIWPQULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  5.50 

^EneoyTTES  (voie  gastrique) ^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40.  |ï&|B  li  wLp i  S 


ÉÇIALISÉS  PRÉPARÉS  RAR  LES* 

OIRES  CIBA 


PHYTINE  CIBA 

Principe  phospho-organique  des  céréales,  contenar 
22“'.  de  phosphore.  Lé  plus  assimilable  des  médic; 
ments  phosphorès.  Tonique  et  reconstituant.  Stimulai 


FORTOSSÂN  CIBA 


FERROPHYTINE  CIBA 


que  à  l’état  colloïdal,  conte 
phosphore,  ces  deux  èléme 
table.  —  Spécifique  des  et; 
l’hypoglobulie. 

Granulé  et  cachets.  —  1 


PHYTINATE  DE  QUININE 


DIGIFOLINE  CIBA 

Préparation  digitalique  totale  contenant  tous  les  prin¬ 
cipes  cardio-actifs  de  la  plante,  mais  dépourvue  de  ses 
substances  inutiles  ou  irritantes.  --  Stable  —  D’action 
constante  —  Toujours  bien  tolérée. 

Comprimés  à  0  gr.  10  —  Ampoules  de  1  cm3  . 

Même  posologie  que  la  poudre  de  feuille  de  digitale. 

PÉRISTALTINE  CIBA 

Spécifique  de  la  constipation  habituelle  et  de  l’atonie 
intestinale. 

Comprimés  a  0  yr.  10.  —  Ampoules  de  1  cm3  5. 

Voie  buccale  :  1  à  4  comprimes. 

Voie  hypodermique  :  1  à  2  ampoules. 


LIPOIODINE  CIBA 

Ether  gras  iodé,  contenant  41  %  d’iode  organiquemt 
combiné.  Egale  les  iodures  comme  efficacité  thérape 
tique,  mais  beaucoup  mieux  toléré.  Hypotenseur 
action  antisyphilitique  certaine. 

Comprimés  de  0  gr.  30.  —  2  à  3  par  24  heures 


Hypnotique  anti-nerveux.  Procure  un  sommeil  calme 
et  réparateur.  —  Action  sédative’  utile  dans  psychoses, 
épilepsie,  tétanos,  traumatismes,  etc. 

Comprimés  de  0  gr.  10-  -  1  à  3. 


voies  aériennes  (élimination  d’acide  benzoïque)  et  modi¬ 
ficateur  de  l’expectoration. 

Comprimés  de  1  gr.  —  2  à  7  par  24  heures. 

SALÈNE  CIBA 


]ue'  externe.  —  Succédané  inodore 
salicylate  de  méthyle.  —  Action  rapi 
lgies'et  particulièrement:  rliumatisn 


SALENAL  CIBA 


VIOFORME  CIBA 


ié,  en  poudre  ou  en  pommades 


ent  local  des  cystites  chroniques  e 


OVULES  AU  VIOFORME 


POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 


COAGULENE  CIBA 


ragies  diverses,  de  i’ulcus  hèmo 
sies,  de  l'hémophilie,'  etc. 
Utilisable  par  voie  externe,  i 


naires,  du  lymphatisme,  de  la  scrofule. 
Extrêmement  bien  toléré,  tonique,  apéritif. 

Sirop  de  saveur  agréable,  2  à  3  cuillerées  à  caCé. 
Comprimés,  2  à  3.—  Ampoules  de  2  cm3 


Echantillons  et  Littérature  :  ^ 

^  O.ROLLAND,Phe-  1. Place  Morand.IXON  ^ 
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3J  Les  indications  et  contre-indications  doivent  être  basées  ; 
sur  la  résistance  générale  du  sujet,  sur  l’état  de  ses  reinset  sur¬ 
tout  sur  l’état  de  son  myocarde.  Il  faut  envisager,  à  ce  dernier 
point  de  vue,  deux  grandes  éventualités  : 

a )  Les  aortites  sans  signes  d’insuffisance  cardiaque. 

b )  Les  aortites  compliquées  d’insuffisance  cardiaque. 

Dans  le  premier  cas,  le  traitement  doit  être  à  la  fois  arsenical 
et  mercuriel  ;  il  peut  être  conduit  énergiquement.  Les  résultats 
sont  souvent  remarquables  au  double  point  de  vue  fonctionnel 
et  objectif. 

Dans  les  formes  compliquées  d’insuffisance  car  Jiaque,  il  con¬ 
vient  d’ètre  prudent  dans  le  choix  et  la  conduite  du  traitement. 
En  général,  il  vaut  mieux  s’abstenir  des  préparations  arsenica¬ 
les  et  n’utiliser  que  le  mercure  et  l’iode.  On  combinera  leur  ad¬ 
ministration  avec  des  cures  opportunes  de  toni-cardiaques. 

Contribution  à  l’étude  du  réflexe  oculocardiaque  dans 

la  syphilis.  (G.  Thibierge  et  Boutelier.  XIVe  Congrès 

français  de  médecine;  mai  1920,  Bruxelles.) 

Les  A.  signalent  que  l’abolition  du  réflexe  oculo-cardiaque 
est  fréquente  dans  la  syphilis. 

Apparaissant  dès  la  période  primaire,  elle,  est  plus  fré¬ 
quente  dans  la  syphilis  secondaire  et  plus  encore  dans  la 
période  tertiaire  et  au  cours  de  la  syphilis  nerveuse,  où  elle 
s’observe  dans  les  4/5  des  cas. 

Chez  les  malades  présentant  des  accidents  nerveux  du  début, 
lors  les  accidents  secmiaires,  les  modifications  du  réflexe 
oculo  cardiaque  ne  présentent  aucune  relation  avec  ces  acci¬ 
dents  nerveux.  De  même,  quoique  la  chose  ait  pu  paraître  pro¬ 
bable,  il  semble  qu’il  n’y  ait  aucun  parallélisme  entre  les  réac¬ 
tions  méningées  et  les  variations  du  réflexe  oculo  cardiaque. 

La  recherche  du  réflexe  oculo-cardiaque  dans  la  syphilis 
n’apporte  donc  aucun  élément  nouveau  au  diagnostic  de  ses 
localisations  nerveuses  et  à  l'appréciation  de  son  pronostic.  | 


Sa  disparition  ne  peut  non  plus  entrer  en  ligne  de  compte 
dans  le  diagnostic  de  la  syphilis  elle-même,  sa  valeur  étant  de 
beaucoup  inférieure  à  celle  des  autres  éléments  cliniques,  bac¬ 
tériologiques  et  hématologiques  de  ce  diagnostic. 

La  fréquence  de  la  disparition  du  réflexe  oculo-cardiaque 
dans  la  syphilis  doit  cependant  être  connue,  ne  serait-ce  que 
pour  éviter  de  l’attribuer  sans  discussion  à  quelque  affection 
intercurrente  chez  un  syphilitique. 

Absence  de  sensibilisine  anaphylactisante  dans  les 
accidents  du  novarsénobenzol .  (Milian,  Paris  Médi¬ 
cal ,  8  mai  1920.) 

Plusieurs  auteurs  considèrent  que  les  crises  nitritoïdes,  l’apo¬ 
plexie  séreuse,  les  érythèmes  ne  sont  que  des  manifestations 
de  l’anaphylaxie  vis-à-vis  du  novarsébenzol.  C’est  pourquoi 
M.  Milian  a  recherché  si  les  malades  atteints  d’érythèmes  au 
cours  du  traitement  par  le  novarsénobenzol  possédaient  dans 
leur  sang  une  substance  capable  de  donner  à  l’animal  la  sensi¬ 
bilisation  au  novarsénobenzol,  autrement  dit,  capable  de  leur 
communiquer  l’anaphylaxie  passive. 

On  trouvera  dans  l’article  de  M.  Milian  le  protocole  de  ses 
expériences. 

Il  suffit  de  retenir  qu’il  lui  a  été  impossible  de  mettre  en 
évidence  dans  le  sérum  d’un  malade  atteint  d’érythème  scar¬ 
latiniforme,  et  dans  celui  d'un  malade  atteint  d'érythème 
morbilliforme  apparus  au  cours  d’un  traitement  par  le  novar¬ 
sénobenzol,  l'existence  d’une  sensibilisine  spécifique  prépa¬ 
rante  d’un  choc  anaphylactique,  dont  le  novarsénobenzol  eût 
été  la  substance  déchaînante. 

Cet  expérience  plaide  donc,  indépendamment  des  arguments 
cliniques  déjà  développés  par  M.  Milian,  contre  la  nature  ana¬ 
phylactique  des  érythèmes  développés  au  cours  du  traitement 
par  le  novarsénobenzol  et  les  divers  médicaments  similai¬ 
res. 


Sirops  lodurés 
de  J  .-P.  Laroze 


à  Slcdure  de  Potassium,  j 
à  flodure  de  Sodium, 
à  Flodure  de  Strontium.  ! 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


g»  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
IrsOILA  I  lONo  s^me>  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  EOHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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1913.  *9-  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NEVROSTHENINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  û  XX  gouttes  à  chaqoe  repas  contre: 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel ,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


0UASSINE=  APPÉTIT  H  CAPSULES  DARTOISj 


r  ANTISEPSIE  „  CHLORAMINE  1 
.INTESTINALE  “  FREYSSINGEj 


WiIiMQIftlifliWilitll 


USINES  du  RHONE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont,  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

manifestations  arthritiques. 


i,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


ÜRHOFÉINE# 

(Aspirine-Caféine) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 

Aspirine  «  «  En  comprimés,  cachets,  granulée 

Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractéris®  ' 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHO** 

L.  DURAND,  Phcien,  89,  Rue  de  Mimrnesnil,  PA 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l'Académie  de  Médecine  du  20  mars  A  906) 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

ww-w* 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
!  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Fr  S  7.»» 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 
adosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

/  0  capsules  :  &  fr.  —  de  25  capsules  :  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


i  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


^edans  Ia  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchities  Dentsetassure 


jna^urcl»  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
*’  de  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 


le  7a  Tube  :i.50  —  É9  triple  Ta’je  :  3  T. 


®ch?ntill°ns  et  Commandes, ^s’adresser 


capital  de  500.000  francs 

_ _ _ r__s  Paris,  43,  rue  Pinel 

Téléph.  (ligne  directe)  :  Pari.-Nord  56-38 
www 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINÉRAUX  VÉGrÉTALISÉS 

-  AUGHEI 


FER  AÏÏJOIÏÏKR 
C^TJPRI  l-lVK  AUCÏÏER 
IOJDE  AUCHER 
ARSENIC  AUCÏÏER 
ÏÏYDRARIODOL  AUCÏÏER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Ëohantillons  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 


NEURASTHÉNIE  fcYdlfelhlM 
SPERMATORRHÉE 


I  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  di 

et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  i 


(z 


I 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations . I 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

^Employé  a  la  dose  dej^ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 


contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


*3  il  faut  associer  la  médication  Brotnurée,  prescrivez  à  la  dose 
de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 


ELIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  alcool  qui  contient,  par  euill.  à  bouche,  ui 
mil  a  ..uj.v.TéuTi»..™  r,  .o.x.  jdorisé  etun  gramme  de  Bromui 
par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 


CUill.  è  café  deVALÉRIANATE  GABAIL 

de  strontium  dont  le  goût  a  été  masi 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


. TV 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

I©  traitement  et  l’éducation  des  enfknts  anormaux  des  deux  sexes 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


SStitut , 


-  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pédagogique. 


médico-pédagogique  est  destiné: 

fci^ioes  „an1,s  Présentant  «le  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
Si?  w  ,  empêchcnt,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
îÿt,  tre  * la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
«  U  fois  d’une  méthe^  — — - - 

'  VX^lfant*  arriérés  et  idiots ; 


e  discipline 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie;  j 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  a  fait  dis -  | 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubin, 


_ ( _ _ milieu  d’un  vaste  ï 

parc 'admirablement  ’pla'nté.  L'établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des  i 
propriétés  voisines,  est  pourvu  "écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d  un  •; 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


^adresser,  22,  rue  Saint -Aubin,  à  Vitry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D1  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-78. 


TABLE’ 


7,  Rue  des  Archers,  LYON 


Suppaygÿres  du  lyFaucher 
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— ^m'DU  br MI RADEL 

JS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIQUE  DES  STÉRILISANTS 

OFFICE  CENTRAL  D'HYGIÈNE,  4.  R 'JO  Boulle,  XI- 


LAFAY 


40  Qjo  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

S4,  Qhatt3»fe>«d'4.atis,  PARIS  ^ 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse 
Accidents  classiques  ou  spéciaux.  -  Hg  coimate  606  ou  similaires  doit  ê 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  rien  ne  remplace  Hg,  rien  ne 


îignorée,  grave  ou  bé 
repris  et  transformé  pi 
ut  la  voie  rectale,  rien  ne 


ilevard  de  Clichy,  PARIS) 


Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  Bourdain  ) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNe  ,  2.a  < 

LITTERATURE  et  ÉCHANTILLONS  .  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossounene,  PARIS 
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DIATHESE'  HYPOACIDE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

f  Ancien  Pho-ssr&yCof  B  ) 

Combinaison  spéciale  de  /'Acide  orthophospherlque  anhydre 
au  goût  aqréah/e.  \ 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Diabète  Scléroses 

„  Anorexies  L ithiases 

Minerait  sent  calcifiant  indirect  Désincrust&nt  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

iMode  d  emploi — Pose  moyenne  cuilleré-se  à  aoups  per  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 

verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas.  ' 


Dyspepsies 

Âsihènie 


E  ARSÉNIÉ 


(  Ancien  Phosarsytol  A  ) 

Même  composition  que  ci-dessus  plus  Ocjr.ÛS  de  méthy'Vrsinate  disodique  par  cuillerée 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumes ,  ne  tachant  pas  /&  fin ge 

gynécolo'gie  -  INJECTIONS''  vaginales 

Principe  actif  ;  Hyp o ch  fort  te  de  soude,  on  milieu  alcalin ,  parfumé 

1 hÿpochlorile  se  produit  à  l'état  naissant 


PERLES 

GLAUBER 


ADEROL 


DfS/NffCTANT -ANHSEPr/Qi/E-DlURET/QUE 

Combinaison  :  Héxaméthylénetétramine  et  balsamiques- 

INTÉGRITÉ  RENALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE  => 


IL 


GÛN  Sïi  PAT!  0  N  - 1 NTESTI N  -  FOIE 

Action  eooropotéïque  rationneile.sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l 'intestin  (colon,  intçsCin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 
VOIES  URINAIRES-VESSIE- PROSTATE 


Thèse  et  échantillons  de  tous proo'uits  sur  demande  :Lab.  de  BIOLOGIE  efc  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
.  D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Mar/y  ,  à  RUE/L  (S.  et  O.)  Téléphone  32 
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Devant  le  mystère  de  la  névrose.  De  la  guérison  des  cas  réputés  in¬ 
curables.  par  Emile  Magnin.  Ln  volume  18  X  12  c.,  broché, 
(lib.  Vuibert).  3  fr. 

Avec  l'expérience  approfondie  qu’il  possède  du  sujet,  M.  Ma¬ 
gnin  présente  dans  ce  livre,  écrit  pour  le  grand  public  autant  que 
pour  les  médecins,  des  cas  surprenants  de  guérisons  de  névroses. 
Bien  que  le  mot  ait  été  prononcé,  ces  guérisons  ne  sont  miracu¬ 
leuses  qu’en  apparence.  Elles  sont  dues  à  l’utilisation  de  forces 
psychiques  et  jettent  un  jour  curieux  sur  des  faits  troublants,  en¬ 
core  mal  connus,  qui  permettent,  selon  l’expression  du  professeur 
Charles  Richet,  «  d’entrevoir  derrière  le  monde  normal  tout  un 
monde  nouveau,  occulte  aujourd’hui,  scientifique  demain  ». 

Radiologie  des  vaisseaux  de  la  base  du  cœur,  par  H.  Vaquez  et  E. 
Bordet.  1  vol.  in-8,  242  pages  avec  247  fig.  dans  le  texte.  Prix  : 
25  fr.  Baillière,  éditeur  1920. 

Les  A.  ont  voulu  grouper  les  données  radiologiques  relatives  à 
l’examen  des  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cœur  dans  ce  livre  qui 
est  le  complément  de  Le  cœur  et  l’aorte  paru  précédemment. 

Comme  de  juste  ils  ont  réservé  aux  figures  une  place  prépondé¬ 
rante,  le  texte  ne  sert  qu’à  les  interpréter  et  les  classer.  Ces  ima¬ 
ges  sont  uniquementorthodiagraphiques;  elles  ont  été  ombréespour 
qu'on  puisse  y  trouver  en  même  temps  que  les  dimensions  des 
vaisseaux,  les  rapports  des  teintes  qu’ils  offrent  à  l’écran. 


Anomalies,  par  Paul  Bourget,  1  vol.  in-12.  Prix  :  7  fr.  50.  Plon- 
Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  Paris  1920. 

Rien  ne  trahit  mieux  le  goût  que  M.  Paul  Bourget  éprouve  pour 
la  médecine  mentale  que  le  recueil  de  nouvelles  qu’il  vient  de  pu¬ 
blier.  Chacune  d'elles  est  l'illustration  d’un  cas  de  maladie  mentale. 

Ce  que  Freui  appelle  le  refoulement,  c’est-à  dire  «  la  contrainte 
exercée,  par  les  circonstances  ou  notre  volonté,  sur  nos  sentiments, 
et  qui  risque  d’aboutir  à  une  débâcle  »  ;  tel  est  le  sujet  de  la  pre¬ 
mière.  Le  titre  indique  assez  celui  de  la  seconde  :  le  mythomane. 

La  troisième  met  en  scène  l’observation  la  plus  juste  :  que  l'a¬ 
mitié  la  plus  vraie  peut  être  mêlée  d’envie  jalouse.  Une  vengeance 
de  femme  traite  de  kleptomanie.  Et  ainsi  de  suite  jusqu’au  dernier 
récit,  digne  de  Balzac,  l’aveu  menteur,  oû  l'on  voit  un  exemple  d'au¬ 
to-accusation. 

Par  une  coquetterie  bien  naturelle,  M.  Bourget  a  tenu  à  repro¬ 
duire  en  appendice  à  son  volume  les  remarques  que  lui  a  envoyées 
le  professeur  Dupré  ;  elles  montrent  son  souci  scrupuleux  d’ exacti¬ 
tude  scientifique.  Dans  aucun  de  ses  romans,  pas  mêmejdans/eDj'.s- 
ciple,  ce  souci  ne  se  révèle  plus  clairement  que  dans  Anomalies. 

Mémoire  sur  les  perceptions  obscures,  par  Maine  de  Biran,  suivi 
delà  discussion  avec  Royer  Collard  sur  l’existence  d’un  état 
purement  affectif  et  de  trois  notes  inédites,  publié  par  Pierre  Tis¬ 
serand  ;  petit  in-8°,  XII  70  p.  Prix  :  3  fr.  Librairie  Armand  Co¬ 
lin,  103,  boulevard  St-Michel.  Paris  1920. 

C’ést  le  second  volume  de  la  nouvelle  collection  «  Les  classiques 
de  la  philosophie  »  qui  a  trouvé  auprès  des  lettrés  un  si  légitime 
succès. 

(  Voir  la  suite,  page  726). 


DÉPURATIYES  ANTIBHUHATISHALES 


DRAGÉES! 


[Emménagogues  laxatives 


VULCASE 


û  base  de  soufre  organique 
assimilable. 


Pharmacie  BRISSOJV,  PARIS 

31,  rue  Boigsy-d’Anglas- 


TRAITER f*T  DEL 

LinSOMlllE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURE!  LT  RABY 
Llillxl  5.  Avenue  des  Tilleuls  .  P*^ 

Echantillons  sut- demande  a  tous  les  Docteurs  j 


COMPRIMES  DE 


NYCTAL 

p  °  '  '  ty/ur/ifr  =  Adatine  Franç, — " 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Anémie  = 


>n  gazeuse  (  da  chaux,  de  soude, 

2  à  4  eut  II  à  soupe  par  jour .  dans  la  boiss 
é  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  c< 


de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

/  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Vilieiranche  (Rhône* 


Echantillons 


LE  PROGRES  MEDICAL 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  ffl.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


R 

Quatre  sphérules 


Contre  la,  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHQ-ÇQLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIÈRE 

_ _ DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE  _ 


HÉMOPLASE  LUMIÈRE 

.MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


I  IVovoeaïne  de  fabrication  française 

I  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 
Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaine. 
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Les  origines  de  la  médecine,  empirisme  ou  magie  ?  par  P.  Saint  y - 
ves,  1  vol.  in-8  100  p.  de  la  collection  Science  et  Magie.  Librai¬ 
rie  critique,  Emile  Nourry.  Paris  1920. 

Quelles  furent  les  raisons  qui  guidèrent  les  primitifs,  les  méde¬ 
cins  de  l’antiquité  et  du  moyen-âge  dans  le  choix  des  remèdes  ? 

Si  l’on  en  croit  cerlains  maîtres,  Trousseau  entre  autres,  les  dé¬ 
buts  de  la  thérapeutique  seraientle  résultat  d’une  expérience  sans 
règle  ni  principe,  effectuée  le  plus  ordinairement  sous  la  seule  in¬ 
fluence  de  la  fantaisie  ou  de  l'instinct 

D’après  Cl.  Bernard,  la  médecine  à  son  berceau  ne  fut  qu’un 
empirisme  aveugle.  M.  Sainty ves  n’est  pas  de  cet  avis.  Il  montre 
au  cours  de  ces  100  pages  que  dès  l’origine  de  l’art  les  remèdes  lu¬ 
rent  choisis  et  administrés  en  conséquence  de  raisonnements  hy¬ 
pothétiques  ou  de  théories  préconçues. 

Souvenirs  entomologiques,  par  J.  11.  Fabre.  Edition  définitive  il¬ 
lustrée.  2e  série.  1  vol.  in-8  372  p  Prix  :  18  fr.  Librairie  Ch. 
Delagrave,  15,  rue  Soufflot  Paris  1920. 

Un  a  tout  dit  de  ce  charmant  livre,  si  débordant  de  belles  his¬ 
toires.  Au  moins  faut-il  signaler  cette  édition  définitive,  illustrée  de 
bonnes  photographies  des  protagonistes,  scarabées  ou  hyménoptères. 

Psychiatrie.  Tome  1,  par  MM.  Ritti,  Juquellier,  J.  Durand,  Mi¬ 
gnard,  Sérieux,  Capgras,  Logrb,  Brissot,  Mallet  ;  In-8,  1921. 
Traité  Sergent,  Ribadeaü-Dumas,  Babonneix.  Prix:  25  fr.  ; 
franco,  27  fr.  50.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  Paris,  27,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine,  27,  Paris. 

La  psychiatrie  n’intéresse  pas  seulement  l’aliéniste,  mais  encore, 
celui  qui  exerce  la  médecine  générale. 

C’est  pourquoi  il  n'est  plus  permis  d’ignorer  cette  spécialité  qui, 
trop  longtemps,  n’a  été  qu’un  art,  et  qui,  aujourd’hui  est  devenue 
une  science.  C’est  également  pourquoi  les  Directeurs  du  Traité  de 
paihologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  n’ont  pas  né¬ 
gligé  de  lui  donner  l'importance  qu’elle  comporte.  Quantitative  : 
dans  leur  ouvrage,  elle  occupe  deux  tomes.  Qualitative  :  les  articles 
ont  tous  été  confiés  à  des  spécialistes  dont  le  nom  fait  autorité.  Le 
regretté  Vf.  îtitti,  qui  représentait  avec  autorité  la  vieille  clinique 
française,  avait  bien  voulu  se  charger  de  la  séméiologie  dont  il  a  fait 
un  exposé  nerveux,  sobre  et  coloré.  M.  J uquelier,  médecin  en  chef 
des  asiles  publics,  étudie  ensuite  la  manie  et  la  psychasténie  en 
quelques  pages  qui,  à  chaque  ligne,  excellent  à  guider  et  à  éclairer. 
De  M.  Durand,  une  fine  étude  sur  la  mélancolie  et  les  psychoses 


périodiques,  avec  un  clair  résumé  des  diverses  théories,  les  unes 
identifiant,  et  les  autres  séparant  ces  deux  entités  morbides. 
M.  Mignard,  médecin  des  asiles  publics,  s’occupe,  en  psychologue’ 
des  élats  confusionnels,  des  délires  en  général,  et  de  la  confusion 
mentale  aiguë.  MM.  Sérieux  et  Capgras,  médecins-chefs  des  asiles 
publics,  traitent  la  question  des  délires  systématisés,  à  laquelle  iis 
ont  fait  réaliser  de  si  grands  progrès  par  leurs  travaux  antérieurs. 
M.  Logre,  l’un  des  plus  brillants  élèves  du  Professeur  Dupré,  envi¬ 
sage  l’état  mental  des  hystériques,  M.  Brissot,  médecin  des  asiles 
publics,  l’état  mental  des  épileptiques,  qui  avait  déjà  fait  l’objet  de 
ses  recherches.  M.  Mallet,  enfin,  résume  les  notions  acquises  dans 
les  Centres  neuro-psychiatriques  sur  les  psychoses  de  guerre. 

Tel  qu’il  se  présente,  ce  tome  est  assuré  de  trouver,  auprès  des 
lecteurs,  le  plus  vif  succès. 


Le,  Grains  Anisés  de  Çharhûü  TlSSOÎ 

l  par  leur  Forme 
Agissent  \  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  &SET  -  ifUTEST!^  fil  ET 

Echantillons,  34,  Boulevard  de  CHchy.  PARIS 


SYPKSÜTHÉRÂPIE 

SUPPARGYREUi)'  FâUSIIEüril";l”r",l,“ 

Vivants  :  Msvivent.Mais  si 

d’ EXTRAIT  de  FOSE  1 

'hft 


I*  à0gr.04  de  Dp.  vif 

ol  destréponenes 
:> n  ajoute  au  mélange  une  trace 
;  treponènes  sont  f;udroyés. 
606  de  il  êtra  repris  et 
transformé  par  le  FOSE  pour  devenir  un  poison  du 
trép  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  ht  voie  intes¬ 
tinale  pour  l’absorplion  sûre  el  sans  fatigue  de  Hg  puis  |ue 
toutes  les  Veines  de  l’Intestin  vonl  à  la  Veine  porte  et 
que  l’action  du  l'oie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitement  actif.  (Levaditi). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Âges  -  Pas  ds  gingivite  ■■  r  as  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

SYPHîLJS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 
connue  oj  ignorée  —  cas  u'istiquettk  ou  signe  extérieur 
Iriitérature  et  Echantillons,  34,  "Boulevard  de  Cllchy  •  PARIS 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


i  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathogénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  ae  cette  affection.  » 
i  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit  être  avant  tout  antiseptique 


LES 


GOUTTES  SCANDINAVES 

à  VessssejucG  na^urelie  wéffêttaiQ  cl®  sèF©  cï®  X?*** 

au  Goudron ,  au  Gaïacol ,  d  la  Codéine ,  au  Bromoforme 

R.ÈA.  LISENT 

LA  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 

Dose  >344  capSUies  avant  le  repas  du  soir. 

Dépôt  principal ;  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  duPalais-Grillet,LVON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 
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CURE  SYNERGIQUE 


ETATS  LITHIASIQUE  S 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 
MIGRÀJNI 


Échantillon: 


demande 


Jrl-u.il©  de  V7" aseline  spéciale  pour  usage  in-terne 

.ent  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  u.n  nouveau  proc 

de  tous  principes  nocifs 


LAXATIF-MÉCANIQUE,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue, 


|  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco  membraneuse 
Dothiéncnterie,  suites  de  Laparotomie . 

I  DOSES  :  2  à  3  cuillerées  à  bouche  par  jour,  entre  les  repas. 

|  — #*—  EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (Ve).  — »«— 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


jr  •• 


THEINOL 

BAILLY  J 


■  - . -  OXYQUINO-THEINE  -  — -■ 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveuse 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d’emploi  s  2  cuillerées  à  dessert  paï  jour 
Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BA1LLY  H  Laboratoires  A. BAILLY 
15,  Rue  de  Rome.  PARIS  15.  Rue  de  Rome,  PARIS 


Paraffine  liquide 


TRAITEMENT  D<  la  syphilis 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  ilacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


îours  du— — — !»  L* a7iiie?rAntueet,oue,3 ;. J^îa.ïi'-Lline.No™  tiie.He'i  ||  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour. 
Pharmacie  CH ARLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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PRESCRIRE  Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 

CT  /  A  /V  T> 


^oJoc/oerénoS'.  Ce/un 


Adénopathies  Tuberculoses  Artério  Sclérose  pépin  t 

Lvmohatisme  Arthritisme  Asthme  à  coure 


30  OCTOBRE  1920 


léro  :  40  centimes 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIFOLlÀU 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 

de  l’Hôpital  de  la  Pitié.  des  Hôpitaux.  de  la  Maison  Dubois. 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’ Hôpital  Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  l'Hôpital 
Lariboisière.  de  la  Charité.  Saint-Louis. 

L.LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Médecin  de  l’Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  Médico  -  Pédagogique. 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’ Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


A.  ROUZAUD 

*1,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V 


ABONNEME 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 


Bulletin  du  Progrès  Médical 

Les  procès  de  bestialité  aux  XVIe  et  XVII  ’ 
siècles .  p.  476 

29e  Congrès  Français  de  chirurgie 


ques.  —  Réaction  de  Wassermann  et  syphi¬ 
lis  chez  les  nourrissons,  leurs  mères  et  les 
femmes  en  état  de  gestation.  —  La  maladie 
de  Basedow  et  la  guerre.  Critique  de  l’ori¬ 
gine  émotive  du  goitre  exophtalmique  p.  480 


Alfred  IIANNS.  —  Forme  nouvelle  d’encé¬ 
phalite  léthargique . . .  . .  p .  473 

Clinique  Psychiatrique 

t  Asile  Sainte-Anne.  —  M.  LAIGNEL- 
â  LAVASTINE.  —  Le  traitement  des  para¬ 
lytiques  généraux .  .  p.  474 


M.  BARBIER .  p.  477 

Revue  de  la  Presse  hebdomadaire 

Le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  chez  l’adulte.  —  Le  pronostic  des  iri- 
tis  —  Le  diagnostic  de  la  paralysie  générale. 
—  Le  gaïaeol  en  thérapeutique  pulmonaire. 
—  La  pression  artérielle  chez  les  épilepti- 


Sociétés  Savantes 

Société  de  Chirurgie .  p.  4SI 

Société  de  Biologie . p.  482 

Académie  de  Médecine . p.  48? 

'  Nouvelles .  P.  731  et  738 

I  Bibliographie .  P.  740 


Laboratoires  DAUSSE 


Ses  1XTRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


OUDRE  GENIA 


ANiODOL 

EXTERNE 


ANIODOL 


ANIODOL 

INTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


LUSOFORME 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  -  Calme  la  TOUX, relève  l' APPÉTIT 


^Paitement  local  et  g-énéral 
affections  g-astro-intestinales 
^ÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


iigpûsiîiasXFafilîaut 


IFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christ). 
spéciale  permettant  l’introduction  plus 
cite  et  la  pénétration  plus  profonde. 

'FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


La  meilleure  formule 

des  PRÉPARATIONS  IGDO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

vin  girard 

,  Spécifique  du  LYMPHATISME 

0ü  2  verroc  M  ,  ,  . 

'  MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 

2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jbur.  à  prendre 

LE  FEE  ORGANIQUE 

par  excellence  \ 

Spécifique 

DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  3Ô  à  90  ®/n 

erres  a  Madere  par  jour  au  début  des  repas 

Wédeeine  infantile T^sTlRO P  GIRARD 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  t  eau,  vin, 

infusion,  thé'.  café-. 

la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 

j  ,  ^^1  ou  2  cuillerée»  à  soupe  par  jour 

La  h  aratoire,  ■  A 

.  GIRARD  .  48  ,  Rue  d’ Aie  si  a  ,  PARIS.  I 
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:ÉRENCES  MÉDICALES 
Ch.  des  H.,  Paris, 
er,  M.  des  H.,  Paris, 
u»,  Ch.  des  H.,  Paris, 
ischoff,  Ex-Int.  H.,  Par 
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ÉCHANTILLONS  GRATIS:  BEYTOUT  &  CISTERNE.  12,  Boni*  St-Martin,  PARIS 


Lemot"UROTROPINE  étant  la  propriété  d’une  Baz 
firme  allemande,  n’employez  plus  ce  mot  et  prescrivez 

“UROFORMINE  GOBEY" 

Les  insuccès  de  la  médication  urotropinique  proviennent  JjjJj 
de  l’impureté  du  produit  commercial.  Le  produit  pur  peut  prt 
être  prescrit  à  haute  dose  sans  inconvénient. 

En  prescrioant  iUROFOFUVUNE  GOBEY  nous  êtes  assurés  de  ™ 
l'origine  et  de  ta  pureté  du  produit.  -  Nombreuses  Références  Médicales. 


Labor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.Montmartre. 


ÊCHAMTILL0ri5&  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
de  l  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
des  DYSPEPSIES  //YTEST//YALES 
6  a  ô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  B/L/A/RE 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  l’internat  en  médecine. 
—  Sectionnement  du  Jury  :  Anatomie.  —  MM.  les  Drs  Bensaude, 
Lemière,  P.  Duval,  Lardennois  et  Le  Lorier. 

Les  séances  de  lecture  auront  lieu  les  lundis  à  15  h.  1/2,  mardis  et 
jeudi  à  20  h.  1  /2  -et  vendredis  à  9  h.,  à  l’Hôpital  Beaujon. 

Pathologie.  —  MM.  les  Dr*  (E 1 1  i  ngj  î  \  »  R  i  b  a  de  au- D  u  m  as .  Renaud, 
Moure  et  Grégoire. 

Séances  les  lundis  à  17  h.,  mercredis  à  17  h.  1/2,  jeudis  et  ven¬ 
dredis  à  20  h.  1  /2,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Ordre  de  lecture  des  copies  : 

Epreuve  écrite.  —  Questions  posées  :  Symptômes  et  diagnostic 
de  l’occlusion  intestinale  aiguë.  —  Anatomie  macroscopique  de.  la 
voie  biliaire  accessoire  (vésicule  biliaire  et  canal  cÿstique). 

Questions  restées  dans  l’urne  :  Symptômes  et  diagnostic  des  ic¬ 
tères  chroniques  dits  par  rétention.  —  Symptômes  et  diagnostic  des 
anuries.  —  Anatomie  macroscopique  de  la  glande  sous-maxillaire 
et  de  son  canal  excréteur.  —  Anatomie  macroscopique  de  la  broncho 
droite  et  de  ses  divisions  jusqu’à  leur  enttée  dans  les  lobes  pulmo¬ 
naires. 

Lecture.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  octobre.  MM.  Thomas  8, 
Baranger  9,  Gueuillette  9,  Chavany  11,  Chereau  7,  Foucault  12, 
Engelhard  11,  Bayle  12,  Bazert  13,  Turpin  10. 

Absents  :  MM.  Corby  et  Poulin  (André). 

Pathologie.  —  Séance  du  20  octobre.  MM.  Mouton  11,  Weil  (René) 
11,  Scillé  10,  Turnier  8,  Amelin  10,  Lautmann  11,  Charpin  7,  Che¬ 
vallier  (Henry)  12. 

Excusé  :  M.  Duchon. 

Absents  :  MM.  Bascouret  et  Fortier. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  —  27  octobre.  —  Bruneau 
(Paul)  :  L’anesthésie  générale  continue  à  distance  par  les  voies  res¬ 
piratoires.  —  Guillemet  (Paul)  :  Passage  de  la  graisse  à  travers  le 
placenta. 

28  octobre.  —  Cuvillier  (Emile)  :  De  la  mesure  de  la  déviation  dans 
le  strabisme.  —  Auchier  (Gaston)  :  Contribution  à  l’étude  du  traite¬ 
ment  de  la  coqueluche.  —  Evenou  (Pierre)  :  Etudes  des  cholestéa- 
tomes  oculaires.  —  Tassigny  (Jean)  :  Traitement  abortif  de  l’amyg¬ 
dalite  phlegmoneuse  par  les  injections  intraveineuses.  —  Mlle  Bur- 
gard  (Marie)  :  Rapports, des  pleurésies  purulentes. 

Les  idées  de  M.  Mourier.  —  Le  nouveau  directeur  de  l’Assistance 
Publique,  en  recevant  le  rédacteur  du  Temps,  le  Dr  Henri  Bouquet, 
lui  a  fait  part  des  idées  directrices  qu’il  compte  suivre  dans  ses  nou¬ 
velles  fonctions. 

•Des  «  puéricultivatrices  »  seront  afïeetées  aux  instituts  de  pué¬ 
riculture,  dont  le  nombre  sera  augmenté  ;  les  dispensaires  antitu¬ 
berculeux, t  les  sanatoria  seront  multipliés  ;\ce  seront  là,  pense! M. 
Mourier,  les) meilleurs  moyens  de  lutter/contre/laT  mortalité  [infantile 
et  la  tuberculose. 

L’ancienjsous-secrétaire  d’état  au  Service  de  Santé  espère  pouvoir 
(jêsalîecterfun  jour  des  hôpitaux  comme  Beaujon,  Saint-Louis,  Laën-  \ 


nec  ;  il  paraît  même  disposé  à  envisager  la  création  de  services  hos¬ 
pitaliers  non  gratuits,  mais  à  tarif  abordable  aux  petites  bourses, 

Le  nouveau  directeur  de  l’Assistance  compte  sur  le  dévouement  de 
tout  son  personnel,  auquel  il  est  décidé  à  donner  l’exemple  du  travail. 

M.  Mourier  est  plein  de  bonnes  intentions  ;  si  ses  idées  ne  restent 
pas  à  l’état  de  projets,  le  corps  médical  ne  lui  ménagera  ni  les  en¬ 
couragements  ni  les  applaudissements. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.—  Un  concours  pour  la  place  de  chef  de 
clinique  chirurgicale  sera  ouvert  à  l’Ecole  de  médecine  de  .Caen, 

(  le  15  novembre  1920.  Le  registre  d'inscriptiôn  sera  clos  le  15  Octobre. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  -  Un  concours  s’ouvrira,  le  4  juillet 
1921,  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Lyon  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  dé 
pharmacie  de  Dijon. 

as»  Le  registre  d’inscripiton  sera  clos  un  mois  avant  la  dat3  d’ouverture 
dudit  concours. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  4  avril 
1921,  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  I’Uni- 
versité  de  Lyon, pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Ecole  du  Val-de-Grâce.  —  Les  chaires  suivantes  viennent  d’être 
créées  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire  du  Val- 
de-Grâce  : 

Chaire  d’expertises  médicales,  attribuée^  M.  le  médecin  principal 
Rieux. 

Chaire  d’expertises  chirurgicales  et  appareillage,  attribuée  à  M. 
le  médecin  principal  Duguet. 

Chaire  de  radiologie,  électrologie,  physiothérapie  et  radiumthé- 
rapie,  attribuée  à  M.  le  médecin  principal  Hirtz. 

XXXe  Congrès  français  de  chirurgie.  —  L’Assemblée  générale  de 
l’Association  française  de  chirurgie  a  élu  comme  président  du  pro¬ 
chain  Congrès  de  chirurgie  M.  le  Professeur  Jules  Bœckel  (de  Stras¬ 
bourg).  M.  Hartmann  a  été  élu  vice-président  par  96  voix  sur  104 
votants.  MM.  Mauclaire  (de  Paris)  et  Bérard  (de  Lyon)  ont  été  élus 
membres  du  Comité. 

g  A  l’unanimité,  on  a  décidé  que  le  prochain  Congrès  de  Chirurgie 
se  tiendrait  à  Strasbourg,  le  deuxième  lundi  d’octobre  1921. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour.  —  1°  «  Traitement  de  l’épilepsie 
consécutive  aux  traumatismes  crâniens  ».  Rapporteurs  MM.  Billet 
(de  l’armée)  et  Lenormand  (de  Paris)  ;  2°  «  Séro  et  vaccinothérapie 
dans  les  affections  ostéo-articulaires  ».  Rapporteurs  MM.  Gré¬ 
goire  (de  Paris)  et  Debrey  (de  Bruxelles)  ;  3°  «  Résultats  éloignés 
du  traitement  du  cancer  du  sein  ».  Rapporteurs  :  MM.  Forgües  (de 
Montpellier)^  Walther  (de  Paris). 

(Voir  la  suite,  page  738). 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLÀ  ROBIN 


Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycéroph asptia té 

SLYKOLAINE  ROBIN 


DANS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule),  *  Une  d  2' pilules  par  jour  *  ’  J  Duréi 

Une  a  deux  pilules  par  jour  pendant  10  a  15  jours.  i  traiter 

QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine).  ^  ^  .  i  îoà 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  OQUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectme  0,05;  Hg  G, 01). —  20  à  100  gouttes  par  jour .  I 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  J 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  I  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  >  INJECTIONS  INDOLORES. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  iss  adultes 


G  AL  B  R  U  N,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  *  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armai 

à  COURBEVOIE  (Seine). 
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Traitement  de 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


B  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  E 
H  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  || 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également  _ 
üü  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  w 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demanda  ;  13,  î5,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Té'êph.  Gobelins  08*55. 

9  flan  •  —  9  HH  9  M  9  WBHÊ  9  HH  9  m  9  H  9  HEH  El 


CONSTIPATION 


f  -  » 

ET  TOUS  DESORDRES  I  NT  ESTINAUX 


TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 


L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


Prescrivez  : 


LANSOYL  > 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBLJTHNÔT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 


NOTICE  EXPLICATIVE  | 


ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


0-00  OOOOOOOOOOOOOOOO  OO- -OOOOOOOOOOOOO0OOOOOOO  0 


SYNCAINE 


(Syn.  :  Novocaïne) 


COMPOSITION  : 


Éther  pa^aa  -ninobeiz  Jïque  du  diéthy  1  a  mi  noéthanol .  —  Anesthésique  préparé  par  les 
Laboratoires  CLIN,  réalisant  identiquement  la  formule  chimique  de  la  Novocaïne  alle- 


PROPRIETES  : 


Septfois  moins  toxique  que  la 

la  technique  employée,  tous  le 


ooaïne.  Les  injections  dans  les  tissus  permettent,  selon 
modes  d’anesthésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 


FORMES  : 


1°  SyncaYne  pure,  à  l'état  de  sel,  délivrée  en  flacons  d’origine  de  Ogr.  50,  1  gr.,  5  gr., 
10  gr.,  ;'5  gr.,  50  gr.  et  100  gr.,  pour  préparation  extemporanée  de  toutes  solutions  à 
titres  divers. 

2°  Solutions  Adranesthésiques  qui  présentent  les  solutions  de  Syncaïne  et  d’Adré- 
naline,  en  ampoules  séparées  pour  leur  mélange  au  moment  de  l’emploi.  5  solutions: 
Syncaïne  à  1/200  en  ampoules  de  5, 10  ou  25  cc.;  Syncaïne  à  4  %  et  à  5  %  en  amp.  de  2  cc. 
L’Adrénaline,  en  solution  à  1  %o,  est  jointe  en  tubes  de  1  cc. 

3“  Solutions  pour  Rachi-  Anesthésie,  à  4%,  5%,  et  8  %,  en  ampoules  de  2,3et5cc. 
4°  Tubes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l'Adrénaline.  Tous  dosages  usuels 
en  ampoules  de  1,  2,  5  et  10  cc. 

5°  Collyre  à  0  gr.  20  par  10  ec.  en  ampoules  compte-gouttes  de  10  cc. 


0  Xji^BOXl^TOIXXES  OXjXÎST,  20,  rue  des  Fossés- St- Jacques,  PAETS.  9 


1  ÊAÏACALCIME 

1  Tatoür> 

PRESENTEE  E1ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traehéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Poui^reeevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 

1  Pe!y phosphate  Gaïacolé  calcifiant 

Mod  ificateur  des  Secrétions 

à  5  centimes.  ’  ^ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  touSus  pharmacies 

CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


^ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 

de  5CC  en  ampoules:  de3  5eM0cc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  L  A  COR  R  ES  PON  DAN  C  E  ET  LES  DEMANDES  D'eCMANTI  LLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  ou  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  OE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


734 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


35 


NEO-LAXATIF  CHAPOTOTI 


TUBERCULOSE! 


BRONCHITES 


RACHITISME 


GRIPPE 


!  USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


BU  MEDICATION  UUU 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

tolérance  de  la  Cr'  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inofiensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

(Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante, 

INDICATIONS:  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des! 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeole:  Scrofule,  Rachitisme. 

hOSES  par  cuillerée  »  potage  J  %  CAaU*' 

A1UUK  D'EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  dans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  ou 


SANTHÉOSE  PORE  | 
S.  PHOSPHATÉE  { 


Sclérose  cardio- 


S.  GAFÉINÉE 


Asystolie 

infectieuse 


S.  LITHINÉE 


La  SANTHÉOSE 


IL. PAUTtUBERGEJO.r. de  Constantinople, Parit 


Roi-de-Sicile.  PARIS 


LS  PO-PH  OS  S^HATSDE 

S  de  tous  les  organes 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps,  un  alimei 

it  et  un  exciiant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

ANDROCRINOL 

GYNOCRINOL 

Lipoïde  testic 

Lipoïde  de  l’ovaire 

ADRÉNOL  CORTEX 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 

Lipoïde  du  corps  jaune  de  l'ovaire 

NÉPHROCRINOL 

HÈMOCR^QL 

L'ipoïde  du  rein 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

THYROCRSNOL 

GÉRÉ  BROC  R  b  NOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 

Lipoïde  du  cerveau 

ETC.  ETC. 

AMPOULES  INJECTABLES  ET  PILULES  (Envoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande) 

D,îPôt  (Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H 

.  CARRION  4  O  -  V.  BORRiEN  I 

i  Général  1  54,  Faub.  St-Honoré, 

PARIS  -  Tel.  Kl vs.  36-64  et  36-45  J 

WÊÊÊtÊ IHHiHHP 
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Maladies  a  Staphylocoques 

^  (  Anthrax,  Acné  ,  Orcjelets)  æB 

w&gP  Jr  fn  Comprimés ,  Âmpou/es ,  Cachets  (Usage  interne) 
r  £n  L/ça/de,  Ba/n ,  Pommade .  G/ycéré .  Gaze  (Usage  Externe) 

|gÉ|f  Préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  F  ROUI  INI 

LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Traitement 


de  la 


TUBERCULOSE 


Ta 


PULMONAIRE  G  ANC  LION  AI  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


r  le 


e  A.  FROUIN. 


a  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  oe  TERRES  RARES  préparé  s 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 
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TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  ^Hémorrhoïdes,?  Phlébites,  Varicocèles 

HEHIOPAUSINI 

du  Docteur  BARRI  ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPAUSINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 

Éan-AAsTTitii^oiisr  sur  dem-A-Ki-idie 


LVMPHÂTtSI 


base  de  sels  calciques  rendus  -assimilables 


TROUBLES;  ÇE  PJENTJT|< 


DÉJARPIN 


SEUL.  VÉRITABLE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATION  NASALE 


tint  PRODUIT 


TIlRFDriîl  ACF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
1  U  JDIwIWUIrfWOJL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

k  - 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

se  vend  :  . 

TRICALCINE  PURE 

TROUBLES  ue  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

TRICALCI NE  CHOCOLATEE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

TRICALCINE 

Mêlhylarsinée  ,  an  .... 

CONVALESC  ENCES  -  FRACTURES  Æ 
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NOUVELLES  (Suite) 


Création  d’une  équipe  mobile  des  épidémies.  —  Le  décret  suivant 
vient  de  paraître  au  Journal  Officiel  : 

Art.  1er.  —  Il  est  créé,  à  titre  provisoire,  à  Paris,  au  ministère  de 
l’Hygiène, de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  (direction  de 
l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques),  un?  équipe  mobile  des  épi¬ 
démies. 

•  Art.  2.  —  Cette  équipe  est  chargée  d’apporter,  sur  les  divers  points 
du  territoire  où  la  santé  publique  serait  menacée  par  une  maladie 
transmissible,  le  secours  de  sa  technicité  et  de  son  matériel  asnitaire. 
En  ces  occasions,  elle  vient  renforcer  les  organisations  sanitaires 
locales  reconnues  insuffisantes  pour  faire  face  aux  circonstances  épi¬ 
démiques  exceptionnelles. 

Elle  s’applique,  au  besoin,  à  coordonner  et  à  développer  leurs 
efforts.  Elle  est  outillée  pour,  en  tous  temps  et  en  tous  lieux,  effectuer 
les  recherches  bactériologiques  nécessaires  et  pratiquer  les  opérations 
de  désinfection  et  de  dératisation. 

Art.  3.  —  L’équipe  mobile  des  épidémies  est  placée  sous  l’autorité 
et  aux  ordres  du  directeur  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques 
elle  est  dirigée'  par  le  conseiller  instructeur  technique. 

Art.  4.  —  Ce  service  est  contrôlé  et  dirigé  par  un  délégué  du  mi¬ 
nistre  pris  parmi  les  médecins  . . mires  des  services  de  l’hygiè . . 


Art.  5.  —  Le  personnel  composant  l’équipe  mobile  des  épidémies 
comprend  : 

t  conseiller  instructeur  technique  recevant  une  indem¬ 
nité  ménsuelle  de .  1.000  fr. 

1  médecin  chef  de  groupe .  1.000  fr. 

1  médecin  chef  de  laboratoire .  1.500  fr. 

1  chef  d’équipe  sanitaire .  750  fr. 

1  préparateur  de  laboratoire .  750  fr. 

1  infirmière-major  sanitaire .  750  fr. 

2  chefs  de  poste  de  désinfection .  666  fr. 

1  garçon  de  laboratoire .  583  fr. 

2  agents  désinfecteurs .  583  fr.  | 


1  infirmière  sanitaire .  583  fr. 

2  auxiliaires  manœuvres .  500  fr 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Conseil  d’Administration 
du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine,  rappelant  l’ordre  du  jour  voté 
par  le  S.  M.  S.  dans  son  Assemblée  Générale  du  13  juin  1920,  tient  à 
protester  à  nouveau  avec  énergie  contre  les  tendances  de  l’Adminis¬ 
tration  d’adresser  à  l’hôpital  tous  les  Mutilés  Bénéficiaires  de  la  Loi 
des  Pensions,  quand  ceux-ci  ont  besoin  de  soins  spéciaux  ou  d’opé¬ 
rations,  cette  façon  de  faire  étant  d’ailleurs  absolument  contraire  à 
la  Loi  qui  prévoit  en  toutes  lettres  le  Libre  Choix  du  médecin  par  le 
mutilé,  et  au  principe  défendu  par  tous  les  Syndicats  :  de  V Hôpital 
gratuit  exclusivement  réservé  aux  indigents. 

Il  réclame  l’adoption,  par  M.  le  Prefet  de  la  Seine,  du  Tarif  mé¬ 
dical  élaboré  d’accord  avec  l’Union  des  Syndicats  Médicaux  de 
France,  et  demande  à  M.  le  Ministre  des  Pensions  de -vouloir  bien 
réaliser  le  plus  rapidement  possible  l’«  entente  »  prévue  par  la  loi 
entre  l’administration  et  les  syndicats  médicaux,  en  vue  de  l’appli¬ 
cation  de  ce  tarif. 

Il  tient  à  faire  observer  que  la  dernière  réunion  de  la  Commission 
centrale  provoquée  par  M.  le  Ministre  des  Pensions  à  cet  effet  re¬ 
monte  à  plus  de  six  mois  déjà  et  que  la  question  des  soins  spéciaux 
et  des  opérations  reste  toujours  en  suspens. 

Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  se  permet  d’insister  encore 
auprès  de  M.  le  Ministre  des  Pensions  et  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine 
sur  la  nécessité  absolue  d’une  organisation  rapide  et  définitive  des 
soins  à  donner  aux  Réformés  et  Mutilés  de  la  Guerre,  tant  dans  l’in¬ 
térêt  de  ces  derniers,  si  respectable  à  tous  les  points  de  vue,  que  dans 
l’intérêt  du  Corps  médical,  qui  assume,  depuis  plus  d’un  an  déjà,  les 
soins  aux  bénéficiaires  de  la  loi  des  pensions,  sans  avoir  touché  de 
l’Etat  aucune  rémunération. 


RELEviiFim 


PHOSOFOIMI 

DROUET  &  PLET 


I  Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire  I 
par  les  essences  végétales  naturelles 

*  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathogénie  des  bronchites  et  par  suite  H 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

*  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doiffêtre  avant  tout  antiseptique  -M 


GOUTTES  SCANDINAVES 

à  l'&æss&xiCG  sMaÊWMS*Glî&è  die  m&wg  «fc?  Æ*mmi 

au  Goudron ,  au  Gaïacol ,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 

RÉALISENT 

LA  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  GALÎVIANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

l  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
ose  *  3  à  4  capsules  a  van  ,  le  repas  du  soir. 

Dépôt  principal ;  échantillons  et  littérature:  Laboratoire  du  D  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Dépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 


HALERÛBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aeeidents  de  Bromisme,  eomma  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irréguiarité  d’aetion,  comme  avee  les.Valérianates 


CALME 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILEPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l'INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  PitSTHME  etc. 


Vente  en  8m,  Echantillons  et  tiîtérato  :  SABRASSE-  FBÈBES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


p-MORRO/d ^ 

CONGESTIONS  duRECTUM  etde  la  PROSTATE 

dPREPATlü! 


^"^SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  I  Excipient  antiseptique 
Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


ULÇiRÉ 
GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE 


aii 


\0Mi: 

-  Ech°.nVet  Litterl8  A  .  PERROUD  7 ,  Rue  des  Archers  .  LYO  N 


f^NSE  iïEfi/ï 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

fi/SMUt" 


Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

ARSENQBENZOL  possédant  /es  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

1  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  d’une 
i  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
fe0  injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 

Possibilité  d’aceumuler  les  doses  ranidement  (méthode  d’im- 

®°  Empli 


TRES  EFFICACE  dans  le 

paludisme  et  la  variole 

=  Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  orchites  salpingites 

^ittérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins 

V  ooTE  en  Gros  =  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92>  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

•  R-  PLUCHON,  O.  #f..  Pharmacien  de  I”  classe. 

Ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54."  Rue  de  la  Chausséi 
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BIBLIOGRAPHIE 


Association  française  pour  l'avancement  des  seiences,  conférences 
faites  en  1912-1920.  1  vol.  in-8.  344  p.  relié.  Au  secrétariat  de 
l’Association,  28,  rue  Serpente,  Paris. 

On  trouvera  dans  ce  volume  comme  dans  les  précédents  des  con  fé- 
rences  variées  et  intéressantes. 

L’Annuaire  de  la  Société  française  de  publicité  médicale,  pharma¬ 
ceutique  et  para-médicale  vient  de  paraître.  Il  comporte  la  liste  des 
médecins,  pharmaciens,  chirurgiens-dentistes  et  sages-femmes  de 
France  et  tous  les  renseignements  utiles  au  corps  médical  :  Etudes 
sur  les  accidents  du  travail,  les  actes  de  l’état  civil,  les  aliénés, 
l’assistance  médicale  gratuite,  etc.,  et  en  outre,  la  liste  des  thèses 
soutenues  devant  les  facultés  françaises  depuis  1914,  les  médecins 
sanitaires  maritimes,  les  spécialistes,  la  liste  des  étrangers  munis  du 
seul  diplôme  d’Université,  la  liste  des  spécialités  pharmaceutiques, 
des  études  sur  les  stations  thermales  et  climatiques,  etc. 

Cet  annuaire  est  vendu  au  siège  de  la  Société,  49,  rue  Geoffroy 
Saint-Hilaire.  Prix  :  broché,  25  francs  ;  relié,  30  francs. 

Anthologie  critique  des  poètes  normands  de  1900  à  1920.  Poèmes 
choisis.  Introduction,  notices  et  analyses  par  Gh.  Théophile 
Fbret,  Raymond  Postal  et  divers  auteurs.  1  vol.  in-8  petit  sur 
vergé  teinté,  464  p.  Prix  :  15  frs.  Librairie  Garnier,  6,  rue  des 
lUSaints-PèreS,  Paris. 

M.  Féret  cite  et  analyse  les  oeuvres  lesjlplus  caractéristiques  des 


|  fils  authentiques  du  pays  de  Sapience  pendant  une  période  de  vingt 
années. 

Influence  du  vol  en  avion  sur  la  [santé  de  l’aviateur,  par  le  Dr  Geor¬ 
ges  Ferry.  Préface  du  général  Duval.  1  vol.  in-8°,  X-254  p. 
Prix:  21  fr.  50  net.  Berger-Levrault,  éditeurs,  Nancy-Paris 
Strasbourg,  1920. 

Le  Dr  G.  Ferry  est  un  praticien  du  vol  en  avion,  et  ce  livre  est  le 
fruit  d'expériences  qu’il  a  poursuivies  souvent  sur  lui-même,  parfois 
au  péril  de  sa  vie  ;  il  apporte  son  aide  à  l’effort  qui  tend  à  faire 
sortir  l'aviation  du  domaine  sportif,  et  l’organisation  delà  navigation 
aérienne  comme  la  construction  de  l’avion  .du  domaine  de  l’empi- 


Les  Œuvres  de  François  Rabelais.  H.  Pantagruel.  1  vol.  in-8  cou¬ 
ronne  (impression  rouge  et  noir)  orné  de  figures  du  temps.  Bro- 
gfché  :  20  frs.  Se  vend  à  la  Sirène,  7,  rue  Pasquier,  Paris. 

Nous  avons  signalé  en  son  temps  le  premier  tome  de  cette  édition 
luxueuse,  d’une  exécution  typographique  parfaite  et  cependant  d’un 
prix  abordable. 

Paraîtront  prochainement  dans  cette  collection  du  Rat  "de  Biblio¬ 
thèque  :  Jacques  de  Voragine  :  Les  plus  belles  fleurs  de  la  Lé¬ 
gende  dorée,  avec  des  bois  du XVe  siècle  (impression  bleu  et  noir), 
1  vol  in-8°  cour.  Rabelais  :  Pantagruel.  Le  Tiers-Livre. 

Paru  précédemment  :  Villon,  Le  Testament,  orné  de  figures  du 
temps.  1  vol  in-8®  cour.  :  12  frs. 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

,  ÂUGHEE 


'Grains  Anisés  d*  Char  bâti  TiÿSOt 


.  (  par  leur  Form 

Agissent  .  par  leur  Volu 
\  par  leur  Arônr 


:fk  il  auchbr 

CUPEIFBR  AU  OII  E  II 
LOI  )V:  AUCHER 
AESENIC  ÆUOILU R 
HYDRAEIODOTi  AUC  I I1E  R 


Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOfVSAC  fêET  -  INTESTIN  MET 


SYPHILIYHÉRAPIË 


SUPPÜRÛÏRES  il»  0r  FâüOHERSStKÎ 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Éohantillons  et  Brochures  sur  demande 


Vivants  :  ils  vivent. Mais  si  l’on  ajoute  ; 

>i  EXTRAIT  de  FOIE  les  treponèi 
Le  mercure  comme  le  606  doit 

transformé  par  le  FOIE  pour  de 


Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 


[YstalineJ 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE 

.  Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicule  - 
)  néphrétique,  Surrènai,  Thymique,  Hypophysaûi 

'  rtKtAïX:  dis  O  .  10.  Rue  de  l’Orn«,  PARIS.  -  'Tr  «pii -  SaXK  u 


TRAITEMfJMT  DE 


COMPRIMÉS  DE 


L'INSOMNIE  NERVEUSE 


fïfï\  LABORATOIRES  DURET  ET  RABY 

jfllll/  5,  Avenue  des  Tilleuls  .Pa^ 

Echantillons  sut ■  demande  a  totales  Docteurs 


NYCTAL 


Syn .  Bromc/iéthy/acély/unie  =  Ada/ine  Française _ 


VÉRITABLE  SOMMOl  DE  DÉTENTE 
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PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE.  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HVCIÉHIQUES  ôt  ]VIÉDICA]VIE^TEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  ■  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  àl’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’buile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


H  YPNOTIQUE-ANTI  NERVEUX 


Spécifique  de  l’insomnie  nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

LABORATOIRES  ciba 

0.  ROLLAND,  Phcien,  1,  Place  Morand.  LYON 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 

CEDROCADINOL  VIGIER  n  THIORICINOL  VIGIER 

Il  Soufre  combiné  solublo. 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  et  Cor o formiques,  Acétoniques,  Ethérés  de  Cédrocadinol  et  de  Thioricinol. 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 

DRAGEES 

déhuratioes  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel 

DENISOLINE 

lOTION  ANTISÉBORRÊIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 
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^^3STSEAÆE3SrT  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement.  Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 

Accident  du  travail.  impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 

CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  cT Affections  cutanées 

Lb  Laboratoire  de  TAMBRI^Ë,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


)«J?c^eJ»e^ej9ej3M3<-TieJ?ej9e£>e£7rse£><!£<eJs't>e^ 


tn  1873.  —  N»  45. 


Le  numéro  :  40  centimes. 


6  NOVEMBRE  1920 


ADMINISTRATION 


CLERC 

Professeur  agr< 
Médecin  de  l’Hôj 
Lariboisière. 


ABONNEMENT! 


de  Bicêtre.  Médico  -  Pédagogique. 

POULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  V Hôpital 

’ Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antoine 


VIGNES 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 


A.  AIMES.  —  Torsion  des  kystes  de  l’ovaire. 

p.  483 


Clinique  Dermatologique 


Hôpital  Cochin.  —  E.  QUEYRAT.  —  Pré¬ 
somptions  de  tuberculose  tirées  de  l’habitus 
extérieur  et  de  l’examen  de  la  peau  p.  487 


Notes  d’Qbstétrique 

SAMUEL  E.  BERMANN.  -  Signe  d’aus¬ 
cultation  fœtale  dans  la  gestation  gémel¬ 
laire  avec  hydramnios  d’un  des  œufs  (Si¬ 
gne  du  Prof.  Enrique  A.  Boero). . .  p.  489 

Variétés 

Vincent  NICLOT.  —  Les  anciens  et  les 
symptômes  de  l’amour . . .  p.  489 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

Le  traumatisme  dans  l’étiologie  des  affections 
médicales.  —  Réinfection  syphilitique  trois 
ans  après  un  chancre  traité  par  la  médica¬ 


tion  arsenicale.  —  L’appendice  cæcal  et 
son  utilité.  —  Preuves  de  l’existence  d’une 
immunité  grippale  acquise . p.  491 

Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux - p.  492 

Société  de  Chirurgie .  p.  493 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris .  p.  494 

Académie  de  Médecine . p.  494 

Actualités  Médicales...  p.  75i  et  753 

Nouvelles .  P7  745,  746  et  758 

Bibliographie . p.  758  et  760 


BRONCHITES 


fiiénarie  if  L.Paciiau! 


■KORABi 


[  Lapins  eiîicacedesP  réparât  ions  ^Valériane. 
'  La  plus  facilement  acceptée  par  tes  Malades. 

De  1  à  6  cuillerées  à  oafô  par  Jour. 


hJMLENINEde  KORAB  calme  la  loux:  les  \ 
<tiZ;meme  incoercibles  tarit /'expectoration 
nue  la  dyspnée ,  prévient  les  hémoptysies  1 
ven/isc  /es  uacciles  de  la  tuberculose 
CLl_  ?t  rte  fa  tique  pas  /  estomac 
^sj^gaagaa  PARIS  J 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURENE 


POUDRE  DENIA 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M .  CARTEffÉT,  T?rTîr‘d'A'reenceiii!  PARIS 


Traitement  local  et  général 
des  directions  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Mcrnt 

Ment 

IM  E»%#  L» 

!(OZONE  NAISSANT) 

IM  fm%J  L» 

(OZONE  NAISSANT) 

en  Gargarismes  à  11 0® 

prévient  la  GRIPPE 

guérit  F  ANGINE 

LABORATOIRE  :  9,  ».tje  Dupuytren,  PARIS- 

A.  ROUZAUD 

41,  Rue  des  Ecoles.  PARIS  (V») 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Olo-Rhino-Laryngologisle 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

JEANNIN 

Professeur . agrégé 
ccoucheur  de  l’Hôpital 
de  la  Charité. 


CHIEOLIAU  , 

Chirîftpietl’P:' 
de  la  Maison  Hübois, 

LENORMÀNT 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 

Aniodol 


(WON  TOXIQUE)  INTERNE  (SANS  DAWGEH 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne* dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  2L.ES  PHARMACIES 
Itenseignf.ments  et  Brochure i  :  Slé  de  l’MNIOPOL,  40.  Rue  Condorcet,  PARIS. 


(SANS  DANGER) 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  PROCHE 
COMPRIMÉS  “ROCHE  » 
CACHETS  PROCHE ?i 


échantillon  et  l/llérature 
Produits:  FtiorfMANN-U  fÏ0CH£&  C* 
2/ Place  des  Vosges  .  Pe/t/s 


]  CACHETS  «0CH£ 
j  oeTHIOCOl. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internvt  en  médecine, 

—  Lecture.  —  Anatomie  —  Séance  du  21  octobre  :  MM.  Blum  9,. 
Desoubry  8,  Ravina  7,  Chabanier  12,  Descharmes  6,  Tassin  11. 
Cuvignÿ  12,  Alary  7,  Machavoine  8,  Ducrochet  7. 

Séance  du  22  octobre.  —  MM.  Casteran  11,  Gberthur  6,  Dubrail  9, 
Lelong  14,  Richou  11,  Maguillat  8,  Mme  Brian-Garbield  10,  MM. 
Rachet  8,  Ricard  (Raoul)  6,  Allaire  8 

Séance  du  25  octobre.  —  MM.  Amiral  9,  Ferrier  (Marcel)  6,  Cour- 
nand  7,  Démelin  8,  Rémy-Néris  8,  Bonnet  (Louis)  13,  Laurent  (Mar¬ 
cel)  12,  Thrny  9,  Terris  10, 

Séance  du  26  octobre.  —  MM.  Duchein  8,  Huet  (Pierre)  5,  Camino  6, 
Piot  10,  de  Brun  du  Bois  Noir  (Pierre)  12,  Pollet  8,  Le  Rasle  10, 
Viollet  10,  Cocault-Duverger  10,  Périsson  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  octobre.  ■ —  MM.  Chauveau  9,  Isch-Wall 

13,  Mlle  Lévy  (Gabrielle)  12,  MM.  Lange  8,  Séguy  6,  "Vigneron  11, 
Jacquemaire  5,  Laqvière  6,  Cahen  8,  Panis  6. 

Séance  du  25  octobre.  —  MM.  Denis  Le  Sève  9,  Jossand  5,  Plichon 
5,  Barry  7,  Bernard  (Etienne)  14,  Autier  6,  Coste  13,  Poincloùx  10, 
Lallemant  8,  Dayras  11. 

Concours  de  l’externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  20  octobre 
Question  donnée  :  Omoplate.  — •  Mlle  Desbrousses  15,  MM.  Goros- 
tidi  13,  Dubar  9,  Mlle  Gaumont  10,  MM.  Goinet  12,  Emerit  15, 
MUe  Dobkevitch  11,  MM.  Diriart  13,  Dimitracoff  16,  Géniey^  18, 
Goguel  12,  Duruy  14  1  /2,  Gauch  7  Dubois  10,  Godart  9,  Duero- 
quet  14,  Derbyshère  13,  Glover  13,  Digeon  5. 

Excusés  :  MM.  Escande,  Quenza,  Bonnemaison. 

Séance  du  21  octobre.  ■ —  Question  donnée  :  Os  maxillaire  inférieur. 

—  MM.  Grandperrin  18  1/2,  Derocque  17  1/2,  Devois  15,  Faure 
19  1  /2,  FarCaud  10,  Fribourg  13,  Fremiot  13,  Ferciot  18,  Fesquet  9, 
Mlle  Gauthier-Villars  6,  MM.  Foulon  18,  Gasser  8,  Georges  14,  Mlle 
Gelé  de  Francony  8,  MM.  Derchen  14,  Derome  6,  Fourniat  10, 
Frantz  16,  Frossard  11, 

Excusé  :  M.  Besançon. 

Séance  du  22  octobre.  —  Question  donnée  :  Appareil  ligamenteux 
du  genou.  —  MM.  Dulac  12,  Dufour  16,  Bernard  (René)  16,  Frou- 
meut  10,  Eliet  14  1/2,  Duminl  13,  Gerson  16,  Dupont  10,  Ferrière 
17.  MUe  Eliche  8,  MM.  Foyatier  16  1  /2,  Durand  (Marcel)  12,  Duprez 

14,  Foubert  15,  Boulland  7,  Bernard  (Jean)  8,  Auvynet  12,  Benoist 
(Fernand)  12. 

Excusés  :  MM.  Beaux  et  Baron. 

Séance  du  24  octobre.  —  Question  donnée  :  Les  2  muscles  longs 
fléchisseurs  communs  (superficiel  et  profond)  des  doigts  et  leurs 
lombricaux.  —  MM.  Beau  (Henri)  8,  Antonini  16  1/2,  Abd-el-Nour 
14,  MMlle  Astaix  6,  Besson  10,  MM.  Asselin  de  Williencourt  12, 
Bidoire  14,  Artigues  5,  Barbé  16,  Beaugeard  11,  Bas  11,  Aragon  13, 
Andrieu  7,  Bachelin  16  1/2,  Mlle  Buisson  18  1/2,  MM.  Berson  12, 
Bernheim  Robar  17  1/2. 

Excusé  :  M.  Bourdin  (Emile). 


Pathologie.  —  Séance  du  20  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes, 
diagnostic  et  traitement  du  chancre  syphilitique.  — ■  MM.  Vincent 

14  1  /2,  Bonnemaison  11,  Quenza  9,  Queinnec  (Bernard)  16,  Maximin 
(René)  12,  Pitou  13,  Martin  (René)  18  1/2,  Ogliaski  16,  Martin  (Ro¬ 
bert)  16,  Pétrignani  18  1/2,  Poulet  14,  Mazct  15  1/2,  Mauvoisin 

15  1  /2,  Marot  13,  Mathias  14,  Mary  12,  Pépin-Lehallem  11,  Paumelli. 
11,  Piédallu  11,  Menguy  12,  MUe  Parmentier  15  1/2,. 

Excusés  :  MM.  Boissel,  David  (Marcel),  Bernard  (George), 
Quereilhac-Milner  et  Mlle  Bertazzi. 

Séance  du  21  octobre  1920.  —  Question  donnée  :  Erysipèle  de  la 
face.  —  MM.  Noguères  15,  Petit'  (Pierre)  13,  Mégert  16,  Mounier 

17  1  /2,  Poulain  13,  Pasquet  14  1  /2,  Mevet  16,  Méry '17,  M,le  Meurs 
17,  MM.  Pellerin  15,  Picard  14,  Mlle  Oumansky  17,  Merlhès  15, 
Morin  16,  MM.  Maziol  19,  Nitzberg  9,  Merle  d’Aubigné  17,  Petit 
(Marcel)  15,  MMIle*  Masse  8,  Pithon  14,  MM.  Mercier  14,  Marx  15. 

Séance  du  25  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  complications 
de  la  lithiase  biliaire.  —  MM.  Perrin  12,  Montassuet  16,  Mayer  16  1  /2, 
Mirault  10,  Perret  (Antoine)  12,  Petit  (René),  15,  Minet  15  1/2, 
Poisson  8,  Queinnec  (Jean)  12,  Mme  Poulain  16  1/2,  MM.  Pelissier 

18  1  /2,  Néron  12,  Marion  13,  Pinssan  12,  Mugnier  13,  Paillard  7, 
Mitelette  9,  Oumansky  (Victor)  14,  Maximin  (Maurice)  16,  Pannier 
14  1  /2. 

Excusés  :  MM.  Toucha rd  et  Salmon. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses,  —  4  novembre.  —  M. 
Lipschitz  (Maxime).  Syphilis  de  l’estomac  à  forme  cancéreuse. 

M.  Pillot  (Robert).  Considérations  médico-légales  sur  un  cas  de  mé¬ 
ningite.  —  M.  Degrais  (Pierre).  Analyse  des  hallucinations  auditives. 
—  M.  Fitte  (Charles),  Idée  nouvelle  sur  le  traitement  de  l’ostéoar- 
thrite  tuberculeuse  du  genou.  —  M.  Boiteux  (Gaston).  La  tubercu¬ 
lose  musculaire  primitive.  —  M.  Gresset  (Paul.  Anthrax  du  rein. 

—  Le  Conseil  de  Faculté,  dans  sa  dernière  séance,  a  choisi  les 
titulaires  des  trois  chaires  professorales  rendues  vacantes  par  la 
mise  à  la  retraite  des  professeurs  Albert  Robin,  Quénu  et  Hutinel. 
Elle  a  désigné  MM.  Rénon,  Lecène  et'Nobécourt. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Cruchet,  agrégé, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bordeaux,  est  nommé,  à  partir  du  1er  novembre  1920, 
professeur  de  pathologie  et  thérapeutique  générales  à  ladite  Faculté, 
en  remplacement  de  M.  Cassaët,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  La  chaire  de  clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Lille  est  transformée,  à  partir  du  1er  novembre  1920,  en 
chaire  de  médecine  opératoire. 

M.  Le  Fort,  professeur  adjoint,  chargé  d’un  cours  complémentaire 
de  médecine  opératoire  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Lille,  est  nommé,  à  partir  du  1er  novembre 
1920,  professeur  de  médecine  opératoire  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  -  M.  Vedel,  professeur  adjoint 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Universiét  de  Montpellier,  est  nommé, 
à^partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  clinique  médicale  à 
ladite'Faculté,  en  remplacement  de/M.  Rauzier,  décédé. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


PEPTONATE  de  FER  ROBIN 

V  IODONE  ROBIN 
BROIVIONE  ROBIN 


laboratoires  3VtCE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  paris 
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Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Pastureau,  docteur  ès  sciences, 
pharmacien  de  lre  classe,  chargé  d’un  cours  de  pharmacie  chimique 
à  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé, 
à  partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  pharmacie  chimique 
à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Sartory,  appelé  à  d’autres 
fonctions. 

La  cnaire  d’histoire  naturelle  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’U¬ 
niversité  de  Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Société  d’Ophtalmologie  de  Paris,  51  rue  de  Clichy.  — '  Conférence 
et  séance  plénière,  le  dimanche  14  novembre. 

Le  matin  à  9  h.  1  /2  :  Conférence  avec  projections,  par  le  Dr  Lher- 
mitte.  «  L’encéphalite  léthargique  ». 

Midi  :  déjeuner. 

Après-midi  à  2  h.  :  Rapport  du  Dr  Onfray.  «  Résultats  du  traite¬ 
ment  orthoptique  du  strabisme  ».  Discussion.  Communications  sur 
le  sujet  du  rapport. 

Les  Confrères  étrangers  à  la  Société  sont  priés  d’assister  à  cette 
réunion  et  d’y  produire  leurs  observations  personnelles. 

S’inscrire  pour  les  communications  et  pour  le  déjeuner  auprès 
du  Dr  Dupuy-Dutemps,  secrétaire  général,  14,  rue  de  Marignan  (8e). 

La  cotisation  pour  le  déjeuner  est  de  30  francs. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  la  Faculté  de  médecine.  — 

Sous  la  direction  de  M.  le  professeur  P.  Sébileau,  MM.  Dufour- 
mentel  et  Miégeville,  chefs  de  clinique,  Bonnet-Roy,  assistant,  et  les 
internes  du  service, feront  un  cours  de  perfectionnement  dans  le  ser¬ 
vice  dé  la  clinique  à  l’Hôpital  Lariboisière,  h-s  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  à  10  heures,  à  partir  du  samedi  20  novembre  1920.  —  S’inscrire 
à  la  Faculté  de  Médecine.  Droits  à  verser  :  150  francs. 

Ce  cours  sera  suivi  d’un  cours  de  Médecine  opératoire  à  l’Amphi¬ 
théâtre  d’Anatomie  des  Hôpitaux. 


MINÉRAUX  YÉGÉTALÏSÉ8 

r-  AÏÏCHER 

FER  A  LJ  O  IF  K  R 
CUPRIFER  AUCHER 
IODE  AA JOUER 
ARSENIC  A 17 OLI  1ER 
ÏÏYDRARIODOL  A-TJCIIEEt 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-ïVïacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 


Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


V  Entreprise  AQUALUX, 

Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES. 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENT,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Electricité , 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 


Tél.  :  Wag.  91-81. 


Pierre  COSTES, 

Directeur , 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 


Hôpital  Necker.  —  M.  L.  Rénon  commencera  ses  conférences  pra¬ 
tiques  sur  la  Tuberculose  pulmonaire  (Diagnostic  et  Traitement),  le 
lundi  22  novembre,  à  . 9  h.  3/4  du  matin,  salle  Huchard. 

M.  J. -A.  Sicard  commencera  ses  démonstrations  cliniques  sur 
les  Maladies  du  Système  nerveux  et  des  Glandes  vasculaires  sanguines 
(présentation  de  malades),  le  lundi  22  novembre,  à  10  h.  3/4  du 
matin,  salle  Delpech. 

M.  G.  Brouardel  commencera  ses  conférences  pratiques  et  ses  dé¬ 
monstrations  cliniques  sur  les  Maladies  des  Reins  et  les  Accidents 
du  Travail,  le  Vendredi  26  novembre,  à  10  h.  3/4  du  matin,  salle 
Bouley. 

M.  J.  Hallé  commencera  ses  conférences  et  démonstrations  pra¬ 
tiques  sur  la  Clinique  interne,  la  Dermatologie  et  la  Pédiatrie ,  le  ven 
dredi  26  novembre,  à  9  h  3/4  du  matin,  amphithéâtre  Laënnec" 

Le  Bureau  des  renseignements  scientifiques  de  l’Université  de  Paris 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris),  à  la  Sorbonne,  rue  des  Ecoles,  Paris 
Ve,  centralise  les  adresses  de  chambres  meublées  et  de  pensions  de 
famille  pour  les  étudiants  et  étudiantes  français  et  étrangers. 

Ouverture  d’un  concours  pour  dix  places  d’internes  en  méde¬ 
cine  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Un  concours  pour  dix 
places  d’internes  en  médecine  titulaires  et  la  désignation  de  dix 
internes  provisoires  des  Asiles  d’aliénés  de  la  Seine  et  do  l’Infirmerie 
spéciale  des  aliénés  à  la  Préfecture  de  Police,  s’ouvrira,  à  Paris,  le 
lundi  29  hovembre  1920. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (Service 
des  Aliénés,  1er  bureau,  Annexe  Est  de  l’Hôtel-de- Ville,  2,  rue  Lobau) 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  à  12  heures  et  de 
14  à  17  heures,  du  1er  au  13  novembre  1920. 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre  ;  néanmoins,  l’Admi¬ 
nistration  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui  ne 
parviendraient  pas. 

Nécrologie.  —  Docteur  Coillot,  ancien  sénateur  de  la  Haute-Saône. 
—  Dr  Garcia-Roje.  —  Dr  Faivre,  professeur  à  l’école  de  médecine 
de  Poitiers.  —  Dr  Guénot,  de  La  Roche-en-Brenil  (Côte-d’Or). 

(Voir  suite,  p.  758.) 
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SULFARSENOL 


Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avan'ages  suivants  : 


toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  : . 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 


4°  Possibilité  de  l'employer  en  injections  sous-cutanées,  d  une 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes  ,. 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d  in  - 
prégnation  continue)  p.  e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Bordet-Wassermann. 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 


s  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 


!,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  i 


I  Venu 

V*.. 


R  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I"  classe 
en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chaugsee- 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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'de  la  SOCIÉTÉ  d'ÉNERGIE 
<y  de  RADIO  CHIMIE 


Laboratoires  RHEMDA 

R  Navelot/%  TJeirCksse.  si&ssRued'A 


PRIMESOL  BlMESOLTRIMESOL 

AMPOULES  AU  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 

( /n/echcms) 


INFECTIONS 

RHUMATISMES 

GONOCOCCIE 

anémie: 

NÉOPLASMES 


IMÉSOTHIINE 


COMPRIMES  au  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 


Boues  Radio-Actives 

GYNÉCOLOGIE, EMPLATRES  etBAINS  J 


Dermathorium 

POMMADE  au  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 


MALADIES  DE  LA  PEAU 
ÉCZÉMA  ,ACNÉ 
PS  O  R  1  AS  I  S 
PLAIES  ATONES 
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PRÉTUBERCULOSE 


ENFANTS 


«  La  C alceose  enraye  la 
phosphaturie  chez  lés  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  === 

(Traitement  de  FERRIER*) 


Littérature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  et  C'  — 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV‘ 


Le  plu j  Puissant  Reconstituant  général 


rsinconvénien 
le  et  phospho 

TOGENOI 


débilité,  par 
génique  pui 


i  l’organise 
lelconque, 


Exiger  sur  toutes  tes  boites 


SYPHILIS, 


Traitement  de  la  o  i  arniLia  I  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


DALOSE 


LBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  aveo  !a  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  ooct.ur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


GALBRUIM.8S10,  Rue  du  Petit  Musc 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


k  la  normale  les  réactions  Intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAittt 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Ne  pas  confondre  l'iodalose,  produit  original ,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


LE  PROCHES  MEDICAL 


749 


AÏACALCINE 


Pcîy phosphate  Gaïacolc  calcifiant; 
Modificateur  des  Secrétions 


I  Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISQTQNIQUE  et  INDOLORE  • 

w  - - - 

I“LE  VOLTARûOL  ”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  3 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ** 
gh  iSOt©niques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  © 
™  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  H 

I  d’une'  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOL  T JkRGQL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
ÉÉ  autres  Colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROSI  N  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  £ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 

I  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT'A^iSQL  se  recommande  dans  toutes  les  ■ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  £ 
£  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 
m  tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  I 
■  tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  ■ 
«  Prostatite,  Arthrite  biennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  H 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

Ü  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  « 

16  à  /O  cc.,  mais  dans  (es  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  sc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

a  dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 


LABORATOIRES  u  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 
31,  K. TU©  ci©  Poissy  -  PARIS 


-.  v  r_E  b;  Exsr  GaCHETü 

BûITtS  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronchite. 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “ USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 

solution  au  I/IOOO-) 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 

L.  DURAND,  Pharmacien.  21,  Rue  Jean- Goujon,  PARIS  (8°). 


Laboratoire  des  Produits 
“USINES  du  RHÔNE’ 


Ses  Anesthèsiaues  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  conten 


scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  cont 

V Anesthésie  générale  ou  locale* 


SCUROCAINE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées.  Pou 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  ci  0,5  et  I  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 

.«o/|  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  2  %  |  Anesthésie  dentaire. 

t  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5  %  <  Anesthésie  rhinolaryngologldue. 


2»  Comprimés  dosés  à  0  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  7a  DISPOSITION  de  MM.  U>  DOCTEURS 

L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean>Goujon, 
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ACTUALITES  MEDICALES 


Méthodes  nouvelles  de  diagnostic  biologique  et  de  trai¬ 
tement  de  la  syphilis  héréditaire.  (André  Lafayk,  thèse 
de  Paris  1920.) 

La  première  partie  de  cette  thèse  a  trait  surtout  à  la  critique 
de  la  réaction  de  Noguchi  à  la  luetine,  qui  «  très  inférieure 
comme  rendement  à  la  réaction  de  Wassermann,  ne  saurait  la 
suppléer  comme  élément  de  certitude  ». 

La  deuxième  partie  expose  la  technique,  aujourd’hui  adoptée 
par  tous  les  médecins  d’enfants  dans  la  thérap  eutique  de  la  sy¬ 
philis  du  nourrisson  et  telle  qu'elle  a  été  puur  la  première  lois 
précisée  par  G.  Blechrnann*  On  sait  qu’elle  consiste  dans  l’uti¬ 
lisation  de  la  voie  intra-veineuse  pour  1  introduction  du  novar- 
senobenzol  dans  l’organisme  du  nourrisson  infecté.  La  méthode 
est  en  effet  précieuse,  car  il  faut  aller  vite  si  l’on  veut  conserver 
à  la  vie  ces  petits  malheureux  cachectises  par  l’insuffisance  de 
leur  nutrition  intra-utérine,  par  les  accidents  qu’ils  portent  en 
naissant,  par  la  téficience  de  toutes  leurs  fonctions.  L’injection 
de  do-es  relativement  forte  de  novarsenic  par  tes  veines  jugu¬ 
laires  externes  nu  les  veines  é^icrâniennes,  d’après  le  procédé 
de  Blet  huiatin  permet  de  véritables  résurrections,  dans  di  s 
cas  que  l’on  pou  ait  avec  les  anciennes  méthodes  considérer 
comme  uéfinilivementjdésespérés.  L.  B. 

Une  précieuse  méthode  pour  I  emploi  de  l’arsénobenzol. 

(Ouver  S.Ormsby.7.  of.  Amer.  Med.  Assoc.  <  j mit.  t  19-0.) 

Il  s’agit  de  la  méthode  l’administration  prônée  par  Pohtzer, 
dont  une  note,  ue  récemment  <  la  Société  française  de  D  rma- 
tologi  ,  n  manqua  pas  de  provoquer  que  que  surpii  e. 

Le  pro  ede  c  insiste, en  effet, dans  l’emploi  immédiat  et  répété 


trois  jours  de  suite  de  la  dose  «pleine»,  c’est-à-dire  de  la  dose 
thérapeutique,  celle  à  laquelle  on  n’aboutit  dans  les  méthodes 
usuelles  qu’après  une  progression  assez  lente  et  des  intervalles 
de  quelques  jours,  huit  habituellement,  entre  les  injections. 

La  série  de  traitement  comporte  donc  trois  injections  consé¬ 
cutives,  une  chaque  jour,  faite  avec  une  dose  d’arsénobenzol  (pas 
de  novar.) égale  à  0,  10  par  25  ou  30  livres  de  poids  du  corps  (25 
pour  un  homme,  30  pour  une  femme  ou  un  enfant)  soit  0,60 
pour  un  homme  de  73  kilos.  Pour  un  nouveau-né  la  dose  se¬ 
rait  moitié  moindre.  Les  injections  d’arsénobenzol  sont  suivies 
pendant  huit  semaines  d’une  injection  hebdomadaire  de  deux 
grains  et  demi  (soit  un  peu  plus  de  16  centigrammes)  desalicy- 
late  de  mercure. 

Pour  le  traitement  d’une  année,  l’auteur  faisait  primitivement 
trois  séries  avec  une  période  de  repos  de  deux  mois  entre  les  sé¬ 
ries  (Politzer,  «  The  principles  of  the  treatment  of  syphilis  »  J.  o/ 
Cutan.  Dis.  septembre  1916).  Actuellement,  d’après  sa  dernière 
note,  dont  il  est  question  ci-dessus  (Soc.f  ranc.  de  Dermatologie 
séance  du  12  féviier  1920),  il  fait  quatre  séries  de  traitement 
combiné  pendant  la  première  année,  sans  tenir  compte  de  la 
réaction  de  Wassermann  ;  les  intervalles  sont  de  six  semaines 
enire  la  première  et  la  seconde  sérié,  de  huit  semaines  entre  les 


autres. 

Otmsby  a  remarqué  que  les  résultats  cliniques  et  sérologi¬ 
ques  étaient  pratiquement  les  mêmes  quand  on  laissait  un  in¬ 
tervalle  d’un  jour  entre  les  injections  et  que  les  quelques  rares 
malades  que  e  traitement  des  trois  jours  consécutifs  fatiguait 
quelque  peu  supportaient  sans  ennui  la  méihode  modifiée. 

La  méthode  ne  Politzer  serait,  d’après  son  auteur  (c’est  aussi 
l'opinion  d  Ormsby)  beaucoup  moins  danger»  use  que  les  métho¬ 
des  habituelles  ;  car  elle  donne  d’emblée  la  dose  efficace,  les 
petites  dos.  s  pr.  paratoi-es  paraissant  plus  nuisibles  qu’utiles. 


(Voir  la  suite,  page  753). 


Lipoïde  du  cerveau 


AMPOULES  INJECTABLES  ET  PILULES  f "Envoi  échantillons  et  bibliographie 


D'“PÔ1  j  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  4  Cp  -  V.  BORRIEN  coB«, 

Général  )  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS  -  Tel.  Klvs.  36-64  et  36-45 


LIPO-PHOSPHA  T  IDE  S 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps,  un  aliment 


excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  corps  iaunede  l’ovaii- 

MÉPHROCRINOL 

Lipoïde  du  rein 

THYROCRINOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 

ETC.  ETC. 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic 

ADRÉNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  cqrtioi 
des  glandes  surrénales 

HÉMOCRINOL 

Lipoïde  des  globules  rouges 

CÉRÉBROCRINOL 


demande) 
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DAUSSE 

1834  =>  86e  ftnnée  => 

Extraits  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Stropkmthus ,  etc. 

Collobiases 

db  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRfi,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  j  Pavéron 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  D  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Rrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  |j  Gouttes  Phosphosthêniques 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 
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La  déclaration  des  maladies  vénériennes  par  les  méde¬ 
cins.  William  Kdler,  Ibid.  26  juin  1U20.) 

Hans  cotte  note  présen  ée  au  C  mgr -s  d •»  I  asso  dation  des  mé¬ 
decins  améri  ai n -  tenu  à  la  Nouv.lle-Orl  ans  en  avril  1920,  l’au- 
ie  r  si  ni  levé  la  déi'  ate  question  de  la  déclarapon  • 'bligatoire 
des  maladies  vénéiiennes.  Dms  certains  Etats  de  1: Union,  ia  loi 
a  ajouté  ces  maladies  à  la  1  ste  de  celles  qui  sont  transmissibles 
et.  tout  la  déclaration  est  obligatoire.  Cependant  la  plupart  des 
médecins  négligent  de  la  faire  et  l’auteur  flétrit  même  certains 
d’entre  eux,  qui,  dans  le  but  de  grossir  leur  clientèle,  font  ré¬ 
pandre  dans  le  public  qu’ils  ne  déclarent  pas  certaines  mala¬ 
dies. 

Ed  er  voudrait  cependant  les  convaincre  de  l’utilité  de  cette 
déclaration  et  de  la  faiblesse  des  arguments  invoqués  contre 

elle. 

On  peut  soutenir  que  le  fait  de  déclarer  la  maladie  vénérienne 
d’une  personne  est  une  atteinte  au  droit  individuel  de  chacun 
à  cacher  son  mal  ou  celui  de  son  camarade  ;  qu’il  est  rgale- 
men  contraire  aux  rapports  privilégies  existant.  en  principe 
entre  le  méfie  in  et  s  n  malade.  Mais  les  tribunaux  ont  inv  ria- 
blement  juge  le  contraire  pour  le  premier  irgument  ;  quant 
au  second,  il  est  en  oppositiontavec  le  système  philosophique 
qui  est  à  la  base  de  tout  notre  édifice  social  :  aucun  système  de 
gouvernement  n  -  serait  de  longue  durée  s’il  n’éta  t  basé  sur  ce 
principe  que  le  droit  de  l’individu  est  toujours  subordonné  à 
celui  delà  masse...  Dans  tout  système  de  morale,  tout  droit  im¬ 
pique  un  devoir  ;  le  droit  du  médecin  estdVxerceria  médecine 
en  vertu  d’une  licence  et  d’une  protection  qui  lui  sont  accor¬ 
dées  par  l’Etat  ;  son  devoir  est  de  veiller  loyalem  nt  a  ia  pro¬ 
tection  ne  la  santé  publique.  Quand  il  a  connaissance  d’une 
infection  aisément  transmissible,  il  doit  user  de  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  pour  éviter  cette  transmission,  pour  que  toute 
ine-ure  utile  soit  prise  dans  c*-  but  ;  au  un  droit  individuel  ne 
saurai'  co  opt'  r  quand  il  est  en  conflit  certain  avec  les  intérêts 
de  la  société.  En  d’autres  termes, les  droit-  ie  l’individu  infecté 
cessent  à  où  commence  la  oroteenon  de  la  communauté. 


lin  autre  argument  consiste  à  dire  que  la  déclaration  entraîne 
fatalement  des  fraudes,  des  scandales  et  autres  calamités  socia¬ 
les  qui  peuvent  faire  redouter  au  médecin  les  effets  pernicieux 
de  son  intervention.  Des  médecins  ont  essayé  de  faire  croire 
que,  s'ils  ne  déclaraient  pas,  c’était  dans  la  crainte  d’être  tués 
ou  pour  le  moins  poursuivis  pour  diffamation.  Leur  argumen¬ 
tation  a  toujours  eu  pour  but  de  déprécier  une  chose  quils 
n’ont  jamais  eu  l’intention  de  faire.  Un  fait  est  là,  c’est  que 
dans  1  Ohio,  l’un  des  Etats  où  a  été  réuni  le  plus  giand  nombre 
de  déclarations,  celles-ci  ont  été  faites  avec  le  nom  et  le  numéro 
de  la  rue  et  que  néanmoins  aucune  des  catastrophes  ci-dessus 
redoutées  ne  s’est  produite  ;  il  devrait  en  être  ainsi  partout,  si 
dans  beaucoup  de  régions  les  tribunaux  ne  paraissaient  ignorer 
eux-mêmes  l’exisfenee  des  lois  sur  les  maladies  vénériennes. 

On  nous  avertit  encore  qu’en  déclarant  la  maladie  d’un  hom¬ 
me  marié  nous  pouvons  entraîner  des  troubles  et  des  tragédies 
domestiques.  En  aucun  autre  cas  ia  profession  médicale  n’a 
monti  é  cetle  préoccupation  dominante  du  sexe  fort,  d’accord 
avec  les  économistes  ou  politiciens  modernes,  d’assurer  sa  pro¬ 
pre  protection  aux  dépens  des  lemmes  et  «tes  enfants  sans  dé¬ 
fense  I  «  Si  la  déclaration  cause  des  troubles  domestiques,  si 
l’épou-e  est  susceptible  de  découvrir  que  son  mari  est  malade, 
si  la  fiancée  d  un  homme  infecté  risque  ainsi  d’apprendre  (ce 
qui  est  d’ailleurs  i  eu  probable  avec  le  système  de  déclaration 
en  usage)  le  véritable  état  de  santé  de  son  époux  en  perspec¬ 
tive,  je  vous  demande,  non  pas  en  temps  que  médecins,  savants 
ou  sociologues,  mais  simplement  comme  homme  de  plein  bon 
sens,  s  i i  ne  serait  pas  mieux  que  la  femme  lût  informée  avant 
d’être  infectée,  plutôt  d'en  apporter  la  pieuve  sur  elle-même 
dans  les  coniques  ou  à  l’hôpital  ». 

Les  avantages  de  la  déclaration  seraient  de  permettre  tout 
d’abord  d’établir  des  statistiques  du  nombre,  de  l’évolution  et 
de  la  distribution  géographique  du  mal  ;  en  second  lieu  de 
permettre  la  surveillance  du  malade,  au  cas  où  il  négligerait 
de  se  taire  traiter, 

L.  Rory. 


ANÉMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT.  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


MOL 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU?  DU  '  ÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


P.WHÉMOL)  90.  Avenue  des  I 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NEVROSTHENINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  6  XX  gouttes  ô  chèque  repas  contre  : 

SURMENAGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHENIE 


Œ3m 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setrouvedenttoutei  let  bonnet  Phtrmaoleide  Frtnoeetde  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII") 


ANTISEPSIE 

INTESTINALE 


CHLORAMINE 

FREYSSINGE 


QUASSI  N  e=  APPÉTIT  M  capsules  dartois 

fremint  Hrrti  i  I  m _ _ 


;  chaque  repas. 


avant  chaque  repas. 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arma 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l'Académie  de  Médecine  du  20  mars  *1906) 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

WWW* 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour 


e  semaine  environ, 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :4  fr.  —  de  100  gr.  :  0  fis. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  —  de  25  capsules  : 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 


d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


cfiS&À 1VX& 


Dégage  dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant,  Bianchitles  Dents  et  assure 
eur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Mtiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqae  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  7a  Tube  ;  i.50  —  C.3  triole  Tl  93  :  3  fr. 


"Lo'H  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSON .,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations,  j 


VALERIANATE  GABAll 


DESODORISE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerôt 


contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ÉLIXIR  GÀBAIL 


Valéro- 

Bromuré 


tronttum  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDÉ 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


uRINE 


Assainit  /es  E&u/l  claVellisées  Sr  donne 
une  excellente  Pau .  Mménale 
Jtctive  la  digestion  stomaeale 

Elimine  acide  u£igue  4  Toxines. 

Office  (fntral  d'^yqiène,4.ieSoüiie 

'-PfU^IS  <»•)  -•<«>-  Roq.  83.30 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIS 


E.  COGIT  &  C,E 

SS,  Boulevard  Sl-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliebs  :  19,  Rus  Humbolt 

Agents  exclusifs  des  Miciosl  opes  KO  RISTK  A 


s  à  Par 


haute  préch _ 

MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE 

Microtômes  Minot  et  Microlômes  de  toutes  marques 

Depositaires  des  Colorants  Français  R.  A  L 
pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuves  il  Culture,  Autoclaves,  InstallaUons  complètes 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stéré.Usés. 
ih  Nouveaux  Appareils  LATA  PIE  pour  la  séparation 
du  sérum  du  Sang. 

]  Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 
Téléphone  :  Fleurus  0B-S8  • 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

^our  l©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX  | 

ARRIÉRÉS  Al  TOUS  LES  DEGRÉS  f 
ÉPILEPTIQUES 


FONDÉ  EN  1882  PAR  t-E  »’  BOURNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  «S,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  y  I.,  Directeur  pedagogique. 

x  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie-. 


^Institut  médico-pédaq  oqique  est  destiné  :  I  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  aayeenons  nerveuses  ou  u  epucpsic,  3 

m«I«tfîîes“f*“'S  présentant  de  1* instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  .Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  a  fait  dis-  | 


de  S(  IWs  tJui  ,es.  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
Hdent  KUm®^tr.e  *  i*  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 


qqen,  "“mettre  a  la  réglé  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui 
Parfit»;  •  1»  fois  a’une  méthode  d'éducation  spéciale  et 

**  Aujt  tn'fants  arriérés  et  idiots  ; 


’  11  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22.  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  j 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’electricite  et  isole  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’afelters,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  ! 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


S'adresser,  22,  ru#  Saint-Aubin,  à  Vltry-sur-Seine,  ou  à  M.  le  D1  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 
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Suppa^gÿres^du  WF^aucher 


titution 
itude  L 


Quina,  Viande 
Lacto-PhüsphaicdeChaux 

riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  6  ans  les  Cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

ün  verre  à  liqüeu:-  avant  chaque  repas, 
t  36,  Place  i  ellecour,  LYON 


DÉPÜRATIVES  ANTIRH:  MATISMALES 


Emménagogues  laxatives 


à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRissoff.  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Anglas. 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  açqi 
Accidents  classiques  ou  spéciaux.  -  « 9 
pour  devenir  un  poison  du  tréponème,  ih 

SUPPARGYRES  di 


se  ouhéréditaire,  douteuse  ouignorée,  graveouhénign 
mime  606  ou  similaires  doit  êtré  repris  et  transformé  par  le  fc 
ie  rien  ne  remplace  Hg,  rien  lie  vaut  la  voie  rectale,  rien  ne  vaut  1 

■s*;*, nui  Bai]  M  b  Ancien  Laboratôire  FAUCHER 

O  iF  .A  C  H  KL  Fl  (34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS) 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNE ,  2 43  con.pH^ 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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ANEXOL 


SOLUTION 

/ Ancien  Phomrsytol  B) 

Combinaison  spèciale  de  /Acide  orthophosphorique  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Dis  hè  te  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  ,  Lithiases 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désincrustênt  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  e  m  pl  O  i  —  Dose  moyenne  \  '  «  *3  cuillerées  a  soupe  psrjour,  ch  a  que  cuiHeree  dans  un  qranc 

verre  d'eau ,  c/e  vin  blanc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  oc  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


ARSENIE 


\ncien  Phosars 


DIATHESE.  H  Y  PO  AGI  DE  M 

TRAITEMENT  PAR  LE 


Comprimes  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /<?  linge. 
GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 


Principe  actif  :  Hypoçhforite  de  ou  de ,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/'hÿpochicrile  se  produit  a  l’état  naissant 


pr  f|!  r  CONSTIPATION-INTESTIN  -  FOIE 

i  h  8  m  fia  Sa  Action  eseropotéïque  rationneile.sans  coliques 

sur  toutes  les  parties  de  l'intèstin  (colon,  intestin 

^  &  ÊSk.  &  $3  i jff™1  f§s®§|  grêle*  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

?LAU  B  EL  R  MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 

uni—  iimy  iiiiiii  tniiii  1  l' ipniiiii  i  i  . r  'ir  ii  t  i  |i  i  r,- v .. 

VOIES  URINAIRES -VESSIE-PROSTATE 

DÉSINFECTANT  ANr/SEPT/QUE-D/UHÉr/Ql/E 

Combinaison:  H ’éxarnéthy/éne tétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RENALE:  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


se  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :Lâb.  de  BIOLÛGiLefc  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES. 
D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Mar /y  ,  à  R  U  EU.  (S.  et  O.)  Téléphone  32  A 
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NOUVELLES  (Suite) 


Maladies  des  yeux.  —  Le  Docteur  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera,  le  mardi  16  novembre  1920,  à  14  h.  1/2, 
à  la  Consultation  d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Cochin  :  Une  série 
de  10  conférences  pratiques,  sur  les  Maladies  des  yeux.  Elles  s’adres¬ 
seront  aux  médecins  exerçant  la  médecine  générale.  Présentation 
de  malades,  de  projections  autochromes,  de  préparations.  —  Ces 
conférences  se  continueront  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants 
à  la  même  heure.  Elles  sont  gratuites.  —  S’inscrire  à  l’avance,  soit 
directement,  soit  par  lettre. 

Société  d’orthopédie. —  La  prochaine  réunion  annuelle  de  la  So- 
cété  d’orthopédie  aura  lieu,  en  1921,  à  Strasbourg,  le  vendredi  7 
octobre,  au  moment  du  Congrès  français  de  chirurgie, qui  s’ouvrira 
exceptionnellement  en  cette  ville,  le  lundi  4  octobre. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  -.Résultats  éloignés  de  la 
réduction  non  sanglante  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche,  M. 
Froei.ich  (de  Nancy),  rapporteur  ;  les  Arthrodèses  du  pied,  M. 
Ombrédanne  (de  Paris),  rapporteur  ;  Traitement  opératoire  des 
ankylosés  du  genou,  M.  Tavernier  (de  Lyon),  rapporteur. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Clinique  chirurgicale  infantile. 
Professeur  Aug.  Broca.  —  Mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  30  : 
Consultation  avec  présentation  de  malades  et  interrogatoire  des 
élèves,  par  le  professeur  Broca. 

Vendredi  à  10  h.  30.  Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades, 
appareillage  orthopédique  et  projections  radiographiques,  par  le 
Pr  Broca. 

Lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  h.  :  Opérations. 

Tous  les  jours  à  8  h.  30  :  Leçon  sur  les  affections  chirurgicales  de 
l’enfance,  par  le  Dr  Jean  Madier,  chef  de  clinique,  et  Raphaël  Mas- 
sart,  chef  de  clinique  adjoint. 

Au  Pavillon  de  la  Clinique  : 

Mercredis  et  jeudis  :  Examen  et  traitement  des  scoliotiques,  par 
Mme  le  Docteur  Houdré. 

Tous  les  jours  :  Traitement  des  affections  tuberculeuses  chirurgi¬ 
cales  (Ponctions  le  mercredi).  Appareils  plâtrés. 

Concours  Gerdy.  —  L’Académie  de  Médecine  met  au  concours  une 
place  de  stagiaire  aux  eaux  minérales. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  ;  la  liste 
d’inscription  sera  close  le -30  novembre  1920. 

Le  candidat  nommé  entera  en  fonction  le  1er  mai  1921. 

Prix  Nobel.  —  Le  Conseil  des  Professeurs  de  l’école  supérieure  de 
médecine  de  Stockholm  et  de  l’institut  Karolinska  a  décerné  le  prix 
Nobel,  pour  1919,  au  docteur  Jules  Bordet,  de  Bruxelles,  pour  ses 
découvertes  sur  l’immunité.  Le  prix  Nobel,  pour  1920,  a  été  décerné 
au  professeur  Auguste  Krogh,  de  Copenhague,. pour  ses  découvertes  I 
sur  le  mécanisme  réglementant  les  mouvements  des  vaisseaux  ca-  I 
pillaires. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  psychologie  française  contemporaine,  par  Georges  Dwelshau' 

sers  professeur  au  Séminaire  de  philosophie  de  Barcelone,  1  vol. 

in-8,  de  la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine,  14  francs.' 
I  (Librairie  Félix  Alcan). 

Ce  livre,  destiné  à  faire  pendant  à  la  «  Psychologie  anglaise  «  et 
à  la  «  Psychologie  allemande  contemporaine  »  de  Th.  Ribot,  met  en 
lumière  la  supériorité  de  l’œuvre  des  psychologues  français  au  cou- 
j  rant  du  dix-neuvième  et  au  début  du  vingtième  siècle.  L’auieur 
ne  s’attache  pas  seulement  à  une  école,  mais  présente  un  tableau 
I  des  différentes  tendances  psychologiques  en  France,  et  tente  pour  la 
première  fois  un  exposé  intégral  de  ces  tendances  et  des  recherches 
de  leursplus  éminents  représe  ntants,  de  Maine  deBiran  à  Bergson, 
en  passant  par  l’éclectisme,  les  grands  systèmes  opposés  à  l’eclec 
tisme,  la  psychologie  scientifique  et  la  psychologie  idéaliste  sous  ses 
divers  aspects.  Cet  exposé  est  conçu  de  façon  à  être  compris  de  cha¬ 
cun.  La  conclusion  du  livre  dégage  les  idées  dominantes  qui,  parmi 
la  diversité  des  directions  de  la  psychologie  française,  confèrent  à 
celle-ci  son  unité  et  ses  caractères  propres.  La  «  Psychologie  fran¬ 
çaise  contemporaine  «s’adresse  aussi  bien  au  public  lettré  en  général 
qu’aux  spécialistes. 

L’Annuaire  général  des  officiers  du  service  de  santé  (arrêté  an 
1er  mai  1920).  Cet  Annuaire  contient  les  listes  d’ancienneté  com¬ 
plètes  à  jour  au  1er  mai  1920  pour  tous  les  grades  de  l’armée  active. 

Les  tableaux  d’avancement,  le  tableau  de  concours  pour  la  Légion 
d’honneur,  celui  pour  la  médaille  militaire  sont  compris  dans 
FAnnuaire. 

L 'Annuaire  se  termine  par  le  très  important  décret  du  15  juin  1920 
instituant  un  concours  pour  l’obtention  du  titre  de  «médecin  des 
hôpitaux  militaires  »,  chirurgien  des  hôpitaux  militaires,  *  spécia¬ 
listes  des  hôpitaux  militaires  »  et  de  «pharmacien-chimiste  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  ». 

U  Annuaire  général  des  officiers  du  Service  de  santé  pour  1920 
est  en  vente  chez  l’éditeur  militaire  Lavauzelle,  124,  Boulevard 
St-Germain,  Paris,  et  Limoges,  62,  avenue  Baudin  au  prix  de  10  frs. 

L’Argus  des  sciences.  Tribune  de  consultations  industrielles,  scien¬ 
tifiques.  Lien  technique  des  échanges  d’idées  ou  d'appareils  entre 
les  laboratoires.  Publie  les  disponibles,  renseigne,  garantit.  Mensuel, 
gratuit. 

René  Pieters,  rédacteur-fondateur.  Anciens  établissements 
Morlot-Maury  et  Pilot  réunis,  11,  rue  Blainville,  Paris,  Ve. 
Psychologie  du  soldat  en  campagne,  par  le  Df  Léon  Wauthy.  Vo¬ 
lume  grand  in-8°  de  112  pages,  5  francs.  Librairie  militaire 

Lavauzelle  et  Cie,  Paris  et  Limoges. 

L’ouvrage  du  docteur  Léon  Wauthy,  qui  a  fait  toute  la  campagne 
au  milieu  des  braves  troupes  belges  sera  utile,  tant  pour  l’éducation 
et  la  conduite  du  soldat  actuel,  que  pour  l’étude  de  la  psychologie 
générale.  Tout  éducateur,  tout  conducteur  d’hommes  y  trouvera  les 
grands  principes  qui,  en  tous  temps  et  en  tous  lieux,  doivent  guider 
un  supérieur  dans  la  façon  de  se  comporter  vis-à-vis  de  ses  subor¬ 
donnés.  (Voir suite,  p.  760). 


S X  tvn  at 


LABORATOlRE^Ci  B  A, 


XX.  ROLLAND,  pharmacien 


uemaire 


Glycérophosphates  originaux 


2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  La  I 
lié  (de  ohaux,  de  soude,  de  fer,  01 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boit 


chaux,  de  soude,  de 

l  d  2  injections  par  j< 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône* 


Echantillons 
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ANTIRHUMATISMAL  EXTERNE 

NON  IRRITANT  •  INODORE 

Formuler  fur  ou  en  linimenh ,  ou.  6: en.  dous^/ôrme  de 


PCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

LABORATOIRES  CIBA 

0.  Rolland,  pharmacien 

1,  place  Morand,  LYON 


TABLETTE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


PERROUD 


Hyper® 

CHLORHYDRIE 


7 Rue  des  Archers.LYON 


LU 


Tuberculose  =  Anémie  .«  Surmenage 
Débilité  *  Neurasthénie  =  Convalescences 
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Annuaire  général  des  médecins  de  langue  française  des  trois  Amé¬ 
riques.  In-8,  470  p.  Prix  :  3  dollars  50.  En  dépôt  chez  Maloine  et 
Masson,  Paris. 

Cette  quatrième  édition  comprend  les  renseignements  généraux 
sur  l'enseignement  médical  en  langue  française  en  Amérique,  la  par¬ 
ticipation  des  médecins  du  Canada  à  la  guerre  ;  les  diverses  mani¬ 
festations  médicales  en  faveur  des  Alliés.  Une  étude  sur  l’organisa¬ 
tion  et  l’exercice  de  la  médecine  aux  Etats-Unis  du  Nord  de  l’Amé¬ 
rique  et  sur  l’eflort  médical  des  Etats-Unis  pendant  la  guerre.  Un 
résumé  de  la  flore,  de  la  faune  et  des  lois  médicales  des  pays  com¬ 
pris  dans  les  Amériques.  Les  noms  et  adresses  des  professeurs,  mé¬ 
decins  et  chirurgiens,  du  Canada,  des  Etats-Unis  et  des  dépendances, 
du  Mexique,  des  Antilles,  des  Républiques  de  l’Amérique  centrale 
et  de  l’Amérique  du  sud,  ainsi  que  la  liste  des  chirurgiens  dentistes, 
des  pharmaciens  et  des  opticiens  des  principales  villes.  L’exposé  ré¬ 
sumé  des  lois  concernant  l'exercice  dë  la  médecine,  de  la  pharma¬ 
cie  et  de  l’art  dentaire  dans  chaque  province  et  dans  chaque  Etat. 

La  vision  extra-rétinienne  et  le  sens  paroptique.  —  Recherches  de 
psycho-physiologie  expérimentale  et  de  physiologie  histologique 
par  Louis  Farigoule  ancien  élève  de  l’Ecole  normale  supérieure, 
professeur  agrégé  de  l’Université.  Une  plaquette  in-8.  Prix  :  10  fr. 
Edition  de  la  nouvelle  Revue  française,  37,  rue  Madame,  Paris. 

A  côté  de  la  vision  habituelle  il  y  aurait  une  autre  vision,  plus 
atténuée,  qui  pourrait  avoir  lieu,  indépendamment  de  la  première. 
Cette  seconde  vision,  extra-rétinienne  ou  paroptique,  s’effectuerait 
par  la  peau. 

Cahiers  de  la  Victoire.  Médecins  et  militaires,  par  Paul  Abram. 
Un  vol.  in-18  (185  X  117)  à  6  fr.  net.  La  Renaissance  du  livre, 
78,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Dans  cette  remarquable  collection  des  q  Cahiers  de  la  Victoire  » 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insufilsantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARBIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adulte*  :  2  a  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfant*  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  four. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  eharlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPAUSINE 

Laboratoire  du  D*  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  STJÏA  DEMANDE 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE  WfrWllllVy 


I  Commuai  cations  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  du  26  Février  1917)  I  % 

_  et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  19  Février  19»).  g 

lUMraturç  at  «cAanûitoM  :  Laboratoire  d’Endocrlnolopie,  2.  Place  du  Théâtre-Français.  Pari». 

Dir>  :  A.  CÉHARH.  Pharmacien  de  f  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  , 


qui  compte  déjà  tant  d’œuvres  maîtresses,  et  qui  constituera  la  plus 
vaste  encyclopédie  de  la  guerre,  M.  Paul  Abram,  qui  fit  la  guerre 
en  qualité  de  médecin-major, publie  Médecins  et  militaires  ( la  guerre 
du  service  de  santé),  sans  parti  pris,  mais  en  se  basant  sur  des  do¬ 
cuments  indiscutables  et  la  plupart  inédits.  Il  fait  l’historique  du  dé¬ 
sordre  et  du  manque  de  cohésion  du  début;  auxquels  furent  impu¬ 
tables  tant  de  pertes  de  vies  humaines.  Et  puis,  pas  à  pas,  il  montre 
l’organisation  progressive  réalisée  surtout  par  l’action  de  l’élément 
médical  civil  luttant  contre  les  doctrines  erronées  de  la  médecine 
militaire  et  les  consignes  absurdes  du  commandement.  Ainsi,  après 
avoir  signalé  tous  ceux  qui  eurent  souci,  non  seulement  d’organiser 
pratiquement  les  services,  mais  de  perfectionner  les  techniques  chi¬ 
rurgicales,  il  montre  comment  le  service  de  santé,  après  s’ètre  rendu 
coupable  au  début  de  la  guerre  d’avoir  laissé  se  perdre  des  milliers 
de  vies  utiles,  a  réussi  par  un  effort  de  tout  son  personnel  à  sauver 
par  la  suite  un  nombre  incalculable  de  héros. 

L’Alsace  vue  par  les  écrivains  et  les  artistes,  recueil  de  textes,  avec 
une  préface  et  des  notes,  suivi  d’un  <  Guide  pratique,  par  Ad.  Van 
Bbybh.  Un  volume  de  423  pages  avec  100  illustrations  et  une 
carte.  Prix,  12  frs,  Louis-Michaud,  éditeur. 

L’Alsace,  patrie  des  plus  belles  légendes  occidentales,  gardienne 
du  foyer  et  des  traditions  de  la  race,  avec  sa  littérature  prompte  et 
enjouée,  son  art,  en  lequel  vibre  comme  un  accent  originaire  de 
l'Ile-de-France,  demeure  ignorée  de  ceux-là  mêmes  qui  assurèrent 
son  retour  triomphal  au  patrimoine  des  ancêtres.  Ce  recueil,  admi¬ 
rablement  illustré,  est  un  guide  sûr  pour  ceux  qui  désirent  pénétrer 
la  grâce  naïve  de  ses  coutumes  et  de  ses  mœurs,  le  pittoresque  de 
ses  cités  et  le  sens  de  son  destin. 


chemins  du  feu  de  paris  a  lïqn  et  ala  Méditerranée 

Location  des  places  à  la  gare  de  Paris  P.L.iVl. 

MM. les  voyageurs  sont  informés  qu’à  partir  du  15  novembre 
1920,  la  gare  de  Paris  P.L.M. ne  fera  plus  la  location  des  places 
de  luxe  (couchettes,  lits-salons  avec  ou  sans  draps,  lits  complets), 
cette  location  devant  être  faite  exclusivement  par  l’Agence  P.L.M. 
de  renseignements,  88,  rue  Saint-Lazare  (9*  arr.). 

La  gare  de  Paris  P.L.M.  louera  seulement  des  places  de  1“ 
et  classes  et  toutes  les  places  de  3me  classe. 

11  n’est  fait  de  location  par  téléphone  ni  à  la  gare  de  Paris,  ni 
à  l’Agence  de  la  rue  St- Lazare. 


U,  Grains  Anisés  Je  CliarhOîl  TlSSOt 

f  par  leur  Forme 
Agissent  ;  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
gSTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

Echantillons.  34;  Boulevard  de  Clich.y,  PARIS 


SYFHIi-ITHÉRAPIE 

SUPPSROÏRESïuÜ  FÊU.HERSra™ 

Ou  mélange  à  une  solut  ou  d’arseno-benzol  des  tréponènes 
Vivants  :  Ils  vivent. Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
d’CXTRAiT  de  FOIE  les  treponènes  sont  f  udroyés. 

Le  mercure  comme  le  606  doit  être  repris  et 
transformé  par  la  FOIE  pour  devenir  un  poison  du 
trép  nène,  nu  le  unie  ne  se  présente  qui  uailie  la  noie  intes¬ 
tinale  pour  l’absorption  sûre  et  san  ■  fatigue  de  Hg  puis  ;ue 
toutes  tes  Veines  de  l'Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  faction  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitement  actif.  (Levaditi). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  de  gingivite  -  fas  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 


SYPH8LI$  nclenne  ou  récente,  acqu 
connue  o  ignorée  —  pas  d  etIquette 
Littérature  et  Echantillons.  34,  ‘ "Boulevard  de 


ise  ou  héréditaire 

eu  SK»  NE  EXTÉRIEUR 

Clichy  .  PARIS 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromd/ethyJacety/u  -,se  s  Ad  ah  ne  Française 


Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMflfil  DE  DETENTE 


TRAlTE»«îgmiT  DE 

LinSOmiE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  RABY 
ô,  Avenue  des  Tilleuls . Pai^ 
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POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


ailes  solubles, Jhypertoniqi 
-musculaires  de  VIGIER 


Injections 


Karosée  à  0  gr.  01 
d’Hg.  par  cent,  eu 


Solution  aqi 


DOSAGE 


LE^PROGRËS;  MÉDICAL 


|  Traitement  intensif  des  Anémies 


SERUM  Ferrugineux  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  -  GRYCÉRO  —  STRYCHNINE 
1°  en  AMPOULES  |  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  dose  de 
25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Caeodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr .  50. 


Ri  Cacodylate  de  Fer, .  0  gr.  01 

L  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . . .  le.  cube 

E  BOITE  DE  ! 2  AMPOULES  :  4  tr.  50. 


Mm 8ü,  rue  Mozart 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  rie  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 


iïRAlU  LEVURE  “  pure  £“inà 


ÈRE, N  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 


INALTERABLES  l’ efficacité  de  la  FRAICHE 


LYSOL 


/  J,  -JC  * 


JAMAIS  D’IODISME  2 


IIIDICA  T/O/VS  : 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoidiem  I 

ARTÉRIOSCLÉROSE  i 


ASTHME 

(guérison  dgna  presque  tous  les  o 


syphilis  tertiaire 


hérédo-syphilis 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES  « 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  p ai’  jour  en  moyenne . 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  a  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


iodées  organiques. 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


huile  grise  stérilisée  et  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Ce  .  (Codex  1808  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacgn  :  5  fr. 

Se  seryjr  de  préférapge  de  la  Seringue  spéciale  du  Di  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  4  un 
centigr.  do  giercurp  métallique. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Piix  du  llacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


:«««  ❖  >•»»» 
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=Dialyl^ 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

Sel  Defini  ic  H'*o,aAs*  u  Bol,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  BHUMBT 
et  sa  propriété  exclusive. 

* 

DIATHÈSE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 

RHUMATISME  —  GOUTTE 
==  GRAVELLE  ===== 


Dialyl 

Soluble  dans  l'eau 
(Granule  eieireicail) 

**  Cures  d’eau  dialylée  *’ 

diathèse 

URIQUE 


I  Nombreuses 
|  Observations  Médicales 
- favorables  • 


Essais  Cliniques  : 

LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 
14,  Rue  de  Boulainvilliers,  Pari» 


Dialÿl 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Dialyl 

Dose  moyenne  : 

2  »  3  mesure»  par  iaat 
( Chaque  mesure  dans  un  narra  fana) 

DIATHÈSE 

URIQUE 


Fondé  en  1873.  —  N°4«. 


Le  numéro  :  40  centimes. 


13  NOVEMBRE  1920 


A.  ROUZAUD 

A,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V) 

.  Téléphone  :  Gobelias  30-03 


ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr. 

Union  postale .  25  fr. 

Etudiants 

•France  et  Colonies .  1  2  fr. 

Union  postale  .  1 5  fr. 

partent  do  1”  de  chaque  mois 


BOURGEOIS 

OLo- Phino-Laryngologiste 
de  l’ Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière. 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’ Hôpital 
de  ta  Charité. 


LENORMÀNT 

Professeur  agr 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A  PHILIBERT 

Médecin  de  l'Hospice  Médecin  de  l’Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  Médico  -  Pédagogique. 

POULARD  Félix  RAIMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Anloine  Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Les  bureaux  de  rédaotlon  sont  ou 
verts  tes  Lundi  Mercredi  et  Ven- 
dredl,  de  5  h  1/2  à  6  h.  1/2. 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

Robert  DUPONT.  —  Le  vaccin  de  Delbet. 
Indications.  Technique.  Résultats,  p.  495 

Clinique  Chirurgicale 

Hôtel-Dieu.  —  Prof.  HARTMANN.  —  Pré- 


'fULEVDToE 


KORAB 


’étmmts  Ds/fs  lbs  hôpitaux  dp  paris 

2 à*. par- jour -l»: — — 

auu!fP£$ INEœ.  KORAB  calme  ta  toux,  tes 
-  d!m-  meme  incoercibles,  tarit  /expectoration 
ninue  ta  dyspnée .  prévient  tes  hémoptysies 
Stérilisé  fes  pacci/es  de  ta  tuberculose 
.  ??  ne  fatigue  pas  !  estomac 

^APES  tFMrJilJÊ.TWIH.m  PARIS 


ANTISEPTIQUE  ~  DESINFECTANT 

LUS 0 FO  RM  E 

**poniné 

CARTERET,  16,  me  d'Argentenil,  PARIS 


EA  MEILLEURE  FORMULE 

les  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Vin  girard 

du  LYMPHATISME 

H  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

^ecine  infantile TsÏR OP  GIRARD 

2  cuillerées  à  soupe  par  iour 

Laboratoire 


:  sentation  de  malades  :  Hémarthrose  du 

1  genou. — Kyste  arthro-synovial. .  p.  498 

|  Faits  Cliniques  * 

I  BOURGIN.  —  Névrite  syphilitique  favorisée 

|  par  le  chlorhydrate  d’émétine .  p.  499 

I  DELANOE.  —  Un  cas  de  psoriasis  chez  un 
Arabe  traité  par  la  méthode  de  Louis  Bory. 

p.  500 

j  Bulletin  du  Progrès  Médical 

Comment  moururent  les  rois  de  France  p.  501 


Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences . p.  502 

Société  Médicale  des  Hôpitaux _ p.  502 

Société  de  Chirurgie .  p.  503 

Société  de  Biologie .  p.  503 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  504 

Académie  de  Médecine . p.  504 

Nouvelles  .  p.  765  et  772 

Bibliographie .  p.  774 


ANIOOOL 

EXTERNE 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériennes. 


ANIODOL 

INTERNE 


Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourri»! 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

£chantUlonMtUû^IédeclnMUt^dentand^^^iMd^VAl!tIOnOIi^O^Rn^CondoTc&^?Jtftt8, 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  —  Calme  la  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 


POUDRE  GENIA 

Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


S 


uppositâires  LPachaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christ). 
~v'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

MiFFET^RAPIDE  ET  SÛR 


MÉDICATION  DyNflMOôÈNE 

anémie  cérébral,  e 

NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 
2  ou  3  cuillerées  â  café  par  jour,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin, 
infusion,  thé.  café'. 


LE  FEE  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
S  ù  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


A  .  GIRARD  ,  48  ,  Rue  d’AIèsia  ,  PARIS. 
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LIPO-PHOSPHATIDES  de  tous  les 


ANDROCRiNOL 

Lipoïde  testic 

ADRÉNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  cortica 
des  glandes  surrénales 

HÉMOCRINOL 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

CÉRÉBROCRÎNOL 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  corps  iaune  de  I' 

NÉPHROCRfNOL 

Lipoïde  du  rein 

THYROCRINOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 


AMPOULES  INJECTABLES  ET  PILULES  (Hnvoi  échantillons  et  bibliographie  sur  den 


D^ôt  j Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  i  C“  -  V.  BORRIEN 

Général  )  54,  Faub.  St-Honorè,  PARIS  -  Tel.  Klvs.  36-64  et  36-45 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l'internat  en  médecine.  — • 
Lecture  (suite).  —  Anatomie  :  Séance  du  28  octobre.  —  MM.  Gold- 
mann  4,  Weissmann  11,  Galligari  6,  Dauptain  10,  Loyauté  6, 
Pierrot  8,  Vassal  9,  Cornudet  9,  Bonnot  10,  Reverdy  10. 

Séance  du  29  octobre.  —  MM.Welti  11,  Mérot  14,  Wickham  (Yves) 
10,  Lefèvre  (Bernard)  8,  Dupont  8,  Vaiière-Vialeix  12,  Boyau  9, 
Dujarier  13,  Favory  12,  Goffin  6. 

Séance  du  1er  novembre.  —  MM.  Rigolage  3,  Mouls  7,  Lonjumeau 
6,  Guérin  12,  Ortodoxu  9,  Marteret  6,  Fatou  11,  Florand  II,  Mlle 
Ostvvait  (Hélène)  11 . 

Séance  du  2  novembre.  —  MM.  Blanc.het  8,  Bouthillier  8,  Lefèvre 
(Paul)  11,  Le  Clerc  9.  Béthoux  15,  Renard  (Gabriel)  7,  Godet  7, 
Auger  5,  Derville  10,  Godard  11. 

Pathologie  :  Séance  du  27  octobre.  —  MM.  Dalsace  (Roberl)  7, 
Villetard  de  Prunières  9,  Kenzinger  8,Seligman  (Pierre;  8,Guyon- 
naud  7,  Maduro  10,  Plet  6,  Hernu  8,  Laffaille  8,  Fortin  8. 

Séance  du  28  octobre.  —  MM  Delgove  7.  Froment  12,  Verger  8, 
Vernant  X,  Broca  12,  Debray  10,  Grenaudier  10,  Couturier  9,  Gra- 
net  8,  Mangini  10. 

Concours  de  l’externat.  —  Anatomie  :  Séance  du  28  octobre.  — 
Question  donnée  :  Nerf  cubital.  —  MM.  Barragné  15,  Bothezat 
15  1/2.  Bouchard  X,  Bouron  14,  Mlle  Bardy  X,  MM.  Bidegaray  12, 
Bonnerot  10,  Barbier  13,  MMlles  Bonan  10,  Benoist  7,  MM.  Bécue 
12*  Bogdanovitch  (Wladelan)  12,  Bogdanovisch  (Douchon),  10, 
Mlle  Blagodatny  12.  MM.  Boulay  14,  Baize  15,  Bourgeois  (J.-B.) 

15  1/2.  Bourgeois  (Pierre)  17,  Mme  Bernheim  7,  Mlle  Bailly  13. 

Excusés  :  MM.  Dupoux,  Goffin,  Bucquet,  Baconnet,  Dauphin, 

Fournié  et  Mlle  Bertazzi  remis  en  tin  moitié. 

Scance  du  2  novembre.  —  Question  donnée  :  Le  radius.  ■ —  Mlle 
Braun  (Suzanne!  7,  MM,  Baron  7,  Baclesse  13,  Blanchaud  13, 
Mlle  Bourguina  10.  MM.  Arion  9,  Breton  14,  Alibert  12,  Ardoin  9, 
Bagot  13  1/3.  Beaux  13.  Blondin  19,  Bach  3,  Arnaud  7.  Mlle  Boc- 
quet  10,  MM.  Blanc-Champagne  19,Bresson  11,  André  (Georges)  11. 

Pathologie  :  Séance  du  28  octobre.  —  Question  donnée  :  Croup. 
MM.  Molimard  15,  Pauchet  15,  Philipeau  17.  Nédelee  17  1/2, 
MMIes  Paturel  15  1/2,  Meyer  14  1/2,  MM.  Milner  14  1/2,  Nativelle 
16,  Perret  (Adrien)  10,  Moruzi  17  1/2,  Martiu-Saint-Laurent 

16  1/2,  Péribère  14,  Maurellet  15,  Pinault  10,  Reumaux  13,  Se- 
noze  13,  Rousseau  6,  Richard  (Jacques)  15  1/2,  Renous  14,  Sobel- 
man  10,  Stieffel  14. 

Séance  du  39  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  complica¬ 
tions  de  :  a  scarlatine.  —  MM.  Richard  (André|  12,  Ravier  15,  Bo- 
meyer  18  i  / 2,  Touraine  12,  Rouvière  13,  Rey  (Louis)  7,  Roux 
(Maurice)  12,  Renar  i  (P.)  10,  Mlle  Reitlinger  14,  MM.  Tournier 
10  1  /  ’,  Trocmé  1 8,  Romeuf  11,  Roland  17,  Thomas  11  I  /2,  MMlles 
Téry  13,  Reynier  17  1/2,  MM.  Roux  (Paul)  17,  Van  Neuville  9, 
Rossert  13,  Rey  (vi.)  13,  Tailheber  13,  Statjkovitch  9. 

Un  concours*pour  la  nomination  à  deux  places  de  pharmacien 
des  hôpitaux  s'ouvrira  le  15  novembre  courant. 

8  candidats  :  MM,  Bouillot,  Regnier,  Crut,  Chartier,  Gattelain, 
Delsart,  Luce  et  Martin. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  12  novembre .  —  M. 
Enot  Pauli.  Lf,s  œdèmes  d’origine  hépatique.  —  M.  Bonnet 
(Noël).  Du  traitement  des  varires  superficielles.  —  M.  Gellé 


(Pierre).  Les  indications  cliniques  de  la  cure  de  travail  chez  les 
tuberculeux  pulmonaires.  —  M.  Fleury  iMaurice).  La  peste  d’A¬ 
thènes. 

13  novembre.  —  M.  Durieux  (Jean),  La  fonction  ovarienne  et 
les  troubles  de  la  ménopause.  —  M.  Rafarin  (Eugène).  Un  nou¬ 
veau  pfocédé  pour  le  traitement  de  l’hallux  valgus.  —  M.  Ni- 
vault  (Paul;.  L’ophtalmoscopie  à  la  lumière  verte. 

M.  Silberg  (Davidi.  Gontribntion  à  l’étude  de  l’indice  oscillo- 
métrique.  —  M.  Ghatàing  (tlippolyte).  La  maladie  d’Addison  et 
la  maladie  de  Basedow. 

Soins  aux  mutilés  de  guerre.  —  Le  ministre  des  Pensions  a  dé¬ 
cidé  de  fixer  à  9  et  10  lr,  le  prix  de  la  consultation  et  de  la  visite  à 
domicile  pour  les  réformés  de  la  guerre,  dans  le  département  de  la 
Seine  (Paris  et  banlieue). 

Association  des  membres  du  Corps  enseignant  des  Facultés  de 
médecine  de  l’Etat.  —  Voici  d’après  le  Dr  Guyot  {Gaz.  hebd.  des 
sc.  méd.  de  Bordeaux,  n®  45,  19.0)  les  questions  qui  y  ont  été  dis¬ 
cutées.  —  L’Assemblée  générale  de  l’Association  des  membres  du 
corps  enseignant  s’est  tenue  à  Paris  à  la  Faculté  de  médecine, 
amphithéâtre  Vulpian,  le  9  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  X. 
Arnozan,  président. 

La  question  importante  de  la  Réforme  des  études  médicales  é tait 
à  l’ordre  du  jour  et  sa  discussion  a  occupé  la  séance  de  l’après- 
midi.  A  la  demande  du  comilé,  M.  Georges  Dubreuil(de  Bordeaux) 
avait  bien  voulu  se  charger  de  remplacer,  au  dernier  moment,  le 
rapporteur,  M.  Champy  empêché. 

Après  une  discussion  générale  les  vœux  suivants  ont  été  adoptés  : 

1°  L’Assemblée  demande  le  rattachement  du  P.  C.  N.  aux  Facul¬ 
tés  de  médecine  (vœu  déjà  voté  dans  l’Assemblée  générale  du  19 
juin  1919). 

2°  L’Assemblée  demande  que  la  durée  des  études  médicales,  y 
compris  l’année  du  P.  C.  N.,  soit  de  six  années. 

Que  le  futur  régime  d’études  médicales  ait  comme  orientation  le 
retour  vers  l’ancien  régime  (1897-1914)  avec  un  semestre  (Guyot) 
ou  une  année  de  perfectionnement  (Bard).  Jf  s’y  ajoutera  uneor- 
ganisation  dans  un  esprit  très  général  des  travaux  pratiques  elles 
stages  hospitaliers  indispensables  (vœu  Garipuy). 

4®  Que  les  études  médicales  théoriques  soit  réparties  en  quatre 
cycles  : 

1er  cycle  :  Un  an  de  Sciences  préparatoires  (P.  G.  N.). 

2e  cycle  :  Deux  ans  de  Sciences  fondamentales  avec  enseigne¬ 
ment  de  la  Pathologie  élémentaire. 

3*  cycle  :  Deux  ans  de  Pathologie  et  clinique. 

4e  cycle  :  Un  an  de  Sciences  médicales  appliquées ,  laissant  une 
certaine  liberté  aux  étudiants  (y  compris  semestre  de  perfectionne¬ 
ment). 

5®  Que  les  études  médicales  comportent  le  stage  hospitalier  pen¬ 
dant  toute  la  durée  des  études,  sauf  la  première  année.  Le  stage,  dans 
les  cliniques  et  les  cliniques  annexes  de  médecine  et  de  chirurgie 
générale  avec  une  durée  de  quatre  ans.  Le  stage  obstétrical  sera 
compris  dans  ces  années  (vœu  Latarget) 

6e  L’Assemblée,  tenant  compte  du  grand  nombre  de  stages  hos¬ 
pitaliers  imposés  aux  étudiants,  émet  le  vœu  qu’on  organise,  toutes 
les  fois  que  cela  sera  possible,  le  «  double  stage»  qui  permettra  aux 
étudiants  d’être  attachés,  durant  une  partie  de  leurs  études,  aux 
services  de  médecine  et  de  chirurgie  en  même  temps  qu’aux  diver¬ 
ses  cliniques  spéciales,  à  des  heures  différentes  de  la  même  jour¬ 
née  (vœu  Baylac).  {Voir  suite,  p.  772). 
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-  Vert,  VILLENEUVE-LA.-GARENNE  (Seine). 


Traitement  «s  Affections 


peMRONiQUfs  ms  Voies  RtiPiRAioias 


Bronchites  Aigues, Pneumonies 

Complications  Bromchc-Pulmonaires  de  laGrippe.de  la  Fièvre  7Vphcmde.de  utRougeole 

-  TUBERCULOSE:. 


*  MÉSOTHORIÉE* 

RADIO  -  active 

LABORATOIRES  RH  EM  DA 

51  &  53.  Rue  d'Alsace  COURBEVOIE  PARIS 


PROSTHÊNASE  GALBBUW 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ““ 


HECtINE  H  HECTARGYRE 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soudej.  (Combinaison  dHectine  et  de  Mercure). 

FSLULE3  (0,10  d’Hectine  par  pilule),  PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  ' 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  ne  a  pl  l'  es  par  J°ur  /  ^Duré 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  >  tr!’tc,' 

20  A  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC.01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I  . 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  1  )0U' 

AMPOULES  3  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  ARPOULES  fit  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  O  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  1  INJECTIONS  INDOLORES. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  tes  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  Ses  adultes 


G  A  L  B  R  U  N,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Musc.  PARIS. 
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4  francs. 


ition  sous-cutanée). 

Laboratoires  CiBA 

ND  -  LYON 


Traitement  de  V ANÉMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
!  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
1  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
§  indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Us  se  chargent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


nvoi  au  Prix  Courant  sur  demanda  :  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  ïêiéph.  Gobelins  0B*5S. 


[  ETHER  GLYGERO-GAiACOUQUE  SOLUBtb  1 

Traitement  efficace 

sie  pulmonaire  et  possède  tous 

des  affections  broncho-pulmonaires  ÏÜSÎ*-"  de  la  médlcation 

CÎU  Lymphatisme  o  ^YesTnlotlénients. 

de  la  Scrofule  -  020  Sous  son  influence  la.  sécrc- 

tion  bronchique  se  tarit,  la  toux 
«w~  a  g  s’apaise,  les  lésions  cessent  d'é- 

de  la  Tuberculose 

j  ■/•  »  sent,  l’état  général  devient 

dans  toutes  ses  manifestations  menteur. 


tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  ies  sueurs  disparais-  1 
sent,  l’état  généra!  devient  ; 
meilleur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses,  .  .  . 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  . 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  soi 


-  Echantillons  :  0  R0L,LiNAÆ  ^ 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  Jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


I 


çiM. 


l 


ffl 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


Médication  arrhénique 


J.  Médication  Arrhénique  Simple 

cacodylateTsoude  CLIN 

( Diméthylavsinate  monosodique) 

Gouttes  Clin,  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten: 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1»  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte): 

2»  à Ogr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boite  entière.  10  tubes  par  1/2  boîte); 
3°  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boite); 

4°  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses  :  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  15. 

METHARSINATE  CLIN 

(Monométhylavsinate  diaodique,  Etrrhéna.1) 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  Ogr.  m  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 

(20  tubes  par  boite  entière,  10  tubes  par  1)2  boite). 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


II,  Médication  Arrhénique  Composée 

1°  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

;  INJE mm  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

Dosage  par  c.c.  :  GlyceropRosphate-  3e  Soude,  0  gr.  10. 

I  Cacodylaie  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
J  (6  et  12  tubes  par  boite). 

Z-  ARSENIC  ET  MERCURE 

ENESÜL  (SaJicylarsinate  de  Hg)s 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.Ci  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

A*  ARSENIC  ET  FER 

MARSYLE  ( Cacodylate .  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gT.  025  par  5  gouttes  ;  Globules  Clin,  ô  0  gr.  025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  â  0  gr.  05  par  oc. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boite. 

MÉTHABSINATE  DE  FER  CLIN 

Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4”  ASSOCIATIONS  DIVERSES 

TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soude  et 
Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate  de 
Strychnine  ;  Cacodylate  de  Strychnine  ;  Cacodylate  de  Gaiacol,  etc. 
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et  à  PARIS.  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


CHSMIOTHÊ  RAP  !  E 
ANTITUBERCULEUSE 


JF  manganate  GALCI CO -potassique 

de  5C£  er*  ampoules:  de3.5etlOc.c 

pour  injections  intraveineuses  {  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  ou  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


IL  *  ET  TOUTES  ^  ** 

Wr  (WAüHDIES  B  STAPHYLOCOQUES  >d| 

{Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  ■ 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe  :  Stannoxyl  liquide,  Ihiin,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeu, 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS  1 
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(suppositoires!  SUPPOSITOIR  ES 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

principaux  médicaments 


à  la  glycérine  solidifiée 


ÊAlACALCIHE 

ÏATOüR> 


Po!y phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  IodureHg. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurés 


.PROTOIODURE  Hg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque .  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . (O.oi) 

,  lBiioduFeHg.fo.005) 

BIIODURE  I0DURE? 

flodure  Kl. .  (0.25) 


I0DURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.25) 


I0DURE  de  POTASSIUM . 


I0DURE  de  SODIUM 


I0DURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gf.20)' 


en  GLOBULES  FU MOUZE  à  enrobage  Duplex fglutino-résineni) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


yvx.cv.-,:  ;<= 


Il  PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouterle  nom  du  médicament) 


FUMOUZE-ALBESPEYRES,  78,  Fau 


PRÉSENTÉE  EN"  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


HffiËsnijJuU 

S||P  T,|  ■ 
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CONSTIPATION  - 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 


La  SEULE  HUILE  remplissait  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  D  ARBUTHNOT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

S -A.  NT  S  GOUT  TST  I  ODEUR  <  NOTICEAEXPLICATIVE  fl1 

ROBERTS  &  C“,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


MÉDITATION  IOOÉE  SENSIBILISÉE 

ASSOCIATION  D'IODE  ET  DE  LIPOÏDE  THYROÏDIEN 

AftTHRITISMi:  -  AltlKMOSaÉROSE  -  H  II  DI  Ail  SUES 


Les  indications  Sont  celles  de’  la  médication  iodée 

AMPOULES  INJECTABLES  (Envoi  échantillons  sur  demande) 

Dépôt  Général  !  Laboratoire  (18  Biologie  Appliguêe  H.  CARRION  h  C"  -  V.  BORRIEN.  Docteur  en  pharmacie,  Concessionnaire  exclusif 
l  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  -  Tel.  Klys.  36-64  et  36-45 


TROUBLES  de  la  circulation  du  sang 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

hemopausine 

du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées  â  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L>  HÉ  MO  PA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉC:ilA.3srxitjXiC>*r  s  tria.  eèMandb 


MINERAUX  VÉGÉTA  LISES 

■■  âlIGHEE 

A.UOJHLJÜTI 

CUPRIFER  AUCÏÏER 
IOJDB  AIJCHER 
ARBBN IO  AU  CHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  "CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 
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NOUVELLES  (Suite) 

7°  Maintien  de  la  thèse. 

8°  Au  sujet  des  examens,  l’Assemblée  demande  que  chaque  ma¬ 
tière  spéciale  comporte  un  juge  spécial  d;ms  chaque  jury.  Un  pre¬ 
mier  ajournement  n’interrompt  pas  la  scolarité  ;  un  second  ajour¬ 
nement  la  suspend  et  renvoie  le  candidat  à  la  session  normale  de 
l’année  suivante  (juillet  et  février). 

Une  Commission  composée  de  MM.  Fernand  Bezançon  (Paris), 
Bard  (Strasbourg),  G.  Dubreuil(Bordeaux),  du  président  et  du  se¬ 
crétaire  général,  est  nommée  pour,  tenant  compte  des  rapports, 
des  discussions  et  des  suggestions  de  l’Assemblée,  rédiger  des  pro¬ 
positions  précises  qui  seront  soumises  à  l'approbalion  des  groupe¬ 
ments  de  l’Association  et  transmises  par  le  Comité  à  M.  le  Minis¬ 
tre  de  l’Instruction  publiquecomme  représentant  les  idées  'du corps 
enseignant  des  Facultés  de  médecine  sur  la  réforme  de  l’enseigne¬ 
ment, 

La  deuxième  question,  étudiées  par  M.  Charmeil,  rapporteur, 
était  celle  de  V application  du  relèvement  de  traitements  aux  agré¬ 
gés  et  chargés  de  cours. 

Après  discussion  les  tro:s  vœux  suivants  proposés  par  le  rappor¬ 
teur  sont  votés  à  l’unanimité  : 

1°  L’Assemblée  demande  qu’on  fasse  disparaître  la  limitation  de 
>0  %  des  agrégés  de  province  touchant  10. UUO  francs.  Tout  agrégé 
’aisant  en  fait  de  l’enseignement  tel  qu’est  sa  fonction  d’après  le 
lécret  de  1914  aurait,  cet  enseignement  de  base  compris,  10.000 
rancs. 

2°  L’Assemblée  souhaite  que  les  conférences  d’agrégés  soient 
raitées  comme  des  charges  de  cours  et  qu’il  soit  alloué  pour  elles 
me  rémunération  supplémentaire  de  2.000  francs  quand  l’agrégé 
l’autre  part,  comme  chef  des  travaux  par  exemple,  n’ed  pas  dans 
e  cadre  de  la  première  catégorie  à  10.000  francs. 

3°  L’agrégé  chef  des  travaux  devra  toujours  toucher  davantage 
[ue  le  chef  des  travaux  simple,  par  exemple  14.000,  soit  ‘>.000  + 
l.ûOO  au  lieu  de  12.0-0.  Si  devenu  agrégé  libre  il  rosie  chef  des 


travaux,  il  reprendra  son  rang  dans  la  liste  des  chefs  des  travaux 
suivant  l’ancienneté  de  ses  fonctions  «comme  chargé  des  fonctions»’ 

4°  L’Assemblée  vote  ensuite  le  vœu  suivant  de  M.  Garipuv  : 

L’Assemblée  considérant  que  les  agrégés  libres  chargés  de  cours 
ont  dans  les  Facultés  de  médecine  des  obligations  professorales  et 
une  situation  morale  au  moins  égales  à  celles  des  agrégés  en  exer¬ 
cice  chargés  d'enseignement. 

Emet  le  vœu  :  que  l’agrégé  libre  chargé  d’enseignement  reçoive 
le  même  traitementque  t’agrégé  en  exercice  chargé  d’enseignement. 

Pour  les  chargés  de  cours  non  agrégésil  y  a  lieu  de  relever  leurs 
traitements  en  proportion  avec  l’importance  de  leurs  fonctions. 

La  troisième  question  à  l’ordre  du  jour  était  celle  du  Personnel 
de  service  des  Facultés.  Les  conclufions  suivantes  du  rapport  de 
M.  Lataiget  ont  été  votées  à  l’unanimité  après  discussion  : 

1°  Utilité  de  la  création  d’une  classe  de  garçons  techniques,  avec 
échelle  d’appointements  supérieurs. 

2°  Choix  et  proposition  des  garçons  techniques  par  la  Faculté  in¬ 
téressée  :  ce  choix  sérail  fait  parmi  les  blessés  et  les  veuves  de 
guerre  sollicitant  des  emplois  et  inscrits  sur  une  liste  spéciale  fai¬ 
sant  état  de. leurs  spécialisations  et  de  leurs  compétences. 

3°  .Nécessité  d  unstage  de  deux  ans  avant  la  titularisation. 

4"  Modification  de  la  Commission  disciplinaire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Charmeil,  doyen  de  la  Faculté  de 
Lille,  l’Assemblée  émet  le  vœu  «  que  les  garçons  de  laboratoire 
(personnel  de  service)  fussent  tous  autorisés  à  verser  à  la  Caisse 
des  retraites  suivant  le  régime  de  la  loi  de  1853,  à  condition  qu’ils 
puissent  avoir  droit  à  la  retraite  à  soixante  ans  ». 

L’Assemblée  vote  ensuite  les  crédits  nécessaires  àla  souscription 
pour  la  publication  du  Recueil  Delpech,  et  un  vœu  favorable  à  la 
création  d’une  Caisse  de  publications  scientifiques  et  littéraires 
dont  les  fonds  seront  répartis  par  l’Université. 

Nécrologie.  —  Dr  Piouffle,  décédé  subitement  à  Biarritz.  — Théo¬ 
dore  Flournoy,  ancien  professeur  de  physiologie  et  de  psychologie 
à  l’Université  de  Genève. 

1  Ilîlïîï  m 


Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 

ARSENOBENZOL  possédant  tes  avantages  suivants  : 

1»  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectio 

4°  Possibilité  de  1  employer  en  injections  sous-cutanécs,  d’une 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 
5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  ÎVéflativation  rapide  du  Bordet-Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins., 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lre  classe. 
te  EN  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chau 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test œ aiau 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysau  c. 

&  O  ”.  40.  Rue  de  l’Orn«.  PARIS.  —  Tf-  éph  :  Sais 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


Jnéô-laxatif  chapotot 


SUC  D’ORANGE  MANNBTE—  INOFFENSIF  /  —  DELICIEUX 

Échantillon  Médical:  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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VAÇÇINOTNERAPIE  ATOMIQUE  ÇÉPÈPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES»,  SS». 

vaccin  ST1®  ENTÉRO  -STREPTi)  - 

■  'XI  E  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  Ac  Sa  ; 
Colibacillaire  :  C  ;  Gonococcique  :  G  ; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  : 
Anticatarrhal  :  SPES  Ca  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


INTESTINALE 

ganglionnaire  "B"  yMK  m 
•  séreuse  *  Æ 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION  WM 


VACCIN 


.  Panaris  — Tourniole  — Lymphangite  staphylococcique. 

fi  STftPMYl OCOCCIQUE 

*^a  '  Furonculose — Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

nvia  I  PXEUNIOKIE,  PLEURÉSIE  p 0 TPPP 
lr  C*l9  /  BRONCHITE  CHRONIQUE  UAil  1  £ 

E,  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

ENTEROCOtCîQUE 

(  Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire . 
i  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 

fi  STREPTOCOCCIOUE 

I  infections  streptoeocciques  en  général. _ 


ICXJLOSE  =• 

1  c.  c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

aES  CÉPÈPE 


LtS  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VaCCI  HOTHÉRAPIE,  par  Casimir  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 
_ Directeur  de  l'Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  1920. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIVe).  Tél.  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pham 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 


i  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoeénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  ae  cette  affection.  » 
i  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit"être  avant  tout  antiseptique 


GOUTTES  SCANDINAVES 

à  Fessence  ua/ure/ie  végétale  de  arèrs  de  Fin 

au  Goudron ,  au  Gaïacol,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 

RÉALISENT 

la  plus  bienfaisante  antisepsie  des  voies  respiratoires 

LE  CALMANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 

Dose  >  3  £  4  capSUies  avant  le  repas  du  soir. 

Dépôt  principal ;  échantil  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Jépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Où  en  est  la  météréologie,  par  Alphonse  Berget.  1  vol.  de  la  col¬ 
lection  des  mises  au  point.  Prix  :  10  fr.  net.  Gauthier-Villars  etCie 
éditeurs,  55,  Quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  nouvelle  collection.  L’éditeur  a 
pensé  qu’après  la  grande  coupure  faite  par  la  guerre  dans  nos  habi¬ 
tudes  comme  dans  notre  vie,  un  instant  de  recueillement  s’imposait 
etqu’il  fallait,  pendant  quelques  heures, fermer  notre  esprit  auxbruits 
du  dehors,  et  chercher,  dans  les  branches  du  savoir  bouleversé  par 
de  trop  brusques  développements,  à  quel  point  nous  en  sommes. 

Quels  sont  les  résultats  acquis  ?  Chacun  des  livres  de  çette  collec¬ 
tion  répond  à  ces  questions  pour  une  science  déterminée. 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE 


^MORROIOfJ 

CONGESTIONS  ;=  RFCT1JM  PROSTATE 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  |f  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


IM  P LIISSA NIC 


C 


I 


NEURASTHENIE 

SPERMATORRHÉE 


Ystalmej 


rançais,  Parii.^  ! 


oien  Interne  des  Hôpita 


Vie  d’Elie  Metchnikoff  (1845-1916),  par  Olga  Metchnikoff  1  vol 
petit  rn-8  broché.  Prix;  12  fr.  Hachette, éditeur,  Paris,  iy20. 

«  Le  seul  but  de  ce  simple  récit  véridique  est  de  montrer  Elie 
Metchnikoff  tel  qu’il  fut  ;  et  tel,  il  est  enseignement  et  soutien  » 
écrit,  en  tête  de  la  biographie  qu’elle  a  commencée  sous  les  yeux 
môme  du  savant,  celle  qui  fut  la  compagne  et  le  témoin  fidèle  de 
sa  vie.  On  voudra  suivre  dans  ses  détails  l’évolution  d’un  espritqui 
honora  a  un  si  haut  degré  l'humanité. 


Le  vieux  quartier  latin,  par  M.  C.  Poinsot.  1  vol.  in-12  avec  des¬ 
sins  de  André  Warnod,  Prix  ;  6  fr.  Eugène  Figuière,  éditeur  3 
place  de  l’Odéon,  Paris,  1920. 

Ge  ^vre  ,n’est  ni  un  guide  d’histoire  ou  d'archéologie,  ni  une 
étude  doctrinale  ou  documentaire.  »  Il  ne  recensera  pas  les  collèges 
disparus,  dit  l’A.,  ne  donnera  point  la  liste  des  recteurs  de  l’Univer¬ 
sité  et  ne  cherchera  mie  en  quelle  année  la  rue  du  Puits-qui-Parle  a 
troqué  son  nom  contre  celui  d’Amyot.I!  essayera  seulement  d’être 
une  esquisse  vivante,  une  vision  tantôt  limpide  et  tantôt  brumeuse. 
Vision  de  flâneur  épris  de  pittoresque,  aimant  à  philosopher  sur  ses 
baguenauderies,  fixant  gaiement  un  détail  joli  parmi  les  horreurs 
grises  dont  abonde  l’âge  contemporain,  un  vestige  plaisant  parmi  ce 
qui  meurt  dès  autrefois  souvent  dignes  de  regrets,  une  réflexion  har¬ 
celante,  un  souvenir  chuchoteur.  » 

Somme  toute  un  livre  infiniment  séduisant,  qu’il  faut  lire. 

Collection  Nelson.  Viennent  de  paraître  :  Maurice  Barbes  Leurs 
Figures.  1  vol.  J.  BUCHNAN  ;  Le  prophète  au  Manteau  Vert,  tra¬ 
duction  de  Marc  Logé,  1  vol.  —Le  volume  :  4  fr.  50. Edition  Nel¬ 
son,  189,  rue  Saint-  Jacques,  Paris, 


u,  Grains  Anisés  de  Charbûîl  TiSSût 

.  (  par  leur  Forme 

Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

FSTOfVSAC  NET  -  INTESTIN  ÉMET 

Echantillon*.  34,  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


SYPHÏLÏTHÉRAPIE 

SIJPPARÜYRES  du  ü  Fi«ü.  HER 

On  mélange  a  une  solut  on  d’arseno-benzol  des  tréponènes 
Vivants  :  ils  vivent.Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
ù'EXTRüéT  de  FOIE  les  ticponènes  sont  f  udroyés. 

Le  mercure  comme  le  606  doit  être  repris  et 
transformé  par  le  FOIE  pour  devenir  un  poison  du 
trép  nène,  uu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  voie  intes¬ 
tinale  pour  l’absorplion  sûre  et  san  ï  fatigue  de  Hg  puisque 
toutes  les  Veines  de  l’Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  l’action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitement  actif.  (Levaditi). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Âges-  Pas  üa  gingivite  -  Tas  de  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
SYPHILIS  ncienne  ourécente, acquise  ou  héréditaire 


et  Echantillons.  34,  Boule! 


e  Cllchy  -  PARIS 


TRAITEK5-r«T  DE 

LinSOMIIlE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  etRABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls, 

Echantillons  sut  demande  à  tous  les  Docteurs  f 


COMPRIMÉS  DE 


: 


NYCTAL 

Syn .  B/  cm diè/hy/acety lu  rue  e^dalme^Française^^ 

"VfRITABlE  SOMMAI  DE  DÉTENTE 


ULCÈRE 

CASTROPATHIES 

COLITES 


A  PErÀoUO  7  Ru 


INTÉGRAL  DE  LA 

muqueuse 

CASTRO- INTESTINALE 
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V£UE  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE  —  «-» 
TàtUE  PRODUIT  FERRUGINEUX 1 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  es  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA VOATS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  JVIÉDIG RJVIEflTEU^ 

,  Pamma  s  Panama  et  go  dron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré. 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  ‘  .  ’  s'  s-rlicvlê.  —  Savon  à  l’Ichlhyot,  S.  Panama  et  lcbthyol. 


>■  Goudron  el  Naphtol,  —  S.  Sublimé 
î.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Code,  S 


s  Roriu  é  S.  Créoline,  S  Kosnrcine,  ».  san.-t  ie.  -  " 

^ade,  S  Goudron,  S.  Borate.  S.  G  udron  boriqué,  S.  Mcr.-.  riel  à  33  %  d 


Traitement  dos  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 

CEDROCADINOL  VIGIER  il  THIORICINOL  VIGIER 


s  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade. 


Soufre  combiné  soluble. 


Huiles  essentielles  de  cadier  et  de  ceare.  .  Arétnnicrues  Ethérés  de  Cédrocadinol  et  de  Thioricinol. 

Pnmmarip’t  Collodious  Solutés  '■  Chloroformiques ,  Acê  q  , 

CZIZZZZZ'mM . » . . . . . . . . . — . « . - . — . - . - . . . . 
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PANSEMENT  î 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écraseï 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’AMBRIIXE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’  Affections  cutanées 


"" 

iÉfa- jÊÈtÊSïJëÆ^^,  | 

Le  Laboratoire  de  l'AH  BRI  \K,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  hv 


20  NOVEMBRE  1920 


HEBDOMADAIRE 


abonnement: 


VIGNES 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
ilal  Necker  Enfants- 


iméro  :  40  centimes. 


NÉOL  NÉOL 


(OZONEÊNAISSANT) 


Gargarismes  à  1  1O0 


prévient  la  grippe 


guérit  F  ANGINE 


LABORATOIRE  9,  h.xje  IDxjf 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


IURENE 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPE! 

ÉMULSION  MARCHAIS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


-  Calme  la  TOUX, relève  l'APPÉTH 


alériane  rtPacnaut 

La.pluseSîca.cedesPrépa.rationscieVa.lémae. 
La,  plus  facilement  acceptéepsrietMalades. 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne , 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 

Aniodol 


(WON  TOXIQUE  INTERNE  (SANS  PANGEH 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  Concours  de  l’internat  en  Médecine. 
(Lecture  (suite).  —  Anatomie.  —  Séance  du  4  novembre.  —  MM. 
Larget  12,  Desnoyers  11,  Leroux  (Maxime)  12,  Basch  14,  Gardinier, 
9,  Ducuing,  10  Christophe  9,  Meyer-May  5,  Estrabaut.  9,  MIle  Le 
B  ou  Idée  4. 

Séance  du  5  novembre.  —  MM.  Boisnier  8,  Philippeau  6,  Denoyelle 
13,  Bourdillon  10,  Marcel.  4,  Gornouec  7,  Lougnon  9,  Garnier  7, 
Chabaud  7,  Huet  (Léon),  11. 

Séance  du  7  novembre.  —  MM.  Sauvage  3,  Roland  10,  Déroché  13, 
Niel  11,  Bœhle'r  6,  Burgeat  7,  Dollfus  5,  Merklen  7,  Buisson  7,  Kesse- 
ler  6. 

Séance  du  8  novembre  . —  MM.  Bernard  (Raymond)  10,  Cordey  12, 
Isuel  4,  Moles  6,  Bianquis  7,  Djssaint  13,  Berthon  11,  Coriat' 6. 

1  Excusés  et  remis  en  fin  de  lecture  :  M.  Seligmam. 

Séance  du  9  noevmbrc.  —  MM.  Ebrard  9,  Périer  7,  Leplat  (Gabriel) 
,8,  Haye  8,  Herhiet  13,  Bertrand  (Jean),  9,  Dugué  7,  Laurent  (Pierre) 
9,  Duchamp  de  Lageneste  11,  Crétin  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  novembre.  —  MM.  Flot  10,  Girot  14, 
Wallon  11,  Solonte  12,  Clément  (Sean),  7,  Dambier  8,  Levassor  5. 
iTornet  9,  Sarles  G,  Monot.  8. 

Séance  du  5  novembre ,  —  MM.  Azalbert  8,  Leroud  7,  Thin  10, 
Doiteau'll,  Bidermann  8,  Oury  13,  Durand  (Paul),  11,  Roullet  10, 
Marcerôn  11,  Berthier  7. 

Séance  du  8  novembre.  —  MM.  Risterucci  6,  Lubin  6,  Chevallier 
(Marcel)  6,  Aumont  11,  Aris  11,  Chalet  8,  Dubranle  6.  Théodoresco 
11,  Jacquet  10,  Ménegaux  6. 

Concours  de  l’externat.  —  Anatomie.  Séance  du  4  novembre. 
—  Question  donnée  :  Calcanéum  et  astragale.  MM.  Bohn  «. 
Boucher  12,  Bouvet  2,  Baillis  18,  Aubert  (Félix)  7,  Bonnemaison  17, 
Chassaigneux,  18,  Charpentier  17  1  /2,  MUe  Décor  13,  MM.  Chauve- 
réau-Lamotte  20,  Chiffre  14.  David  (Eugène)  10,  Colette  15,  Bris- 
saud  16. 

Excusé  :  M.  Delavelaère. 

Séance  du  6  novembre.  —  Question  donnée  :  Parois  osseuses  de 
l’estomac.  —  MM.  Delarue  12,  Célestin  15,  Delalande  19,  Degrais 
(Jean)  10  1/2,  Collin  (Pierre)  10,  Coûtant  (Louis)  18.  Chevereau  19, 
Chevallier  (Jean),  9,  Coudrai»  9,  Coudert  14,  Chauvot  (Gabriel)  13, 
Chêne  (Jean)  14,  Buisson  6,  Corret  8,  Cauchy  9,  Denier  8. 

.  Séance  du  9  nvoembre.  —  Question  donnée  :  Articulation  scapulo- 
humérale.  —  MM.  Canal  12,  Camail  13,  Busy  10,  Calmus  14, 
Clément  16,  Constant  17,  Clercy  13,  Brunet  (Simon)  18,  Decourt  18, 
Canonne  18,  Davoigneau  10,  Bulté  7,  Carteaud  15,  Cahen  (R.)  19, 
Chaperon  14,  Darfeuille  13,  Chatagnon  15,  Crouzat  11,  Coudray  5, 
Darré  18. 


Séance  du  6  novembre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  eomplica- 
I  ions  du  diabète  sucré. —  MM.  Rochard  17,  Mlle  Stœber  12,  MM.  Lévy 
Weismann  17,  Lemoine  14,  Loussot  10,  Le  Conte  de  Floris  18, 
Hurez  19,  Lecœur  (Pierre)  13,  Jahiel  13  1/2,  Laroche  12,  Krief  18, 
Lefèvre  (Henri)  10,  Laënnec  10,  Lacroix  (René)  16,  MUe  Lévy  8. 

Séance  du  8  novembre.  ■ —  Question  donnée  :  Tétanos.  —  MM. 
Houlnick  (Armand)  11,  Mailley  8, Mme  Lerebour  14  1/2,  Marguet  15. 
Lyonnet  15,  Hirschberg  14,  Mllc  Marchand  16,  MM.  Kimpel  15, 
Leibovici  19  1/2,  Magnien  13,  Lucchetti  14.  Kanony  17  1/2,  Mar¬ 
chand  (Julien)  16,  Lelong  16,  Houlnick  (Georges)  16,  MIle  Lamy  15 
M.  Maçon  16,  Mlle  Leprovost  de  Saint-Jean  18.  MM.  Leclainche  14, 
Lefebvre  (André)  13,  Laporte  16. 

Concours  de  pharmacien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  de  ce  con¬ 
cours  est  ainsi  composé  :  MM.  Viron,  Meillère,  Béhal,  Berthoud, 
Cousin,  André  et  Picon. 

Hôpital  Tenon.  —  Maladies  de  V appareil  digestif.—  Dr  Loeper.  — 
(Salles  Lisfranc,  Parrot, Lorrain).  —  Tous  les  jours,  à  10  h.  :  Visite 
et  examen  des  malades.  —  Jeudi,  à  11  h.  :  Conférence  clinique  de 
pathologie  digestive,  D1'  Loeper.  —  Mercredi  et  Samedi,  à  10  h.  : 
Consultation  spéciale  des  maladies  du  tube  digestif,  Dr  Faroy  et 
Binet.  —  Lundi,  à  11  h.  :  Applications  des  méthodes  graphiques,  Dr 
Mougeot.  —  Jeudi,  à  10  h.  :  Examens  ophtalmoscopiques,  Dr  Lié- 
gard.  —  Vendredi,  à  11  h.  :  Examens  dermatologiques,  Dr  Bory.  — 
Lundi  et  vendredi,  à  9  h.  :  Démonstrations  de  laboratoire,  M.  Tonnel, 
—  Mercredi,  à  11  h.  :  Examens  endoscopiques,  Dr  Faroy.  —  Samedi, 
à  9  h.  :  Examens  radiologiques,  D‘  Colombier. 

Maison  maternelle  nationale  de  Saint-Maurice.—  Une  maison  mater¬ 
nelle  nationale  vient  d’èlre  organisée  dans  les  importants  locaux,  de¬ 
venus  inoccupés,  de  l’ancien  asile  de  Charenton. 

Un  quartier  très  réduit,  et  appelé  à  disparaître,  a  été  organisé 
pour  y  maintenir  les  quelques  pensionnaires  qui  restaient  encore 
dans  cet  asile. 

C’est  M.  le  P1’  agrégé  Chambrelent,  accoucheur  des  hôpitaux  de 
Pordeaux,  qui  vient  d’être  nommé  médecin  résidant  de  cette  nou¬ 
velle  création. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  -  M.  Ci  uchet,  agrégé,  est  nommé, 
à  partir  du  1er  novembre  1920,  professeur  de  pathologie  et  thérapeu¬ 
tique  générales,  en  remplacement  de  M.  Cassaët. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  La  chaire  de  clinique  ophtalmolo¬ 
gique  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univer- 
site  de  Lille  esttransformée,  à  partir  du  1er  novembre  1920,  en  chaire 
de  médecine  opératoire. 

—  M.  Le  Fort,  professeur  adjoint,  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  médecine  opératoire,  est  nommé,  à  partir  du  1er  novembre 
1920,  professeur  de  médecine  opératoire. 


donnée  :  Signes 
3,  Quignard  15, 


Pathologie.  —  Séance  du  4  novembre.  —  Qui 
et  diagnostic  du  penumothorax,  —  MM.  Scialon  13,  Quignard  15, 
MUe  Rappoport  15  1  /2,  MM.  Subileau  13,  Thiolas  15  1  /2,  Salmon  17, 
Thibertl6  1/2,  Vassitéh  18,  Séguin  13,  Thiébaut  16,  Rochette 
14  1 /2,  Rebillard  15,  Ragonneau  14,  Schmidt  12,  Risos  14  1/2. 
Sébileau  (Louis)  18  1  /2,  MUe  Sturm  15,  MM.  Robert  (Paul)  16,  Robin 
Ig  1/2,  Vergez-Houta  18,*MMlleJ  Schœller,^19,<Bertazzi  14. 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  \  )del,  professeur  ad¬ 
joint,  est  nommé,  à  partir  du  lei  novembre  1920,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  en  remplacement  de  M.  Rauzier,  décédé. 

Hôpitaux  de  Jaffa  et  Bethléem.  —  M.  le  Haut-Commissaire  de 
France  en  Syrie  fait  rechercher  les  candidatures  de  deux  médecins 
rançais  au  poste  vacant  de  médecin-chef  dans.les  hôpitaux  de  Jaffa 
fet  de  Bethléem, 


Médication  Phagocytaire 


1 


NUCLEATOL  injectable  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

-ZV ucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsïnate  de  Soude 

>TRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

ucléophosphate  de  Soude  et.+Méthylarsinate  de  Strychnine 


Laboratoires  M®'  ROBIM,  13,  Rue  de  Poiscy,  paris 
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Les  conditions  de  traitement  offertes  sont  les  suivantes  :  12.000 
francs  à  la  charge  du  budget  du  Département  des  Affaires  étrangères, 
la  perte  au  change  sur  12.000  francs  et  une  indemnité  de  6.000  francs 
au  pair  à  la  charge  du  budget  du  Haut-Commissariat. 

I'  Les  candidats  doivent  présenter  des  aptitudes  chirurgicales  et 
accepter  d’être  envoyés  dans  un  hôpital  appartenant  à  des  religieuses 
d’une  congrégation  catholique  et  dirigé  par  elles. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  Secrétaria  tde  la  Faculté  de 
Bordeaux. 

Le  Prix  Nobel.  —  La  Gaz.  frebd.  des  Sciences  méd.  de  Bordeaux 
(14  nov.  1920)  rappelle  que  le  Prix  Nobel  de  physiologie  et  de  méde¬ 
cine  a  été  décerné  : 

En  1901,  à  Emile  von  Behring,  pour  son  travail  sur  la  sérothérapie 
et  spécialement  son  emploi  contre  la  diphtérie  ; 

En  1902,  a  Ronald  Ross,  pour  son  travail  sur  la  Malaria  ; 

En  1903fà  Niels|R.  Finsen,  en  reconnaissance  de  son  travailjpour 
le  traitement  des  maladies  et  spécialement  du  lupus  [lupus  vulgaris) 
à  l’aide  de  rayons  lumineux  concentrés  ; 

En  1904  à  Ivan  Petrowich  Pawlow,  pour  son  travail  sur  la  phy¬ 
siologie  de  la  digestion  ; 

En  1905  à  Robert  Koch,  pour  son  travail  sur  la  tuberculose  ; 

En  1906,  à  Camille  Golgi  et  Santiago  Ramon  y  Cajal,  pour  leurs 
travaux  sur  l’anatomie  du  système  nerveux. 

En  1907  à  Charles-Louis-Alphonse  Laveran,  pour  ses  travaux  sur 
l’importance  des  protozoaires  pour  la  naissance  des  maladies  ; 

En  1908  à  Paul  Ehrlich  et  Elie  Metchnikoff,  pour[leurs  travaux 
sur  l’immunité  ; 

En  1909  à  Théodore  Rocher,  pour  ses  travaux  sur  la  physiologie, 
la  pathologie  et  la  chirurgie  de  la  glande  thyroïde  ; 

En  1910  à  Albercht  Kossel,  pour  ses  travaux  sur  les  matières 
protéiques,  y  comprises  les  substances  nucléiques  ; 

En  1911  Allvar  Gullstrand,  pour  ses  travaux  sur  la  dioptrique  de 
l’œil  ; 

En  1912  à  Alexis  Carrel,  pour  ses  travaux  sur  la  suture  des  vais¬ 
seaux  et  sur  la  transplantation  des  vaisseaux  et  des  organes  ; 

En  1913  à  Charles  Richet,  pour  ses  travaux  sur  l’anaphylaxie  ; 

En  1914  à  Robert  Barany,  pour  ses  travaux  sur  la  physiologie 
et  la  pathologie  de  l’appareil  vestibulaire. 

g  Le  Conseil  des  Professeurs  de  l’Institut  Carolin  nous  invite  à  pré¬ 
senter  une  proposition,  avant  le  1er  février  1921,  en  vue  du  prix  à 
décerner  en  1921  dans  le  groupe  physiologie  etf médecine. 


zr  AQUALUX, 

1  19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 

Corps  Médical  qu’elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES, 
CABINETS,  LABORATOIRES,  APPARTEMEN1  S,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie,  Electricité, 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 


Prix  Paul  Le  Gendre.  —  La  marquise  Arconati  Visconti  vient  de 
mettre  à  la  disposition  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  un  prix 
triennal  de  3.000  fr.  destiné  à  récompenser  l’auteur  du  meilleur 
travail  sur  le  rôle  moral  et  social  du  médecin.  Ce  prix  s’appellera 
prix  Paul  Le  Gendre.  Dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas  lieu  de  le 
décerner  le  montant  en  serait  attribué  à  une  œuvre  de  bienfai¬ 
sance  médicale. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  (Clinique  Guyon)  hôpital 
Neeker.  —  M.  le  professeur  Legueu  commencera  ses  leçons  le 
mercredi  17  novembre  1920  à  1 1  heures  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure  dans  l'amphithéâtre 
des  Cliniques. 

Opérations  :  le  lundi  de  9  h.  1/2  à  12  heures  ;  le  mercredi  et  le 
vendredi  de  9  h.  1/2  à  10  h.  t /2  avant  la  Clinique. 

Congrès  international  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires .  — 
Le  Service  de  santé  de  l’Armée  belge  organise  à  Bruxelles,  pour  le 
mois  de  juin  1921,  un  Congrès  international  de  médecine  et  de 
pharmacie  militaires  auquel  sont  conviés  tous  les  médecins  et 
pharmaciens  appartenant  ou  ayant  appartenu  aux  armées  des  pays 
alliées  et  neutres. 

Au  terme  des  grands  événements  qui  ont  bouleversé  les  nations 
de  1914  à  1918,  il  est  intéressant  de  synthétiser  l'œuvre  des  diffé- 
rentsServices  de  santé  et  de  comparer,  dans  un  but  d’amélioration 
réciproque,  les  divers  enseignements  obtenus  ,  il  est  également 
utile  de  fixer  les  acquisitions  de  la  médecine  militaire  pendant  la 
campagne  de  façon  à  pouvoir  pour  l’avenir  en  condenser  les  leçons 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1°  Les  enseignements  de  la  guerre  dans  le  traitement  des  frac¬ 
tures  des  membres  ; 

2°  Lutte  antivénérienne  et  antituberculeuse  à  l'armée  ; 

3°  Etude  chimique  et  physiologique  des  gaz  de  combat.  Séquel¬ 
les  de  leur  action  sur  l'organisme.  Importance  deces  séquelles  dans 
l’évaluation  des  invalidités  ; 

4°  Organisation  générale  des  Services  de  santé  aux  armées. 

Les  inscriptions  au  Congrès,  ainsi  que  les  communications  et 
rapports  concernant  les  différentes  questions,  devront  parvenir  au 
plus  tard  le  1er  avril  1921  au  Secrétaire  général  du  Congrès  :  Doc¬ 
teur  Jules  Voncken,  Hôpital  militaire  de  Liège  (Belgique).  Les 
travaux  devront  être  accompagnés  d’un  sommaire  succinct. 


^solfarsenol' 

B  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

S  1»  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

a  2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

H  3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectto 

4°  Possibilité  de  l'employer  en  injections  sous-eutanées, 

manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu'à  1  gr.  20  V 
injectioD),  évitant  les  crises  nitritoïdes 

5°  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  u 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

6»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Itordet-Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1»  i 


BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITE» 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecin^ 


il 

j  ^Vent 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDlC^j 

Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteuil 

R.  PLUCHON,  U.  ÿj«.,  Pharmacien  de  I'8  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  ChaUgS«*J 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 

,Pr_ 
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I  INSTALLAT  IONS 
RADIOLOGIQUES 
ÉLECTROMÉDICALES 


HAUTE  TENSION 
ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 
U  UT  R  A  -  VIOLET 
Bureaux  :  i2/,Rue  du  Fl  S^onoré  Téléph  rEl/sees  .61-49, 61-50,61 


RAY  OINS 

RADIOSCOPIE .  RADIOGRAPH  !  E 

RADIOTHÉRAPIE  PROFOFNDE 


Sel  ferrique  neutre  de  l’acide  anhydro-oxymétylène-diphospho- 
rique  contenant  7,5  ü/0  de  fer  et  6  °/0  c/e  phosphore,  ces  deux 
éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme  colloïdale  très 
assimilable. 


La  Ferrophytine  est  le  mé¬ 
dicament  type  des  états  anémi¬ 
ques  et  chloro-anémiques,  accom¬ 
pagnés  de  dénutrition. 


La  Ferrophytine  ne  fatigue 
jamais  les  voies  digestives,  ne 
|  j  provoque  pas  la  constipation  et 
ne  colore  pas  les  dents. 


Cachets  de  0  gr.  50,  1  à  3  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 
LABORATOIRES  C1BA,  O.  ROLLAND,  pharm.,  1,  place  Morand,  LYON 
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SPECIFIQUE  des  SPSR8LL0SES  et  OEsTRYPANQSQâLASES 


"*  ia  SYPHILIS,  Fièvre  réi 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  !a  Peptoue 
Découverte  en  18%  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODalOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Knfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

V  CrrrÉRATTiRE  kt  Échantillon  :  Laboratoire  GA  L  BR  U  N,  8  4 10,  Rue  au  Petit,  Musc,  PARIS 

Aie  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


SULFOlDOL  ROBIN 


GRANULÉ  3E»T  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  rÂrthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LABORATOIEES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  pai?  30.000  Médecins  du  monde  entiei? 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DOSES  :  1  cuillerée  d  soupe  ri  chaque  repas. 

Dépôt  Général  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paul-Ba^ 


LI  PO- P  H  OS  PH  A  TI  DE  S 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps,  un  aliment 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic 

ADRÉNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire 

GYNOLUTÉ.OL 

Lipoïde  du  corps  jaune  de 


des  glandes  surrénales 

HÉMOCRINGL 

Lipoïde  des  globules  rouges 

CÉRÉBROCRINOL 


NEPHROCRINOL 

Lipoïde  du  rein 


THYROCRINOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 

ETC.  ETC. 


^  j  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  4  C“  -  V.  BORRIEN 

Général  )  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS  -  Tel.  Klvs.  36-64  et  36-45 


LE  PROGRES  MEDICAL 


785 


ACTUALITÉS  MEDICALES 

ORTHOPÉDIE 

L  Rétraction  ischémique  des  muscles  (syndrome  de 

Volkmann).  (Denijck,  Congrès  d’orthopédie,  octobre 
1920.) 

Lorsque  Volkmann  décrivit  en  1881  la  maladie  qui  porte  son 
nom,  il, la  présentait  comme  évoluant  de  la  façon  suivante  :  chez 
des  enfants  porteurs  d’une  fracture  des  os  de  l'avant-bras,  à  la 
suite  du  port  d’un  plâtre  ou  appareil  quelconque  trop  serré,  on 
voyait  apparaître  un  œdème  du  membre  avec  vives  douleurs  ; 
malgré  l’ablation  de  l’appareil;  peu  de  temps  après, une  rétrac¬ 
tion  des  muscles  fléchisseurs  des  doigts  s’établissait  peu  à  peu 
et  devenait  définitive.  La  lésion  consistait  en  la  mort  de  la  cel¬ 
lule  musculaire  par  suppression  de  l’apport  sanguin,  isché¬ 
mie,  et  remplacement  consécutif  de  la  fibre  musculaire  par  du 
tissu  fibreux. 

L  A.  montre  ce’qu’avait  de  faux  cette  conception  uniciste.  Si 
on  a  vu  le  syndrome  de  Wolkmann  se  produire  après  l’obs¬ 
truction  d’un  vaisseau  plus  ou  moins  volumineux,  on  a  vu  des 
obstructions  semblables  ne  pas  être  suivies  de  rétractions  isché¬ 
miques  des  muscles.  D'autre  part,  dans  des  cas  de  biessuies 
artérielles  basses,  le  syndrome  de  Volkmann  a  pu  apparaître. 

Gomment  interpréter  la  localisation  des  lésions  dans  les  mus¬ 
cles  fléchisseurs  de  l’avant-bras?  Dans  les  cas  où  la  constriction 
paraît  due  à  un  appareil  trop  serré,  pourquoi  la  contracture 
n'est  elle  pas  totale  ? 

On  a  incriminé  les  altérations  des  nerfs  rachidiens.  Ces  lésions 
nerveuses  ont  été  démontrées  anatomiquement  dans  certains 
cas  et  on  a  pu  constater  leurs  signes  cliniques  :  troubles  de  la 
sensibilité,  altération  des  réactions  électriques,  des  réflexes, 
troubles  trophiques,  etc.  Ces  lésions  nerveuses  sont-elles  secon¬ 
daires  à  l’ischémie  ?  Y  a-t-il  une  cause  commune  à  l'ischémie 
et  aux  lésions  nerveuses  ?  Les  lésions  des  nerfs  sont-elles  pri¬ 
mitives  ? 

M.  Denucé  semble  adopter  la  troisième  hypothèse  ;  mais  sur¬ 
tout  il  pense  qu’il  convient  d’attribuer  une  grande  importance 
au  sympathique  dans  la  production  du  syndromede  Volkmann. 
Si  le  syndrome  est  plus  rate  a  i  membre  intérieur,  G'est  que  le 
sciatique  est  isolé  en  haut  du  faisceau  vasculaire  et  qu’ils  sont 
l’un  et  l’autre  protégés  par  des  masses  musculaires.  Le  syn¬ 
drome  est  surtout  fréquent  dans  l’enfance  à  cause  de  la  grande 
activité  nutritive  des  tissus.  Le  syndrome  de  Volkmann  pour¬ 
rait  être  provoqué  par  des  irritations,  généralement  trauma¬ 
tiques  s’exerçant  sur  les  nerls  périphériques  ou  les  gaines  pé¬ 
rivasculaires  îles  membres.  La  sclérose  musculaire  serait  l’ex¬ 
pression  du  déséquilibre  trophique]des  tissus.  D’où  la  prédilec¬ 
tion  pour  les  muscles  innervés  par  les  nerfs  les  plus  riches  en 
fibres  sensitives  et  symprihiques  (nerfs  médian  et  cubital). 

Le  traitement  de  la  contracture  ischémique  de  Volkmann  doit 
être  avant  tout  prophylactique  ;  il  faut  donc  enlever  les  appa¬ 
reils  plâtrés  au  début  de  1  affection,  reprendre  le  plutôt  pos¬ 
sible  les  mouvements  actifs  et  passifs.  L'électricité  et  le  mas¬ 
sage  ne  donnent  rien.  Les  brins  chauds  peuvent  rendre  quel¬ 
ques  services.  M.  Denucé  rejette  les  appareilsïredresseurs,  les 


ténotomies,  la  résection  diaphysaire  des  os  l’avant-bras  qui  se¬ 
rait  souvent  suivie  de  pseudarthrose.  M.  Denucé  donne  la  pré¬ 
férence  à  la  ténoplastie  ;  dans  certains  cas  on  pourra  soit  re¬ 
chercher  les  nerfs  altérés  dans  les  tissus  fibreux  et  les  replacer 
sons  la  pe  ut,  soit  faire  une  sympathectomie  partielle. 
Anastomoses  tendineuses  pour  lésions  traumatiques 

«les  nerfs.  (M a uclaire. Congrès  d’orthopédie, octobre  1920.) 

La  question  ,'du  traitement  des  paralysies  traumatiques  par 
la  transplantation  tendineuse  a  pris  de  1  importance  depuis  la 
guerre.  Les  lésions  des  nerfs  dans  les  plaies  de  guerre  ne  res¬ 
semblent  en  rien  aux  sections  nettes  en  tissu  sain  de  la  chirur¬ 
gie  civile:  on  a  eu  affaire  à  des  nerfs  détruits  sur  une  grande 
longueur,  et  de  plus  englobés  par  la  cicatrisation  dans  un 
énorme  bloc  de  tissu  fibreux.  De  là,  pour  M.  Mauclaire,Jles 
résultats  peu  brillants  de  la  suture  ou  greffe  nerveuse  dans  les 
plaies  de  guerre. 

C’est  de  ces  échecs  que  sont  venues  les  tentatives  de  trans¬ 
plantation  tendineuse  pour  remédier  au  moyen  des  muscles 
sains  à  la  perte  de  fonction  des  muscles  paralysés,  il  ne  s’agit 
que  d’opérations  palliatives  destinées  à  remplacer  le  port  d  ap¬ 
pareils  coûteux,  encombrants  et  sou  vent  insuffisants,  Ces  anas¬ 
tomoses  peuvent  être  tuiles: primitivement,  si  la  lésion  desnerfs 
est  jugée  d’emblée  très  étendue,  incurable  ;  secondairement, 
quand,  au  bout  d’un  temps  assez  long, un  an  par  exemple  pour 
le  nert  radial,  deux  ans  pour  le  nerf  sciatique,  il  n  y  a  aucun 
signe  de  régénération.  Vouloir  attendre  plus  longtemps,  c’est 
attendre  un  allongement  très  [marqué  des  tendons  qui  perdent 
leur  élasticité,  sans  compter  la  gravité  des  lésions  ostéo-articu- 
laires  concomitantes. 

L’opération  est  indiquée  non  seulement  pour  les  pertes  de 
substance  des  troncs  nerveux,  mais  aussi  pour  les  paralysies 
partielles  des  nerfs  résultant  d’une  section  totale  d’une  ou  de 
plusieurs  branches  ;  de^  même  pour  les  sections  partielles  du 
Ironc  nerveux  et  pour  les  compressions  partielles  par  du  tissu 
scléreux,  provoquant  les  paralysies  dites  dissociées. 

C’est  surtout  pour  les  paralysies  radiales  que  la  transplanta¬ 
tion  tendineuse  a  été  employée.  Mauclaire  a  aecours  à  la  tech¬ 
nique  suivante  :  détachement  le  plus  bas  possible  des  muscles 
cubital  antérieur,  grand  et  petit  palmaire,  en  empiétant  sur 
l’aponévrose  palmaire  pour  gagner  de  la  longueur  ;  plissement 
des  tendons  extenseurs  sur  1  cm.  1/2  ;  passage  sous-cutané  des 
tendons  antérieurs  et  suture  du  tendon  du  cubital  antérieur 
aux  deux  tendons  internes  des  tendons  extenseurs  ;  suture  des 
grand  et  petit  palmaires  aux  tendons  externes  des  extenseurs. 
Enfin  suture  des  deux  paquets  tendineux  externe  et  interne 
ainsi  formés. 

Si  les  tendons  antérieurs  sont  très  raccourcis,  on  les  fait  pas¬ 
ser  par  l’espace  interosseux. 

Les  résultats  sont  bons  à  conditionque  l’opération  ne  soit  pas 
trop  tardive. 

Des  anastomoses  tendineuses  ont  encore  été  faites  pour  des 
paralysies  du  médian,  du  cubital  et  du  musculo  cutané. 

Au  membre  inférieur  les  anastomoses  tendineuses  ont  peu 
d’indications,  car  c  est  la  solidité  qu’il  faut  rechercher. 

Dans  la  paralysie  traumatique  du  nerf  crural,  l’arthrodèse  du 
(  Voir  la  suite,  page  787). 


PRÉTUBERCULOSE 


Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 

=====  ADULTES  ===== 

6  comprimés  par  jour 

=====  enPants  ==  J 

4  comprimés  par  jour 


«  La  Calcéose  enraye v'  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  = 

{Traitement  de  FERRIERE 


Littérature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  et  Çï..= 
9.  ru»  Sainl.Paul.  PARIS  <IVr 
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ANÉMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  — 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX 

INTÉGRAL  DU  SANG 

ANTITOXIQUE 

DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

l  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
POSOLOGIE  j  enFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées 

,  e.  f  Doubler  dans  les  cas  graves, 

à  café  par  jour.  )  B 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PAIVHÉMOL»,  90,  Avt 

?nue  des  Terne»;  PARIS  (XVIIe).  -  Tél.  Wagram  ( 

51-42 

E  SENSIBILISEE 

#  ASSOCIATION  D'IODE  ET  DE  LIPOÏDE  THYROÏDIEN 

Les  indications  sont  celles  de  la  médication  iodée  :  AKTHHITISMK  ARTÉRIOSCLÉROSE  *  HHLH.4TISMKS 

AMPOULES  INJECTABLES  l’Envoi  échantillons  sur  demande) 

Dépôt  Général  .  Ld  bO/StOi  1 6  d6  Biol  0Qi6  A  ppl  i(]  U66  H.  CAR  R 1 0  N  &  Cie  -  V,  BORRIEN.  Docteur  en  Pharmacie,  Concessionnaire  exclusif 
l  ^  54,  Faubourg  St-Honorè,  PARIS  -  Tel!  Elys.  36-64  et  36-45 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


Jneo-laxatif  chapotot 


SUC  D’ORANGE  MANN1TE-  INOFFENSIF  J  DÉLICIEUX /  ff 
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genou  est  préférable  ;dans  celle  du  tronc  sciatique,  l’arthrodèse 
tibio-tarsienne. 

En  somme,  dit  M.  Mauclaire,  les  anastomoses  tendineuses 
sont  à  conseiller  surtout  pour  les  lésions  définitives  des  nerfs  du 
membre  supérieur  et  principalement  du  radial  ;  elles  ontdonné 
des  résultats  très  encourageants.  M.  G. 

Le  traitement  moderne  de  la  scoliose.  (Estor  (de  Mont¬ 
pellier).  Congrès  d’orthopédie,  octobre  1920.) 

La  thérapeutique  de  la  scoliosea  fait,  depuis  les  travaux  d'Ab¬ 
bott,  des  progrès  indiscutables  ;  mais  ce  n’est  ni  une  révolution 
ni  une  ère  nouvelle,  dit  M.  Estor,  qui.  dans  son  rapport,  résume 
l’état  actuel  du  traitement  moderne  de  Ja  scoliose. 

Contrairement  à  certaines  affirmations,  toutes  les  scolioses  ne 
sont  pas  réductibles  :  les  scolioses  invétérées,  avec  gibbosité  en 
côte  de  melon,  à  arête  vive,  sont  incurables.  L’existence  de 
déformations  osseuses  graves  expliquent  l’échec  de  toute  théra¬ 
peutique  dans  ces  cas. 

Dans  une  première  partie,  M.  Estor  passe  en  revue  les  moyens 
destinés  à  mesurer  les  scolioses  avec  précision  ;  il  ne  retient  que 
les  procédés  suffisamment  pratiques  pour  être  utilisés  en  cli¬ 
nique  courante  :  mesure  de  la  flèche,  mesure  des  hémiihorax, 
mesure  de  l’épaisseur  thoracique,  photographie,  radiographie, 
moulages,  mesure  de  la  capacité  respiratoire.  Ces  documents 
sont  indispensables  pour  apprécier  les  effets  du  traitement.  ' 

Dan-  une  deuxième  partie,  est  étudié  le  traitement  orthopé¬ 
dique  : 

l  e  traitement  de  la  scoliose  doit  être  aussi  précoce  que  pos¬ 
sible,  puisque  la  réductibilité  diminue  avec  l’évolution  de  l’af¬ 
fection. 

Un  traitement  pré-opératoire  est  indispensable,  il  consistera  en 
exercices  de  gymnastique  sans  appareils,  supérieurs  aux  exer¬ 
cices  avec  appareils.  La  gymnastique  respiratoire  est  la  plus  utile. 
Le  massage  et  l’électroth  rapie  conviennent  aux  scolioses  para¬ 
lytiques. 

Le  traitement  médical,  moins  efficace,  est  cependant  utile  et 
on  aura  recours  à  la  vie  en  plein  air,  de  préférence  au  bord  de 
la  mer,  à  l’héliothérapie,  à  l  hydroihérapie,  aux  préparations 
arsenicales,  iodées,  phosphatées,  à  l’opothérapie. 

Le  corset  orthopédique  n’est  pas  un  agent  de  redressement ,  mais 
un  appareil  de  soutien,  il  contribue  à  maintenir  le  redressement 
entre  les  séances  de  gymnastique  et  c’est  surtout  un  appareil  de 
convalescence  après  réduction  par  la  méthode  d’Abbott  ou  ses 
dérivées. 

Le  redressement  brusque,  brutal  et  dangereux  doit  être  aban¬ 
donné.  Le  repos  prolongé  dans  le  decubilus  dorsal,  c'est-à-dire  la 
prolongation  du  séjour  au  lit  pendant  la  nuit,  avec  repos  diurne 
de  3  ou  4  heures  associé  à  la  gymnastique  et  au  corset  de  main¬ 
tien  en  celluloïd,  est  excellent  dans  les  formes  légères. 


Méthode  d’Abbott  :  Elle  est  caractérisée  par  trois  principes  : 

1°  La  scoliose  doit  être  réduite,  non  en  extension,  mais  en 
flexion,  c'est  là  un  point  important,  actuellement  démontré 
exact,  qui  entraîne  l’abandon  de  la  suspension  verticale. 

2°  Le  corset  est  appliqué  dans  l’attitude  de  correction  et  celle- 
ci  est  poursuivie  grâce  à  la  compression  progressive  de  la  gib 
bosité  au  moyen  de  feutres  superposés  et  a  la  libération  des 
parties  déprimées  au  moyen  de  fenêtres  pratiquées  dans  l’appa¬ 
reil. 

3°  Les  exercices  respiratoires  aident  à  ce  développement. 

Les  résultats  obtenus  montrent  que  cette  méthode  constitue 
un  progrès  intéressant  mais  qu’elle  n’a  pas  donné  les  résultats 
qu’on  espérait. 

Sur  183  cas  traités,  on  trouve  :  20  résultats  très  satisfaisants, 
22  satisfaisants,  5  grandes  améliorations,  100  variables,  30  in¬ 
connus,  3  peu  brillants,  15  à  peu  près  nuis,  5  nuis,  60  récidives. 

La  technique  d'Abbott  étant  très  compliquéa,  on  a  décrit 
plusieurs  procédés  dérivés  de  sa  méthode  :  procédés  de  Macken¬ 
zie  Forbes,  de  Judet,  de  Ducroquet,  de  Feutelais,  de  Broca  et 
Iloudré,  d’Estor. 

Le  procède  d Estor  {Revue  d’orthopédie,  avril  1919)  est  carac¬ 
térisé  par  la  flexion  du  rachis,  associé^  à  l’élévation  aussi  com¬ 
plète  que  possible  du  bras  opposé  à  la  convexité  et  à  l'abais¬ 
sement  maximum  de  l’autre  bras,  les  deux  membres  supérieurs 
arrivant  ainsi  à  se  trouver  sur  une  même  verticale.  Sur  14  cas 
traités  par  ce  procédé,  l’auteur  a  obtenu  :  dans  4  scolioses  ra¬ 
chitiques,  une  hypercorrection,  une  amélioration  Lès  voisine 
du  redressement  complet,  une  amélioration,  une  guérison  de  la 
courbure  dorsale  avec  persistance  d’une  courbure  de  compen¬ 
sation  lombaire.  Dans  dix  scolioses  essentielles,  une  hypercor¬ 
rection,  deux  redresse  m  ents  complets  sans  hypercorrection, 
deux  améliorations  irès  sensibles  voisines  de  la  guéiiso  ,  avec 
persistance  d’une  courbure  de  compensation  lombaire,  4  amé¬ 
liorations,  un  résultat  nul  (scoliose  fixée,  avec  gibbosité  en  côte 
de  melon).  Tous  les  malades  ont  été  rapidement  améliorés. 

Les  récidives  sont  fréquentes,  elles  tiennent  à  une  correction 
insuffisante,  au  défaut  de  surveillance  des  convalescents  ou  à 
un  traitement  post-opératoire  de  trop  courte  durée. 

Le  traitement  post- opératoire  doit  être  longtemps  prolongé,  il 
sera  poursuivi  pendant  plusieurs  années,  par  : 

1°  Le  repos  dans  le  décubitus  dorsal  (12  heures  pendant  la 
nuit,  2  à  3  heures  pendant  le  jour)  ;  2°  le  port,  pendant  le  jour, 
d’un  corset  en  celluloïd  fait  sur  moulage  ;  3°  des  exercices  de 
gymnastique,  surtout  respiratoire 

La  méthode  sanglante, -peu  connue  encore,  par  la  technique 
d’Albee,  comparable  au  traitement  du  mal  de  Pott  par  la  greffe 
osseuse  (pose  d’un  greffon  tibial  destiné  à  ankyloser  la  colonne 
vrtébrale  après  relressement),  ne  convient  qu’aux  scolioses  pa¬ 
ralytiques.  Aimes. 


BANDAGES 


CEINTURES 


J^RAPIER. 

ET  FILS 

41,  Rue  de  Rivoli  et  T,  Boul  ?  -Sébastopol 

(  P/- 


Cata  logu&/- 
yuR.  Demande^ 


ORTHOPEDIE 


INSTRUMENTS 
de  CHIRURGIE 


V 
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XV  â  XX gouttes  ù  chaque  repas  contre: 


SURMENAI! 


VERTIGES 


AN 

DÉPRESSION  NERVEUSE  Ksll  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


,e  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  4'75.  —  Setroundtni  toutes  lu  bonnet  Pharmaoluda  Franot  et  da  l’Etranger,  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII«). 


°rUB  e  mS,'n  t  =  A  P  P  ÉT I T 1  CAPSULES  PARTOIS, 


r  ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE" 
,  INTESTINALE  “  FREYSSINGE  J 


Laboratoire  des  Produits 


“USINES  du  RHONE" 


URAZINE 


Btudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissoluant  de  l’Acide  Urique  et  des  U  rate  s, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par.  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

manifestations  arthritiques. 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 
Âeîipyrine_ 
Pyramidon 
Salol ..... 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


Eh  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


'A 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  1®^ 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  EHOM® 

L.  DURAND,  Phoien,  21,  Hue  Jean-Goujon,  PARIS.  A 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l’ Académie  de  Médecine  du  20  mars  1906) 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

WWW* 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ i  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  0  frs. 


WWW 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  dê  10  capsules  :  0  tr.  —  Jc  25  capsules  :  “Il  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant,B2anchitles  Dentsetassure 
jw  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
entiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  do.  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Jubé  :  i.50  —  Ll  triole  T  J.  )3  j  I 


_ , ,  Société  anonyme  a 

BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  pi 
Téléph.  (ligne  direcie)  :  Pari.-Nord  56-38 


®HEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

-  âUGHER 


lu  JY  R  AUOHEE 
CUPRIFER  A^TJCJ EIEE 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  yAIJC  IL1VJY 
ÏÏYDRARIODOL  AUCHER; 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 


SPERMATORRHÉE 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  a  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  café  par  Jour,  chaque  cuilleréJ 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche  | 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valcro- 

Bromuré 


de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 

^°Ur  l©  traitement  et  l’écLu.cntioii  des  enfimts  auonnaux  d.©s  deux  sexes 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  «TOUS  LES  DEGRÉS 


ÉPILEPTIQUES 


FONDÉ  EN  1892  PAR  JL.B  3D#  BOIJKNEVILLE 

chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pedagogique. 

3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’ affections  nerveuses  ou  d’épilepsie-. 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  a  fait  dis -  ; 


i*Auf*'tu*  m®dico-pédagogique  est  destiné: 

^ladinrY  ■  iS  Pr®sentallt  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
de  se  soum  Vt  •  emPêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
HUent  be.  ■  •  ,ala  règle  de*  B  cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 

Partic£Hcrg‘a  *  8  fois  “  une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 


r  Au*  enfants  arriérés  et  U 


parc  admirablement  planté.  L’établissement,  écla 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers, 


service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


de  gymnases,  de  bains,  d’un  j 


_ S'adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-»ur-Selne,  ou  à  M.  le  IV  G.  PAUL-BONCOUR,,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  53S-76.^ 


790 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


monaires. 


i  ignorée,  grave  ou  béni! 
repris  et  transformé  par  1< 
it  la  voie  rectale,  rien  ne  vai 
levard  de  Clichy,  PARIS) 


L ATTENTION  de  MM,  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
a  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


STËR1 LHYPR I N  E 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellatio 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements' chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


LAFAY 


è  40  °/o  d’iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

1  54,  Chaussés-d'Antiu,  PARIS 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


TABLETTE 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PBMUITS  du  GO»».  17.  rua  HnOroise-TOonas  -  PUBIS  07"' 


COUTES 


PERRODD 


7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


BRONCHITES 


SfeKORAB 

m/ie/TTâs  mus  tes  hôpitaux  oe  paris 

2àfparjour-tji~- 


HELÉNINEûb  KORAB  calme  la  loux.les 
nés  meme  incoercibles,  tarit /'expectoration, 
<mue  la  dyspnée ,  préviennes  hémoptysies 
Stérilise  tes  bacci/es  de  ta  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  /  estomac 

\pes  paris  I 


Suppargÿres  du  Dr  Faucher 


philis  recente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteu 
idents  classiques  ou  spéciaux.  -  Hg  comme  606  ou  similaires  doit 
r  devenir  un  poison  du  tréponème.  Donc  rien  iie  remplace  Hg,  rien  i 

SUPPARGYRiS  ou  Dr  FAUCHER  (34, 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  lrTlé#, 

DOSE  MOYENNE  i  2  à3  Coroprimê,‘ 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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DIATHESE.  HYPOÂC 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

(Ancien  PhosersyCo/  B) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophosphorigue  anhydre 
au  goût  agréab/é. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiases 

M moralisant  calcifiant  indirect  Désireras  tan  t  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  _  Dose  moyenne  4  cuiller  éss  a  soupe  perjour,  chaque  cuit  1er  ee  dans  un  qrar, 

verre  d'eau ,  c/e  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


E  ARSÉNIÉ 


Ancien  P  ho  sa.  r 

js  plus  Ogr.05  de  rriéfchy 


leree 


tK  W1  W  Comprimés  antisept/gues  ,  non  toxiques 

Bé  I  k.  B  A  tIL porCur  es ,  ne  tachant  pas  /e  /in ge 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif:  Hypoch/orite  de  ou  de  ?n  milieu  alcalin ,  parfumé 

_ _ l'hypochlorile  se  produit  à  l'état  naissant 


CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 


eocropotéique  rationnalle.sans  coliques 
,es  les  parties  de  l'intestin (cc/on,  intestin 
ctum .)  Action  sur  le  foie  . 


MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE 


VOIES  U  R I N  Al  R  ES  -V  ES  S  S  E-  PROSTATE 


MS/Ah  CTA  7  AN77SEP77Ql/£-D/UftET/Q(/£ 

Combinaison  :  H 'éxaméthyJéne tétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 

-  -~ni~  t  aiiin mu  im  i  •iiiîiKrTira^^  & . •. 

Thèse  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :  Lab.  de  BIOLOGIE  eb  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES. 
^  D.  DROUET  et  PLET.  37,  rue  de  hfarly  ,  à  RUE/L  (b.  et  O.)  Téléphone  32 _ 
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A  TRAVERSEES  LIVRES 

Metchnikofl  et  Leuckart.  —  Les  origines  de  la  théorie  phagocytaire. 

—  La  première  entrevue  de  Metchnikofl  et  de  Pasteur. 

Mme  Olga  Metchnikofï  vient  d’écrire  un  gros  volume  (1), 
qui  est  en  même  temps  une  biographie  et  un  exposé  très  com¬ 
plet  de  l’œuvre  scientifique  de  Metchnikofl.  On  y  trouvera 
quantité  de  détails  intéressants  et  inconnus  sur  ce  Petit- Rus- 
sien  qui,  à  l’âge  de  quinze  ans,  encore  au  lycée,  suivait  des 
cours  d’anatomie  comparée  et  s’intéressait  déjà  à  l’étude  du 
protoplasma.  Mais  ses  premières  recherches  devaient  lui  appor¬ 
ter  une  désillusion. 

Venu  en  1864,  à  Giessen,  pour  assister  à  un  congrès  de  na¬ 
turalistes,  Metchnikofl  —  qui  n’avait  alors  que  dix-neuf  ans  — 
fut  présenté  à  Leuckart  qui  lui  permit  de  travailler  au  labora¬ 
toire  pendant  les  vacances.  Le  jeune  Ilia  Metchnikofl  se  mit 
aussitôt  à  l’œuvre  et  découvrit  un  fait  tout  à  fait  nouveau,  de 
générations  alternées  :  des  nématodes  hermaphrodites  et  para¬ 
sitaires  donnaient  naissance  à  une  génération  libre  et  bisexuée. 

Tout  heureux  de  sa  trouvaille,  il  s’empressa  de  la  communiquer 
à  Leuckart. 

Celui-ci  se  montra  incrédule,  mais  dut  se  rendre  à  l’évidence 
quand  Elie  lui  montra  tous  les  stades  intermédiaires. 

Pourtant  le  grand  savant  était  visiblement  mécontent  de  ce  que 
cette  découverte  eût  été  faite  pendant  son  absence  et  indépendam¬ 
ment  de  lui. 

Il  proposa  au  jeune  homme  de  continuer  les  recherches  en  colla¬ 
boration  et  de  publier  un  mémoire  en  commun. 

Elie  accepta  avec  joie.  Dans  son  ardeur,  il  travailla  à  l’excès  et 
fatigua  tellement  sa  vue  qu'il  fut  obligé  de  limiter  à  quelques  ins¬ 
tants  alternés  ses  recherches  microscopiques  et  Leuckart  l’engagea 
à  prendre  du  repos  pendant  un  certain  temps. 

Metchnikofï  partit  pour  Genève  voir  son  frère. 

Après  s’être  reposé,  il  reprit  le  chemin  de  Giessen  et  s’arrêta 
à  Heidelberg,  centre  d’étudiants  russes  qui  se  groupaient  au¬ 
tour  de  Helmholtz,  Kirchov  et  Bunsen. 

Il  se  précipita  à  la  bibliothèque  pour  parcourir  les  périodiques 
scientifiques  ;  un  des  premiers,  qui  tomba  sous  ses  yeux,  fut  les 
«  Nouvelles  de  Gottingen  a  avec  un  mémoire  de  Leuckart  sur  les 
nématodes,  qu’ils  avaient  étudiés  ensemble.  Leuckart  décrivait  en 


(1)  Vie  d’Elie  Metchnikofl,  1845-1916.  Hachette,  Paris  1920. 


I  son  propre  nom  leurs  recherches  communes  tout  aussi  bien  que  celles 
qui  étaient  personnelles  au  jeune  homme,  qu’il  ne  mentionnait  qu’in- 
cidemment. 

Elie  en  fut  indigné  et  bouleversé.  Rentré  à  Giessen,  il  tâcha 
d'obtenir  une  explication  de  Leuckart  ;  mais  ce  fut  en  vain  :  celui-ci 
s’évadait  et  ne  lui  répondait  pas. 

Metchnikoff,  sur  le  conseil  de  Clause  «envoya  un  article  sur 
son  cas  au  journal  de  Dubois-Reymond.  Ensuite,  sans  prendre 
congé  de  Leuckart,  il  quitta  Giessen  ». 

Vers  la  fin  de  1882,  Metchnikoff  vint  s’installer  à  Messine. 
C’est  là  qu’en  continuant  à  étudier  la  digestion  intra-cellulaire 
ainsi  que  l’origine  de  l’intestin,  il  eut  la  première  idée  de  la 
phagocytose . 

Je  me  reposais  des  secôusses  des  évènements  qui  provoquèrent 
ma  démission  de  l’Université  et  je  me  livrais  avec  passion  au  tra¬ 
vail  dans  le  cadre  splendide  du  détroit  de  Messine. 

Un  jour  que  toute  la  famille  était  au  cirque  pour  voir  d’extraor¬ 
dinaires  singes  dressés,  je  restais  seul  à  mon  microscope  et  j’obser¬ 
vais  la  vie  des  cellules  mobiles  d’une  larve  transparente  d’étoile  de 
mer,  quand  une  nouvelle  pensée  m’illumina  tout  à  coup. 

J’eus  l’idée  que  des  cellules  analogues  devaient  servir  à  la  dé¬ 
fense  de  l’organisme  contre  de  nuisibles  intrus. 

Sentant  qu’il  y  avait  dans  ceci  quelque  chose  de  tout  à  fait  inté¬ 
ressant,  je  fus  tellement  ému,  que  je  me  mis  à  marcher  à  grands 
pas  et  j’allais  même  au  bord  delà  mer  pour  rassembler  mes  pensées. 

Je  me  disais  que  si  ma  supposition  était  juste,  une  écharde,  intro¬ 
duite  dans  le  corps  d’une  larve  d'étoile  de  mer,  n'ayant  ni  vaisseaux 
sanguins,  ni  système  nerveux,  devait  être  très  vite  entourée  par  les 
cellules  mobiles  ainsi  que  cela  s’observe  chez  l’homme  qui  a  une 
écharde  au  doigt.  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait. 

Dans  le  jardinet  de  notre  demeure,  jardinet  où  quelques  jours  au¬ 
paravant  nous  avions  organisé  pour  ies  enfants  «  un  arbre  de  Noël» 
sur  un  petit  mandarinier,  je  pris  plusieurs  épines  de  rosier  pour  les 
introduire  aussitôt  sous  la  peau  de  superbes  larves  d’étoiles  de  mer 
transparentes  comme  l’eau. 

Très  ému,  je  ne  dormis  naturellement  pas  de  la  nuit  dans  l’attente 
du  résultat  de  mon  expérience  et  le  lendemain,  à  une  heure  très  ma¬ 
tinale,  je  constatai  avec  joie  qu’elle  avait  pleinement  réussi. 

Cette  expérience  servit  de  base  à  la  théorie  phagocytaire,  au  déve- 
loppementde  laquelle  je  consacrai  les  25  années  suivantes  de  ma  vie. 

C’est  en  1887  que  Metchnikoff  eut  sa  première  entrevue 
avec  Pasteur.  En  désaccord  avec  l’ Institut  bactériologique 
d’Odessa,  Metchnikoff  songeait  à  quitter  son  pays  et  était  à 
(Voir  suite,  p.  794.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


AR1ST0SE  -  CEREMALTINE  -  QRGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IH"’  JAIVIIŸIET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


I  /rvvniiT  1  Clll  IDCn^BIÉRE,,  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 

I  {EXTRAIT  de  L&  Y  üffE  PURE  eh  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE/  | 


DEPURATIVES  ANTIRHUMATISMALES 

*DRAGÉES# 

• - • 

Emménagogues  laxatives 

VULGASE 

à  base  de  soufre  organique  ! 
assimilable. 

Pharmacie  RRINSOV.  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’ Anglas.  j 


TRAITEKf.MIT  DE 


Il  INSOMNIE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURETetRÂBY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  . 

Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs 


nyctal! 

Syn .  Bromdièthy/acély/uriie  Ad  ah  ne  Française  \ 

VERITABLE  SOMMER  DE  DÉTENTE  ~) 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 

RHËÂNTINE  LUtysiÈRË  star 

g  B  H  B  Béas  B  ™  fl  fl  H  S9H  Basa  «te®*»'  Ih  i  I  Ina  fl  H  Bebbi  et  des  divers  états  blennorrhagiques. 

_ _ Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. _ 

Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANT I TY  PH  0_C0  L  IQ  U  E  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


HEMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES. -- AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 

Æl  ¥  ¥  £k  ¥  ÏÎIÜ'ÏP'P'P  Sovocaïue  de  fabrication  française 

Irff,  JLs  JLj  AMa  JL  A  w81"  i  h  qjl  1.WJL  JL  JËUê  JT®  Aussi  active  que  la,  cocaïne. -Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 


üacquemairç 


Tuberculose  =  Anémie  '  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


ÉiÉÉsÉËiii 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 

2  il  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boiss  >r. 

Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

~2~à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

/  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  .•  Établissements  ~JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rnôneï 
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la  recherche  d’un  laboratoire  étranger  où  il  put  travailler  en 
toute  tranquillité.  Il  songea  d’abord  à  se  fixer  à  Wiesbaden, 
puis  à  Munich,  mais  il  y  renonça  très  vite  devant  l’accueil  peu 
aimable  qu’il  reçut  d’Emmerich. 

Il  fit  alors  le  voyage  de  Paris. 

11  désirait  beaucoup  connaître  Pasteur  et  ses  collaborateurs,  qui 
venaient  de  jouer  un  rôle  scientifique  si  important. 

Profitant  de  la  proximité  où  nous  nous  trouvions  de  Paris,  nous  y 
allâmes,  sans  la  moindre  idée  de  nous  y  fixer. 

Metchnikoffa  raconté  lui-même  sa  première  entrevue  avec  Pasteur. 

«  En  arrivant  au  laboratoire  destiné  aux  vaccinations  autirabiques, 
je  vis  un  vieillard  de  taille  plutôt  petite,  à  hémiplégie  gauche,  aux 
yeux  gris  très  perçants,  à  barbe  et  moustache  courtes,  aux  cheveux 
légèrement  grisonnants  et  recouverts  d’une  calotte  noire. 

*  Son  teint  pâle  et  maladif  et  son  air  fatigué  accusaient  un  homme 
qui  n’avait  pas  de  longues  années  â  vivre. 

«  Il  me  fit  très  bon  accueil  et  me  parla  aussitôt  de  la  question  qui 
m’intéressait  le  plus,  de  la  lutte  de  l'organisme  avec  les  microbes. 

«  Je  me  suis  rangé  de  votre  côté,  dit-il,  car  depuis  longtemps  j’ai 
été  frappé  par  la  lutte  entre  divers  organismes  microscopiques  que  j’ai 
eu  l’occasion  d’observer.  Je  crois  que  vous  êtes  dans  la  bonne  voie  !  » 

A  cette  époque,  Pasteur  était  surtout  préoccupé  des  vaccinations 
antirabiques  et  d  •  la  construction  d’un  nouvel  Institut,  rue  Dutot. 

Voyant  les  grandes  dimensions  de  l’édifice  et  apprenant  que  le  per¬ 
sonnel  scientifique  n’était  pas  nombreux,  Metchnikoff  demanda  à 
Pasteur  s’il  pouvait  espérer  travailler  dans  un  des  laboratoires  en 
qualité  de  bénévole. 

Pasteur  consentit  non  sjulement  à  sa  demande,  mais  lui  offrit 
tout  un  laboratoire. 


Metchnikoff  fit  encore  un  voyage  à  Berlin  où  il  eut  l’occa¬ 
sion  de  voir  Koch  ;  mais  le  contraste  entre  les  impressions 
reçues  à  Paris  et  en  Allemagne  fut  si  grand  que  toutes  les  hé¬ 
sitations  cessèrent.  En  rentrant  à  Odessa, Metchnikoff  prépara 
son  départ  pour  Paris. 

Il  y  arriva  le  15  octobre  1888. 

Nous  descendîmes  dans  un  petii  hôtel  du  quartier  latin,  non  loin 
de  la  rue  d’Ulm  où  était  l’ancien  laboratoire  de  Pasteur,  le  nouvel 
institut  ri’éiant  pas  encore  achevé. 

Il  y  avait  peu  de  idaee  au  laboratoire,  et  Metchnikoff,  cra’gnant 
d’être  gênant,  ne  se  sentait  pas  à  son  aise. 

M  i-  bientôt  le  nouvel  insiitut  fut  assez  avancé  pour  lui  p.  mettre  j 


On  lui  donna  deux  pièces  au  rez-de-chaussée  ;  je  lui  servais  de 
préparateur;  il  était  tout  heureux  et  content  de  pouvoir  enfin  s’adon¬ 
ner  tranquillement  au  travail.  Des  jeunes  médecins  vinrent  bientôt 
travailler  sous  sa  direction.  Leur  nombre  s’étant  accru,  on  lui  attri¬ 
bua  tout  un  service  pour  les  y  installer.  Lui-même  travaillait  dans 
deux  pièces  de  ce  service  qu’il  occupa  pendant  tout  le  reste  de  sa 

On’invita  quelquefois  Metohnikoff  par  la  suite,  dans  d’autres 
pays,  à  des  conditions  des  plus  tentantes  ;  il  répondait  habi¬ 
tuellement  qu’il  ne  quitterait  l’Institut  Pasteur  que  «  pour  un 
seul  endroit,  le  cimetière  voisin  du  Montparnasse.  » 

Il  ne  le  quitta  même  pas  après  sa  mort  ;  cet  Institut,  où  il 
avait  passé  les  meilleures  et  les  plus  fécondes  années  de  sa  vie, 
voulut  garder  ses  restes  mortels  et  fit  placer  l’urne  contenant 
ses  cendres  dans  la  salle  de  la  bibliothèque. 


Le,  Grains  Anisés  Je  Chathon  TlSSOt 

,  l  par  leur  Forme 

Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbe  ni  -  Humectent  -  D  Loue  ni  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  MET  INTESTIN  ?4£T 

Echantillons,  34;  Boulevard  de  Clichy.  PARIS 


SY^HILITHÉRAPIË 

SUPMRETRE8  du  11'  FliU  .  HERSfiîïÆïi 

On  mélange  à  une  solut  on  d’nrseno  benzol  des  tréponènes 
Vivants  :  Il  i  vivent. Mais  si  l’on  njoulc  au  mélange  une  trace 
A’ EXTRAIT  de  FOIE,  les  tréponènes  sont  fudroyés. 

Le  mercure  connue  le  606  doit  être  repris  et 
transformé  par  le  FOIE  pour  devenir  un  poison  du 
trép  nène,  rit;  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  voie  intes¬ 
tinale  pour  l’absorption  sûre  el  San  ,  fatigue  de  Hg  puisque 
toutes  les  Veines  de  l’Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  l’action  du  ^  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 


Tolérance  absolue  à  tous  les  Âges  Pas  ri  ;  gingivite  - f  as  rie  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 

Utléralvre  el  Echantillons.  34,  -Boulevard  de  Clichy' ■  PARIS 


Officiellement  approuvé  par  le  “ Local  Government  Board”  pour  le  Traitement  et  la  Prophylaxie 
de  la  Syphilis  en  Angleterre. 


NOVARSENOBEIfZÛL  BILLOH 

Adopté  par  le»  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  es  France 
et  dans  les  Pays  alliés. 


SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT 
ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 


MAXIMUM  DF  SECURITÉ  EXTRÊME  SIMPLICITÉ 

Littérature  franco  esuir  demande 


Les  Établissements  POULENC  Frères 

*  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  92  -  PARIS  (3e 


Paraffine  liquide 


Huile  de  "V aseline  spéciale  pour  usage  interne 

rigoureusement  p  ire,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

de  tous  principes  nocifs 

I  AYATÜT-MÉrANinilF  IDÉAL  a  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispens  >ble  d’obtenir  l’évacüation 
LHAH  I  II  IVI  LU  Hli  i  y  U  L,  intestinale,  regulièe,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco  membraneuse 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


EN  VENTE:  LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade.  PARIS  (Ve). 


ET  TOUTES  PHARMACIES. 


CURE  synergique 

UROPHILE 

^  BAILLY  m 


MÉDICPTIOI  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFEHSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIQUES 


THÉÏNOL 

a  BAILLY  M 


=====  OXYQUINO-THEINE  = 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  p»r  jour 
Échantillon,  franco  tur  demande 


Laboratoires  À.BA1LLY  ■■  Laboratoires  A.BAILLY 
15,  Rue  de  Rome,  PARIS  SA  15.  Rue  de  Rome. PARIS 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


huile  grise  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  G£  vigier 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  fl  icon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  divisiou  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AIYPOULES  AU  BENZÛATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BMOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUER  RE,  Docte  i 


|  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
*  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Aux  Enfants 


PRESCRIRE 


oc/en Oi 


T  uberculoses 
Arthritisme 


Artério  -  Sclérose 
Asthme 


DANS  Adénopathies 

Lymphatisme 


PÉPIN  & 


COURBEV 


1873.  —  N°  48. 


27  NOVEMBRE  1920 
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A..  ROUZAUD 

41,  Rue  des  Ecoles.  PARIS  (V”) 


BOURGEOIS 
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Laboratoires  DAUSSE 


Ses  INTRAITS 


-  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPE 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phoapho-créosotée  —  Calme  la  TOUX, relève  l' APPÉTIT 


POUDRE  GENIÂ 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 


.  traitement  local  et  général 
affections  gastro-intestinales 

WBO-GÉNIA,  136>  rue  du  Chemin-vert,  PARIS 


LUSOFORNIE 


ypposifolresL 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Christf 


EFFET  RAPIDE  ET  SUR 


la  meilleure  formule 
"es  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 


CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


VIN  GIRARD 


Spécifique  du  LYMPHATISME 

^  ou  2  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  repa 


MÉDICATION  DyNflMOCÈNE  LE  FEE  ORGANIQUE 

AisjÉts/iiE  cérébr ale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE  mwTtn  ffr 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE:  lll  U  T  LU 

GRANULÉE  TITREE  GIRARD 


Médecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  0/o. 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRA  RD  ,43,  Rue  d’AIésia  ,  PARIS. 


/V\  □  NT/'VÂRTR  E 


Üleuls  _  Pi 


R  AB  Y. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  V Internat  en  Médecine.( Lecture 
(suite).  —  Anatomie.  —  Séance  du  12  novembre.  —  MM.  TFné  13, 
Leplat  (Georges),  11,  Cerné  8,  Moreau  7, Sabadini 7,  Ferri'er (Louis) 
12,  Desprairies  7,  Cayla  9,  Bartel  9,  Metzger  11. 

Séance  du  15  novembre.  —  MM.  Tintsky  3,  Marchant  9,  Potez  12, 
Janv  8,  Ferra  8,  Wickham  (Roger)  8,  Maleysson  10,  Lebègue  8, 
Mignaut  11,  La  comme  13,  Olliyier  12, 

Séanle  du  16  novembre.  —  MM.  Duchon  7,  Mouton  6,  Weil  (René) 
12,  Teurnier  8,  Ameline  11,  Lautmann  10,  Charpin  5,  Chevallier 
(Henri)  12,  Chauveau  8,  Isch-Wall  12, 

Pathologie.  —  Séance  du  10  novembre.  —  MM.  Basquicr  7, Le  Coulin, 
7,  Gasiglia  5,  Hériard  6,  Bonnecaze  13,  Delotte  6,  Rousseau  (Pierre) 
12,  de  Peretti  délia  Rocca  11,  Mtle  Déjerine  13. 

Séance  du  12  novembre.  —  MM.  Delmas  12,  Cogné  5,  Connet  7, 
Surmont  8,  Durand  (Jean)  8,  Ménard  8.  Longepierre  11,  Carréga  9, 
MUe  Woifl  10,  M.  Génin  10. 

Séance  du  15  novembre.  —  MM.  GrelJety-Bosviel  14,  Walser  11, 
David  10, Lafoureade-Cortina  10,  Largeau  8,  Mérat  (Pierre)  6,  Mme 
Génin  10,  MM.  Jousseaume  10,  Robin  (Victor)  12. 

‘  Concours  de  l’externat.  —  Anatomie  (lin).  —  Séance  du  13 
novembre.  —  Question  donnée  :  Nerf  sciatique  poplité  externe  ■!  ses 
branches.  —  MM.  Duval  10,  Besançon  18  1/2,  Cofïin  7,  Courtois  8, 
François  7,  Gillet  12,  Escande  14,  Colin  (André)  10,  M110  Bertazzi  9, 
MM.  Baconnet  16,  Burnouf  12,  Bucquet  9,  Canturat  19,  Bouvier  16, 
Bourdin  17. 

Séance  du  15  novembre.  —  Question  donnée  :  Veines  superficielles 
du  membre  supérieur.  —  MM.  Henkène  13  1  /2,  Dauphin  14,  Mlle 
Perrain  15.  MM.  Géant  9,  David  (Marcel)  17. 

Séance  supplémentaire  (élève  excusée).  —  Question  donnée  : 
Muscles  grand  et  petit  pectoraux.  —  Mne  Bastien  19  1/2. 

Pathologie  (fin).  —  Séance  du  10  novembre.  —  Question  donnée 
Emissions  sanguines  thérapeutiques.  Indications  et,  modes  opéra¬ 
toires.  —  MM.  Leleu  12,  Le  Blay  15,  Lemaire  18  1/2,  Mlle  Le  Grand 
16,  MM.  Launay  18,  Lebon  19  1/2,  Lacau  15,  Lortsch  16,  Lefèvre 
(Pierre-Marie)  14,  Lacroix  (Louis)  12,  Leviez  (Jean)  14,  MIle  Ma- 
nin  13,  MM.  Mahé  14,  Lefèvre  (P.-Charles)  5  1  /2,  Marine  8  1  /2,Mal- 
part  10,  Lévy-Neumand  19,  MMlle  Labat  de  Lambert  15,  Levin  18 
1  /2,  Maas  18,  MM.  Jalenques  15  1  /2,  Imbert  19. 

Séance  du  13  novembre.  —  Question  donné?  :  Fractures  de  jambe 
à  la  partie  moyenne. — MM.  Weil  15,  Macbiewicz  10,  Jourdan  7,  L?- 
cœur  (Marel)  16,  David  17,  Rappoport  (Léon)  12,  Micliaud  (P.)15, 
Trollé  15,  Lançon  10,  Salmon  (Robert)  15  1/2,  Lichtvitz  17,  MIIe 
Perrain  9,  de  Manet  12,  Monder  16,  Quereilhac  16,  Duval  14,  Tou- 
chard  14. 


de  l’érythromélie.  —  M.  Fouriaud  (Félix),  -r  Contribution  à 
l’étude  des  conjonctivites. 

24  novembre.  —  M.  Humbert  (Jean).  La  submersion  intra-utérine 
du  fœtus.  —  M.  Haguedeau  (Jacques).  Le  syndrome  humoral  de 
la  paralysie  générale, —  M.  Caudrelier  (Raoul).  Contribution  à 
l’étude  de  l’humérus.  —  M.  Hertz  (Jacques).  Contribution  à  l’étude 
chirurgicale  du  mal  de  Pott.  —  M.  Cotillon  (P.).  Quelques  re¬ 
marques  sur  qn  cas  de  pyosalpinx  ouvert  dans  la  vessie. 

25  novembre.  —  M,  Kopaczewski  (L.l.  Lanaphylaxie  et  la  toxi¬ 
cité  par  contact.  —  M.  Chazaud  (René).  L’eau  sulfatée  sodique  de 

I  Miers.  —  M.  Gilbrin  (Raymond).  Sérothérapie  des  arthrites 
blennorrhagiques.  —  M.Doussain  (Charles).  Cou  ribution  àl’étude 
des  essais  de  vaocinothérapte  des  cancers.  —  M  .  EstabiaL  (Mar¬ 
cel).  Considérations  sur  quelques  points  dans  les  injections  sougi 
cutanées  d’oxygène.  —  M.  Moutard  (Louis).  Le  tube  coolidge  à 
radiateur  et  son  application  en  radio-diagnostic. 

Cours  pratique  d’orthopédie  de  M.  Calot  (onzième  apnée),  en  sa 
clinique  de  Paris,  69,  quai  d’Orsay,  du  lundi  17  janvier  au  24  janvier 
1921.  —  En  une  semaine,  à  raison  de  5  heures  de  Iravail  par  jour, 
de  2  h.  à  7  h.  du  sdir.  Enseignement  de  l’Orthopédie  indispensable 
aux  praticiens.  —  Avec  exercices  pratiques  individuels. 

1°  Tuberculoses  externes  :  abcès  froids,  adénites  cervicales  ;  tubercu¬ 
loses  de  Yépididyme  et  du  testicule.  Mat  de  Poli,  coxalgie,  tumeurs 
blanches,  ostéites,  srina  ventosa. 

2°  Affections  orthopédiques.  —  Scoliose  et  son  traitement  moderne, 
Luxation  congénitale  de  la  hanche.  Pied  bot,  tarsalgie,  paralysie  in - 
fantile,  maladie  de  Liftle,  torticolis ,  ostéomyélite,  déviations,  rachiti¬ 
ques,  coxa  vara. 

3°  Fractures.  —  Comment  les  praticiens  doivent  les  traiter.  No¬ 
tions  indispensables  sur  l’interprétation  de  radiographies  de  fracu- 
tures. 

Pour  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers.  Explications  en 
espagnol  et  311  anglais.  Droits  d’inscription  :  140  francs  (et  de  moitié 
pour  les  internes  et  les  externes).  Le  nombre  des  places  étant  limité, 
s’inscrire  d’avance,  en  écrivant  à  M.  Calot,  à  la  Clinique  Galoi,  69, 
quai  d’Orsay,  Paris,  pu  à  l’Institu  Calot,  à  Berck-Plage  (Pas-de- 
Calais).  (Le  progamme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande.) 

Hôpital  Broussais,  96,  rue  Dijpt.  Enseignement  clinique,  — 
M.  le  Dr  II.  Dufour  fera,  tous  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  salle 
Delpech,  des  présentations  de  malades  accompagnées  de  courtes 
conférenres  cliniques  et  thérapeutiques. 

A  propos  du  «  vaccin  de  Delbet  ».  —  A  la  suite  de  l’article  de  M, 
le  docteur  Robert  Dupont  que  nous  avons  publié  dans  notre  numéro 
du  13  novembre  1920,  les  établissements  Poulenc,  qui  préparent  le 
stock-vaccin  de  M.  le  Prof.  Pierre  Delbet,  sous  le  nqm  déposé  de 
Propidon,  nous  informent  que  l’autorisation  officielle  en  vue  de  sa 
fabrication  leur  ayant  été  accordée,  on  peut  dès  à  présent  se  le  pro¬ 
curer  dans  le  commerce,  dans  les  mêmes  conditions  que  leurs  autres 
spécialités. 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  —  18  novembre.  — 
M.  Rousseau  (Charles).  —  Etude  sur  la  viscosité  sanguine  chez 
les  diabétiques.  —  M.  Beau  (.Ivan).  Hépatite  amibienne 


Légion  d’Honneur.  — Nous  avons  le  plaisir  d’apprendre  la  nomi¬ 
nation  au  grade  d’officier  de  la  Légion  d'honneur  de  notre  excellent 
collaborateur  le  docteur  Paul  Voivenel. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 
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DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  «  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ar 
à  COURBEVOIE  (Sein. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

IME  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  a  20  gouttes  pour  les  enfants  :  20  â  40  gouttes  pour  tes  adultes 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  joui 

Aux  Adultes 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  in  tr  a-mu  s  cul  a  ire,  ~~  n’est  pas  douloureux,— 
H  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
É  f*feule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
f|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  ïa  Convalescence. 


«r 

m 

m 

m 


Iles  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  tiennent  |S 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  g 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
w  d'exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  w 


B.  Envoi  ou  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Polssy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelins  4)8-55. 

»  f'*W«t»*»IM*»<*««»,*«***»**»»»S***®»** 


CONSTIPATION 

ET  TOUS  DÉSORDRES  INTESTINAUX 
TRAITEMENT  RATIONNEL 

PAR 

L’HUILE  DE  PARAFFINE 

AFIN  D’OBTENIR  DES  RÉSULTATS  UNIFORMES  ET  SURS 

Prescrivez  s 


LANSOYL  » 


La  SEULE  HUILE  remplissant  les  conditions  indiquées  par  l’auteur  de  ce  traitement, 
le  tD  ARSUTHNÔT  LANE,  et  employée  dans  les  hôpitaux. 

SHUNTS  GOUT  IsT  T  ODEUR  <  N0T1CEAEXPLICATIVE  S» 

ROBERTS  &  C°,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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Traitement  d»  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


Fer  colloïdal  électrique ,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement-  in j entaille  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

LÉLECTROMARTiO^  est  dépourvu  4e  tonicité.  I!  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  flahs  les 
muscles  Ou  dans  les  veines  sans' douleur  et  sans  inconvénient 
d'aucune  sorte.  I.es  injections  ïï)Sme  répétées  et  Éihautep 
doses'  ne  déterminent  ducun  des  troubles  provoqués  par  'es 
injeotiqns  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  cm  observe  cHéz  les  siïjètS'ànémiés  ’une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z  'ELECTRON!  ARTIOL  unit  tes  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer .  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  fes  anémies. symptomatiques  : 
anémie  par  ïièmorrhagïe,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 

ES  et  MODE  D  EMPLOI 

en  ampoules  de  2,c.c.  (12  par  boîte). jet  de .5  PA  (6  par  boîte). 

)us-cutunée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2p.c.  Dans 
ujection  quotidiénrie  intraveineuse  de  5  c,c.  d’Etectromartiol 
injection  massive  de  sérum  physiologique.  1387 


LABORATOIRES  CLIN  -COMAR4..6"'*  2P, Rue  des  Fossés-S  t-Jacques, PARIS 


tod  ificateur  des  Sécrétions 


L-'MESENTÆlfl  ELNV  ÇAGHETS 

BOirtS  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron 
hes.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
:  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchie 
enlimcs. 

vente  en  gros  : 

S  Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détntl  toutes  pharmacies 


CHS  WIOTHÊRAPIE 
ANTITUBERCULEUSE 
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N  occasionna  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  GQMMZ  LA  COCAÏNE 

NE  CREE  mS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  formules  d’emploi  de  la  3 lovai  ri  e. 

BAUME  J  PAQUETS 


Pommade 


StovaiTnc  . 0 

Magnésie  hydratée  0  \ 


St&vaTne 

Acide  borique. 
Sous-gallate  <* 


Lanoliae- Vaseline 


(Huchard) 


r 

1 

É 

Ll  PO-PHOSPH  ATI  DE  S  de  tous  les  oruan  es 

ï- 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps,  un  ali  m 

ent  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

:à 

ANDROCRINOL 

GYNOCRINOL 

i 

Lipoïde  testic 

Lipoïde  de  l’ovaire 

ADRÉNOL  CORTEX 

GYNOL.UTÈOL 

31 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 
des  glandes  surrénales 

Lipoïde  du  corps  Jaune  de  l’ovaire 

M 

NÉPHROCRJNOL 

m 

HÊMOCRsNOL 

Lipoïde  du  rein 

% 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

THYROL  A. 

CÉRÉBROCRINOL 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 

r. 

Lipoïde  du  cerveau 

ETC.  ETC. 

AMPOULES  INJECTABLES  El  P1LUL 

.ES  (Envoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande) 

D,rôt  i  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  A  C  £  -  V.  BORRIEN  co0«c«si”B5îï^t 

V 

ï 

^  Général  /  54,  Faub.  St-Honorè 

PARIS  -  Tel.  K!v«.  36-64  et  36-45 

À 

Hyperleucocytose  durable 


Action  sclérosante  sur  les  tissas 


Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeu. 

ises  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


Injections  quotidien) 


Intrav 


\  LABORATOIRE:  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS  1= 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  îa  Dépression  Organique 

i 0 Eq  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12;  Atnpoules  :  5.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^  _  fâÊÈk^ÊÊfâ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  •  4.40.  Bb!I  Ét8'«L  ij'l 


A  B  ASS  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  '  Ai 


/(«MALT  FRI 

DÉJARDIN 


TRAITEMENT  DES  SALPINGITES,  MET  RIT  ES, 
ULCÉRATIONS,  PERTES  DE  TOUTE  NATURE 


Laboratoires  Rhehda 

51-53, Rue  d'Alsace,  CoüRBEVOIE 


TRAITEMENT  des  ULCÈRES  VARIQUEUX 
et  des  AFFECTIONS  CUTANEES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


ne  peut  être  ASSUREE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


SEULaVÊRSTABLE 


UÈMC  PRODUIT 


Petit  (e  SacOD, &  > 
fi  StiXjMtM). 


uLue  PRODUIT 

(Ponthrctroplic 


TI  IRI?  AQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

1  UDLIvvULvOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  •  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  Æ 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG  K 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE  II 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L f  HÉ  MS  PM  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRI  ER,  Les  A  b  rets  (Isère) 


DIAB^£ 


TROU 


3LES 


DENTITION 
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NOUVELLES  (Suite) 

Tarifs  d’honoraires.  Seine.—  Les  médecins  de  la  banlieue  est  et 
sud  de  Paris  ont  décidé  «  en  raison  des  nécessités  actuelles  de  fixer 
à  dix  francs  le  prix  minimum  de  la  visite  ». 

Les  médecins  et  la  distribution  du  lait.  —  Prétendant  que  si  le 
lait  manque  pour  les  malades,  la  raison  en  est  dans  le  trop  grand 
nombre  de  certificats  medicaux  délivrés  indûment,  la  préfecture  de 
la  Seine  n’a  rien  trouvé  de  mieux  que  de  créer  un  nouveau  corps  de 
fonctionnaires,  celui  des  médecins  distributeurs  de  certificats  de  lait. 

A  cet  effet,' dit  M.  Pierre  Le  Roy  (- Presse  médicale,  17  novembre 
1920)  le  directeur  de  l’Assistance  publique  a  adressé  aux  médecins 
de  l’assistance  à  domicile  une  lettre  leur  demandant  s’ils  acceptent 
ou  non  d’être  portés  sur  la  liste  des  médecins  qui  se  ront  chargés  de 
voir,  pour  la  délivrance  éventuelle  d’un  certificat,  les  malades  non 
indigents  de  l'arrondissement  de  leur  domicile.  Leurs  attributions  et 
leurs  rétributions  seront  les  suivantes  :  «  Si  les  malades  se  rendent 
à  votre  cabinet  munis  d’une  réquisition  délivrée  par  la  mairie,  le 
prix  de  cette  consultation  sera  de  6  francs.  Si,  invité  par  le  mé¬ 
decin  traitant,  vous  vous  rendez,  sur  réquisition  de  la  mairie,  au 
domicile  du  malade,  le  prix  de  cette  visite  sera  de  10  francs,  Dans 
les  deux  cas, d’ailleurs,  la  somme  sera  remise  à  la  mairie  et  rever¬ 
sée  ensuite  au  médecin  ;  elle  ne  sera  jamais  remise  directement  à 
ce  dernier  par  le  malade  ». 

Depuis  cette  décision,  qui  a  provoqué  d’unanimes  protestations,  de 
ouveaux  pourparlers  ont  eu  lieu  entre  les  Syndicats  médicaux  delà 
Seine,  l’Association  des  médecins  de  l’assistance  médicale  et  la 
deuxième  commission  du  Conseil  municipal.  Si  nos  renseignements 
sont  exacts,  un  nouveau  réglement  serait  édicté  pour  la  délivrance 
des  cartes  de  lait  aux  malades  :  Le  malade  recevrait  de  son  médecin 
traitant  un  certificat  qu’il  irait  faire  contresigner  à  la  mairie  par  un 
médecin  de  l’assistance,  ayant  accepté  de  faire  ce  service  et  à  qui 


serait  allouée,  pour  chaque  certificat  contresigné,  une  indemnité  de 
six  francs. 

Hôpital-Hospice  de  Saint -Germain-en-Laye.  —  Concours  pour 
l’Internat  en  Médecine  et  en  Chirurgie.  — Un  concours  est  ouvert 
pour  la  nomination  de  trois  internes  titulaires  en  Médecine  et  en 
Chirurgie,  et  de  quatre  internes  provisoires  susceptibles  d’être  titu¬ 
larisés. 

Ce  concours,  qui  comporte  une  épreuve  orale’et  une  épreuve  écrite, 
aura  lieu  le  lundi  20  décembre  1920,  à  9  heures  du  matin. 

Sont  admis  à  concourir  les  candidats  justifiant  de  leur  qualité  d’ex¬ 
terne  ou  de  celle  d'étudiant  de  3*  année.  Ils  ne  devront  pas  être 
âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  de  la  Direction 
de  l’Hôpital  et  déposer  leurs  pièces  huit  jours  au  moins  avant  la  date 
fixée  pour  le  concours. 

Les  fonctions  des  internes  commenceront  le  1er  janvier  1921  pour 
prendre  fin  le  31  décembre  1922.  Les  internes  provisoires  seront  ti¬ 
tularisés  s’ils  viennent  à  remplacer  définitivement  les  internes  titu¬ 
laires  démissionnaires,  malades,  etc. 

Le  traitement  alloué  aux  internes  est  de  1.800  francs  par  an  ;  ils 
sont  nourris  et  logés. 

On  peut  prendre  connaissance  du  règlement  au  bureau  de  la  Di¬ 
rection  de  l’Hôpital,  tous  les  jours  non  fériés,  de  1  heure  et  demie  à 
5  heures  du  soir. 

Nécrologie.  —  Dr  Carlier,  professeur  à  la  Faculté  de  Lille.  —  Pro¬ 
fesseur  Debove.  —  D*  Sabourin  (de  Durtol). 


l' RËllvEM  EÎirEÏÏUDÏT^ 
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Antisepsie  des  bronches, des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire 
par  les  essences  végétales  naturelles 

«  La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoeénie  des  bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

«  Le  traitement  de  toute  maladie  des  voies  respiratoires  doit’être  avant  tout  antiseptique 


il  II 

ü  ressejnee  nmtu.a*&lïe  de  sss&we*  de?  Fin 

au  Goudron ,  au  Gaiacol,  à  la  Codéine ,  au  Bromoforme 


LA  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  GALIWIANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 


(  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 
’  3  à  4  capsules  avant  le  repas  du  soir. 


Dépôt  principal ;  èchanth.  et  littérature-.  Laboratoire  du  D  H.  PHILIPPE  2,  rue  du  Palais-Grillet,  LYON 

Jépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


•  maamimtm  m  m  smm  hhrbhh  ■■■■  momm  m 


MEDICATSON  GfilAGOLEE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYCÉRO-GASACOUQUE  SOLUBLE. 


Traitement  efficace 


des  affections  broncho-pulmonaires  d' ’* 

„  du  Lymphatisme  0  '“ÆUt,. 

cv3  de  la  Scrofule  *'  ^  .  sï!  “  .fc  •*«* 


de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


sans  aucun  de 

sas  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


(  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  .  4  francs 

Trois  formes  ]  t>)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3 

(  c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


i  TSVViantiîlnnc  •  0.  ROLLAND,  phe«\  -  Laboratoires  Cf  B  A  g 

|  JÙUlClIi  imUUO  *  1,  PLACE  MOHAND  -  LYON 


T"*  ill  II 

f  SULFARSENOL 

B  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

Extraordinairement  efficace. 


%  £|##  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦$$ 


S#  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 

P  “ 

i#  ssi*  »  m.%  ia 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

2*  ï05cic,,é  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

Ho  ,  ^r,anW!  parlaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectio 


vichy -Geiestms 


en  bouteilles  at  demi-bouteilles 


4  Possibilité  de  l'employer  en  injeetions  sous-eutanées,  d’une  S  y 

manière  générale  et  à  de  très  i  mutes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par  |A  **$<**♦*  .  >♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦•♦ 

5«  n  'djection),  évitant  leR  crises  nitritoldes  IT 

0  Possibilité  d’aceumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im-  Ha 

„  préguation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours.  Mm?  «  dgtâ  f  jS£  ■II 

*•  i|  Yicny  Brande-Grille 


TRES  EFFICACE  dans  le 

paludisme  et  la  variole 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

arthrites,  orchites  salpingites 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy-Hûpila 


vente  en  Gros  :  LABO HATOIRE  de  BIOCHIMIl'  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLliCHON,  0.  Pharmacien  de  I10  classe. 
ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Chaussée- 
L  d’Autin,  et  dans  toute  houne  pharmacie. 


Maladies  de  restorrçae  et  de  rirçiestïç 


SOS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  maladies  du  cœur,  par  Sir  .Iames  Mackenzie,  professeur  au 
i  i  i  •  •  '  |  >  i  t  a  ! .  traduit  par  le  l.»r  I'rancoN.  Préface  de  M .  le 
Prof.  Vaquez.  Deuxième  édition  français  !  entièrement  reton¬ 
due.  1  voI.jjin-8  avec  264  ligures.  Prix  :  45  fr.  (Librairie  Félix  Al¬ 
can). 

Le  Dr  Fhancon  vient  de  nous  donner  une  nouvelle  édition  de 
ce  bol  ouvrage  rendue  rapidement  nécessaire  par  le  succès  que 
l’oeuvre  de  Mackenzie  a  trouvé  en  France.  Ce  livre  nous  révèle 
une  foule  dénotions  insoupçonnées  et  des  plus  fécondes  en  ren¬ 
seignements  sur  le  rythme  normal  et  pathologique  du  cœur,  no¬ 
tions  doul  certaines  ont  déjà  acquis  droit  de  cité  dans  la  science, 
tandis  que  d’autres  seront  le  point  de  départ  d'études  ultérieures 
qui  les  compléteront  où  les  modifieront  s’il  y  a  lieu  ;  mais,  quel 
que  soit  le  sort  réservé  aux  interprétations  nouvelles  qu’a  présen¬ 
tées  l’auteur  sur  bien  des  points  de  la  pathologie  cardiaque,  il  n’en 
restera  pas  moins  que  son  livre  est  d’une  originalité  très  sugges¬ 
tive.  Il  nous  montre  que  l’on  peut,  à  l’heure  actuelle,  et  inaigre 
le  patient  labeur  des  auteurs  qui  nous  ont  précédés,  concevoir  dif¬ 
féremment  l’étudedes  cardiopalheset,  sans  s’éloigner  de  la  science, 
se  rapprocher  de  la  nature  encore  mieux  qu’ils  ne  l’ont  fait. 

Les  diagnostics  biologiques  en  clientèle,  par  Noël  Fiessingkh.  2® 
édition,  revue  et.  corrigée,  74  fig.  et  planches  en  couleurs.  Prix  : 
|f>  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  i'Ecole-de-Médecine, 
Paris,  1921. 

Le  Dr  Noël  Fiessinger  acompris  qu’il  fallait  donner  au  médecin  des 
techniques  simples  et  précises  et  surtout  lui  faire  connaître  les  en. 
seignements  qu’il  peut  retirer  d’une  recherche  de  laboratoire. 

Il  en  a  été  récompensé  par  ie  succès  qu'a  trouvé  son  ouvrage  :  la 
première  édition  a  été  épuisée  en  seize  mois,  ‘ 


L’édition  qui  parait  aujourd’hui  comporte  quelques  changements. 
L’A.  a  ajouté  plusieurs  feuillets  sur  la  stérilisation  des  seringues, 
la  préparation  des  vaccins  microbiens,  la  recherche  des  porteurs  de 
germes  diphtériques  et  méningooocciques,  le  diagnostic  bactériolo¬ 
gique  des  streptocoques,  la  concentration  dans  les  matières  des  œufs 
de  parasites  ou  kystes,  la  teohnique  de  la  coagulation  du  sang  par 
la  méthode  de  Bloch,  le  dosage  de  l’urée  par  le  xanthydrol,  le  do¬ 
sage  de  l’urée  du  sang  par  précipitation  des  albumines  à  l’acide  tri- 
chioracétique,  etc.  Un  chapitre  de  physique  a  été  ajouté  pour  étudier 
la  tension  du  liquide  céphalo-rachidien  et  la  manière  d’établir  une 
courbe  osçillométrique. 

Consultaire,  par  M.  Ségard.  2°  édition.  Revue  et  augmentée. 
1  vol.  Prix  :  25  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecine,  Paris,  1921. 

La  première  édition  de  cet  ouvrageaété  épuisée  en  quelques  semai¬ 
nes.  En  procédant  à  la  seconde.  l’A.  a  remanié  peu  ou  prou  tous  les 
chapitres.  Certaines  consultations  ont  été  totalement  refondues  ; 
d’autres  ont  été  complétées  de  façon  à  être  tenues  au  courant  de 
l’actualité  thérapeutique,  de  celle  qui  malgré  sa  nouveauté  a  su  déjà 
imposer  ses  preuves  d’effioaeité  et  d’absence  de  tous  risques. 

MM.  Poule,  Laigre  et  Cie  à  la  guerre,  par  le  lieuajnant  Léchât, 

1  vqL  in-8  ;  couverture  en  couleurs  et  nombreuses  illustrations  de 
Ilautot.  Edition  Dewambez.  Prix  :  Ij  fr.  En  vente  aux  Message¬ 
ries  littéraires,  11,  rue  Coëtlqgon,  Paris. 

I  L’auteur  silhouette,  avec  une  ironie  bien  française,  sans  méchan¬ 
ceté,  quelques  types  oooasses  de  haut-gradés  du  service  de  santé. 

Les  médecins  qui  ont  fait  ie  début  de  la  campagne  avec  le  21* 
oorps  auront  bien  vite  fait  d’en  reconnaître  les  originaux  et  seront 
reconnaissants  au  lieutenant  Léchât  et  au  dessinateur  Ilautot  d’avoir 
évoqué  des  souvenirs  qui  ne  sont  pas  les  plus  mauvais  de  la  cam¬ 
pagne. 


MINÉRAUX  VÉGÉTA  USÉS 

_ _  AUCHEB 


Ut  Craies  Anisés  de  Charhôîl  Ti$SOt 


h\KU  AU  CH  K  K 
CUPRIPER  PVXJOIiPI K, 
IOJDE  AIJCHER 
AESENIO  AaClIER 
HYDRARIOEOL  AI JGUEiFi 


Laboratoire  AUCMER,  La  Ferté'MacÔ  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  EES  DROGUISTES 

Envoi  D’Échantillons  et  •Brochures  sur  demande 


(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
v  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  MET  -  INTESTIN  NET 

Echantillon»,  34,  Boulevard  de  Cllchy.  PARIS 


SYPHIL.ITHÉRAPIS 


g  à 0  gr. 04  de  Hj.ilf 

On  mélange  une  solution  d’arseno-benzol  des tréponènes 
vivants  :  Ils  vivent.Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  tn.ee 
S’EXTRA'T  tfa  FOIE  les  tréponènes  sont  foudroyé». 

Le  mercure  comme  le  606  doit  être  repris  et 
transforme  par  ta  FOIE  pour  devenir  un  poison  u“ 
trép  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  voie  Intes¬ 
tinale  pour  l'absorption  sûre  el  sans  fatigue  de  Hg  puisque 
•  toutes  les  V  eines  de  l’Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  l'action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  le 
traitera  ut  actif.  (Lbvasuti). 

Tolérance  absolus  à  tsus  les  Igas  -  Pas  de  gingivite  -  "  as  do  gastrita 
Méthode  SIMPLE,  SUEE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

SYPHIUS  i  ncicnne  ou  récente, acquise  ou  héréditaire 

,  ,  ........  .‘  vA&U 


ûtralîs  OPOTHERAPIQUES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testtcuiuo  < 
”  )  néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaüé. 

V’SOBCA X3KT  tac,  O”.  10.  Bue  do  PARIS.  —  AP  «ph  i  SaI*  ^ 


TRAITE^fJHT  DE 


L'INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  OUREÏErlîÂËV 

5,  Avenue  des  Tilleuls . 

Echantillons  sur  demande  a  tous  las  Docteurs 


VÉRITABLE  SCfWÏÏÏBï  DÉTENTE 


RROi 


CûMItpSpi'RECTUI 

l'bfiiS  par  1 


INCHITES 


TUBERCULOSE 


Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


_ MÉDICATION 

CRÉOSO  «  (PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  cote.  AscimUaüon  complète  du  Phosphate  de  Ch'lVX- 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoflensif  des  0IURETlQU£S 

L  adjuvant  le  plus  sâr  des  CURES  de  Déchloruration 


^dULUMUn  rAUiAUDCIxOCI 


SAHTHÉ03E  PUBE  | 
j-  PHOSPHATEE  j  JSœsSffiaSt.. 

S_CAFEfNÉE  | 

L lithinée  t  PréscléroRe.Artério-selérose 


au  Ch lorhyd ro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante. 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 

Bronches,  Tuberculose, BronehiteChronique, Rhumes, 

Coqueluche;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

...  ,  .  ,  l  So  centigr.  de  Chlorhydro- Phosphate  de  Chaux. 

ests  par  cuillerée  h  potage  j  JO  ct,n.L,,-r_  -  cr  canote,  pure  de  hêtre. 


.  J-a  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu'en  cachets 
yant  ia  f°rme  d'un  asus.  Chaque  boîte  renferme  24 
««chets  dosés  h  Û.50  centigr. -  Dose  :  1  a  4  par  jour. 
PEUX  :  S  Fr. 

“ente  en  Gros:  4,  rue  du  Roi  de-Sieile.  PARIS 


L.PAÜMUBERfiE,  fO,r.deCon8tantifii'pls,Pari*. 


rachitisme! 
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PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans 


&jkvoxrs  AivTisnpTi a ues  wi&œu 


Soypn  QU  pWF;  Surgr»»  au  fit-urre  «le 
troudron  et  Naphtol.  -  S.  Sublim'1,  S.  Boriqué, 
s  Sulfureux,  S  u  l’huilA  dé  Csde,  S.  Goudron.  S 


HVCIÉJMiQÜES  <&  JVIÉDIGflJVlËjMTEUX 


-  Savon  à  i*Ichthyol,  S.  Pa 
iU  33  %  de  ii  •ercure,  *  te. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDHOCADINOL  vigier  thioricinol  vicier 


Soufre  combiné  soluble. 


~  *xuiies  essentielles  de  (J&aier  et  ae  ceare. 

^cérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  .  Chloroformiques ,  Acétoniques,  Ethérés  de  CédrocadinoJ  et  de  TluoricmoJ. 

u>ldlliiiniiiiiiiiiiitjMtiM|IHMini|iniHn|llll.pnih,llanH,mH111Hllinul,|||,lluliilimiuiniiiiiiiiintiiuiiiiiiuiiiitniiititiniuniiiiiiiHium|uuiaiin . . 


UBAQE  EHFAMTB  des  DOCTEURS 


EO'LAXATIF  CHAPOTuT 


Contre  la  Grippe 


VALEHOBROMINE  LEGRANDl  f™— 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX  I  H 

Pas  d'accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux  B  fl| 

Pas  d'irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates  I  H 

’  ■  ; 

-  ■  ■ 

m  »  eau  r rapidement  les  NEVRALGIES  diverses,  la  NEURAS-  H  |§  ' 

P  fo  «  Ü'j  fi  THENIE,  i  :?iLK.pS!E,  l’HYflTÉRIE,  l’INSOWtNIE  due  R  SR  j 

L  II  L  IV9  ï'  «  l'agitation  fébrile,  la  flOCfUS.LUCHE,  les  TOUX  IRRl-  H  ■ 

v  «  fcw  «ta  Lac-  TAN  H  S  d  t-'  ru-,-,.  ..c=.  j’.“  STHME  ■  »  H  •- 


M  a  Ma  «..sa  rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS- 

r  fo  g  SLÎ  k  THEMIiï,  i' ‘.PiLKPSIE,  l'HYflTÊRIK,  l'INSOWiNIE  due 

LU  I  IfS  ?  t  l'agitstion  fébrile,  la  GÛQL'  .UGKE,  le.  TOU”  IRR1- 

w  n  •"  î,<!  «*>  TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  eu 

LIQUIDE  :  0.50  de  brorpçvtilf'i  lanalp  de  goude  par  cuillerée  à  afc 
CAPSULES  !  0.25  ’  •  ....a  •! 

DRAGÉES  :  0.125  de  bromovalénar.atc  de  gaïacol  par  dray.ù: 

Vente  en  Bros,  Echantillons  et  littérale  :  BARRASSE  ffiÈRES,  13,  Rue  Pavée.  PARIS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  If  >  Extraits  végétaux 


S  Extrait  hépatique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde 


Excipient  antiseptique 
j  et  calmant 


3G9 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


[j  ifflHlilllllllllllf||!llll||||||||||||||||f|(l||||||ii|||||||||||||||it)|||H|HHU 


<&.<??.£*  âiûï  âiskïh-  ***.  û±  . 


Si  O 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


O  fîï  ffc.fi?  cfa  cfc  cfc  c'a  tVii^  y»  c*y  cfa  cS  c^s  cfc  ej>  £fc  ffc  *i?  ffe.  ffc  fil',  fi?  ffc  ffc  gf-  cfo  cfc  cfc»  «fa  ch»  -•{s  c$a  gfc  cfo  tfa  «fa  tL>  cS  afc 


•Cj  LA 


PANSEMENT  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement.  Cicatrisation  par  l'AMBHlNE,  sans  adhérence,  ni 

Accident  du  travail.  impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 

CICATRISATION  BES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  <f  Affections  cutanées 


XI  Le  Laboratoire  a8i\flHiU\fc  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  piusgrandplaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs 


l«Ç* "üÇ» eÇs  ctî  *$•>  *|[9  v^ï  *J»  c£> «ÿ  «p êfc  *$» «fc ejs  eja ë£âè|sêjïcjâtjâ ejs’èp«|3  ejsê^âëjâsjseja  sja  ejs  epcp"  ejs  «fc  cp  <^s  ep>  «Js  ep  cfc  ejta  cfc c^a  ëïaêjsîja  è|a  ëjs  êfc  êfc  ( 


Fondé  en  -1873.  —  N°  4ft. 


Le  numéro  :  40  centimes. 
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H.- J.  WEISS CX 1UCII  ot.  !..  MEULE.  — 
Arthrites  aiguës  plastiques  et  méningite 
cérébrospinale  à  méningocoque  C.  p.  ;V?7 
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wm  IfflMMB 


! Diarrhées  infantiles » 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne ,  | 
sanglante ,  cholériforme* bacillaire  j| 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 


2ÏÏSÜI!  INTERNE  ? 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
DANS  TOUTES  L.E8  PHARMACIES 
JNNÊMRen$*ignem*nt*  et  Brochures  :  StlS  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS,  BBBamgi 


'"GYNECOLOGIE  EN  DERMATOLOGIE 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératoplastique 

Désodorisant  Réducteur  faible 

-  Analgésique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


L chantillon  el  Littérature 

PRODUITS,  F.  HOFFMAN  N -LA  ROCHE  *:ÇC 

•  2!,  Place  des  Vosges.  Paris  . 


NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  l’ektebnat.  •  B  preuve 
supplémentaire  du  18  novembre.  —  Question  donnée  :  Formes  cli- 

:  ni . .  o  inlest inale.  1X1  1  \  ■  ■■  M  \1.  1!  m  <  r 

19  1/2,  Maziol  20,  Blondin  17  1/2,  Besançon  15  1/2,  Lebon- 19, 
Robin  15  et  Sebileau  16. 

Bout  nommés  externes  a  es  hôpitaux  pour  entrer  en  fonctions  le 
1er  mars  1921,  lis  365  candidats  dont  les  noms  suivent  : 

MM. 

l.  Maziol  Mouniei  Lebon  Sebileau,  Blondin,  Mlle  Levin,  Be¬ 
sançon,  Robin,  Krief,  M11®  Bouisson. 

'  .  ■  '  -  ■  !  '  ■  ■ .  '  ■  ■  o 

guux,  Imbert,  Lévy-Nèumand,  Blanc- Cnampagnac,  M11®  LeprôVost 
de  Saint-Jean. 

21.  L- •maire,  Romeyer,  Mxle  Schceller,  Vialard,  Le  Conte  des  Floris, 
Chevorcau,  Goulu  rat,  Salmon,  Martin(René),  Faure. 

31.  Meyer,  Phelipeau,  Dècourt,  Bernheim.  Launay,  ICanony, 
Chumereau-Lamotte,  Cahen,  Robert,  Foulon. 

41.  Merlé  d’Aubignè,  M1Xc  Meurs,  Roux,  Ferrière.  Baconnet,  MXXe 
Hébert,  Bourgeois  .(Pierre),  Constant,  David  ,Delalande. 

51.  Cam mue,  Darré,  Mlle  Maas,  Kimpel,  Pascal,  MM110*  Rappoport, 
Zimmer,  Legrand,  MM.  Nédelec,  Emerit. 

61.  Duruy,  Martin  Saint-Laurent,  Chassaigneux,  Genioys,  Lyou- 
net,  Molinard,  M1Ie  Waché,  Lelong.  Maçon,  Maximin. 

57.  Grinda,  Brunet,  Derocque  Mauvoisin,  Ricnard  (Jacques), 
Vilentki,  Mlle  Oumansky,  Moruzi,  Guérin,  Dimitraeoff. 

81.  Houlnick,  Lacroix,  Laporte,  Marchand,  Martin  (Robert),  M1Ie 
Morin,  Quereilhac,  Tbiébaut,  M,le  Vogt,  Coûtant. 

9t.  Girard-Lionel,  Mathias,  Stiefîel,  Charpentier,  Ravier,  Mu®  Par¬ 
mentier.  Lé vy-W eissmann ,  Rochard,  Roseau,  M,le  Gravier. 

101.  Vergez-Hontc,  Mlle  Bastien,  Bailis,  Vincent  du  Laurier, 
Mcvel,  Mlle  Desbrousses,  Eliot,  Salmon  (Robert);  Grandperrin,  Le¬ 
cteur. 

111.  Senoze,  Lemoine,  Leviez,  Desoille,  Frantz,  Rebillard,  Chata- 
gnon,  Megret,  Escande,  Mirallié. 

121.  Petrignam,  MXXe  Main,  Baron,  Poulet.  Bernard  (René),  Pan- 
nier,  Risos,  Bothezat,  Bourgeois  (Jean-Bapt.),  Colette. 

131.  Foubert,  Méry,  Mlle  Reynier,  Berton,  Noguerès,  Pet  it  (Marcel) 
Petit  (Pierre),  Poulain,  Ray,  Séguin. 

141.  Antonini,  Bachclin,  Barbé,  Gerson,  Mlle  Hendlé,  Péribère, 
Ragouneau,  Wilbert,  Bidoire,  Chaperon. 

151.  Nativelle,  Wildochcr,  Derbyshire,  Lichvitz,  Foyatier,  Milner, 
Gâche,  Ducroquet,  Thibert.  Hurez. 

161.  Worms,  Brissaud.  GricourofT,  Wéber,  Baizé,  Carteaud,  Mlle 
Gricouroff,  Lefèvre  (Pierre).  Trollé,  Bagot. 

171.  Thiolat,  Fribourg,  Glover,  Lortsch.  Hirschberg,  Mahé,  Mi- 
chaud,  Mlle  Sturni,  Montassnt,  Quinnec, 

181.  Benoist,  Colin  (André),  Abd-el-Nour,  Chiffré,  Dauphin,  Duprcz 
Grenierbolev,  Leclainche,  Luochetti.  Bonnemaison. 

191.  Barragué.  Célestin,  Dessus,  Devois,  Tailhefer,  Rochette,  Ara¬ 
gon,  Chauvot,  Duminil,  GoŒostidi. 

201.  Guérin  (Alfred),  Mlle  Lamy.  Maurellet,  Müc  Médités,  Pello- 


i  rai,  Bidegaray,  Durand  (Marcel),  Durand  (André).  Lecceur,  Mu 
Marchand. 

211.  Monde!,  Desgrez,  Drouineau,  Laënnec,  Guillot.  MmeLerebour 
7, uber,  Marguet,  Jahiet,  Widiez. 

221.  Bourdin,  Roland  (Jean),  Breton,  Chassagnac,  Dercheu,  Ma 
rion,  Marot,  Mugnier,  Canael,  Darfeuille. 

231.  Oumansky,  Régnault,  Wolf!  (André),  Assolin  de  Williencourt 
Auvynet,  Beaux,  Berson,  Lacan,  Le  Blay,  André. 

441.  HazeiHânn,  MUe  Gelé  de  Francony,  Pasquet.  Vincent,  Bres- 
Son,  BacieSse,  Clercy,  Delaporte,  Frennot.  Piton. 

251.  Seialom,  Sübileau,  Clément,  Dufour,  Boulay,  Harburgcr. 
.■  ienn<  <  fean 

261.  Canal,  Delarue,  Gillet.  Goihet,  Guérin  (Henri),  ïouchard 
Violet,  MMllea  Dobkevitch,  Bocquet,  Bourgtiina. 

271.  MM.  Bohn,  Mlrault,  Bas,  Croüzat ,  MUe  Patürel,  M.  Cauchv 
Mrre  Henry,  MM.  Hiély,  Mételette,  Mxx®  Bailly. 

281.  Perrin  (Julien).  Piussan,  Ressert,  M/t«  Henry,  M"®  Retiinger 
Labat  de  Lambert,  MM.  Quingnard,  Weil  (Juin,  Ogliastri.  MrXl 
Benoist. 

291.  Mary,  Collin  (Pierre),  David  (Eugène)  Béeue,  Boucher 
Burnouf,  Dulac,  Goguel,  Henne,  Menguy. 

301.  Perret,  Richard  (André),  Ferciot.  Bouvier.  Mlle  Perrain,  MM 
StankoVitch,  Bouron,  Chêne,  Couderc,  Georges. 

31 1.  Perret,  Sobelinaftn,  Barbier,  Mxle  Décor,  Beaugcard,  -Reumaux, 
Mue  Téry,  Degrais,  Bonnerot.  Bureau. 

321.  Büsy,  Duval  (Jean),  Farrand,  Rem  ms,  Ardoin,  Paucheh 
MIle  Bardy,"  Beau  (Henri),  MUe  Lévy  (Simonne),  Macheviez. 

331.  Tournier,  M1*®  Meyer,  Jalenques,  Mazet,  Minet,  Mme  Poulain 
Lefèvre  (Pierre),  Malley,  Marino,  Mitzberg. 

341.  Henkène,  de  Blanchaud,  Diriat,  Deruas,  Houlnick,  Paumelle, 
Touraine,  Mlle  Besson,  Bogdanovitch  (Doiiclnm),  Dubois  (Jean), 

351.  Froment,  Rouvière,  Mlle  Bertazzi,  MM.  Deslandres,  Fesquet, 
Géant,  Mercier,  Boucliard,  Aubert,  Mlle  Astrain. 

361.  Mlle  Gauthier-Villars,  MM.  Cognet,  Van  Neuville,  Lançon, 
Thoütnas. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Anatomie.  —  Lecture 
(suite).  —  Séance  du  18  novembre.  —  M11®  Lévy  (Gabrielle),  7,  MM, 
Lange  6,  Vigneron  10,  Laquière  6,  Cahen  3,  Panis  6,  Denis  le  Sève  5, 
Jossand  7.  Bernard  (Etienne)  14,  Coste  15. 

Séance  du  19  novembres —  MM.  Poincloux  6,  Lallemant  7,  Dayras 
11,  Kenzinger  6,  Maduro  11,  Lafîaille  8,  Fortin  6,  Delgove  3,  Fro¬ 
ment  11,  Verger  10, 

Séance  du  22  novembre.  —  MM.  Louet  10,  Poumailloux  5,  Lévy 
(Maurice)  10,  Obry  9,  Bouttier  7,  Lemonnier  11,  Huguenin  10, 
Monbarin  7,  Bouchard  10,  Veil  11, 

Séance  du  23  novembre  . —  MM.  Kalt  9,  Valence  7,  Renardier  11, 
Lanos  13.  Fèvre  11,  Dufestel  10,  Raige  11,  Béclère  10,  Feflaive  10, 
Dossot  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  novembre.  —  MM.  Le  Chaux  10,  Long- 
champt,  11,  Marty  9,  Philippes  de  la  Marnière  12,  Lestocquoy  11, 
Coursin  10,  Mathieu  (Pierre)  10,  Billard  5.  George  9,  Demerliac  9. 

Séance  du  19  novembre.  MM.  Raoul  6,  Dumas  (jean)  9,  Lysau- 
mier  9.  Garanger  (André).  6,  Pareux,  6,  Dalsaco  (Jean)  7,  de  Brun, 
du  Bois-Noir  (Roger)  13,  Marchai  11,  Gournay  5.  Barreau  10,  Hillc- 
rnand  8. 

Séance  du  22  novembre.  —  mM.  Vernaut  8,  Broca  11,  Debray  13, 
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Grenaudier  10,  Couturier  9,  Granet  7.  Mangini  6,  Flot  10,  Delpérier 
4,  Girot  12. 

Séance  du  23  novembre.  —  MM.  Wallon  (Emile)  8,  Solon  le  9. 
lient 

bert  5.  Lerond‘6,  Doiteau  12. 

Concours  de  pharmacien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  sur  titres. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  BouiUot  5,  Castelain  3  1/2.  Chartier  4  1/2, 
Crut  3,  Delsart  2  3/4,  Luce  9,  Martin  8  1/2,  Régnier  5. 

Séance  du  17  novembre.  —  Préparations.  —  MM.  Chartier  15, 
Cruet  13 1  /2,  Delsat  13,  Bouillot  1 7,  Luce  15.  Regnier  1 0,  Cattelain  !  . 
M.  Martin  s’est  retiré. 

Epr  -  Senne'  lu  l'J  novembre  —  Que  H  s  '  0  '■■■••  ,  ■ 

Chimie  :  Composés  azoïques  et  diazoïques.  —  Pharmacia  :  Des 
émulsions.  —  Histoire  naturelle  :  Rutacées. 

Ont  obtenu  :  MM.  Crut  32,\Luce  32, '  Delsart  30,  Cattelain  28, 
Regnier  31. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  23  novembre.  —  Questions  données  : 
Pharmacie  :  Bile  et  extrait  de  fiel  de  bœuf.  —  Chimie  :  des  hypochlo- 
rites. 

MM.  Delsart  11,  Cattelain  12,  Luce  15,  Regnier  11,  Crut  10. 

Faculté  de  médecine  [de  Paris.  —  Thèses.  —  ter  décembre.  — 
Asselin  (Raymond)  :  Les  conceptions  récentes  des  traitements  chi¬ 
rurgicaux  des  pleurésies  purulentes.  —  Fromenteau  (Lucien)  : 
Appareil  Delbet.  modifié  perincttanl  la  mobilisation  du  coude. 

2  décembre.  —  Perrot  (François)  :  La  résection  du  promontoire 
dans  les  bassins  rétrécis.  Polheou  (Louis)  :  Contribution  à  l’étude 
des  traitements 'des  aortites  syphilitiques.  —  Kurzenne  (Ed.)  : 
Formes  cliniques  de  la  syphilis  gastrique  de  l’adulte.  —  Bénard 
(Alfred)  :  Le  traitement  de  l’épilepsie.  —  Le  Goff  (Pierre)  :  De  1  ac¬ 
tion  des  causes  accessoires  sur  la  genèse  et  la  gravité  du  paludisme. 


Faculté  de' médecine  de  Paris.  Sont  nommés,  pour  l'anner  sco¬ 
laire  1920-1921.  chefs  de  travaux  cl  de  laboratoires  des  cliniques  j 
Clinique  médical  (Hôtel-Dieu)  ;  chefs  de  laboratoire  :  MM.  Rêvai 
(chimie),  Descomps  (anatomie  pathologique!,  Dumont  (bactériologie). 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

lr— . AUGHEB 


FER  ^IJCFÏIAR 
CUPRIFER  AUCHBR 
IODE  AUCHER 
AJRSEiNia  AUCHER 
ÏÏYDRARIODOL  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-îVIacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  CES  DROGUISTES 

Envoi  d’Éohantillons  et  Brochures  sur  demande 


U  Entreprise  AQUALUX, 

!  "  rue  Lebon,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux .  P  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMEN1  S,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie,  Électricité , 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

I  Directeur, 

|  Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Tél.  :  Wag.  91-81. 


Clinique  chirurgicale  [  Hôtel-Dieu)  ;  ciiefde  laboratoire  :  M.  Renaud. 

Clinique  <  >1*1 1 1  al  n  i  ■  •  I  ■  1 1 1 1  s  •  ■  1 1  ■  o  «  I  lui,.  .  ■  h-  I  .  I  -  l.,le„  il  m:-  •  :  M 
M.'lile  im  :  .'lo  f  lies  Ir.iviuix  d'elnrliiii'  l.e}  :  V  :|..-r 

nique  nivaux  MM.  Faix 

(bactériologie),  Feuillié  (anatomie  pathologique),  Ribot  (chimie)  ; 
chef  du  laboratoire  de  radiologie  :  M.  Lièvre. 

Clinique  chirurgicale  (Cochin)  ;  chefs  des  travaux  :  MM.  Herren- 
schmidt  (anatomie  pathologique),  Beauvv  (biologie). 

Clinique  des  maladies  lies  voies  urinaires  (Necker)  :  chefs  de 
laboratoire  :  MM.  Chabanier  (chimie),  Vcrliac  (bactériologie)  ;  Morel 
(urologie  expérimentale). 

Clinique  médicale  (Cochin)  :  chefs  de  laboratoire  :  MM.  Laudat  ; 
Raulot-Lapointe  (radiologie),  Joltrain  (bactériologie)  :  chef  adjoint  : 
M.  Brissaud. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Salpêtrière)  ;  chef 
de  laboratoire  :  M.  Bertrand  :  chef  adjoint  :  Mlle  Lévy. 

Clinique  médicale  (Saint-Antuine)  ;  chef  îles  travaux  d?  chimie  : 
M.  Grigaut  ;  chef  des  travaux  d’anatpmie-pathologiùbe  et  de  bac- 
tériologie  :  M.  Troisier  ;  chef  des  travaux  d'électrologie  et  radiologie  : 
M.  Ronneaux. 

Clinique  obstétricale  (Tarnier)  ;  chef  de  laboratoire  :  M.  Philippe. 

Clinique  obstétricale  (Baudelocque)  ;  chef  de  laboratoire  :  M. 
Lelièvre. 

Clinique  des  maladies  mentales  (Sainte-Anne)  :  chef  des  travaux 
d’ophtalmologie  :  M.  Sériai  ;  chefs  de  laboratoire  :  MM.  Courtade 
(électricité  et  photographie).  Tinel  (anatomie  pathologique).  Dogny 
(chimie),  Dumas  (psychologie). 

Hyiène  et  clinique  de  la  première  enfance  ;  chef  de  laboratoire 
M.  Dorlencourt. 

Clinique  des  maladies  contagieuses  :  chef  de  laboratoire  :  M.  Reilly. 

Clinique  d’otorhinolaryngologie  ;  chef  de  laboratoire  :  M.  Cléret. 

Stomatologie  ;  ehef  de" travaux  :  M.  Ghompret. 

Anatomie  médico-chirurgicale  ;  sous-directeur  des  exercices  de 
médecine  opératoire  :  M.  Grégoire. 

Nécrologie. —  D>  A.  Pierre!  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  membre  associé  national  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  décédé  à  Cannes  dans  sa  76e  année.  —  Dr  Infroit,  chef  de 
laboratoire  de  radiographie  à  la  Salpêtrière. 


|  Antisyphilitique  et  Trypanocide 
i  Extraordinairement  efficace. 


ARSENQBENZOL  posséaant  les  avan  âges  su  vants  ■ 

1°  Toxicité  réduite  :  1/3  colle  de  914  (pour  la  souris). 

2Ù  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectio 
en  série. 

4°  Possibilité  de  l'employer  en  Injections  sous-culanécs,  d’une 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  pa* 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes. 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d  im' 
prégnation  continue)  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  eu  27  jours. 

5°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Néflativation  rapide  du  Hordet-Wassermann, 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1» 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecin 


CM® 


■  92. 
Vent 

S* 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDlC. 
g2.  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  -  Téléphone  :  Auteur.  26-62- 
H.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l«  classe. 

Vente  en  Détaii,  :  Pharmacie  LA  F  A  Y ,  54.  Rue  de  la  Chaussé  , 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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PRIMESOL  BlMESOLÏRIMESOL  ) 


AMPOULES  AU  BROMURE. 
DE  MÉSOTHORIUM 
( pour  Iryections) 

Mésothine 

COMPRIMÉS  au  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 


INFECTIONS 
,  RHUMATISMES 
;>GONOCOCCIE 

[anémie. 
I  NÉOPLASMES 


(TOUTES 
MANIFESTATIONS 
ARTHRITIQUES 


Boues  Radio-ActivesI 


GYNECOLOGIE, EMPLATRES  etBAINS 


salpingites 

MÉTRITES 
(  ULCÉRATIONS 
)  PERTES, ETC 


Dermathorium 

POMMADE  au  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 


1  MALADIES  DE  LA  PEAU 
ÉCZÉMA  ,ACNÉ 
PS  O  R  I  ASIS 
PLAiES  ATONES 
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débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo* 
génique  puissante;  dans  t**-  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  renaît  ,iiser  les  tissus,  combattre  la  nhosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  Ucraorganlques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
F AiBLESSF  0ÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


IOOE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  A  SS  î  *1  I L  A  BL  B 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stabie  de  i 'Iode  avec  la  f^optone 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  ïodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODAJ.QSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

"*  LrrrtRATKRB  i.t  Échantillons  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  &  10.  Rite  du  Petit  Musc.  PARIS 


l'Iodaloce,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

communication  au  Congrès  I nternational  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  jgg 


ttlE  Ï0LTARGOL”  âiÿe/r/  colloïdal  électrique  à  grains  hèsfim 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
lëOtOniqneS  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l'autre. 

Le  VOLTAFIGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu  elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose» 

Le  VOL.TAJRGOL,  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrbagique,  Angine,  Conjonctivite 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
B  à  !0  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

cîor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  B  O  B  in 

31,  F2.U©  c3.e  Poissy  -  PARIS 

tay®  mm  w>  mm  m  mm  e  mm  m  wtm&wmmM 


Gaïacalcine 


]  PRESENTEE  H) KJ  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

I  Bronchite  chronique.  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  desBron 
ches,  Catarrhe.  Bronchite  aiguë, Traehéa  Bronchite. 

I  Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

I  Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
I  carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
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REMPLACE  VIANDE  CRUE 


ptÊÊÊÊÊËÊmÊÊÊÊKÊKÊÊKKÊÊÊOWaÊÊËOÈlÊlUUmÊÊÊÊÊÈÊUHIl**^ 

''ÉÜA  I'a*Mrï*0*re  des  Produits  / 
lül  “USINES  du  RHÔNE”  L„ 


Ses  Anesthésiques  ; 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur; 
En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  con 
pour  YAnemthêalo  général®  ou  loc&lé’ 


( Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SGURÉNALINE  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 

çnll,ttnn  i  tnnnA  Flacons  de  10  et  30c. c. 

Solution  au  f/IÛOO •;  Ampoules  de  1  c.c. 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


CHLOROFORME  ETHER, 

Ampoules  brevetées  de  30  et  60  «fr.  Flacons  de  50  et  t-5*1 


SCUR0CAÏNE 

Lo  moins  tonique  des  Aneathéaigue»  lac#1* 

1»  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées <  P 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  1  %—  Anesthésie  par  infiltration.  f 

o.,,,,,  „  po/  I  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  2%  |  Anesthésie  dentaire. 

I  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  d  4  et  S  %  <  Anesthésie  rhinolaryngologld110' 

I  Anesthésie  oculaire. 

‘2°  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  Ut  MR.  Ut  doctb P  I 
L  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARl^JI 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 

OPHTALMOLOGIE 

Les  résultats  du  traitement  orthoptique  du  strabisme 

(Qnfray,  Soc.  d'ophtalmologie  de  Paris,  14  nov,  1920.) 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  Javal  commença  à  appli¬ 
quer  le  stéréoscope  au  traitement  du  strabisme  et  il  y  a  près 
de  vingt  ans  que  M.  Rémy  a  inventé  le  diploscope. 

Le  moment  est  donc  venu  d’établir  le  bilan  des  méthodes 
dites  orthoptiques  dans  le  traitement  du  strabisme  ;  on  s’ac¬ 
corde,  du  reste,  aujourd’hui  à  demander  à  ces  méthodes  le 
contrôle  et  l’entraînement  de  la  fonction  binoculaire  et  non 
la  suppression  de  la  chirurgie  du  strabisme. 

Le  stéréoscope  est  un  instrument  dans  lequel  les  yeux, 
placés  en  divergence,  regardent  deux  objets  situés  latérale¬ 
ment  et  voient  une  image  médiane.  Il  peut  servir  à  combat¬ 
tre  l’amblyopie  chez  le  petit  enfant,  à  développer  le  sens  du 
fusionnement,  à  faire  une  gymnastique  de  divergence,  à 
donner  le  sens  du  relief  ;  ce  n’en  est  pas  moins  un  mode  de 
vision  anormale  ;  c’est  ce  qui  explique,  en  partie,  les  désil¬ 
lusions  de  Javal. 

Le  diploscope  de  Rémy  réalise,  au  contraire,  un  entraîne¬ 
ment  méthodique  de  la  convergence  dans  des  conditions 
normales  ;  on  pourrait  presque  dire  que  les  exercices  au 
diploscope  sont  aux  exercicesstéréoscopiques  ce  que  le  sport 
est  à  la  gymnastique.  Malgré  tout,  le  «  facteur  temps  »  est 
toujours  l’écueil  des  traitements  orthoptiques.  Aussi  dans  le 
strabisme  convergent  les  appareils  demeurent  surtout  des 
instruments  de  contrôle  avant  et  après  les  traitements  opti¬ 
ques  et  chirurgicaux.  Dans  le  strabisme  divergent,  au  con¬ 
traire,  le  diploscope  en  particulier  est  un  excellent  instru¬ 
ment  pour  la  gymnastique  de  la  convergence. 

Les  oculistes  sont  d’ailleurs  loin  d’être  d’accord  sur  la 
proportion  des  cas  de  strabisme  véritablement  curables, 
avec  établissement  de  la  vision  binoculaire.  Il  faut  donc 


procéder  analytiquement  pour  comprendre  les  résultats  du 
traitement  orthoptique  et  pour  tracer  les  limites  et  les  indi¬ 
cations  de  l’éducation  de  la  vision  binoculaire. 

Quand  ia  vision  binoculaire  existe,  elle  résulte  de  Fasso- 
ciation  harmonieuse  de  trois  ordres  de  facteurs  : 

a)  Une  certaine  égalité  sensorielle  entre  les  deux  yeux  ; 

b)  Une  synergie  oculo-motrice  ; 

c)  Des  coordinations  centrales  qui  constituent,  à  propre¬ 
ment  parler,  la  vision  binoculaire. 

Donc,  réaliser  une  cure  de  strabisme,  c’est  mettre  l’appa¬ 
reil  visuel  en  état  de  voir  binoculairement  par  la  création 
ou  le  développement  successif  des  conditions  sensorielles, 
motrices  et  centrales  de  la  fonction. 

Strabisme  convergent.  —  Sion  analyse  les  conditions  senso¬ 
rielles  de  V éducation  de  la  vision  binoculaire ,  on  voir. que  l’ani- 
sométropie  ne  constitue  un  obstacle  réel  à  l'éducation  bino¬ 
culaire  des  strabiques  que  dans  3%  des  cas.  L'acuité  visuelle 
est  suffisamment  bonne  d'emblée  dans  68  %  des  cas  de 
strabisme  ;  dans  6  à  7  %  des  cas,  on  obtient  un  relèvement 
d’acuité  visuelle,  ce  qui  porte  à  75  %  le  nombre  des  cas  où 
l’acuité  visuelle  atteint  le  minimum  de  3/10  indispensables 
à  la  vision  binoculaire  ;  autrement  dit,  les  trois  quarts  des 
strabiques  convergents  sont  dans  les  conditions  sensorielles 
nécessaires  et  suffisantes  au  succès  des  exercices  fonctionnels 
de  vision  binoculaire. 

Les  conditions  motrices  favorables  au  succès  rapide  des 
exercices  orthoptiques  sont  rapidement  réalisées  dans  le  cin  ¬ 
quième  environ  des  cas,  par  la  seule  correction  optique  de  l’hy¬ 
permétropie  totale.  Souvent  il  faut  rechercher  opératoirement 
le  redressement  des  globes  comme  préparation  aux  exercices. 

La  ténotomie  peut  donner  alors  des  résultats  partiels,  mais 
elle  laisse  habituellement  une  limitation  de  l’amplitude  de 
convergence  qui  rend  les  exercices  orthoptiques  inutiles  dans 
la  vision  de  ptès,  limitant  leur  action  à  la  vision  éloignée. 

Les  avancements  musculaires  symétriques  des  droits  ex- 
( Voir  suite ,  p.  821). 


M» 


LI PO-PHOSPH  A  T  IDE  S  de  tous  les 

constitue  en  même  temps,  un  aliment  et  un  excitant  spécif 


-resporvdant 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic 

A  D  R  É  N  O  L  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticalt 
des  glandes  surrénales 

HÉMOCPÏNOL 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

CÉRÉBROCRINOL 

Lipoïde  du  cerveau 


GYNGLUTÉOL 

Lipoïde  du  corps  jaune  de 

MÉPHROCR.NOL 

Lipoïde  du  rein 

THVROL  A. 

Lipoïde  du  corps  tbyroïdt 


1  AMPOULES  INJECTABLES  ET  PILULES  (Envoi  échantillons  et  bibliographie  inr  demande)  j 

1  Dépôt 

L  Général 

J  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  &  Cle 

t  54,  Faub  St-Honorè,  PARIS  Tel 

-  V,  BORRIEN  l 1 

.  K  lys.  36-64  et  36-45  j 
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~  ^  '  ; 


Soufre  organique  Assimilable  11  B  Soufre  Colloïdal  el  Witch  Hazel 


DRAGÉES 

dé^aratioes  antirhumatismales 


uOTION  ANTÉStOORRÉiOUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito^phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer . 6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 

La  FEBROPHYTifêE  est  la  L  La  FERRÛPHYTIWE  m  fat - 


|  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


COMPRIMES  DE 


LABORATOIRES  DURETetPABY  L_ 

&,  Avenue  des  Tilleuls. ■Bwçj  Syn  ftro.Tutiàtfiy.'Bcêty/or.i's  -  AcJn/mr.  Franç:use 

tchantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I  VERÏTABLE  SOMMSI L  DE  DÉTENTE 


médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chlora-  anémiques , 
accompagnés  de  dénutrition. 

=====  CACHETS 


gue  jf.mais  les  ooies  titgestwes, 
ne  proooque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


ternes,  avec  ou  sans  résection  musculaire,  constituent  la 
meilleure  préparation  chirurgicale  au  rétablissement  de  la 
vision  binoculaire  au  loin  et  de  près.  On  en  a  constaté  le 
succès  rapide  dans  près  de  50  %  des  cas  opérés  et  cette  sta¬ 
tistique  serait  sans  doute  améliorable  par  des  exercices 
orthoptiques  post-opératoires  plus  systématiques. 

Au  pointde  vue  des  coordinations  centrales,  le  fusionnement 
des  images  parait  possible  dans  la  moitié  des  cas  environ, 
mais  c'est  dans  l'enfance  qu'il  faut  développer  la  vision  bino¬ 
culaire,  ainsi  ébauchée,  sinon  l'aptitude  cérébrale  diminue 
et  se  perd. 

On  arrive  donc  aux  conclusions  suivantes  : 

Vision  binoculaire  ou  redressement  esthétique,  voilà  le  dilemne 
qui,  dans  le  strabisme,  doit  servir  de  base  aux  études  théo¬ 
riques  comme  aux  indications  thérapeutiques.  On  guérit  un 
quart  des  strabiques  convergents  en  leur  procurant  la  vision 
binoculaire. 

On  pourrait  faire  mieux. 

Chez  tout  strabique  qui  a  une  anisométropie  inférieure  à 
5  diop.,  une  acuité  égale  ou  supérieure  à  3/10,  une  ébauche 
d’aptitude  à  fusionner  les  images  dans  les  appareils,  il  faut 
tenter  de  faire  artificiellement  l’éducation  de  la  vision  bino¬ 
culaire  et  M.  Ontray  propose  la  formule  : 

Verres  à  3  ans  ; 

Exercices.à  8  ans. 

Renforcement  chirurgical  des  abducteurs  vers  10  ans.  Et 
le  nombre  doit  diminuer  des  loucheurs  amblyopes  que  l’on 
devra  toujours,  fautedemieux,ténotomiseraprès  13 ou  14ans. 

Strabisme  divergent. —  Le  strabisme  divergent  peut  être 
l’aboutissant  du  convergent  et  se  produire  dans  les  mêmes 
conditions  chez  les  enfants  ;  rien,  alors,  ne  le  différencie 
essentiellement  du  convergent  et  on  le  traitera  de  même  pour 
établir  la  vision  binoculaire.  Mais  souvent  la  divergence  des 
axes  oculaires  s’installe  chez  des  sujets  qui  Ont  possédé  pri¬ 
mitivement  l’aptitude  à  fusionner  les  images  et  dont  l’équi¬ 
libre  oculo-moteur  s’est  rompu  plus  ou  moins  tardivement. 

Le  but  est  ici  de  maintenir  et  de  renforcer  une  fonction  j 
qui  fléchit  et  se  perd. 


70  %des  strabtques  divergents  sont  au  point  de  vue  sen¬ 
soriel  aptes  à  entreprendre  les  exercices.  Du  seul  pointde  vue 
théorique  de  l’aptitude  cérébrale,  environ  73  %  des  strabi¬ 
ques  divergents  savent  fusionner,  mais  comme  beaucoup 
d’entre  eux  sont  devenus  fortement  anisométropes,  pratique- 
tnent  le  nombre  des  strabiques  divergents  curables  n’est  pas 
éloigné  de  45  %,  mais  il  y  a  lieu  de  distinguer  entre  les 
diverses  catégories  de  divergents  pour  aboutir  à  des  conclu¬ 
sions  pratiques. 

Les  strabiques  divergents  périodiques  atteints  de  myopie 
moyenne  ont  leur  vision  binoculaire  éduquée,  mais  ils  per¬ 
dent  l’entraînement  moteuràlaconvergence.  Tous  guérissent 
plus  ou  moins  complètement  parle  décentrage  prismatique 
des  verres  concaves  et  par  de  courts  exercices  journaliers  au 
diploscope.  C’est  une  gymnastique  de  convergence  qui  fait 
avantageusement  partie  de  l’hygiène  de  la  myopie  moyenne. 

L’amblyopie  unilatérale,  la  myopie  égale  ou  supérieure  à 
10  dioptries,  l’anisométropie  supérieure  à  5  dioptries  sont 
des  contre-indications  au  traitement  fonctionnel. 

Les  strabiques  divergents  hyperméi  r.  pes  n’ont  pas  de  vision 
binoculaire  éduquée  :  adultes  et  amblyopes,  iis  échappent  à 
toute  éducation  :  jeunes,  ils  sont  éducables  dans  la  propor¬ 
tion  d’un  sur  trois. 

La  moitié  des  strabiques  divergents  emmétropes  (ou  très 
peu  améiropes)  est  éducable,  les  autres  ont  une  inaptitude 
foncière  à  la  vision  binoculaire  et  ne  relèvent  que  de  la  cor¬ 
rection  esthétique. 

Le  renforcement  chirurgical  des  adducteurs  par  myectomie 
et  avancement  est  la  seule  opération  qui  convienne  dans  les 
strabismes  divergents,  soit  que  l’on  cherche  une  correction 
esthétique  stable,  soit  que  l’on  veuiile  abréger  la  durée  des 
exercices  fonctionnels  de  convergence. 

Pour  le  traitement  de  la  divergence  oculaire,  M.  Onfray 
propose  la  formule  : 

Convergence  positive  maxima  3  A.  M.  :  exercices  au  di¬ 
ploscope. 

Convergence  positive  2  A.  M.  :  renforcement  chirurgical 
des  adducteurs  et  exercices. 

Absence  de  convergence  active,  chirurgie  des  adducteurs. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


IE0  LAXATIF  CHAPOTOTi 


ANÉMIES  *  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGËNE  —  ANTITOX1QUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU?  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


e  et  Échantillons  sur  demandf 
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L’Extrait  de  Graines  de  Goto 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


BS» 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  Ir' 
la  rétablit  même  après  une  interruption  jt  ' 
de  plusieurs  semaines.  LX^)  f 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères,  r  T 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  •-•••••••  Frs  I 


:  '  '  *  v  • 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissani.Blanchitles  Dentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  7*  Tule  Ti.50  —  Le  triple  Tu'ie  J 


Pour  Renseigna  méats,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  a 
"  USINES  PEARSON , .  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  fri 

BUREAUX  d.  US 


E.  COaiT  &  c,E 

SS,  Boulevard  St-Michel ,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Arsusiu  :  18,  Rus  Hukbou 

Apec  .  ,  exclusifs  des  Mieroscci  s  KO  RISTK  A-S  0 


Microtômes  Mihut  et  Microtnmes  de  toutes  marques 

Dépositaires  des, Colorante  Français.„R,  A.  I_. 

pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuve»  *  Culture,  Aatoelaves,  Ii  ta  lations  «empiéta* 
de  Laboratoire»,  Milieux  de  Culture  sléréilséa. 


m  v&ss 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


ï‘oisr  le  traitement  et  1’éd.u.catioïi  des  enflant©  anormaux  des  deux  sexes 

EISTlFA-IsTTS  DIFFICILES  &.  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGFLÉS 
ÉPILEPTIQUES 

JPOIT'JOé  EISI  1882  PAR  M3  T>’  BOURNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Joseph  BOYER  U  I.,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  S*  Enfin  aux  enfants  atteinti  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

P  Aux  enfants  présentant  de  1  instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 
""Madives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

*®  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  pur  consé  I!  est  situé  à  Vitry  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubm,  au  milieu  d’un  vaste 
ut.  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d'une  discipline  paie  admirablement  plaine.  ! /établissement,  éclairé  a  /électricité  et  isole  des 

ParticsiUère  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d 'ateliers,  de  gymnases,  de  bain*,  d  un 

Aux  enfanta  arriéré *  et  idiote ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S'adresser,  22,  ru«  Saint  Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  a  M  le  D1  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-76. 

—  - -  - 


"•“teefioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  dinelopj 
*  **  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qm  ont,  par 
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£  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême  || 
é  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenoî  est  l’objet,  i  l 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  1 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est  j:l 
indispensable  de  prescrire  le  ||| 


et  les  PfO( 


imenol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  ! 

5  Q/0  pour  Pulvérisations  et  Ins-  ] 
tülations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc.  . 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et  250  ce. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchité,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


âLlMHï  rfCj  PHYSIOLOGIQUE 


COMPLET  Jtf» 

W  hE 


|  Vlh  Efi  ¥  lüli  p 

g  Quins  t  Viande  w 
B  LactoPhosphaîedeChaux  U 

'■Æ  Jiqoureuseme  nt  dosé  et  asslml-  f» 
n|  labié,  réunit  tous  les  principes 
MË  actifs  du  Phosphate  de  Chaux,  phi 
HH  du  Quina  et  de  la  Viande.  gag 

SgÊ  C’est  un  reconstituant  des  plus  WÊ 
Wm  énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu-  H& 
HH  trition  et  de  diminution  des  HH 
IIP  phosphates  calcaires. 

CH  Un  verre  à  liqueu  avant  chaque  repas  ||® 
Sj®.  3e,  Place  1  ellecour,  LYON  jlH 

. • 


IL,  17,  rue  flmîiroise-Tîiûffias  PHRlS  (IIe) 


InÆÊÊËÊËHÉÎËBBËtatKÊËÈÊÊËÊmm  *■#«««»»,  mmËIÊÊÊUmÉmÊlKÊaKÈËMËËBm  99 


„ Méthode  simple,  sûre  et  discrète 

pour  le  TRAITEMENT  de  !a  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCE" 


ySiippargyres,  du  W  Faucher 


Si  ASTHME  ■  TOUX 

«PHIK 


Syphilis  récenteouancienne,  acquise  ouhe  editaire>o**teuseouignorée,  grave  on  bénigne,  r  V-» 

Ac  mo  ils  classiques  ou  spéciaux . -  Hg  u.wme  GÙ6 . miliui-cx  doit  être  repris  et  transformé  par  le  foie  jl 

pour  devenir  un  poison  du  tréponème.  Doue  rien  ne  remplace  Hg.  rien  ne  vaut  la  voie  rectale,  rien  ne  vaut  les  W  3®  WÊffîlpr 

SUPPARGYRES  ou  Dr  FAUCHER  (34  Boulevard" de °Caicliy!  EPAR1S)  “  '  9.*UUlalSÜË  1S  KO  Z  De  L , 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  agrès  comme  traitement  principal  ou  comme  adjuvant. 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRRAMNUS  FRANGULA  (Bourdai»0) 

EQCO  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR  nnaB  _  „rl 

^  DOSE  MOYENNE  :  2  43  ComPH' 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLON!;  Lasorutoikë  FLACH,  6,  Rue  de  la  üossonuerie  PARIS 
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Û2B 


JMHH8H  DIATHESE  HYPOACIDE 

w  v-  TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

( A  ncien  Phomrsyto!  B  ) 

Combinaison  spéciale  de  /'Acid®  orthophosphor/que  anhydre 
au  goût  aqréab/o. 

TOLÉRANCE,  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

M moralisant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  Oose  moyenne  \  '  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuiiieree  dans  un  grand 

verre  d'eau ,  c/e  vin  6/anc ,  ou  de  vin  ‘"ouge,  suct'ù  ou  non,  a  prendre  .  - J - 


cours  des  repas. 


( Ancien  Phosarsyto/  A  ) 

que  ci-dessus  plus  Ogr.Gij  de  méthyldrsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /<?  finge. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS'  VAGINALES 
actif  :  Hypochiorite  de  rude  en  milieu  alcalin,  parfumé 

/  h ÿp ochlorite  se  produit,  s  l'état  naissant 


CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 

Action  eocropotéïque  rationnelle  sans  colique! 
sur  toutes  les  parties  de  l 'intèstin  (robn,  intestu 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCl 


VOIES  U  R I  NA  I  RES-VESSIE  PROSTATE! 

■vrét/que  I 


NM  ÆJ  DfSfNffCTAW  -ANT/SEPT/QL'h 

Combinaison  :  fi éxaméthyléne tétramine  et  baisamicjut 

iOrÊrpin  ÎNA  -ll  .  :  ■  :  .  .  -  ^ 


Thèse  et  échantiiions  de  tous  produits  sur  demande  :Lab.  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUEES. 
^  D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Marty  ,  à  NUE/L  (S.etO.)  Téléphone  32 
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A  TRAVERS  LES  LIVRES 


Marat  et  l’impôt.  —  La  sage-femme  de  la  Bastille.  —  Napoléon  III 

et  la  reconstruction  de  l'IIôtel-Dieu.  —  Hygiène  et  élections. 

Sous  le  titre  Curiosités  de  Carnavalet ,  M.  Alcanter  de  Brahm 
vient  de  publier  (1)  toute  une  série  de  documents  inédits  dignes 
de  retenir  l’attention  tant  par  leur  intérêt  propre,  que  par  les 
lueurs  inattendues  qu’ils  projettent  sur  le  détail  d’existence  et 
les  idées  des  personnalités  mises  en  cause. 

Celui  relatif  à  Marat  n’est  pas  le  moins  intéressant. 

Marat,  né  à  l’étranger  de  parents  non  français  avait,  par  le 
hasard’ de  quelque  généreux  appui  trouvé  à  la  Cour  de  Ver¬ 
sailles,  obtenu  un  brevet  de  médecin  des  gardes  du  corps  du 
comte  d’Artois,  ce  qui  lui  constituait  une  manière  de  natura¬ 
lisation,  puisqu’il  devenait,  de  ce  fait,  sujet  du  roi  de  France. 
Or  c’est  précisément  de  cette  naissance  helvéto-prussienne 
qu’il  se  réclamait  vers  1780,  auprès  du  Prévôt  des  marchands, 
pour  obtenir  l’exemption  de  l’impôt. 

Voici,  d’après  M.  Alcanter  de  Brahm,  cette  singulière  de¬ 
mande  en  décharge  : 

«  Le  sieur  Marat  a  l’honneur  d’exposer  à  M.  le  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  qu’il  a  été  imposé  à  la  capitation  et  qu’il  n’est  pas  contri¬ 
buable,  en  sa  qualité  d'étranger  établi  en  France. 

Il  est  vrai  que  peu  après  son  arrivée  à  Paris,  quelques  personnes 
de  la  Cour,  désirant  l’attacher  à  Mgr  le  comte  d’Artois,  obtinrent 
pour  lui  un  brevet  de  médecin  de  ses  gardes  ;  mais  un  brevet  pur 
et  simple  sans  pension,  sans  exercice.  La  qualité  de  médecin  des 
gardes  d’Artois  n’a  été  pour  lui  qu’un  titre  honorifique,  depuis  huit 
ans  qu’il  est  enfermé  dans  son  cabinet,  occupé  à  l’étude. 

Il  y  a  même  fort  longtemps  que  ses  affaires  le  «  rappelant  »  à 
Londres,  il  a  remis  son  brevet.  Ainsi,  n’exerçant  aucun  état,  il  doit 
être  considéré  comme  tout  autre  étranger...  voyageant  pour  s’ins¬ 
truire. 

Ignorant  que  les  étrangers  sont  exempts  de  la  capitation,  le  sieur 
Marat  l’a  payée  les  deux  premières  années  de  son  séjour  à  Paris. 
Sa  fortune  ayant  souffert  dés  lors  plusieurs  échecs,  et  ne  lui 
permettant  plus  aucun  sacrifice,  l’oblige  aujourd’hui  à  réclamer  les 
p  s  accordés  aux  étrangers.  Il  espere  donc  de  la  justice  de 

M  le  Prévôt  des  Marchands  qu'il  voudra  bien  le  décharger  de  la 
capitation  pour  les  années  échues,  qu’on  lui  crepette»,  et  donner  en 
même  temps  des  ordres  pour  qu’il  ne  soit  plus  compris  dans  le  rôle 
de  cette  imposition,  pendant  tout  le  temps  qu’il  pourra  rester  encore 
àJParis.  Sa  reconnaissance  égalera  ses  voeux  pour  M.  le  Prévôt  des 
Marchands.  » 

Une  note,  en  marge  de  la  pétition,  indique  quelle  fut  la  ré¬ 
ponse  : 

(1)  Un  vol.  in-8,  illustré.  Pr  x  :  10  fr.  Lib.  française,  15.  quai  de 
Conti  Paris. 


AJuand  il  serait  vrai  que  le  sieur  Marat  serait  étranger,  ce  qu’il  ne 
justifie  pas,  il  ne  pourrait  pas  réclamer  le  privilège  de  l’exemption, 
attendu  qu’ayant  été_ attaché  à  la  Cour  comme  médecin  des  gardes 
de  Mgr  le  comte  d’Artois,  il  est  par  là  naturalisé  Français  et  devenu 
sujet  du  roi  de  France;  et,  en  cette  qualité,  il  est  assujetti  à  l’impôt. 
De  plus,  M.  Marat  exerce  la  médecine  à  Paris. 

Marat  reniant  la  nationalité  française  et  se  cachant  d’exer¬ 
cer  la  médecine  à  Paris,  afin  d’échapper  à  l’impôt,  n’est-ce  pas, 
dit  M.  Alcanter  de  Brahm,  comme  un  prélude  édifiant  à  la 
théorie  de  ces  tribuns  qui  veulent  l’égalité  devant  la  loi  de 
tous  les  citoyens,  à  l’exception  de  ceux  qui  la  décrètent  ? 


La  Bastille  abrita  quelquefois  des  femmes  entre  ses  murailles 
meurtrières.  C’est  ainsi  que  Mlle  d’Oliva,  impliquée  dans  le 
laineux  procès  du  Collier,  pour  s’être  fait  passer  pour  la  reine 
Marie-Antoinette,  y  fut  enfermée  le  12  septembre  1785.  Ce  fut 
même,  raconte  M.  Alcanter  de  Brahm, à  propos  de  cette  prison¬ 
nière  qui  fut  prise  des  douleurs  de  l’enfantement  au  mois  de 
mai  suivant,  qu’on  décida  de  doter  la  Bastille  d’une  sage- 
femme  agréée. 

Mme  Chopin,  sage-femme  du  voisinage,  ayant  procédé  à 
l’accouchement  et  présenté  sa  quittance  se  montant  au  prix 
fabuleux  de  240  livres  d’honoraires,  plus  18  livres  pour  le  bap¬ 
tême,  fut  pourvue  à  titre  définitif  de  cotte  sinécure,  moyen¬ 
nant  le  traitement  annuel  plus  raisonnable  de  150  livres, paya¬ 
bles  à  raison  de  37  livres  10  sols  par  quartier . 


En  1864,  pendant  qu’on  étudiait  la  reconstruction  de  l’Hô¬ 
tel- Dieu  sur  l’emplacement  actuel,  il  vint  à  Napoléon  III 
l’idée  d’abandonner  les  travaux  commencés,  pour  édifier  cet 
établissement  sur  les  terrains  de  Plie  Louviers,  sur  l’emplace¬ 
ment  de  laquelle  s’élève  aujourd’hui  le  boulevard  Morland. 
M.  Pietri,  attaché  au  secrétariat  de  Napoléon,  demanda  au  pré¬ 
fet  dans  un  délai  de  deux  mois  un  projet  à  cet  effet.  Ce  der¬ 
nier,  qui  était  en  villégiature  à  Longchamps  lui  écrivit  en  ré- 
( Voir  suite,  p.  828). 


?§PiP32S!| 


Tubercuifôse  *^néàifie. 
Débilité  ^Neurasthénie  «, 


Glycérophosphates  originaux 


c,  de  souda, 
dans  la  boiss 


1  1  é  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  o> 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boù 
;able  (de  chaux,  de  soude,  de  ter. 

I  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAiRL:  *  Villeîranche  (Rhône 


Echantillons 
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ponse  une  lettre  de  quatre  pages  serrées  —  que  M.  Alcahter 
de  Brahm  a  retrouvée  —  dans  laquelle  il  accumulait  toute  la 
série  d’arguments  qu’il  avait  servis  à  son  souverain  au  cours 
d’une  promenade,  contre  cette  désaffectation  d’un  emplace-, 
ment  traditionnel.  Il  invoquait 

Tour  à  tour  l’espèce  de  superstition  populaire  qui  ne  manquerait 
pas  d’être  choquée,  si  I  on  éloignait  I’Hotel-Dieu  de  'Notre-Dame, 
l’habitude  prise  par  la  population  d’aller  aux  consultationsdu  Parvis; 
le  soulèvement  qu’on  exciterait  parmi  la  puissante  communauté  de 
l’Hôtel- Dieu,  si  l’on  éloignait  les  sœurs  du  Parvis  Notre-Dame  ; 
et  les  difficultés  que  l’on  éprouverait  à  maintenir  le  fonctionnement 
régulier  du  service  des  médecins  et  des  chirurgiens,  dont  plusieurs 
préfèrent  déjà  celui  de  la  Charité  et  de  Beaujon  ou  de  Lariboisière 
à  l’Hôtel-Dieu  qui  nuit  à  leur  clientèle  riche. 

Ces  divers  arguments  durent  être  persuasifs,  car  les  travanx  se 
poursuivirent  sur  l’emplacement  actuél,  de  18Gb  à  1877,  absorbant 
un  crédit  d’une  quinzaine  de  millions  ;  après  quoi,  la  commission 
des  Hospices  éprouva  le  besoin  de  Codifier  les  plans  adoptés  pour 
l’achèvement  de  l’Hôtel  Dieu  ;  mais  son  avis  resta  lettre  morte  et 
les  bâtiments  purent  enfin  être  inaugurés  en  mars  1878. 


Il  y  a  quelque  cinquante  ans  la  suppression  des  chiffonniers 
préoccupait  déjà  lespouvoirs  publics.  C’est  ainsi  que  Napoléon 
III  écrivait  en  1866  à  Hausinann  la  lettre  suivante  que  j’em¬ 
prunte  au  livre  déjà  cité  de  M.  Alcanter  de  Brahm. 

Vous  ne  devez  pas  oublier  que  dans  les  circonstances  prése  ntes, 
il  faut  que  l’idée  politique  domine  toute  autre  préoccupation. 

Ainsi,  quoiqu’il  y  ait  plusieurs  questions  dont  vous  m’avez  déjà 
parlé  et  dont  la  solution  «  réaliserai  de  véritable»  améliorations», 
pour  la  ville  de  Paris,  je  tiens  à  ce  qu’elles  ne  soient  pas  agitées 
avant  les  nouvelles  élections  ;  dansee  nombre  se  trouvent  la  suppres* 
sion  des  chif/onnicrs  et  la  translation  du  cimetière  hors  Paris.  Ces 
deux  changements,  utiles  sans  donte,  froisseraient  beaucoup  d’inté¬ 
rêts  qu’il  ne  faut  pas  inquiéter  avant  1869. 

La  politique  adoujours  passé  avant  l’hygiène. 

M.  G. 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SâNG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoîdes,  Phlébit  s,  Varicocèles 

MEiHO  .^ÂÜSIKE 

du  Uoctcur  BAMftlEK 

Haïuanielis,  Viburnum,  Hydrastis.  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 
Conseillez  f  HÉ  MO  P  A  USiN£ 


Laboratoire  du  Dr  BARHIER  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


IMPUISSANCE 

'isssssssità  «vrc™» 


I  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  du  26  Février  m7)  ■ 

_ et  a  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  ta  Février  1917).  g 

littérature  et  Echantillons  ■  I  t,l«.  «luire  d’F.t.docrinoloeie.  2.  Pièce  du  Théâtre-Français.  Parie. 

Dir*  :  A.  CËb  ARI>.  Pharmacien  de  1"  classe.  ancien  Interne  de»  Héplteux  de  Paris.  J 
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Infections  parasitaires,  par  Neveu-Lemaire,  Amluille.  J.  Troi- 
sier.  Paiseau,  Gouzien,  Abrami.  Ramond.  I n-8,  1971,  143  fi¬ 
gures  et  2pianchcsen  couleurs.  Traité  Sergent,  Ribadeau-Du- 
mas  et  Babonneix.  Prix:  30  fr.  ;  Franco  :  33  fr.  A.  Maloine  et 
Fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l'Ecole  de-Médecine,  Paris. 

De  nos  jours,  la  connaissance  des  infections  parasitaires  est  de¬ 
venue  indispensable  à  tous  :  à  1  hygiéniste  qui,  de  par  ses  fonctions 
mêmes,  est  appelé,  en  maintes  circonstances,  à  prendre  toutes  me¬ 
sures  propres  à  arrêter  le  développement  d’une  épidémie  ;  au  colo¬ 
nial  qui,  lui  aussi,  doit  encore  plus,  peut-être,  s’occuper  de  prophy¬ 
laxie  que  de  thérapeutique  ;  à  celui  qui,  sans  avoir  jamais  quitté  la 
métropole,  risque  à  tout  instant  d’y  rencontrer  quelque  affection 
«  tropicale  ».  C’est  pourquoi,  les  livres  classiques  n’etant  plus  au 
point,  puisque  la  science,  dans  ces  dernières  années,  a  marché  à  pus 
de  géant,  et  les  monographies  spéciales  n’étant  pas  à  la  portée  de 
tous,  il  y  avait  intérêt  à  taire  paraître  au  plus  tôt  un  traité  complet, 
quoique  élémentaire,  au  courant,  ét  où  se  trouveraient  condensées 
toutes  les  données  d’ordre  parasitologique  qu’il  n’est  plus  permis 
d’ignorer. 

C’est  ce  traité  que  M.  Maloine  présente  aujourd’hui  au  grand  pu¬ 
blic  médical.  Il  se  divise  en  quatre  chapitres  : 

Généralités. 

Helminthiases  (M.  Neveu-Lemaire). 

Myases  (M.  Neveu- Lemaire). 

Protozooses.  M.  Neveu-Lemaire,  M.  Ameuille,  M.  J.  Troisier,  M. 
Paisseau,  M.  P.  Gouzien,  M.  Neveu-Lemaire,  M.  Abrami. 

Mycoses.  M.  L.  Ramond). 

Comme  on  le  voit,  par  i-ette  répartition,  chacun  des  articles  du 
Tome  XIV  du  Traite  de  Pathologie  Médicale  et  de  Thérapeutique  ap¬ 
pliquée  a  été  rédige  par  celui  des  auteurs  que  ses  recherches  anté¬ 
rieures  désignaient  le  plus  pour  cette  tâche  ;  il  comporte  invaria¬ 
blement,  1°  les  notions  théoriques  nécessaires,  aussi  résumées  que 
possible  ;  2°  leurs  conséquences  pratiques,  avec  tous  les  développe¬ 
ments  d’ordre  clinique  et  thérapeutique  qu’elles  comportent.  De 
nombreuses  figures  viennent  illustrer  un  texte  clair  et  concis. 

Essai  sur  la  peur  aux  armées,  par  le  D1  Albert  Brousseau,  1914- 
1918.  1  vol.  io-8,  6  fr.  60.  (Librairie  Félix  Alcan). 

L’A.  s’est  attaché  plus  particulièrement  à  déterminer  les  moda¬ 
lités  possibles  du  conflit  engagé  entre  la  peur  —  émotion  essen¬ 
tiellement  dissociante  —  et  la  personnalité. 

D’autre  part,  l'extrême  diversité  des  actes  engendrés  sous  la 
peur  détermina  l’auteur  à  souligner  I  importance  du  terrain  psy¬ 
chologique  ml  lequel  elle  éclol.  A  côté  delà  peur  normale,  physio¬ 
logique,  il  décrit  tapeur  anormale,  aux  réactions  disproportionnées 
à  la  cause  apparente  :  c’est  la  peur  pathologique.  Elle  se  déve¬ 
loppe  le  plus  souvent  sur  un  psychisme  prédisposé,  mais  il  ad¬ 
vient  aussi  qu’une  atteinte  grave,  physique  ou  mentale, sensibilise 
l’émotivité  d'un  Soldat,  jusqu’alors  courageux,  et  qui  peut  succom¬ 
ber  ensuite  de  façon  passagère  ou  définitive. 


u,  Grains  Anisés  de  Chatbôil  Ti$Sôf 


t  par  leur  Forme 
Agissent  par  leur  Volume 
'  par  leur  Arôme 

Abjorbenl  -  Humectent  -  Divutnl  -  Expo 
Agissent  mieux  que  les  Laxatif f 
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Echangions.  34,  Boulevard  de  Cl  ch -  A  ». 
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BY  ■"  H SUTm ÉR  A  PIS 

SÜPPARÛÏRESnB  FJ  HERiïSïïS 

On  mélange  ù  une  soltil  on  d'arseno-benzol  des  iréponenes 
Vivants  :  Ils  vivent. Mais  si  l’on  ajoute  an  mélangé  mie  lre.ee 

à  EXTRAIT  de  FOIE  les  trrponeius  sont  f  udroyés. 

!  i  mu  einnini  le  606  doit  S/ro  rëp  ’-sj  et 
transformé  par  le  FOIE  pour  devenir  U"  poison  du 
trép  neuf,  nu  If  voie  ne  se  présente  qui  vaille  lu  mie  inies- 
■  imite  pour  l'absorption  sûre  cl  s-n,  fatigue  de  HJ  pais  ,ue 
toutes  les  Veines  de  l'Intestin  vont  à  fa  Verne  porte  et 
que  l'action  du  l'oie  esl  née essaire  pour  rendre  le 
traitcrm  nt  actif.  (Levauiti). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages  -  Pas  ils  gingivite-  fas  île  gastrite 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
SYPHILIS  ncienne  ou  >  nceiue, acquise  ou  héréditaire 
connue  o,  ignorée  -  n  i  i  yi  h  i  :i  ne  »u.m  ,\  h.n  ;  h 

UlSralure  et  EehantUleiu,  34,  ‘boulevard  de  Clh.hu  .  VAHIS 
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Traitement  intensif  des  Anémies 


or 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYGÉRO  —  STRYCHNINE 
1°  en  AMPOULES  8  2°  ©n  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  FraiSse  se  prennent  à  la  dose  de 

25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine  . .  1/2  ihililgr. 

PRIX  OU  FLACON  :  3  fr.  50. 


Cacodylate  de  Fer . . . . . . 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . . . 

BOITE  DE  12  AMPOULES  ■.  4  tr.  50. 


otuiT'.LEVUR 


IN  DI  CA  T/O/VS  : 


WËBÈÈÊÊÊÊÊÈÈMÆ&khtÆÊ  11  vl  d 

JAMAIS  DTODISME 


ENFANTS  H 

strumeux,  lymphatiques,  adénoidieaa 

ARTÉRIOSCLÉROSE  .|| 
ASTHME  g 

(guérison  dan»  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ff 


!  â  4©  °/o  D’Iode  sans  aucuns  tracs  as  sinon  j 

L  54,  Cfaaussée-d'Antiu,  PARU  i 


H  INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  i  gr.  84  Kl). 

Il,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu: 

(tolérance  parfaite). 

CAPSULES  f 

(i  capsule  =  1  gramme  Kl). 


,  h  e  r  e  do-sy  ph  i  li  s  ==s« 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 

%*&&*  i  i  -sr  m  g  an 


EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  u  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


DE  LA 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER  , 


à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908.) 


Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 


I  Se  servir  4e  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D*  Barthélemy, 
|  d  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
I  centigr.  de1  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

I  à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flac  >n  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqut-n»«  sa ■  charosée  à  O  gr.  01  et  „  0  gr.  02 
do  Benzoate  d’ilg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BMOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqui-i.se  sarcharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 


mmimm 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CHAULA  RD-  VIGIER  et  HUERRE,  Doct 


|  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
:■  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  *  J? 

A..  ROUZAUD  BOURGEOIS  BRECHOT  CHlï^JAÜ 

H  .  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V")  Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 


Rédacteur  en  chef  : 


Maurice  LOEPER 


de  i  Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 

Professeur  agrège 


JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  l'Hôpital 
de  ta  Charité.  Saint-Louis. 


Projesseur  agrégé , 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 


L  LORTAT  JACOB  PAUL  BONCOUR  (G.)  A  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Médecin  de  l’Institut  Professeur  agrégé 

de  Bicètre.  Médico  -  Pédagogique. 


Secrétaire  de  la  Rédaction 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


jRCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSsGft!  MARCHAIS 

ggk»-w*««oM.  -  Calme  la  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORWIE 

'«nnol  saponlné 


FOUDRE  SËNfÂ 


r£R€T ,  16,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


T  raitement  local  et  général 
des  affections  <rastro-intcstiiiales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


^LAXATIFS,  à  la  Glycérine  u  à  l’Huile  le  Palma  t'hristf. 


la  meilleure  formule 
les  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 


CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


VIN  GIRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 


WÊÊÊÊÊÊÊÊ^ÈiSÊÈÊÊÊBÊÊmÈSÊÊÊÊÈKËÈÊÊtÊÊBÊÊKÊÊBÊlÊlÈÊÊËÊIÊÊÊÊÊ  v 

MÉDICATION  DyNfiMOGÈNE  |  LE  FER  OROANIQUÎS 

anémie  cérésral-e  par  excel  lence  »  ; 

névroses,  vertiges  Spécifique  i 

RTOPH  OR1NF  !  DE  L  ANÉM,.E  NER',EUSE 

•■*3 J  3L  J.  JL  .!■  V&IH  II»  mv|  Y  -B  *sn»  1*^1?  “O 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  ;!  1\  U  i/LJC/U ’f  ÈL li 


GRANULÉE  TITREE 


GIRARD 


inlantile:  SIROP  GIRARD 

>u  2  cuillerées  à  soupe  par  jour 


Augmente  en  quelques  (ours  de  30  â  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  4  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  CI  R.  A  RD  ,  48  ,  Rue  d’ Ale  sia  ,  PARIS 


tâm 


Jài 


833 


LE  PROGRES  MEDICAL 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL  ET  SCIENTIFIQUE 


de  moins  de  27  ans,  limite  d’âge  reculée  de  5  ans  pour  les  étudiants 
ayant  fait  la  guerre.  S’inscrire  avant  le  27  décembre  à  la  Préfecture. 


Grâce  à  la  collaboration  de  la  très  grande  majorité  des  professeurs 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  et  même  de  quelques  professeurs 
de  sciences,  nous  publierons,  à  partir  du  prochain  numéro,  une  reçue 
des  principales  leçons  faites  dans  le  mois ,  revue  qui  témoignera  de 
l'importance  toujours  croissante  de  notre  enseignement  médical. 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine. 
Lecture  (suite).  —  Anatomie.  —  Séance  du.  25  novembre.  —  MM. 
Bidermann  9,  Oury  !3,  Durand  (Paul)  9,  Roullet  10,  Mareeron  12, 
Lubin  8,  Chevallier  (Marc)  7,  Aumont  12,  Aris  11,  Théodoresco  12. 
!«j. Séance  du  26  novembre.  —  MM.  Dubranle  6,  Jacquet  11,  Ménégaux 
8,  Pasquier  8,  Le  Coulm  4,  Bonnecaze  14,  Delotte  4  Rousseau  (Pierre) 
13,  de  Péretti  délia  Rocca  10,  MUe  Dejerine  14. 

Séance  du  29  novembre.  —  MM.  Delmas  11,  Cornet  8,  Surmont  lt, 
Durand  (Jean)  5,  Ménard  8,  Longepierre  9,  Carréga  7,  Mlle  Wolff  6. 
MM.  Bénin  7,  Grellety-Bosviel  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  novembre.  —  MM.  Marassi  11,,  Hudeio  9. 
Giet  6,  Huas  9,  Vesselle  13,  Guillet  9,  Cardot  9,  Lévy  (Max)  9,  Iselin  8. 

Séance  du  26  novembre.  —  MM.  Decoularé-Delafontaine  8,  Barois 
7,  Chapplain  6,  Lebén  12,  Célice  6,  Bertrand  (Yvan)  7,  Thomas  9, 
Barânger  7,  Guuulette  10,  Chavany  12. 

Séance  du  28  novembre.  —  MM.  Cnéreau  8,  Foucault,  13,  Engelhard 
10,  Bayle  12,  Bazert  11,  Turpin  12,  Blum  7,  Desoubry  11,  Ravina  11, 
Chabanier  11. 

Séance  du  29  novembre.  —  MM.  Tassin  11,  Cuvigny  10,  Alary  8, 
Machavoine  12,  Duerochet  9,  Casteran  11,  Oberthür  8,  Duhail  9, 
Lelong  (Marcel)  12. 

feg  Le  concours  de  pharmacien  des  hôpitaux  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  Luce  et  Regnier. 

A  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  — 8  décembre.  —,  M. 
Simon. Etude  critique  de  quelques  cas  derétrécissements  cicatriciels 
de|l’œsaphage.  —  M.  Lehuche  (René-Gabriel).Contribution  ài’étu- 
de  clinique  et  médico-légale  du  syndrome  de  lvorsakoff  post-trau¬ 
matique.  —  M.  Salmon  (Paul-Jean- Henril.  L’avortementcriminel  et 
sa  répression.-—  M.  Allanic  (  Alexandre-Marie). Dupuytren  etla  neu¬ 
rasthénie  post-traumatique.  —  M.  Rival  (Charles).  Lésions  inflamma¬ 
toires  produites  par  l’huile  de  vaseline  en  injections  sous-cutanées 

Hospice  Paul  Brousse.  —  Un  concours  sur  titres  est  ouvert  à  la 
Préfecture  de  la  Seine  pour  la  nomination  d’un  chirurgien  à  l’hos¬ 
pice  départemental  Paul  Brousse  à  Villejuif.  S'inscrire  à  la  Préfec¬ 
ture  de  la  Seine,  direction  des  affaires  départementales,  1er  bureau, 
de  10  h. à  17  h.  avant  le  30  décembre. 

—  Un  concours  pour  la  nomination  d'internes  en  médecine  à  l’hos¬ 
pice  Paul  Brousse  à  Villejuif  s’ouvrira  le  17  janvier  1021  (conditions 
être  externe  des  hôpitaux,  oujétudiant  à  8  inscriptions,  français,  âgé 


Un  sanatorium  pour  les  enfants  de  condition  moyenne,  —  La 

Fondation  Madeleine-J ean-Louis  Faure. —  Si  les  établissements  hos¬ 
pitaliers  pour  indigents  sont  nombreux  en  France,  si  les  luxueuses 
maisons  de  santé  pour  malades  riohes  existent  également  en  certain 
nombre,  les  malades  de  la  classe  moyenne,  qui  sont  cependant  si 
nombreux  ont  la  plus  grande  peine,  surtout  depuis  la  guerre,  à  trou¬ 
ver  des  sanatoriums  à  des  prix  abordables. 

C’est  pour  venir  en  aides  à  cette  catégorie  de  malades,  qu’une 
femme  de  grand  cœur  qui  porte  un  très  grand  nom  chirurgical,  a 
fondé  sur  la  Côte  d’azur  un  établissement  consacré  au  traitement  des 
malades  atteints  de  la  «  tuberculose  osseuse,  articulaire  et  ganglion¬ 
naire  à  l’exclusion  de  ceux  qui  soHt  atteints  de  tuberculose  ouverte 
des  poumons  ». 

Ce  sanatorium  est  installé  à  Cannes,  à  l’extrémité  de  la  Croisette 
dans  une  situation  exceptionnelle,  tout  à  fait  au  bord  de  la  mer. 11  a 
pour  objet  la  lutre  contre  la  tuberculose  par  tous  les  moyens  et  no¬ 
tamment  par  l’héliothérapie  unie  à  la  cure  marine. 

La  maison,  ouverte  toute  l’année,  reçoit  des  garçons  de  4  à  12ans 
des  fillettes  à  partir  de  4  ans  et  des  filles  jusqu’à  l’âge  adulte. 

Le  prix  de  la  journée  d’hospitalisation  est  de  10  fr. 

Ce  prix,  aux  conditions  de  la  vie  actuelle,  ne  peut  évidemment  suf¬ 
fire  aux  frais  d’hospitalisation,  de  traitement,  de  soins,  de  surveil- 
1  lance.  La  fondatrice  a  donc  recours  aux  bonnes  volontés  charitables 
pour  assurer  la  bonne  marche  et  la  durée  de  la  fondation  dont  le 
j  seul  but  est  de  rendre  service  en  couvrant  les  frais  nécessités  par 
|  son  entretien. 

I  Nous  ne  saurions  trop  recommander  cette  bonne  œuvre  à  ceux  de 
nos  confrères  qui  en  comprennent,  comme  nous  la  grande  utilité. 

Pour  tous  les  renseignements  s’adresser,  à  Mme  la  directrice  de 
la  Fondation,  villa  des  Araucarias,  boulevard  de  Lérins,  à  Cannes. 

Enseignement  clinique  de  l’hôpital  Tenon.  -  Les  chefs  de  service 
de  l’hôpital  Tenon  ont,  recommencé,  le  jeudi  2  décembre  1920,  leurs 
conférences  cliniques  avec  présentation  de  malades,  à  11  h.,  à  l’Ani- 
phithéâtre  des  cours. 

Lundi.  —  1er  et  3°  :  M.  R.  Proust  chirurgie  générale.  2e  et  4«:  M. 
C.  Liaii,  cœur  et  reins  (sujet  des  conférences  :  La  pression  artérielle). 

Mardi.  Ier  et  3e  :  M.  P. -Emile  VVric,  médecine  général?  2*  et  4“  : 
M.  P.  Saikton,  système  nerveux  et  glandes  endocrines. 

Mercredi.  —  2®  et  4«  :  M.  M.  Michel,  médecine  générale. 

Jeudi.  lar  et  3*  :  M.  M.  Louper,  tube  digestif.  28  et  4*  :  M.  G. 
Kuss,  chirurgie  générale  et  chirurgie  osseuse. 

Samedi.  —  1er  et  3e  :  M,  F.  Ratheuy.  nutrition  et  rein.  2e  et 
4e  :  M.  Ribierke,  cœur  et  vaisseaux. 

Hôpital  Broussais.  96,  rue  Didot.  (Serve  e  du  Dr  Dufour)  - 
Salle  Delpech.  -  Lundi  lo  le  Examens  radiologiques.-  Mercredi 
10  h.  — Consultation  externe.  —  Vendredi  10  h.  1/2. — -  Conférences 
cliniques  et  thérapeutiques.  —  Maroi,  jeudi  ?t  samedi  à  10  h.’  — 
Examens  des  malades  nauvmux. 

Hôpital  Necker  (Service  du  I)'  Robineau-  (chirurgie).  —  Pavillon 
Xélati  n'SalIe  Foucher.  SalleM.e  Fort.-  Lundi  9  h.  à  12  h.  :  Examen 
d.'-  malâdés.  —  Mercedi  et  vendredi,  à  9  h.  :  Consultation  «XI  i  ur. 
t  IJMardi,  jeudi  et  samedi,  9  h.  à  12  II  :  Opérations.  -  JDimanche,  10 
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h.  :  Leçon  de  clinique  chirurgicale. —  Leçon  du  dimanche  5  décem¬ 
bre  :  Les  pancréatites  aiguës.-  —  Leçon  du  dimanche  12  décembc  :  Dia¬ 
gnostic  des  tumeurs  du  genou. 

Hôpital  Laënnec  (DT  A uv ray).  —  Vendr-di  1 1  h.  -  \mpliifhcâire 
Landouzy  :  Conférence  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Lariboisière  -  Lundi  9  h.  1  jï  :  Cobs  du  !  >■  Demelin,  sur 
la  grossesse  normale  et  l'expulson  prématurée  de  l’ouif. 

Mercredi,  9  h. 1/2  :  Cours  de  M.  le  Dr  Guéniot,  sur  l’accouchement 
normal  et  les  présentations. 

Vendredi,  9  h.  1  /2  :  Cours  de  M-  le  Dr  Devraigne,  sur  la  grossesse 
pathologique. 

Les  autres  jours,  visites  et  examens  de  femmes  enceintes  et  en 
travail. 

Hôpital  de  la  Pitié.  (Dr  Arrou,  chirurgien).— Lundi  et  vendredi,  9  h. 
Examen  clinique  de  malades  du  dehors  (consultation  particuière). — 
Jeudi  9  h.  1 ,2  :  Opérations  et  explications  avant  et  après  chacune 
d’elles. 

Hôpital  des  Enfants-Maîades  (Dr  Broca;.  Lundi  d.  mercredi 
9  h.  1  /2  :  Opérations.—  Vendredi,  9  h.  1  /2  à  11  h.  1  2  :  Cousutation 
orthopédique  spécial  •  avec  entretien  clinique,  puis  leçon  sur  pro¬ 
jections  de  radiographies. —  Mardi,' jeudi,  et  samedi,  10  h.:  Consuta- 
tion  .avec  interrogation. des  élèves. 

Clinique  obstétricale  de  la  Pitié  (Pr  Brinbeau  ). —  Mardi,  9  h.  1 ,2  : 
Consultation  de  nourrissons.  —  Jeudi  9  h.  1  /2  :  Opérations.  . 

Hôpital  des  Ménages  (Place  Voltaire,  à  Issy-les-Mmilinaux).  (Dr 
Algl.vi  El. —  Consutation  rattachée  au  service  :  tous  les  matins  à  9  h- 
—  Opérations  tous  les  matins,  à  10  h. —  Jeudi,  10  h.  :  Opérations  de 
chirurgie  abdominale. — Vendredi  et  samedi  matin  :  Visite  générale 
des  malades  et  explications  cliniques. —  Mercredi  et  samedi  :  Radio¬ 
logie  à  9  h.  —  Vendredi  :  Radiumthérapie. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  C.  Lian  commencera,  le  lundi  13  décembre 
prochain,  une  série  de  conférences  pratiques  sur  la  Pression  artérielle: 

tique  des  résultats  ;  Déductions  thérapeutiques. 

Elles  auront  lieu  les  2«  et  4«  lundis  de  chaque  mois,  à  11  heures, 
à  l’Amvhithéâtre  des  Cours  de  lTIôpilal  Tenon. 

Le  programme  de  l'Enseignement  clinique  de  Ja  consultation  de 
médecine  de  l’hôpital  Tenon  est  ainsi  fixe  : 

Lundi  10  h.  —  Examen  clinique  des  rénaux. 

Mardi  10  h.  1  /2.  -  Examen  radioscopique  ds  cardiaques. 

Vendredi £10  h.  -  Examen  clinique  des  cardiaques-  % 

Samedi  10  h.  —  Examen  graphique  des hardiaqes. 


'""^îcïétéde  médecine  de  Paris.  Prix  Ja  cecersek  ïkn  1921.  - 
En  décembre  1921,  dans  sa  dernière  séance,  la  Société  de  Médecine 


Pansement  Bïsmuthé  Idéal 

au  Carbonate  de  Bismuth  chimiquement  pur 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  H  YPERCHLORH  TORIES 


de  Paris  décernera  le  Prix  Duparcque  (3.000  francs)  à  l’auteur  du 
meilleur  mémoire  en  français  sur  le  sujet  suivant  :  «  Des  moyens 
d’apprécier  l’activité  fonctionnelle  du  foie.  Leur  application  à  la 
médecine,  à  la  chirurgie  et  à  l’obstétrique.  » 

Les  mémoires,  inédits  et  anonymes,  porteront  une  épigraphe  repro¬ 
duite  sur  une  enveloppe  cachetée,  renfermant  le  nom  et  l'adresse  de 
l’auteur  ;  ils  devront  être  déposés  avant  le  15  octobre  1921,  dernier 
délai,  au  Siège  de  la  Société,  51,  rue  de  Clichy,  ou  chez  le  Secrétaire 
général,  Dr  P.  Blündtn,  3,  rue  Cernuschi  (xvne). 

Le  Prix  Alfred  Guillon  (300  francs)  sera  décerné  au  meilleur  travail, 
manuscrit  ou  imprimé,  sur  les  maladies  des  voies  urinaires  (sujet  au 
choix  des  auteurs). 

Seuls  les  membres  titulaires  et  honoraires  de  la  Société  ne  sont 
pas  admis  à  concourir. 

Cercle  d’études  médico-sportives. —  Un  cercle  d’études  médico- 
sportives  est  actuellement  en  formation.  Les  confrères  qui  s’inté¬ 
ressent  à  cette  question  et  qui  désirent  participer  è  la  fondation  de 
ce  groupement  tout  amiral  et  complètement  indépendant  de  toute 
question  d’école,  sont  priés  d’écrire  au  Docteur  André  Richard, 
53,  avenue  Trudaine,  Paris  (ixe). 

Le  service  médical  de  nuit  à  Paris.  —  La  Préfecture  de  Police  nous 
communique  une  affiche  dont  voici  lia  teneur  : 

«  Un  concours  sur  titres  pour  l’admission  à  deux  emplois  de  mé¬ 
decin  titulaire  et  à.  des  emplois  de  médecin  suppléant  au  service 
médical  de  nuit,  aura  lieu  le  21  décembre  1920, -à  la  Préfectre  de 
Police.  - 

Les  candidats  doivent  être  Fiançais,  pourvus  du  diplôme  d’État 
de  docteur  en  médecine,  délivré  par  une  faculté  française  et  n’avoir 
pas  atteint  40  ans  au  1er  janvier  1920. 

Los  médecins  titulaires  du  service  médical  de  nuit  sont  au  nombre 
de  30,  formant  6  équipes  de  5  médecins  chacune.  Les  médecins  sup¬ 
pléants  sont  au  nombre  de  15.  En  cas  de  vacances  dans  le  cadre  des 
médecins  titulaires,  les  remplaçants  sont  choisis  parmi  les  supplé¬ 
ants. 

Les  médecins  titulaires  et  suppléants  reçoivent,  par  nuit  de  garde, 
une  vacation  de  60  francs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la  Préfecture 
de  Police  (Bureau  du  Personnel),  où  tous  renseignements  utiles  seront 
fournis  aux  candidats  ;  il  sera  clos  le  lundi  13  décembre  1920.  » 

Lors  du  précédent  et  premier  concours,  qui  eut  lieu  en  juillet 
dernier,  la  limite  d’âge  avait  été  fixée  à  30  ans  (avec  un  recul  de  5 
ans  pour  Us  mobilisés  et  les  anciens  internes  des  hôpitaux)  ;  30  mé¬ 
decins  titulaires  furent  nommés  ;  il  n’y  eut  pas  de  suppléants,  F  Ad¬ 
ministration  ayant  tout  juste  réuni  le  nombre  de  candidats  suffisants 
pour  les  emplois  de  titulaires. 

<  .démis  se  sont  produites,  le 

service  médical  de  nuit  est  assuré  par  26  médecins. 


MEDICATION  IODÉE  SENSIBILISÉE 

ASSOCIATION  DIODE  ET  DE  LIPOÏDE  THYROÏDIEN 

Les  indications  sont  relies  de  I»  médication  iodée  MtTtlIUTiSMK  -  AlU  LRIOSCi  f  ftOSL  -  ItlIlMA  I  IS.MtëS 


AMPOULES  INJECTABLES  (E 


hiinli  lions 


Dépôt  Général  !  LâbOratOil'fi  dG  BiOlOÇIG  AppliqUéfi  H.  CAR  R  ION  4  G"  -  V.  BORRIEN .  Docteur  en  Pharmacie,  Concessionnaire  exclusif 
k  ^  54.  Faubourg  St-Honoré.  PARIS  -  Tel.  Klvs.  36-Ô4  et  3G-45 


836 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


flSlPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AfSPOULES  B  (Par  ampoule:  Heotiae  0,20;  Hg  0.01).  £  pendant  10  à  15  jours. 
- - - -  S  INJECTIONS  INDOLORES. 

BT!»  .  Mrni.nNH  fit  T  .ittér  jtiiiîe  d'l.Tec(ine  et  d’Hecfs  mvri?.  -  LABORATOISE  d«  IHEfiTIWE  îa.Riie  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-OARENNE  (Seine). 

BwmÊÊmKmÊÊËmÊMÊÊmmsBSÊmmmmm  r  mmmaiswmimmHmm 


Noyveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  >VA 


Changement  de  forme 


ô  Phy»*' 


sJpP  Nous  venons  de  décider  la  suppression 

de  nos  Gélules  Phytine  (tubes  gélatineux)  et 
leur  remplacement  par  des  Comprimés. 

Ceux-ci,  agréables  à  croquer,  d’une  excel¬ 
lente  conservation,  constituent  une  forme  essentiellement  pratique, 
commode  et  économique.  Flacons  de  40  Comprimés  à  0  g.  25  :  O  fr.  50, 

Deux  autres  formes  :  Cachets  et  Granulé. 


Derniers  Travaux  Scientifiques 
sur  ia  Phytine  ; 

Académie  des  Sciences 

Séances  des  l(i  juin,  7  et  5  juillet  1919 
(Communications  de  M.  S.  POSTERNAK). 


Echantillon  d’essai 

LABORATOIRES  CIBA 

O.  ROLLAND,  1.  place  Morand  -  LYON 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  :  20  à  40  gouttes  pour  Ces  adultes 


Laboratoire  GALeRUN,  8  et  10, rue  ou  Petit  Musc, PARIS. 


Échantillons  et 


•; rature 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


837 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demanda  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Tèiêph.  Gobelins  38-55. 


Poids  de  ■■ 

1  appareil  H 

complet  ■ 

2700  fcram.  fl| 

■ 


<£&/&  ~  ■  3**S  «J 

■Etui  en  simili-çuir  intérieur  velours 

*  Cet  appareil  présente  le  dernier  progrès  réalisé  en  cons¬ 
truction  en  série  des  appareils  électro-médicaux;  il  s'adapte 
sur  une  douille  ou  prise  et  fonctionne  sur  tous  les  courants 
(continu,  mono  ou  triphasé).  Malgré  son  petit  volume,  il 
possédé  toutes  les  qualités  des  appareils  qui  nécessitent  une 
1  installation  très  coûteuse  et  permet  le  traitement  du  malade 
'  hez  lui,  à  domicile. 


GENERATEURS  *  Rayons 

Violets  et  Effluves  a  Haute  fréquence  j 
APPAREIL  PORTATIF 

ayant  toutes  les  qualités  des  installations 
stationnaires  coûteuses  et  encombrantes. 


La  consommation  du  courant  est  insignifiante  grâce  au  I 
système  perfectionné  de  la  résistance  et  du  transformateur,  j 
Prix  de  1  appareil  complet  avec  transformateur,  satu-  I 
rateur  métallique  et  un  électrode  de  surface  ;  —  le  tout  en 
étui  475  fr.,  livré  à  domicile,  contre  remboursement  en 
France  ou  colonies. 

Livraison  immédiate  du  stock 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est,  pas  douloureux,— 
)J  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
É  f^ule  forme  ou  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
§5  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


(Importation  directe  et  fabrication)  3,  rue  de  Grammopt,  PARIS 

Adresse  télégraphique  Itovain-Pa 

AGENTS  DEMANDÉS  EN  PROVINCE  ET  COLONIES 


Il  Les  LABORATOIRES  RÛ81N  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
H  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
!r  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Iis  se  chargent  également 
H  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


G 

DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


TRAITEMENT  ORGANOTHÉRAPIQUE  *  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  des  soioants  chimiques  de  l'acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  T HY NU  NI  QUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  {éliminateur  naturel 

( acide  Ihyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d'activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  :  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  thvminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l'institution  d’une  posologie  convenable. 


aucune  nécessité  scientifique  et 


Laboratoires  Clin  -  CCMAR  &  C,E,  Paris. 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


UROLOGIE 

Résulta!  s  éloignés  des  différentes  méthodes  d’opérations 

pratiquées  contre  l’iiyportropliie  delà  prostate.  <  A. 

Pousson.  XXe  Congrès  d  Urologie.  Pari*  octobie  1920.) 

Laissant  de  côté  résolument  la  méthode  indirecte  (castration, 
vasectomie,  etc.)  qui  a  vécu,  M.  Pousson  n’envisage  que  la 
méthode  directe  qui  vise  à  supprimer  l'obstacle  prostatique 
soit  par  in  ùsion  (prostatotomie),  soit  par  exérèse  (prostatecto¬ 
mie!.  Dans  cette  dernière  méthode,  il  nerelientencoreque  trois 
opérations  actuellement  conservées  :  la  prostatectomie  totale 
périnéale  ou  hypogastrique,' ia  prostatectomie  partielle  par  les 
voies  naturelles  ou  par  les  voies  artificielles,  la  prostatotomie 
par  les  voies  naturelles. 

1°  Prostatectomies  totales  périnéales  et  hypogastri¬ 
ques.  I.  Aperçu  anatomique . —  M .  Pousson  étudie,  en  se  fondant 
sur  les  autopsies,  le  cathétérisme,  la  radiographie  et  l’urétro- 
cystoscopie,  les  résultatsde  la  restauration  du  col  et  de  l’urè¬ 
tre  prostatique. 

La  prostacteclomie  sus-pubienne  typique  supprime  tout  l’urè¬ 
tre  sous-montanal,  qui  est  remplacé  par  un  entonnoirévasé  du 
côté  vésical  et  renflé  à  sa  partie  moyenne,  à  parois  lisses  régu¬ 
lières.  Par  contre,  l’urètre  sous-monianalestconservédans  toute 
son  intégrité  avec  son  veru,  son  utricule  et  ses  éjaculateurs. 

La  prostatectomie  périnéale  typique  conserve  l'urètre  prostati¬ 
que  dans  toute  sa  longueur.  L’énucléation  de  l’adénome  se  fait 
au-dessous  des  parois  de  ia  vessie  non  ouverte,  et,  celte  paroi 
n’étant  plus  soutenue  et  s'affaissant,  ii  eu  résulte  un  tassement, 
delaparoi  inférieure  de  l'ut  être  qui  se  plisse  en  accordéon 
accumulant  à  ceniveau  une  série  d’obstacles  à  l’issue  de  l’uri¬ 
ne  et  à  la  pénétration  des  instruments.  Ainsi  le  canal  prostati¬ 
que,  après  la  prostatectomie  périnéale,  n’a  jamais  la  régularité 
de  ses  parois  comme  après  la  prostatcetomie  hypogastrique. 
De  plus, après  la  prostateclomie  périnale,  le  veto  elles  éjacula- 
teurs  sont  le  plus  souvent  détruits  et  altérés  dansleurconstitu- 
tion  anatomique  pat  suite  de  l’incision  systématique  del  urètre 
sur  la  ligne  médiane  et  des  contusions  et  tiraillements  subis  au 
cours  des  manœuvres  de  l'énucléation. 

II.  —  Résultats  éloignés  des  prostatectomies  totales.  Acci¬ 
dents  et  complications  post-opératoires.  —  A.  Fistules.  —  Les 
fistules  consécutives  à  l’une  et  à  l’autre  méthode]  de  prosta¬ 
tectomie  sont  devenu*  s  de  plus  en  plus  rares  au  furet  à  mesure 
que  s’est  perfectionnée  la  technique  opératoire  et  qu’ont  été 
mieux  régiés  les  soins  consécutifs;  cependant  on  peut  encore  les 


voir  se  produire.  La  proporliondes  fistules  à  la  suite  de  la  pro- 
tatectomie  périnéale,  qui  était,  en  1909,  de  7,7  pour  100  est  infi¬ 
niment  moindre  présentement. 

Les  fistules  hypogastriques  ne  laissent  jamais  passer  que  de 
l’urine  qu’il  est  relativement  facile  de  collecter  dans  un  appa¬ 
reil;  les  fistules  périnéales  sont  exceptionnellement  exclusive¬ 
ment  urinaires,  mais  laissent  aussi  s’échapper  des  matières  ster- 
corales  et  des  gaz.  En  outre  les  fistules  hypogastriques  ne  me¬ 
nacent  pas  l’existence;  les  fistules  périnéales,  par  contre,  met¬ 
tant  sou  vent  en  communication  directe  ou  indirecte  la  vessie 
avec  le  rectum,  créent  un  danger  constant  d’infection  ascen¬ 
dante  vers  les  reins. 

B.  Déformation  anatomique  du  col  vésical  et  du  trajet  prosta¬ 
tique.  —  Dans  les  prostatectomies  hypogastriques  et  périnéales 
typiques,  la  restauration  du  col  et  du  segment  prostatique  se 
fait  de  manière  à  ménager  le  libre  passage  des  urines  et  celui 
des  instruments  de  cathétérisme.  Dans  les  opérations  atypiques, 
il  peut  se  former, surtout  à  la  suite  delà  prostateclomie  hypo¬ 
gastrique,  soit  au  niveau  du  col,  soit  dans  le  trajet  prostatique, 
soit  au  niveau  de  l’abouchement  du  nouveau  canal  à  l’ancien, 
desobstacles  dediverse  nature  :  bourrelet,  valvule,  diaphragme  ; 
ils  résultent  souvent  de  la  conservation  d'un  lambeau  trop  long 
de  la  muqueuse  cervicale,  ou  bien  encore  d’un  tamponnement 
défectueux  de  la  loge  d’énucléation  relevant  la  muqueuse  du 
côté  de  la  vessie. 

Les  obstacles  dans  la  traversée  prostatique  consistent  en  défor¬ 
mation,  déviation  latérale,  coudure  verticale,  ectasie  du  canal 
provoquant  non  seulement  la  gêne  de  la  miction,  mais  encore 
la  stagnation  des  urines  dans  les  recessus  et  diverticules  où 
elles  s’altèrent,  déterminent  des  suppurations  interminables  et 
provoquent  parfois  l’ouverture  de  la  plaie  périnéale  et  la  forma¬ 
tion  de  fistules.  Ces  déformations  de  l’urètre  prostatique  ont 
été  surtout  signalées  à  la  suite  de  ta  prostatectomie  périnéale. 

L’oblitération  de  l’urètre  au  niveau  de  l’abouchement  du 
nouveau  segment  de  l’urètre  à  l’ancien  est  exceptionnel  et  sem¬ 
ble  imputable  seulement  à  la  prostatectomie  sus-pubienne. 

C.  Récidives.  —  Les  fausses  récidives  sont  surtout  dues  à. 
l’insuffisance  de  l’opération  et  à  l’oubli  involontaire  d’un  ou 
de  plusieurs  adénomes.  La  prostatectomie  hypogastrique  est, 
au  point  de  vue  de  la  sécurilé  de  leur  extirpation  complète, 
très  supérieure  à  la  périnéale. 

Les  véritables  récidives  s’expliquent  par  le  fait  que  les  adéno¬ 
mes  peuvent  aussi  se  développer  aux  dépens  des  glandes  péri¬ 
phériques  et,  par  conséquent,  dans  la  partie  restante  de  la  pros¬ 
tate  après  l’adénomectomie. 

D.  Calculs.  —  Us  sont  assez  rares  et  s’observent  surtout  après 

l’hypogastrique.  (Voir  suite,  p.  841). 
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2°  Résultats  fonctionnels  urinaires  et  génitaux.  —  A.  Miction. 
Au  point  de  vue  de  la  diminution  de  la  fréquence  des  mictions 
tant  diurnes  que  nocturnes,  de  la  force  du  jet  et  de  la  dispari¬ 
tion  des  douleurs,  la  prostatectomie  transvésicale  a  une  supé¬ 
riorité  i  nconsteslable  et  marquée  surlaprostactectomie  périnéale. 

B.  Incontinence  —  Elle  est  tout  à  fait  exceptionnelle.  On  la 
rencontrerait  plutôtaprès  la  périnéale qu’après  la  transvésicale. 

C.  Evacuation  de  la  vessie.  —  Tous  les  opérateurs  sont  à  peu 
près  d’accord  pour  reconnaître  la  supériorité  de  l’hypogastri 
que  sur  la  périnéale. 

D.  Désinfection  de  la  vessie.  — -  Lorsque  l'infection  vésicale 
persiste,  elle  est  souvent  entretenue  par  des  causes  qu’il  con¬ 
vient  de  dépister  :  suppuration  de  la  loge  d’énucléation, 
existence  de  cellules  et  diverticules  vésicaux  infectés,  urétéro- 
pyélonéphrite. 

E.  Etat  des  reins.  —  La  prostatectomie  restaure  très  rapide¬ 
ment  la  fonction  sécrétoire  des  reins  et  fait  régresser  les  lésions 
de  néphrite  aseptique.  Ces  résultats  se  traduisent  par  la  dimi¬ 
nution  de  la  pollakiurie  et  de  la  polyurie,  par  le  relèvement  du 
taux  de  l’urée  et  des  sels  urinaires,  par  la  disparition  de  l’al¬ 
buminurie  et  de  l’azotémie. 

Dans  les  cas  degrosses  lésions  rénales  infectieuses, les  résultats 
de  la  prostatectomie,  pour  être  moins  satisfaisants,  n’en  sont 
pas  moins  très  encourageants.  Ces  lésions,  si  elles  ne  sont  pas 
trop  avancé  s  peuvent  guérir  complètement,  et,  si  elles  ne 
guérissent  pas,  elles  s'améliorent  et  sont  compatibles  avec  une 
existence  prolongée. 

F.  Résultats  fonctionnels  génitaux .  —  Théoriquement,  l'abla¬ 

tion  delà  prostate  devrait  entraîne)  laslérilité  et  l’abolition  des 
désirs  vénériens,  la  destruction  de  la  zone  des  éjaculatenrs  abo¬ 
lir  les  érections,  et  l’interruption  de  leur  continuité  supprimer 
l'éjaculation.  Il  est  loin  d’en  être  ainsi.  » 

Il  n’est  pas  surprenant  qu’à  la  suite  des  prostatectomies,  tant 
hypogastrique  que  périnéale,  la  sénilité  et  les  désirs  vénériens 
ne  soient  pas  la  règle  puisque  l’on  sait  que  l’adénome  seul  est 
enlevé,  que  la  glande  demeure.  On  peut  même  se  demander  si 
la  libération  du  tissu  prostatique  de  sa  compression  excentri- 
que n’est  pas  de  nature  à  restaurer  l’appétit  sexuel  et  le  pou¬ 
voir  fécondant.  Ainsi  s’expliquerait  l'amélioration  des  fonctions 
sexuelles  signalées  dans  plusieurs  observations  cliniques.  A  ce 
point  de  vue,  la  prostatectomie  sus-pubienne,  qui  respecte  le 
tissu  prostatique,  présente  de  grands  avantages  sur  la  prosta¬ 
tectomie  périnéale  qui  l’incise  et  le  contusionne. 

3°  Effets  généraux.  Survie.  —  La  prostatectomie  a  pour  heu¬ 
reux  résultats  d’améliorer  le  fonctionnement  des  grands  appa¬ 
reils  organiques  et  de  restituer  ainsi  la  santé  aux  malades  qui 
l’ont  subie. 

A.  Troubles  psychiques.  —  Résultant  de  la  toxicité  des  sécré 
tions  internes  de  la  glande,  ces  troubles  psychiques  peuvent 
être  la  conséquence  de  l’hyp  atrophie  etdisparaître  aprèsl’énu¬ 


cléation  de  l’adénome,  ou  inversement  se  produire  après  l’énu- 
cléation  En  réalité  les  troubles  psychiques  pré-  et  post-opéra¬ 
toires  chez  les  prostatiques  sont  exceptionnels. 

B.  Survie.  —  Non  seulement  la  prostatectomie  restaure  l’ac¬ 
tivité  générale  de  l’organisme,  mais  encore  elle  diminue  la 
morbidité  et  retarde  la  mort.  La  récupération  des  mictions 
spontanées  éloigne  les  causes  nombreuses  des  maladies  inter¬ 
currentes,  qui  guettent  le  prostatique,  sans  cesse  exposé  aux 
dangers  de  l’inf  ction  par  la  répétition  des  sondages  et  des  re¬ 
froidissements  auxquels  l’expose  l’obligation  de  se  relever  plu- 
sieur  fois  par  nuit  pour  uriner.  D’autre  part,  1  évacuation  régu¬ 
lière  et  complète  de  la  vessie,  reslituantaux  reins  tout  leur  fonc¬ 
tionnement  de  filtre  et  d’émonctoire,  rend  plus  résistant  l’orga¬ 
nisme  aux  diverses  affections  pulmonaires,  cardio- vasculaires, 
encéphalo-médullaires,  néoplaiques,  etc. 

Prostatectomie  partielle.  —La prostatectomie  partielle 
est  une  opération  d'exception,  ne  trouvant  son  indication  que 
(ians  les  obstacles  onficiels  (barre,  valvule,  saillies  pédiculées 
ou  ses-iles)  s’opposant  à  la  sortie  des  urines.  Ces  obstacles,  qui 
s’ajoutent  le  plus  souvent  aux  obstacles  canaliculaires,  sont 
rares  à  l’état  isolé. 

3e  Prostatotomie.  —  La  prostatotomie  serait  le  traitement  le 
plus  simple  et  le  plus  efficace  de  l’hypertrophie  delà  prostate, 
si  le  sillon  linéaire  créé  par  l’intervention  persislait  et  ne  se 
fermait  pas  de  lui-même  automatiquement. 

A.  Opération  de  Boltini.  Elle  consisté  à  sectionner  les  tissus  à 
l’aide  d’une  lame  galvanique  ;  elle  a  surtout  été  pratiquée  en 
France  par  Desnos,  Rocher,  Hamonie.  Les  résultats  dans  leur 
ensemble  sont  inférieurs  à  ceux  de  la  prostatotomie  et  la  mor¬ 
talité  est  a-sez  élevée  (à  à  8  p.  100). 

B.  Forage  de  la  prostate.  Sous  cette  dénomination,  l.uys  a  ima¬ 
giné  une  méthodequi  est  un  heureux  perfectionnement  decelle 
de  Bottini  ;  mais  c’est  une  opération  trop  récente  sur  laquelle 
la  documentation  e-t  par  trop  insuffisante  pour  permettre  de 
porter  un  jugement  sur  elle. 

C.  Cautérisation  de  l'obstacle  avee  les  courants  de  haute  fréquen 
ce.  Cette  méthode  fut  préconisée  par  Beer  en  1910  ;  Stevens  l’a 
employée  chez  deux  maladesavec  succès.  Ce  sont  les  seuls  cas 
publiés.  Aussi  M.  Pousson  ne  peut-il  donner  d’opinion,  pas 
plus  pour  cette  méthode  que  pour  celle  du  forage  de  la  pros¬ 
tate.  Ne  décourageons,  dit-il,  aucun  effort  pour  perfectionner 
les  opérations  endo-urétrales,  mais  en  attendant  sachons  avoir 
recours  aux  ressources  de  la  prostatectomie  sans  doute  encore 
perfectible,  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  de  garantie  opératoire 
et  thérapeutique. 

Ces  conclusions  ont  été  confirmées  pour  la  presque  totalité  des 
chirurgiens  qui  ont  pris  part  à  la  discussion  de  ce  rapport.  On 
peut  dire  que  le  XXe  congrès  d'urologie  aura  été  le  triomphe  de 
la  prostatectomie  sus-pubienne. 
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A  TRAVERS  LES  LIVRES 

Morphologie  féminine.  L’idéal  de  la  Renaissance.  L’influence  de  la 

mode.  Le  type  de  l'antiquité. 

M.  le  Dr  Paul  Richer,  qui  est  à  la  fois  médecin  et  sculpteur, 
et  supérieur  dans  l’une  et  l’autre  fonction,  vient  d’écrire  pour 
les  artistes  un  petit  livre  (1)  qui  ne  sera  peut-être  pas  inutile 
aux  médecins.  M.  Richer  a  été,  en  effet,  il  y  a  plus  de  trente 
ans,  avec  Charcot,  un  des  premiers  à  signaler  tout  l’intérêt 
qu’il  y  avait  pour  les  médecins  à  connaître  à  fonds  les  formes 
extérieures  du  corps  humain  valide,  point  de  repère  indispen¬ 
sable  pour  juger  des  formes  morbides. 

Dans  ce  volume  spécialement  consacré  à  la  femme  et  qui  est 
comme  le  résumé  des  observations  faites  à  l’école  des  Beaux- 
Arts,  M.  Richer  décrit  non  pas  une  forme  féminine  unique 
répondant  à  un  idéal  artistique  quelconque,  mais  bien  la  forme 
féminine  telle  qu’elle  se  présente  dans  la  nature  avec  ses 'infi¬ 
nies  variétés. 

Rien  qu’en  ce  qui  concerne  le  torse  par  exemple,  ces  variétés 
sont  nombreuses.  Il  y,  a  par  opposition  au  type  thoracique  de 
l’homme,  un  type  abdominal  féminin  qui  peut  subir  des 
variantes. 

Il  arrive,  dit  M.  Richer,  que  chez  certaines  jeunes  filles  débilitées 
par  une  croissance  trop  rapide  ou  de  mauvaises  conditions  hygiéni¬ 
ques  on  voit  le  dos  s'arrondir  et  le  ventre  proéminer.  C’est  là  une 
forme  transitoire  destinée  à  disparaître  avec  l’àge  et  le  retour  des 
forces.  Mais  cette  conformation  s’observe  aussi  fréquemment  chez 
la  femme  faite  et  réalise  alors  un  type  persistant  el  bien  défini. 
Elle  par  l’exagération  de  la  prédominance  de  la  moi¬ 

tié  inférieure  du  torse,  accentuant  ainsi  le  type  normal  de  la  femme. 

Le  thorax  peu  développé,  avec  !e  dos  rond,  les  épaules  tombantes 
et  les  seins  petits,  haut  placés,  contraste  avec  l’ampleur  des  hanches 
et  la  saillie  de  l’abdomen  soulignée  par  la  proéminence  du  mont  de 
Vénus,  conséquence  d’un  bassin  fortement  redressé  qui  rend  la  ré-  j 
gion  sacrée  presque  verticale  et  creuse  profondément  les  plis  fessiers. 

(1)  Nouvelle  anatomie  artistique.  II.  Morphologie.  La  femme. 
Petit  in-8.  61  planches,  388  pages.  30  fr.  Plon- Nourrit  et  Cie,  Paris,  I 
1920.  I 


La  Renaissance  italienne  en  a  donné  une  image  dont  on  compren¬ 
dra  le  charme  délicat  et  la  grâce  un  peu  maladive  si  onsonge  que  Bot- 
ticelli  a  pris  pour  modèle  de  sa  Vénus,  qui  en  réalise  ie  type  le  plus 
complet,  la  belle  Simonetta,  morte  de  phtisie  pulmonaire  à  l’âge  de 
22  ans.  Le  profil  d’une  semblable  figure  réalise  la  ligne  serpentine 
par  excellence  dont  parle  Léonard  de  Vinci.  A  la  courbure  de  la 
moitié  supérieure  du  torse,  succède  celle  de  sens  inverse  de  l’abdo¬ 
men  et  du  pubis,  continuée  par  une  nouvelle  inflexion  contraire  que 
réalise  au  membre  inférieur  l’hyperextension  du  genou.  Des  mains 
un  peu  grandes,  aux  doigts  effilés,  des  pieds  bien  détachés,  un  peu 
grands  également,  avec  des  orteils  longs,  le  deuxième  dépassant 
sensiblement  les  autres,  complotent  le  tableau.  Tel  est  le  type  idéal 
sur  lequel  la  Renaissance  a  modelé  la  plupart  de  ses  figures  fémini¬ 
nes,  qu  elles  soient  nues  ou  habillées.  En  passant  en  Allemagne,  ce 
type  s’alourdit  et  devient  vulgaire  avec  Albert  Durer  ;  il  va  jus¬ 
qu’aux  limites  de  l’exagération  et  tombe  daus  la  laideur  avec  Cra- 
nache  et  bien  d’autres. 

Cette  forme  Renaissance  du  nu  féminin  se  retrouve  de  nos  jours, 
et  si  les  exemples  en  sont  rares,  un  œil  averti  en  décèle  les  traits 
épars  plus  ou  moins  nombreux  ohez  un  grand  nombre  de  sujets  ». 

Entre  cet  idéal  créé  par  la  Renaissance  et  les  formes  du  type 
bassin  incliné,  il  existe  un  contraste  frappant. 

(  >r  il  arrive  que  ce  type  bassin  incliné  avec  la  suppression  quasi 
totale  du  ventre  et  la  forte  ensellure  qui  en  sont  l’accompagnement 
obligé  s’observe  fréquemment  de  nos  jours  et  que  nos  artistes  mo¬ 
dernes  l’ont  figuré  avec  une  insistance  remarquable  qui  ne  se  re¬ 
trouve  à  aucune  autre  époque  de  l’art. 

La  mode  n’est  pas  étrangère  à  la  faveur  dont  jouit  aujourd’hui  le 
( Voir  suite,  p.  848). 
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type  incliné,  de  même  qu’à  la  Renaissance  elle  eut  sa  grande  part  j 
dans  l’adoption  du  type  alors  préféré.  Eu  effet,  il  y  a  une  vingtaine 
d’années,  une  juste  réaction  contre  les  méfaits  du  corset  cintré  con¬ 
duisit  à  la  création  du  corset  droit  qui  a  l’incontestable  avantage  de 
dégager  i 'épigastre  et  les  cotes  inférieures  en  prena  it  ira  point  d’ap¬ 
pui  plus  rationnel  sur  la  ceinture  osseuse  incompressible  formée  par¬ 
le  bassin. 

Mais,  la  mode  s’en  mêlant,  le  but  fut  dépassé.  Par  opposition  avec 
la  saillie  de  l’abdomen  qu’amenait  le  port  du  corset  ceintré,  il  fut  de 
bon  ton  de  ne  plus  eu  avoir  du  tout.  La  suppression  du  ventre  con¬ 
duisit  naturellement  à  l’enseliure  lombaire,  ces  deux  conséquences 
du  bassin  incliné.  El  le  corset  droit  —  légitime  dans  l’idée  première 
qui  avait  présidé  à  sa  création  —  exerça  sur  l’abdomen  une  cons¬ 
truction  exagérée  toujours  nuisible  et  maintient  à  un  degré  extrême 
l’inclinaison  du  bassin. 

Il  est  bien  certain  que,  chez  les  sujets  à  bassin  incliné  naturelle¬ 
ment,  le  port  du  corset  nouveau  ne  saurait  avoir  de  trop  graves  in-  j 
convénients  surtout  s’il  se  maintient  dans  une  formule  moyenne,  ; 
mais,  comme  la  mode  ne  distingue  pas  et  que  toutes  les  femmes,  | 
quelles  que  soient  les  variétés  de  leur  morphologie  individuelle, 
doivent  subir  la  tyrannie  d’une  forme  unique,  les  suiets  à  bassin 
très  droit,  ainsi  qu’il  n’est  pas  rare  d’en  rencontrer,  devront  payer 
pour  les  autres,  car  ü  ne  peut  que  leur  être  funeste  de  porter  un 
corset  ainsi  contraire  à  leur  conformation  naturelle. 

Je  sais  bieu  que,  dans  ces  derniers  temps,  une  nouvelle  évolution 
de  la  mode  s’est  produite  plus  en  rapport  celte  fois  avec  le  bon  sens. 
Nous  avons  vu  soudain,  vers  le  début  de  1913,  la  ligne  de  la  femme 
habillée  se  transformer.  Le  ventre  reprit  comme  par  enchantement 
son  volume  normal  et  sa  place  habituelle,  les  hanches  se  dévelopè- 
rent,  pendant  que  s  atténuait  en  proportion  le  promontoire  de  la  ré¬ 
gion  fessière.  Cette  mode  néo-renaissance  durera-t-elle  ?  Si  oui,  on 
peut  prédire,  sans  être  grand  prophète,  une  recrudescence  du  bassin 
droit  dans  la  nature  et  dans  les  œuvres  d’art. 

Si  le  torse  avec  accentuation  de  la  taille  due  au  oorset  est 
fréquent,  le  torse  d’une  venue,  celui  qui  n’est  point  marqué 
d’un  étranglement  au  niveau  de  la  taille,  n’en  existe  pas  moins, 
aussi  bien  chez  l’homme  que  chez  la  femme. 

Chez  la  femme,  dont  l’idéal  a  été  longtemps  la  taille  de  guêpe, 
cette  conformation  a  été  désignée  sous  ie  nom  péjoratif  de  taille 
carrée.  Elle  n’en  est  pas  moins  la  meilleure.  Elle  exige,  chez 
l’homme  une  ampleur  du  bassin  qui  répond  à  une  constitution  solide 
et  robuste  et  chez  la  femme,  elle  demande  un  thorax  bien  développé, 
largement  ouvert  par  en  bas,  avec  un  angle  xiphoïdien  bien  ouvert. 

Quant  à  la  valeur  esthétique  de  ce  torse  d’une  venue,  il  nous  suf¬ 
fira  de  faire  remarquer  que  c'est  la  forme  de  prédilection  de  1  Anti¬ 
quité  grecque  et  qu’elle  en  a  doté  ses  Athlètes  et  ses  Vénus.  Il  est  vrai 
qu'à  cette  époque,  le  corps  librement  développé  dans  les  gymnases 
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et  recouvert  de  draperies  flottantes,  ne  subissait  pas  la  contrainte 
nocive  du  vêtement  comme  à  la  Renaissance  et  de  nos  jours.  Ainsi 
le4type  du  nu  féminin  créé  par  l’Antiquité  diffère-t-il  notablement  du 
nu  de  la  Renaissance  et  du  nu  moderne. 

Au  torse  d’une  venue,  s’ajoutent  un  dos  plein,  de  larges  épaules, 
un  bassin  moyennement  incliné  qu’accompagnent  les  saillies  réguliè¬ 
res  de  l’abdomen  et  des  fesses.  Ajoutons,  pour  compléter  le  tableau, 
des  localisations  adipeuses  modérément  développées  et  dont  la  fusion 
insensible  avec  les  régions  voisines  crée  l’harmonie  des  lignes  et 
l’heureux  équilibre  des  plans. 

Ce  type  antique  vient  se  placer  comme  une  normeimmuable  entre 
l’idéal  moderne  et  celui  de  la  Renaissance  qui  n’cn  sont  tous  deux  — 
et  dans  un  sens  opposé —  que  des  déviations  plus  ou  moins  accusées. 

En  soulignant  les  différences  entre  les  divers  types  de  beauté 
tels  qu’ils  ont  été  conçus  à  travers  les  âges,  M.  Richer  fait 
remarquer  que  le  modèle  unique,  en  matière  de  mode,  est  un 
défi  au  bon  sens. 

Pourquoi  les  femmes  aujieu  de  vouloir  se  ressembler  toutes,  no 
rechercheraient-elles  pas  à  réaliser  en  elles  le  type  de  beauté  auquel 
la  nature  même  les  a  prédestinées  de  parleur  conformation  naturelle 
qu’elles  ne  s’emploieraient  plus  à  corriger  et  à  contraindre,  mais  à 
développer,  au  contraire,  et  à  fortifier  par  le  libre  jeu  de  tous  les 
organes.  On  verrait  alors  les  formes  féminines,  qu’on  ne  chercherait 
pas  à  ramener  de  force  ou  de  gré  à  un  modèle  unique  —  résultat 
auquel  doit  atteindre  le  véritable  instrument  de  torture  que  devient 
le  corset  —  s’épanouir  sans  contrainte  et  librement  en  une  floraison 
variée,  n’ayant  d’autre  limite  que  les  conditions  de  l’état  normal  et 
de  la  santé.  Il  est  bien  évident  que  l’art  du  couturier  ne  consisterait 
plus  à  créer  un  modèle  unique  destiné  à  toutes  les  femmes,  mais  des 
modèles  différents  dont  le  but  serait  uniquement  d’accompagner  et 
de  faire  valoir  les  formes  naturelles  de  chacune  d’entre  elles. 

Les  femmes  suivront-elles  ce  conseil  ?  C’est  douteux  ;  elles 
ne  comprennent  que  la  beauté  couturière  et  leur  sentiment  de 
la  plastique  est  médiocre  et  incertain. 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


jp  a,  iNT  s  e  jvx  e  j><r  t  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 


Instantanément  prêt 


-  Application  facile 

I,  •  .-,•»# 

|;  ■*#’  $  I 

•: 


Piale  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION?  3DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 
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Le  Laboratoire  de  r  vHI>Kl\E,  48,  Bd  Lalour-Mauhaurg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  ^ 


ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr. 

Union  postale .  25  fr. 

Etudiants 

France  et  Colonies .  12  fr. 

Union  postale .  1  8  fr. 

W AUumejaents  partant  dal"-  deohsqusmoi» 
Ja.ndrc  ■  7  5  pour  chaque  changement 
E',V  ■  d’adresse. 


JEÀNNIN  LENORMANT 

Professeur  agregt  Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  l'Hôpital 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 

Lariboisière.  ae  -a  igname.  naini-±,ouis. 

LLGRTÀT- JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  À.  PHILIBERT 

Médecin  de  V Hospice  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 


Professeur  agrégé , 
Médecin  de  V' Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Le*  bureaux  di 


t.  1/2  à  S  h.  1/2. 
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REVUE  DES  CLINIQUES.  —  Hotel- 
,  Dieu  :  Prof,  de  LAPERSONNE.  —  Glau¬ 
come  et  syphilis.  —  Hôpital  Bbaujon  : 
t  Prof.  ACHARD.  —  Les  tumeurs  du  mé- 
diastin,  —  Hôpital  Necker  :  Prof.  LE- 
V  GUEU.  — Lescalculsde  la  prostate,  —  Cli¬ 


nique  d’accouchement  Baudelocque  : 
Prof,  COU  VE  LAI  RE.  --  Gestation  et  chorée. 
—  Hôpital  Lariboisière  :  M.  GUENIOT, 
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NOUVELLES 


Académie  de  médecine.  —  Service  des  Epidémies. 


1°  Médaille  de  vermeil ,  à  AI.  le  Dr  Camescasse,  à  Sa i ni- Arnould 
(Seine-et-Oise)  :  Aspect  rural  de  la  pandémie  de  grippe  de  1918. 

2°  Médailles  d'argent ,  à  MM.  les  Dr  Ballenghien,  de  Roubaix  ; 
Cas  de  tétanos  observes  à  V hôpital  auxiliaire  Saint- Louis  [de  Roubaix ) 
en  1914-1915  ;  Cartron  (Albert),  médecin-major  de  lre  fiasse,  et 
Ba  .:  un  i.  i-  m  e  ii  ude-majoi  de  lre  c]âs  :  de  r  mpi  et 

loniales  :  Notes  sur  la  morbidité  épidémique  des  tirailleurs  sénégalais 
à  Biskra  (  Algérie )  ;  Esquier,  médecin  de  lre  classe  de  la  marine  : 
La  deuxième  épidémie  de  peste  de  Dakar  ;  Moitron,  de  Quimper  : 
Rapport  sur  l'état  sanitaire  .du  département  du  Finistère.  Epidémies 
de  grippe  et  de  dysenterie  en  1918. 

3°  Rappels  de  Médailles  d'argent,  à  MM.  les  Dr  Ginestous  (Elien- 
ne),  de  Bordeaux  :  Rapport  sur  les  épidémies  qui  ont  sévi  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Gironde  en  1919  ;  H  ou  on  a  T.  médecin-major  des 
troupes  coloniales,  à  Longxuyen  :  Rapport  sur  la  prophylaxie  de  la 
peste,  du  choléra  et  de  la  variole  dans  la  province  de  Longxuyen  (Co- 

.  .  du  1er  mars  au  31  juillet  1919  ;  Lero-, 

Rémy-de-Provence  (Bouehes-du-Rhône)  :  Notes  de  pathologie  con¬ 
tagieuse  aux  armées. 

4°  Médaillés  de  bronze,  à  MM.  les  Dr  Montbux  (Gabriel)  :  Note 
sur  l'épidémie  de  grippe  observée  à  Marseille  pendant  les  mois  de  sep¬ 
tembre  et  octobre  1918  ;  Moynier  de  Villepoix,  d’Amiens  :  Rapports 
sur  le  laboratoire  départemental  de  bactériologie  et  la  protection  de  la 
sauté  publique  dans  le  département  de  la  Somme  ;  Bebileau,  de 
Blaye  (Gironde)  :  Rapport  sur  les  épidémies  constatées  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Blaye  en  1919. 

Service  de  la  vaccine.  — •  L’Académie  accorde,  pour  le  service  de  Ja 
vaccine  eu  1919  : 

Médailles  d’argent,  à  MM.  les  ©*  Thierry,  inspecteur  général 
■  ■ :  ' 
Cange,  à  Paris  (Seine)  ;  Darin,  à  Paris  (Seine) 


Aeadémie  de  médecine.  —  Le  programme  dos  séances  dans  lesquelles 
sera  comijjéfitoré  le  centenaire  de  l’Académie  de  médecine  est  ainsi 

fixé  : 


Lundi  20  décembre,  à  15  h.  1/8.  —  (Sur  invitations  spéciales.)  - 
Aéano»  solennelle-  sous  j.a  présidence  de  Al.  A-  MiUeraud,  président 
de  la  République  :  réception  et  adresses  des  savants  étrangers.  Dis¬ 
cours  de  M.  Laveran,  président,  de  l’Académie.  Discours  du  prési¬ 
dent  de  la  République 


Mardi  21  décembre,  à  10  heures.  —  M.  Va  il  lard  :  Rôle  de  V  Academie 
dans  l'évolution  de  l'hygiène  publique,  1820-1920  ;  M.  Camus  :  La 
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Vaccination  antivariolique  à  l' Académie.  —  15  heures,  M.  Chauffard/.' 
Un  siècle  de  médecine  à  V  Académie. 

Mercredi  22  décembre,  à  10  heures.  —  M.  Pinard  :  Un  siècle  de 
puériculture  à  l' Académie  ;  M.  Meillière  :  'in  siècle  #  hydrologie  à 
l'Académie.  —  15  heures,  M.  Delorme  :  La  chirurgie  à  l'Académie, 
1820-1920,  esquisse  historique,  —  16  heures,  M.  Hanrio}  :  Les  bien¬ 
faiteurs  de  l'Académie.  —  19  h.  30  :  banquet.  —  22  heures  :  réception. 

Hospice  départemental  Paul-Brousse.  14.  avenue  des  Ecoles,  à 
Villejuif  (Seine).  —  Un  concours  pour  l’emploi  ne  4  places  d’in¬ 
ternes  en  médecine  aura  lieu  le  17  janvier  1921.  Les  inscriptions  sont 
reçues  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (Direction  des, Affaires  départe¬ 
mentale/  1er  bureau),  jusqu’au  27  décembre,  inclus.  Les  candidats 
devront  fournir  :  un  certificat  d’inscriptions,  un  certificat  de  stage, 
une  expédition  d’acte  do  naissance,  un  certificat  de  revaccinatioa 
un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Traitements  :  3.900  IV.,  3.700  fr.  ;  3.600  fr.  ;  3.400  fi  ;  Logement. 

Durée  des  fonctions  :  2  ans  avec  possibilité  de  prolongation. 

Concours  pour  l’attribution  des  titres  de  médecin,  chirurgien, 
pharmacien  chimiste, des  hôpitaux  militaires  -  O  s  concours  s’ou¬ 
vriront  au  Val-de-Orâcé,  le  3  novembre  1921,  à  8  heures.  Les  épreu¬ 
ves  complémentaires  pour  l’obtention'  du  titre  de  spécialiste  au¬ 
ront  lieu  à  une  date  qui  sera  ultérieurement  fixée. 

Prix  Fillioux-  —  Après  le  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  la  prix 
Fi  liions,  a  été  attribué  à  M.  Feldstein,  interne  des  hôpitaux,  et  à  MM. 
Crété  et  Doniol,  externes  des  hôpitaux. 

Clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté.  Des  conférences  seront 
faites  à  TMôtel-Pieu  (amphithéâtre  Dupuytren)  aux  dates  suivantes  : 

Vendredi  17  décembre  1920.  —  M.  Terrier,  professeur  agrégé. 
Ruptures  spontanées  du  globe  oculaire.  » 

Vendredi  18  janvier  1921,  —  M.  Cerise,  ophtalmologiste  des  hô¬ 
pitaux,  «  L’héméralopie.  » 

Vendredi  11  février.  —  M.  Cantonne!,  ophtalmologiste  à  l’hôpital 
Cochin-  «  L’ophtaliqoscopie  à  la  lumière  verte.  » 

Vendredi  25  février:  —  M.  Monthus,  opUtaljnogiste  à  l’hôpital 
de  la  Pitié.  «  La  tuberculose  intraoculaire.  ». 

Vendredi  11  mars.  —  M.  Goutela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux, 
«  Le  sündrome  oculaire  neuroparalytique.  » 

Facultés  de  médecine  de  Bordeaux-  —  La  chaire  d’histoire  naturelle 
est  transformée  en  chaire  de  zoologie  et  parasitologie. 

La  chaire  de  matière  médicale  est  transformée  en  chaire  de  bota¬ 
nique  et  matière  médicale. 

M.  Mandool,  agrégé,  est  nommé  professeur  de  zoologie  et  para¬ 
sitologie. 

M.  Beille,  professeur  de  matière  médicale,  est  nommé  professeur 
de  botanique  et  matière  médicale. 
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BIBLIOGRAPHIE 


La  Chimie  et  la  Vie,  par  Georges  Bons  et  Anna  Drzewina.  Un  vo¬ 
lume  in-  18.  Prix  :  7  fr.  50  E.  Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Ra¬ 
cine,  Paris. 

M.  Bohn  e't  Mme  Drzewina  se  sont  attachés  à  montrer  dans  ce 
livre  que  la  biologie  et  la  chimie  sont  des  sciences  solidaires,  et  que 
l'étude  des  phénomènes  de  la  vie  ne  peut  être  vraiment  féconde 
que  si  elle  est  appuyée  sur  la  mécanique  chimique.  Les  nombreux 
faits  qu’ils  citent  à  cet  égard,  qu'ils  empruntent  tantôt  à  la  zoologie 
et  à  la  psychologie,  à  la  médecine,  sont  des  plus  suggestifs. 

Les  auteurs  se  tiennent  strictement  sur  le  terrain  du  déterminisme 
physico-chimique  des  phénomènes  biologiques.  Plus  on  réfléchit  sur 
les  divers  mécanismes  au  sein  de  l’être  vivant,  plus  on  s’aperçoit 
de  la  fragilité  des  arguments  du  ceux  qui,  dans  un  phénomène,  cher¬ 
chent  avant  tout  le  but  visé.  Suivant  l’enchaînement  fatal  des  actions 
et  réactions  chimiques,  un  caractère  apparaît,  un  caractère  dispa¬ 
raît  ;  tantôt  c’est  utile,  tantôt  c’est  nuisible,  l’être  prospère  ou  périt  : 
il  n’y  a  pas  de  «but*  à  chercher.  Cette  idée  se  dégage  avec  toujours 
plus  de  force  de  la  lecture  des  chapitres  consacrés  à  la  spécificité 
chimiques  des  organismes,  à  la  fécondation,  au  déterminisme  des 
caractères  sexuels,  au  déterminisme  des  formes  et  des  mouvements, 
à  l'activité  du  cerveau,  etc. 

M.  Bohn  et  Mme  Drzewina  ont  apporté  le  plus  grand  soin  à  la 
documentation  de  ce  livre  ;  la  biologie  chimique  étant  à  ses  débuts, 
ils  ne  cachent  pas  les  incertitudes  et  les  imprécisions  qui  y  régnent 
encore,  mais  les  faits  qu’ils  apportent,  la  plupart  d’aequition  récente 
et  auxquels  se  rattachent  leurs  recherches  personnelles,  la  façon 
dont  ils  les  interprètent  et  les  enchaînent,  ne  manqueront  pas 
d’impressionner  le  biologiste  autant  que  philosophe. 


Prothèse  dentaire.  —  L’Art  de  l’empreinte.  —  Technique.  — Prati¬ 
que  de  la  Prothèse,  par  Maurice  Wisnbr,  chirurgien-dentiste.  3* 
éd.  1  vol.  in-16,  224  p.,  avec  figures,  chez  Le  François,  91,  bou¬ 
levard  Saint-Germain,  Paris. — Prix  :  12  fr.  ;  Franco  :  13  fr.  20, 

En  224  pages,  copieusement  et  clairement  illustrées,  M.  Wisner 
traite  successivement  de  l’art  de  l’empreinte,  de  la  construction  et  de 
la  mise  en  place  des  appareils  de  la  prothèse  buccale  dentaire  ;  c’est 
donc  mieux  qu’un  manuel,  un  guide  de  la  prothèse. 


CESSION  diCUENTÈLES  MÉDICALES 


Coaltar  Saponïné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  :  ■ 


V  Entreprise  A  Q  U  A  L  U  \9 

19,  rtie  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu’elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spéciaux ,  V  installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMEN1  S,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie  Électricité , 
Chauffage,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 

Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique. 


Ophtalmologie  tropical  (Tropical  Ophtalmology),  par  le  professeur 
II.  H.  Elliot,  de  Madras.  525  pages.  117  figures,  H.  Frowde, 
Oxford  university  press,  Londres  et  Hodder  et  Stoughton,  War- 
wick  square,  Londres. 

Ce  livre,  luxueusement  édité,  avec  nombre  de  planches  en  cou¬ 
leurs,  traite  d’un  sujet  jusqu'alors  délaissé  :  les  maladies  des  yeux 
dans  les  pays  ;  il  y  a  en  effet  une  pathologie  oculaire  assez  spéciale, 
qui  nécessitait  un  ouvrage  particulier. 

C’est  cette  lacune  que  vientcombler  le  livre  d’Elliot,  ophtalmolo¬ 
giste  déjà  très  connu  ;  il  étudie  plus  particulièrement  les  effets  sur 
l’œil  de  l’exposition  à  la  vive  lumière  et  les  lésions  provoquées  par 
les  animaux  tropicaux,  insectes,  parasites.  Le  livre  se  termine  par 
l’exposé  des  localisations  oculaires,  des  maladies  spéciales  des  tro¬ 
piques  :  béri-béri,  choléra,  dysenterie,  lèpre,  malaria,  pellagre,  try¬ 
panosomiases,  typhus,  etc... 

Ce  livre  sera  fort  utile  à  tous  ceux  qui  doivent  exercer  dans  les 
pays  chauds  ou  ont  soigner  des  gens  y  ayant  séjourné. 

Maladies  des  yeux  (Diseases  of  the  eye),  par  le  Docteur  M.  S. 
Mayou,  de  Londres.  3e  édition  avec  124  figures  et  des  planches 
en  couleurs.  H.  Frowde,  Oxferd  university  press,  Londres,  et 
Hodder  et  Stoughton,  Warwick  square,  Londres. 

Ce  livre  est  un  manuel  de  format  commode,  à  l’usage  des  méde¬ 
cins  exerçant  la  médecine  générale  et  des  débutants  en  spécialité. 
Il  est  édité  avec  un  grand  souci  de  la  forme,  ce  qui  en  rend  la  lec¬ 
ture  particulièrement  agréable  ;  les  figures  sont  très  bonnes.  C’est 
un  livre  clair,  s’en  tenant  aux  données  essentielles  et  sans  prolixité  ; 
c’est  un  guide  excellent  pour  le  praticien. 

La  cure  de  rajeunissement,  par  le  docteur  Fhumusah.  1  vol.  Prix  : 
6  fr.  (Editions  de  la  Revue  mondiale,  45,  rue  Jacob,  Paris). 
Démontrer  que  nous  écourtons  de  beaucoup  notre  existence  par 
ignorance  des  lois  de  la  vie,  et  par  soumission  aux  préjugés  légués 
par  les  siècles  passés,  indiquer  le  mécanisme  de  notre  écroulement 
prématuré,  donner  les  moyens  de  la  combattre  et  de  l’éviter,  voilà 
les  données  que  le  docteur  Frumusan  a  cherché  à  réaliser  sous  une 
forme  accessible  à  tous  les  profanes . 

(Voir  suite,  p.  868). 


1  Antisyphilitique  et  Trypanocide 

I  Extraordinairement  efficace. 

ARSENOBENZQL  posséaant  les  avantages  suivants  : 

1*  Toxicité  réduite  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 

»  2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

■  3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injeotio 

en  série.  ' 

4°  Possibilité  de  remployer  en  injections  sous-cutanées,  d’uns 
manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  Par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes  , 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d 
prégnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

0°  Emploi  intramusculaire  incolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Bordel-  Wassermann. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


Liilérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  > 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICAL6 
y2,  Kue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62- 
R-  PLUCHON  O.  tjj».,  Pharmacien  de  lM  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAPA  Y,  54.  Rue  de  la  Chaussé*' 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


y 


S850 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


fjTpECIHQUE  des  gPll»lLO*ES  et  BnTgYRAHOSOMi'A«lJB! 

Traitement  de  la  SYPHILIS  I  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOS1MEIL 

wmgmmgmmmmmmi 


IIIMll  llllllllllHlÉWII»  1 1  lllllll . . 

Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  006  et  néo-606  (914) 


(  Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  â  30  cgr. 

s  ■  • 

MODE  ffMPtîl:  i  injections  intra  musculaires  de  20  à  J  cgr. 

(  Une  injection  Cous  les  s  jour,.  (S.x  injection»  pour  une  cure). 


débilité,  par  ui  _  _ flMHHHMMIIMIpil 

génique  puissante;  dans  U»*  les  cas  ou  if  faut  reieverTétârëénéraL  améliorer  la 
composition  du  sang,  remit  .User  les  tissus,  combattre  la  Dhosuhaturie  et  ramener  I 

"I 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE 

i NEURASTHENIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 

FORMES  (  EL,XIR  j  GRANULÉ  i  AMPOULES 

.  ' 

Exiger  sur  toutes  les  boîtes  et  flacons  la  Signature  de  Garantie  :  A.  NALINëI 
^titiiirafureetCc/ianfPiS'tilf.à A.NALINE,ftl8°àVilleneuve-la-Garenne,;risSt-Oeolt(l>in)  ^ 


•ODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jocfe  avec  la  Peptoa» 
Découverte  en  18%  par  E.  CALBRUN,  doctiur  **  ph«rM.ci. 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSB  agissent  comme  un  gramme  /odure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LlTTÉBâTrRK  ET  ÉCHANTILLONS  :  LHORtTOlHl  G  A  L  BR  UN,  8  î  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


rtt  pas  infondre  l'Iudaiose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  d  if  pu  l  S  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Pans  1900. 


argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

JSUTQNsQUE  et  INDOLORE 

“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solations 
isotoniques  complètement  indolores,  d'une  parfaite 
conservation*  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d  une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  V&LTJkRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celies-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  cABORATGliRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho» 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  I 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  j 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ! 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques .  Fièvres  j 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infect-  , 
tieuse.  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhmna*  I 
iisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  j 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  ! 
Kératite,  Otite,  etc.  | 

dose.  —  Lit  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  ( 
B  à  tO  es  ,  mais  dans  tes  maladies  infectieuses  aigues ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer  sélénium,  rhodium.  ! 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBIN 

l  SI,  Feue  cte  Foissy  —  IF-A-FcIS  . 


«AlACALCIHE 


1  PHÉSENTÉB  EUNT  CACHETt 

BOFtSPnUR  !  5  JOURS  DE  TRAITEMEN 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
i  berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des Bron- 
!  hes.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 
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Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médeeins  du  monde  entier 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux  -  mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 

Dépôt  Générai  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paul-Eo 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


UROLOGIE 

Le  cancer  de  la  verge.  (Catheun.  Travaux  annuels  de 
l’hôpital  d’urologie  et  de  chirutgie  urinaire, 2'  série. Bail¬ 
lière.  Paris,  1920.) 

Affection  rare  ;  tumeurs  peu  envahissantes,  «  qui  guérissent 
d’autant  mieux  qu’elles  sont  opéréees  plus  tôt  et  qu’une  fois  le 
diagnostic  bien  établi  par  l’examen  histologique  de  la  biopsie, 
il  est  inutile  de  perdre  son  temps  à  traiter  le  malade  par  le  ra¬ 
dium  ou  par  les  rayons  \  ». 

Considérations  cliniques  et  thérapeutiques  sur  411  cas 
t  de  rétrécissements  blennorragiques.  (Boulanger.  Tra¬ 
vaux  annuel»  de  l’hôpital  d  uiob-gie  et  de  chirurgie  uri¬ 
naire,  2*  sérié.  Baillière.  Pans,  1920.) 

Une  blennorragie,  une  seule  blennoragie  suffit  pour  causer 
un  rétrécissement. 

Le  rétrécissement  se  manifeste  le  plus  souvent  longtemps 
après  Ih  blennorragie  qui  lui  a  donné  naissance  ;  souvent  même 
de  longues  années  après. 

Tout  mala  e  qui  a  ete  atteint  de  blennorragie,  fût-ce  une  fois 
seulement,  doit  être  consi  éré  comme  pouvant  être  candidat 
au  rétrécissement  et  son  urètre  doit  être  surveillé  en  consé¬ 
quence. 

Un  rétré  issement  confirmé  doit  êire  considéré  comme  une 
infirmité  dans  le  sens  de  ch  se  acquise  qui  ne  peut  plus  être 
palliée  quel  que  soit  le  traiteme  t  qu'on  lui  oppose. 

i  a  plu  paît  des  opérations  ét  des  méthodes  qui  ont  été  pré- 
c-  ni-ée»  comme  donnant  la  guer  son  r  dic-1  du  létrécs.-ement 
h’  .y  nU  .  as  un  leur-  i  rom  s-e-  »onl  m  inte  >antaban  l  u  ées, 

, j v .  i ,  -eules  l'ure  roiomie  interne  et  l’ur  trotoiuû  externe 
applicables  seul  meut  au  irauem  nt  de  céria. m  s  complica¬ 
tion». 

A  tuellement  le  meilleur  mode  d  traitement  du  ré' récisse- 
meni  -  -t  la  dilatation  tem  orair  progressa e  tait,  avec  les  ins¬ 
truments  métadiq.  es  de  Bé  ,  qué  ;  mais  el.e  n'est,  elle  aussi, 
qu’un  moyen  pallia  if 

La  dilatation  ne  doit  p  s  cesse  lorsque  le  anal  aura  élé  suf- 
11-ammeni  élargi,  car  abandonné  à  lui-même,  le  rétrécisse¬ 
ment  se  reproduira  fatalement  ;  des  séances  d  dilatation  d’en 
t>eticn,  à  intervalles  variables,  suivant  les  cas  sont  toujoursjn- 
dispensables. 

La  rétent  on  d’urine  fréquente  chez  les  rétrécis  doit  être  soi¬ 
gneusement  cherchée  et  soignée,  car  ’  elle  est  le  point  de  départ 
d  ■  n  mbr-nses  autres  complications. 


Les  accidents  infectieux  les  moins  sérieux  doivent  être  soi¬ 
gnés  par  la  dilatation  associée  à  l’évacuation  et  à  )a  désinfec¬ 
tion  de  la  vessie  ;  les  accidents  graves  sont  justiciables  de  l’uré¬ 
trotomie  interne. 

Les  abcès  urineux  et  l’infiltration  d’urine  doivent  être  opérés 
d’après  une  technique  spéciale  bien  définie  afin  d’éviter  Ja  for¬ 
mation  de  fistules  consécutives. 

Les  fistules  urinaires  périnéales  réclament  comme  traitement 
l’urétrotomie  externe. 

L’hématur  e  abondante  qui  accompagne  certains  rétrécisse¬ 
ments  doit  être  combattue  par  l’urétrotomie  interne. 

L’usage  des  béniqués  tranchants  doit  être  réservé  au  traite¬ 
ment  des  cas  anciens  de  fistules  dans  les  périnés  sclérosés. 

Limite  des  indications  de  la  taille  dans  les  fumeurs  de 

la  vessie  et  de  la  prostate.  Leur  traitement  moderne. 

(Grand jean.  Travaux  annuels  de  l’hôpital  d’urologie 

et  de  chirurgie  urinaire, 2e  série, 8°,  Baillière,  Paris,  1920.) 

Le  champ  des  indications  de  la  taille  va  de  plus  en  plus  en 
se  rétrécissant.  La  lithotritie  a  presque  fait  disparaître  la  taille 
dans  la  thérapeutique  de  la  calculose  vésicalë.  De  même,  les 
conquêtes  modernes  de  la  science  :  endoscopie, électrotherapie. 
eu  rie- thérapie  éliminent  peu  à  peu  la  taille  pour  cancérose  vé¬ 
sicale.  Avec  la  cystoscopie  on  voit  disparaître  la  taille  explora¬ 
trice  pour  le  diagnostic  ;  les  courants  de  haute  fréquence  et 
le  radium  sont  en  voie  de  restreindre  singulièrement  les  indi¬ 
cations  de  la  taille  thérapeutique  qui  ne  fut  jamais  curatrice 
et  ne  reste  que  comme  un  moyen  palliatif  auquel  on  aura 
sans  douie  de  moins  en  moins  à  recourir. 

Le  radium  apparaît  comme  le  palliatif  spécifique  du  cancer, 
li  devra  to  .jours  précéder  et  suivre  toutes  les  interventions. 
Il  serait  capable  à  lui  seul  de  donner  la  guérison  clinique  dans 
le  tiers  des  cas  ;  il  donnera  toujours  une  amélioration  marquée. 

D  ‘iis  les  cas  simples,  la  curietheiapie  prépare  et  complète 
l’aciion  de  la  h ..utr  fréquence  qui  de  plus  en  plus  remplacera 
le  bistouri  pour  i’ablatmu  des  polype-  et  des  papillomes.  Son 
principal  avantage  est  de  rendre  possible  la  destruction  de  ces 
tumeurs  s^ns  ouvrir  de  vais-eaux  sanguins  ou  lymphatiques. 

L  expérience  de  ces  moyens  thérapeutiques  est  encore*  trop 
récente  pour  qu'il  soit  possible  <ie  parler  <ie  guérison  perma¬ 
nente.  Mais  les  récidives  se  lont  plus  rares,  plus  tardives, 
moins  liouloureuses. 

Le  fonctionnement  du  ecin  restant  après  la  néphreefo- 

inie.  (Krigaux.  Travaux  annuel»  de  l’hôpital  d’urologiè 

et  de  chirurgie  urinaire,  2e  série,  Baillière,  Paris,  1920.) 

Le  rein  restant  après  la  néphrectomie  assure  la  dépuration 
(Voir  suite,  p.  861). 
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ANÉMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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■ 
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RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  OU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


MEDICATION  IODEE  SENSIBILISEE 

ASSOCIATION  DIODE  ET  DE  LIPOÏDE  THYROÏDIEN 

Les  indications  sont  celles  de  la  médication  iodée  :  ARTHRITISME  -  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISMES 
_  AMPOULES  INJECTABLES  7/- 

Dépôt  Général  :  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  &  C,e  -  V.  BORRIEN .  Docteur  en  Pharmacie,  Concessionnaire  et 
54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  -  Tel.  El vs.  36-64  et  36-45 

mm  m  •■¥■#  T'-?  *3*^  -.•>  ■■-■wmm®1  «s 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

i ° En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Botte  de  12  Ampoules  :  5.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^  ^  â 


Contre  la  Grippe 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  &  10  grammes  par  litre  d’eau) 
AHPÏXÀTIOh  NASiLS 

LYSOL 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 
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urinaire  avec  une  remarquable  rapidité.  Il  traduit  seulement 
le  travail  qui  s’opère  en  lui,  pour  1  adapter  à  ses  nouveaux 
devoirs,  par  des  troubles  passagers  de  peu  de  gravité  et  dont  le 
principal  consiste  dans  une  baisse  brusque  de  la  quan'ité  des 
urine®,  suivie  d’un  retour  à  la  normale  qui  précède  immédia¬ 
tement  n  e  crise  polyurique  très  brève.  La  ligne  générale  de 
cette  évolution  post-opé  ah  ire  subit,  suivant  le  cas,  des  modi¬ 
fications  de  détail  qui  sont  fonction  de  1  état  antérieur  du  rein 
conservé,  beaucoup  plus  que  de  la  lésion  qui  a  indiqué  l’inter¬ 
vention. 

Une  légère  diminution  de  la  quantité  des  chlorures,  que  1  on 
observe  a  la  suite  de  celle-ci,  n  indique  pas  non  plus  une  gêne 
fonctionnelle  sérieuse.  Quanta  l’impressionnantedechargeuréi- 
que,  généralement  brusque,  quelquefois  prolongée  de  quelques 
jours  à  une  semaine,  que  l’on  note  régulièrement,  elle  n’est  pas 
spéciale  à  la  néphrectomie,  se  trouve  chez  les  opérés  de  toutes 
catégories  et  relève  de  facteurs  d’ordre  général. 

Les  coïncidences  morbides  en  pathologie  rénale,  (li  thi  «  se , 

luhe  >o-.v  CiDcrr  )  (G.  Brulé,  Travaux  annuels  de 

’llrt  a  '  r  I  «rie  e  rtu  ■  i-  ri-  •  r  2e  -  ri  , 

B  :  è  ,  l’a  i»,  19 JO.) 

.,,i  co  xistence  le  la  lithiase  urinair<-  e-  d.  la  tubei  ,-uiose  est 
p  ii  fréquente 

U  est  probable  que  les  sables,  les  grav.ers,  symptô  nés  de  la 
diathèse  urique  sont  antérieurs  dans  la  majorité  des  cas  à  la 
tuberculose,  puisqu’un  les  observe  dès  le  bas  âge. 

Il  est  possible,  mais  non  démontre,  qu’ils  puissent  préparer 
le  terrain  à  la  tuberculose,  par  suite  des  lésions  de  néphrite 
lithiasique  qu’ils  ont  déterminées. 

La  pierre  (agglomération  de  graviers;  peut  être  antérieure  ou 
coïncider  avec  la  tuberculose  rénale. 

Dans  le  premier  cas,  les  choses  se  passent  comme  précédent-  I 


ment  ;  dans  le  second  il  est  difficile  de  dire  quelle  est  la  pre¬ 
mière  en  date  des  deuxaffections  ;  et  par  suite  quelle  influence 
elles  ont  pu  avoir  l’une  sur  l’autre. 

La  lithiase  postérieure  à  la  tuberculose  urinaire,  post-opéra¬ 
toire,  est  quelquefois  formée  de  concrétions  uriques  ;  elle  n'est 
très  probablement  que  le  réveii,  sous  l’influence  du  régime,  de 
l’ancienne  diathèse  ;  mais  le  plus  souvent  il  s’agit  de  concré¬ 
tions  phosphatiques  ;  elles  se  produisent  chez  des  malades  qui, 
pour  la  plupart,  n’ont  pas  présenté  de  symptômes  lithiasiques 
antérieurement  à  leur  tuberculose,  et  elles  sont  dues  à  la  sura¬ 
limentation  et  à  la  réminéralisation  auxquelles  on  les  soumet. 

La  coexistence  .tu  cancer  du  rein  et  de  la  lithiase  est  assez 
fréquente  ;  en  présence  decrtains  faitsonserait  tenté  de  croire 
à  l’influence  de  cette  dernière. 

Aucun  fait  n’est  démonstratif,  d’une  part,  et,  d’autre  part, 
cancer  et  pierre  peuvent  siéger  de  côtés  différents,  et,  sur  un 
même  rein,  aux  pôles  opposés. 

La  lithiase  joue  tout  au  plus  un  rôle  provocateur  dans  le  dé¬ 
veloppement  du  cancer  du  rein,  et  encore,  contrairement  à  ce 
que  pense  M,  Lumière,  c’es1  peu  probable,  il  est  difficile  de 
dire  laque  ‘e  des  deux  ffections  est  antérieure  à  l’autre. 

Il  faut  même  se  demander  si  la  lithiase  n’est  pa-  plutôt  el f et 
que  <•  use  :  et  ce  qui  prouve  bien  qu’it  ne  doit  au  moins  s’agir 
que  d'une  simple  coïncidence,  c’est  que  la  mêmelilhiase  se  re¬ 
trouve  dans  la  tuberculose  et  même  dans  les  autres  affection 
du  rein.  Il  sembl  donc  qu’il  s  agit  là  d’un  phénomène  très 
général  résultant  plutôt  de  troubles  profonds  de  la  nutrition  et 
de  souffrances  intimes  de  la  cellule. 

On  rencontre  aussi  la  coexistence  de  la  lithiase  avec  le  rein 
polykystique,  ces  deux  maladies  ont  un  caractères  commun  : 
c’est  de  se  rencontrer  très  souvent  pour  la  lithiase,  quelquefois 
pour  le  rein  polyky-tique,  dans  les  même  familles.  Leur  co- 
xistence  sur  le  même  rein  n’est  probablement  qu’une  coïnci¬ 
dence. 


[ÉTHER  6LYCÉR0  -  GAiACOLI  QU  E  SOLU  Boni 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  o 

de  la  Scrofule  *  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 
—  _ 

Le  Hësyt  réalise  l’antisep-  9 

sie  pulmonaire  et  possède  tous  B 

les  avantages  de  la  médication  B 

créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients.  Sj 

Sous  son  influence,  la  sècré-  1 

tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux  E 

s’apaise,  les  lésions  cessent  d  é-  E 

voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids  E 

augmente,  les  sueurs  disparais-  E 

sent  l'état  général  devient  S 

meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

o  •  0.  ROLLAND.  phc,I\  —  Laboratoires  CIRA 

°  *  1.  PLACE  MOSlAJvr»  -  LYON 

se.2 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  !913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


jg  Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins:  Na.  K.  Mg.  Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

I  Frineipaax  éléments  des  Tissas  nerveux  la  Ne  présente  aucune  contre-indication 


Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 


XV  a  XX  gouttes  ù  Chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE  WÈÊk  ANÉMIE  CÉRÉBRAL! 


VERTTSES 


NEURASTHÉNIE 


CONVÂliSCSNCES 


L  Lk  Flacon  (Compte-Gouttes)  r  6  fr.  Se  trouva  dan»  t  ouïe»  lu  bonnes  Pharm 


i/' Etranger.  -  6,  Hue  Abel,  Paris  (XIIe). 


rOÛASSINe_  « 

L  FRÉMINT  -  * 

- BS 


ÎAPSULES  PARTOIS  MtiÜSiïilUS*”**'*'' 


Dans  la  GRIPPE ,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  T  Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine 


||a  Laboratoire  fies  Produits 

P  “USINES  du  RHÔNE” 


En  comprimés,  cachets,  granulée  i 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol .... 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  -‘USINES  du  RHÔNE"  entend 
faire  .la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylxque. 

L’URAZINE  est  donc:  ■ 

Un  énergique  dlssotoant  de  l'Acide  Urique  et  des  U  rates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques ,  etc 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l'estomac,  sans  action  sur  j( 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  nié®] 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  Ie’ 
manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le  | 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE”  | 
•  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


'.DNS  A  I  A  DISPOSITION  PE  MM  LES  DOCTEUR*  J 
sn,21,  Rue  Jean-Goujon  PARIS  (8').  J 


te  3 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée,  '  -j\  \  '  ;>?V| 

ia  rétablit  même  après  une  interruption  I  ' 
de  plusieurs  semaines.  i  / 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  "’w-" . 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . .  •  Fr  S  I  • »» 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

LUODOVASOGÈNE  &  6„i» 


r  Cf 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  8 
Cadosol  -  Camphrosol  -  Üaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol  ! 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  ! 0  capsules  :  0  il'-  -  —  Je  25  capsules  :  Il  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant, Blanchi*  les  Dentsetassure  î 
leur  éclat  naturel,  tout  eu  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chi/ur  ien-  j 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Palis.  Journal  odontoiogiaue  dr  France,  Se  ptembre  1910). 

Le  7*  lube  Ti.tO  ~  Le  U  if  le  Tube  :  • 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
SJSIKCS  PEARSON Société  anonyme  au  capital  de  500.000  franc 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


CÜPRIEEH  AUCHBK 
IOJ3E1  AUCHER 
ARSENIO  A.UOHER 
HYDRARIODOL  A  IJCIIKE 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  si  r  demande 


IMPUISSANT 


N  E  U  I?  AS  T  H  É I 


SPERMATO  RRHÉE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  no 


DESODORISE 


PHESCH1T  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 

Employé  a  la  dose  de  ;t  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  « 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sè 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL,  qui 
lill.  a  café  deVÀLÉRIANATE  GABAII.  désm 

3  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  p 


i' ••  A*  7  ' 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Four  lo  trait^iuont  u>t  l’éducation  des  ©niants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


%  t-’lnstitut  médico-pedagogique  est  destine  .  3«  EnBn  aux  enfants  atteints  daffections  nerveuses  ou  d'épilepsie-, 

/  J*  Aux  eitfan  s  présenaut  de  I  instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  l  es  enfants  de  ces  diverses  categories  forment  des  groupes  tout  a  fait  dis 
3  “dftvg  qui  les  empêchent,  «unique  possédant  un  certain  développ:  ment,  tincts. 


t  besoin  »  la  fois  d'une  méthane  d  éducation  spei 

;  rhrtic^Urre  ; 

t  *  Aux  enfants  arriérés  et  idiots ; 

S’adresser,  22,  rua  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur- 


tripline  porc  admiiab b  inent  planté.  I A  t.  bltsseiuent,  éclairé  a  l'électricite  et  isole  je: 

propriétés  v,  •  ..ne»,  est  pourvu  d 'écoles,  d'ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’ut 
|  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
e  D>  G  i’AUL-BONCOUH,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-76. 

^  .  X».  ■•■•.J./.v.e/ifatol-i 


CHLORHYDRIE 


40%  d’iode  sans  aucune  tracs  de  chlore 

54,  Chaussêe-d’Antin,  PARIS 


s  (250 ce. 


! t  discrète 


Syphilis 


i  héréditaii-i 

606  .  ,r, 


i  ancienne,  acquis 
u  spéciaux.  -  Hg 
du  tréponème.  Donc 


lignorée,  grave  oui 
repris  et  transformé 
it  la  voie  rectale. rien  i 


de  Clichy,  PARIS) 


MÉDICAL 


Supp 


SUPPARGYRES 


D1  FAUCHER  o 


Lafloratoire  des  PRODülTS  du  GOMEKOL,  17,  rue  flmûrQîse-Tîîomas  —  mvi  (IXe) 

■■  ■■  ■  .  . _ J: . -  • 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appell. 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales  j 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi-  |i 
eaux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu-  , 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême  j  I 
s  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet,  j  g 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  g 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est  ||| 
indispensable  de  prescrire  le 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCÜPft1 0  TIQUE  DOUX  ET  SUR 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  LABORATOIRE  F  LAC  H 


DOSE  MOYENNE  :  2Ù3  Comprimé 

6,  Rue  de  la  Gossounerie,  PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


diathese  hypoacide  mmmmm 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION  _  I 

( Ancien  Phosarsytot  & ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  crû  hop  h  osph  oriq  u  e  anhydre 
au  qoûù  agréable. 

TOLÉRANCE,  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  ^  Anorexie  Lithiase  s 

Minera  Usant  calcinant  indirect  Ûésincrust&ni  organique  Névralgies  rebelles  * 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  ûose  moyenne  i  ‘‘  coi  lleréea  a  soupe  par  jour ,  chaque  cuilleree  dans  un  grand  I 
verre  d'eau ,  c/e  vin  6/anc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas.  ~  8 


6/anc, 


rouge, 


(  Ancien  rhosarsy 

•dessus  plus  0gr.05  de  ifiéthylrfrsK 


comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
i3  i  I  y<<3L&L3  parfumes,  ne  tachant  pas  /e  /in go. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  acti  f  Hypoch/orite  de  soude  on  milieu  alcalin .  parfums 

_ _ l'hypochloriLe  ce  produit  à  l'état  naissant 


CONSTIPATION  INTESTIN  "FOIE 


Action  eocropoteique  rationnelle.sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (colon,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 


BINAIRES- VESSIE-PROSTATE* 
iJfiliâJLaAüiTÆ'  Æ  DÈsi/incrANT-ANTtsrpTïQUE-ûmériQt/i  I 

Combinaison  fféx  arn  cthy  lé  no  tétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RENALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


VOIES 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


A  TRAVERS  LES  LIVRES 

Albarran.  —  Une  opinion  de  Debove  sur  les  concours. 

C’est  parce  que  «au  milieu  de  l’indifférenee  générale»  il 
a  pieusement  conservé  le  souvenir  de  son  maître  Albarran 
que  M.  Gatheiin  a  écrit  en  tête  d'un  volume  récent  (1)  le 
panégyrique  de  celui  qu  il  considère  comme  «le  plus  grand 
de  tous  les  chirurgiens  urinaires  dans  tous  les  pays  ». 

Albarran,  dit  M.  Cathelin  en  forme  de  conclusion,  c'est  l’homme 
que  j’ai  ie  plus  profondément  aimé,  de  m’honorerai  toujours  de  l’a¬ 
voir  eu  pour  maître  et  d’avoir  été  son  collaborateur. 

11  ne  faisait  jamais  rien  à  demi  ni  d’une  façon  mggquine  et  était 
bon  jusquedàns  sa  façon  de  calmer  les  malades. 

Je  suis  convaincu  qu’il  ne  fit  jamais  une  opération  sans  en  tirer 
un  enseignement  pour  l’avenir.  Perpétuellement,  il  était  aux  aguets 
et  le  moindre  fait  l'attirait.  ïl  n'aborda  jamais  un  sujet  sans  en  tirer 
la  quintessence. 

Il  était  attentif  à  la  moindre  douleur,  au  moiudre  phénomène,  et 
c’est  ce  caractère  curieux  de  son  esprit  qui  lui  fit  faire  de  grandes 
choses. 

Il  était  un  peu  un  isolé  parmi  les  chirurgiens  de  son  époque  dont, 
en  dehors  de  deux  ou  trois  amis,  il  ne  recherchait  guère  les  relations. 
Maisonneuve  et  Chassaignac,  qu’il  admirait,  ne  furent-il  pas,  eux  aussi 
des  solitaires  ? 

Il  comprit  que  la  retraite  relative  était  nécessaire  et  que  ce  n’était 
qu  à  ce  prix  qu’on  pouvait  travailler  et  méditer.  Malheureusement, 
quelques  années  avant  la  fin  de  sa  vie,  ii  se  laissa  trop  distraire  par 
les  mondanités  de  la  ville  et  c'est  ce  qui  le  perdit,  ayant  contracté, 
suivant  les  paroles  de  Marie  Bashkirtseff  «cette  sorte  de  fièvre  con¬ 
tagieuse  que  l’atmosphère  de  Paris  inflige  à  tous  ceux  qui  n’ont  pas 
assez  de  force  physique  pour  supporter  Tes  chocs  et  les  contre-coups 
d’une  lutte  effarante  ». 

Des  hommes  comme  ceux-là  devraient  toujours  rester  dans  leur 
tour  d'ivoire  puisque  la  société  a  besoin  d’eux,  mais  comme  l’a  écrit 
notre  confrère  Marcel  Baudoin  :  «  Paris  est  une  ville  qui  dévore  les 
génies....  comme  le  pavé  de  ' 

En  résumé,  Albarran  restera  surtout  le  conquérant  de  quatre 
grands  domaines. 

C'est  à  lui  que  revient  d’abord  l’honneur  d’avoir  posé  ce  dogme  i 
inviolé  et  inviolable  de  la  néphrectomie  précoce  dans  la  tuberculose 
rénale  à  complications  vesicales  ;  c’est  lui  qui,  en  Europe  tout  au 
moins,  déclancha  le  grand  mouvement  chirurgical  qui  aboutit  à  la 
pratique  suivie  des  deux  prostatectomies,  à  une  époque  oùle  dogme 

(i;  Travaux  annuets  de  l’hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  uri¬ 
naire  (2»  série)  In  R  Baillière,  Paris,  1920. 


de  l’obstacle  prostatique  n’avait  pas  ébranlé  celui  de  l’artériosclé¬ 
rose  vésicale  et  qui  eut,  à  son  heure,  un  retentissement  aussi  grand 
que  i’eut,  au  commencement  du  XIX8  siècle,  la  découverte  de  la  li- 
thotritie. 

C’est  lui  encore. qui  fit  faire  un  pas  décisif  à  l’étude  des  tumeurs 
de  vessie  et  surtout  à  l’étude  du  fonctionnement  rénal  sans  apporter 
pour  cela  des  formules  rébarbatives  ou  des  équations  trop  savantes 
dont  les  reins  ne  veulent  pas. 

C’est  lui  enfin  qui,  par  la  découverte  de  Vonglet ,  a  rendu  pratique 
le  cathétérisme  urétéral,  cette  merveille  que  nous  envient  encore  les 
savants  d’outre-Rhin  et  qu’il  faut  mettre  sur  le  même  pied  d’égalité 
que  la  découverte  de  l’endoscopie  par  Désormeaux,  puisqu'il  est  en 
défin. tive  pour  le  rein  ce  que  l’autre  a  été  pour  .la  vessie. 

Et  je  passe  sur  toutes  les  techniques  qu’il  a  données,  sur  tous  les 
procédés  dont  il  venait  chaque  année  nous  offrir  la  primeur  à  nos 
congrès  nationaux  d’urologie.  Qu’il  s’agisse  de  l’exposition  d’une 
méthode,  de  la  présentation  d’un  fait,  d’un  aperçu  général  nouveau, 
toujours  on  admirait  autant  la  sagacité  de  son  esprit  chercheur  que 
sa  clarté  d’exposition. 

Au  cours  d  une  trop  longue  agonie  de  trois  années,  où  il  avait  été 
vainement  demander  au  soleil  du  midi  —  qui  lui  rappelait  un  peu  ce¬ 
lui  de  son  enfance  —  les  forces  nécessaires  à  terrasser  son  mal,  il 
aura  eu  au  moins  cette  consolation  d’avoir  été  entouré  par  une  fa¬ 
mille  admirable,  qui  adoucit  à  l’homme  d’action  qu’il  était  avant  tout 
les  affres  de  l'inactivité  et  aussi  d’avoir,  aux  jours  les  plus  noirs  de 
sa  maladie,  entendu  certainement  des  voix  intérieures  qui  lui  di¬ 
saient  qu’il  ne  disparaîtrait  pas  tout  entier  et  que  quelque  chose  do 
lui  resterai}  éternel. 

Les  éloges  académiques  que  prononça  le  professeur  De¬ 
bove  resteront  parmi  les  modèles  du  genre.  Ils  étaient  fort 
bien  écrits  et  non  moins  bien  dits.  C’est  dans  celui  qu’il 
lut  sur  Pasteur,  en  décembre  1914, <que  se  trouve  cette 
phrase  sur  les  concours,  à  laquelle  M.  Cathelin  fait  allu¬ 
sion  dans  son  panégyrique  d’Albarran  : 

Pour  d’autres  motifs  encore,  il  est  heureux  que  Pasteur  n’ait  pas 
été  médecin.  11  eût  concouru  pour  être  externe,  interne,  médecin  des 
hôpitaux,  agrégé,  et  il  aurait  réussi  s’il  eût  rencontré  des  jurys 
sympathiques  ;  mais  ces  procédés  de  sélection  ont  souvent  une,  in¬ 
fluence  fâcheuse.  On  passe  des  jours,  une  partie  des  nuits, à  préparer 
les  épreuves  de  concours.  Eloigné  des  laboratoires,  absorbé  par  la 
théorie,  on  ne  saurait  ni  observer  ni  expérimenter,  On  est  surpris 
que  tant  d’hommes  distingués,  de  brillants  professeurs,  aient  pu  ré 
sister  à  ce  régime.  Si  Pasteur  l’eût  subi,  il  n’aurait  pu  transformer  la 

Le  professeur  Debove  était  un  indépendant. 


f  TRAITEftSS^T  DE  . .  ~~  COMPRIMÉS  DE 

!  LlilSOIiniE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURE!  ET  $ABV 

tJIIAvI*  5,  Avenue*  des  Tilleuls  .P^  ^  ^  __ _ . . _ . 

Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs  {  ^TRÈTÂBLE  SOMWÆÎl  DE  DETENTE  ] 
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SS  ? 


iraiiSMS 


,m\  1834 


AVSS 


86e  Fknnée 


HSH 


1920  üü 


IK* 


Extraits 


ÏNTRAITS 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  J  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 


Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Valériane,  Strophe nthu s ,  etc. 


COLLOBIASES 


db  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SU LFHYDRARGYRE ,  TÉRÉBENTHINE,  btc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  ?KmpovIes ,  Comprimés  et  toutes  prescriptic 


N  É  VROST  HËNIQUES 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  jj  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutiops  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  j  Gouttes  ^.rsénost  hé  niques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  g  Gouttes  Phosphostkéniqves 


Sclêramine 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  a  MM.  les  Docteurs 
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BIBLIOGRAPHIE  {Suite) 


La  confession  de  minuit,  par  Georges  Duhamel,  t  vol.. Prix  :  7  fr. 

Mercure  de  France,  26,  rue  de  Condé,  Paris,  1920. 

La  «  Confession  de  minuit  »  n’est  pas  un  roman  de  guerre,  mais 
on  y  retrouve  la  plupart  des  qualités  qui  donnent  tant  de  prix  à  la 
a  Vie  des  martyrs  *  et  à  «  Civilisation  ».  «  M.  Georges  Duhamel  dit 
un  critique,  est  grave  et  doux,  sensible  et  humanitaire,  et  il  s’atta¬ 
che  moins  à  peindre  les  ehoses  qu’à  évoquer  les  âmes.  Il  a  subi  l’in¬ 
fluence  de  Dickens,  mais  surtout  celle  de  Dostoiewsky.  Une  émo¬ 
tion  amère  et  poignante  se  dégage  de  ce  récit  tout  simple,  de  cette 
morne  aventure  d’un  malheureux  raté,  déséquilibré  et  maniaque,  à 
qui  d'heureux  hasards  nous  ont  préservé  de  ressembler  tout  à  fait  >-. 

Le  Côté  de  Guennantes,  par  Marcel  Proust.  1  vol.:  12  fr.  (Edition  de 

la  nouvelle  Revue-Française,  35,  rue  Madame,  Paris). 

M.  Marcel  Proust  poursuit  la  publication  du  grand  ouvrage  inti* 
tulé  :  t  A  la  recherche  du  temps  perdu  »,  et  dont  les  deux  premiers 
volumes  :  «  Du  côté  de  chez  Swann  »  et  «  À  l'ombre  des  jeunes  filles 
en  fleurs  »  ont  eu  le  retentissement  que  l’on  sait. 

Cette  troisième  partie  d’un  roman  qui  constitue  une  vaste  étude 
sur  le  caractère  et  les  moeurs  de  la  société  contemporaine,  est  une 
étape  sur  le  chemin  qui  nous  conduira,  à  ce  qu’on  assure,  jusqu’à 
Sodome  et  à  Gomorrhe. 

Nous  ne  saurions,  sans  le  trahir,  suivre  l’auteur  dans  son  récit,  ni 
seulement  énumérer  la  foule  des  personnages  crayonnés  par  lui  d’un 
trait  incisif.,  avec  un  goût  singulier  du  détail  expressif.  Nous  préfé¬ 
rons  citer  ces  iignes  qu'écrivait  ces  jours-ci  M.  Paul  Souday  avec 
l’autorité  qui  s’attache  à  ses  jugements  : 

«  Ce  récit  touffu,  ces  phrases  enchevêtrées,  ces  innombrables  pa¬ 
ges  compactes,  parfois  presque  inextricables,  recèlent  des  trésors 
d’observations  pénétrantes,  d’impressions  délicates  ou  profondes, 
d’imagination  ardente  et  subtile  M.  Marcel  Proust  est  un  prodigieux 
sensitif  et  un  analyste  inépuisable.  Son  style  surchargé,  mais  frén 
missant  et  souvent  éclatant,  l’a  fait  parfois  comparer  à  Saint-Simots 
Toute  proportion  gardée,  il  y  a  du  vrai,  bien  que  M.  Marcel  Prous^ 


soit  surtout  un  esthète  nerveux,  un  peu  morbide,  presque  féminin, 
et  n’ait  pas  les  coups  de  passion  ni  les  orages  fulgurants  de  l'auteur 
des  «  Mémoires  »  —  ou  du  moins  ne  les  a  pas  encore  eus,  car  cela 
viendra  peut-être  au  bout  du  chemin  de  Guermantes,  du  côté  de 
Gomorrhe  et  Sodome  ». 

Collection  Gallia.  Vient  de  paraître  dans  cette  collection  toujours 
bien  présentée  :  Edmond  et  Jules  Goncourt  :«  Somr  Philoméne». 

1  vol.  relié  toile  avec  portrait.  Prix  :  4  fr.  (Dent  et  fils,  éditeurs, 
Paris  et  Londresé 

t«  Grtias  Anisés  de  Churhôtî  TÎSSOt 


\  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  PdET  -  INTESTIN  m:T 

Echanllllpns,  34,  Boulevard  de  Cliçhy,  PARIS 

8Yf>HIMTHtRAP!8  . 

SUPMRBYBES  <»  8'  FAUEHER  g'KïïfS 


trép  nène,  nu  le  voie  ne  se  présente  qui  vaille  la  v 
linale  pour  l’absorption  sure  et  sans  fatigue  de  Hg  puisque 
toutes  les  Velues  de  l’lntestir>  vont  a  la  Verne  porte  et 
que  l’action  du  foie  est  pour  rendre  le 

traitement  actif.  (Levaditi). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Agas- Pastis  gingivite-  F&s  degadnU 
Méthode  SIMPLE,  SURE ,  SOUPLE,  DISCRÈTE 

,  J 


Paraffine  liquide 


Xïbirle  ci©  Vasseli rae  spéciale  pour  visage  în/terne 

rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  cliimique 

de  tous  principes  nocifs. 

8  fsYATlF-MËPANinilF  IOÊAL  à  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation 
L h *V H  i  i!  if! LuHïlsy  ÜL,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite ,  entérite  muca-membraneuso 
Oothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


DOSES  :  2  à  3  cuillerées 


s,  bouche  par  jour,  entre 


EN  VENTE  .  LABORATOIRES  GABA1L,  3,  rue  de  l’Estrapade.  PARIS  (Ve). 

ET  TOUTES 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  V20IER 

à  40  O/O  Ce*.  (Code*  1»0«  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  do  Vigler 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  -  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHAR  LA  RD-  VIGIER  et  H  U  ERRE,  Doeteu; 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aquens  saoeh» rosée  a  O  gr.  01  et  à  O  gr.  03 
d’Iodure  d’Hg.  par  vent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1,  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

!  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  i2.  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois,  —  M.  SESTiER,  pharmacien,  9,  Cours  de  Sa  Liberté,  L.YON 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

Contre  la^  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 


ÂNTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  s 

C  «  Y  O  G  É  IM  I  IM  E  L.  U 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  «Je  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  Sa  FIÈVRE  TYPHOÏDE 

PERSODINE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D'A  NO  R  EX!  E  ET  D’IN  A 

»  L  A  S  I 


MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES. . AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉE! 


É  \  ,r 


4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans 
de  chaux,  de  soude,  de  ter 
eut  II  à  café  par  jour  dans  la  i 


de  chaux,  de  soude,  de 


Echantillons 
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PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


oae/io. 


dans  Adénopathies 
Lymphatisme 


Tuberculoses 

Arthritisme 


Artério  -  Sclérose 
Asthme. 
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*  base  de  soufire  organique 
assimilable. 


TUBERCULOSES,  Bronchites  Catarrhes,  GRIPPE 

!  ÉMULSION  MARCHAIS 

r"iixc.iïz  fisassi  gsi/szss. m' 

«FPET  RAPIDE  ET  SÛR  - - : - — 


Pharmacie  bhissoa1,  PARIS  I 

rue  Buisis>y-d’Au<|las. 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

lUSÜFÛRüE 


mol  saponiné 

CARTERET,  1S 


Traitement  loeal  et  général 
des  affections  gastro-intestinale: 


LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


la  meilleure  formule 
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üiîO'niOPiWE 


Comprimés  dosés  à  0gr  50 

d'hwxaméthylàne-tétramlno  chimiquement  Dure, 

Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  -  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 

Dissolvant  de  l’acide  urique 

«JAMAIS  D’INSUCCÈS 

Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 


RÊWJS  HEN  C1S  s 

MÉDICALES  : 
Hazy,  Ch.  des  H.  Paris. 
Barbier,  M.  dos  H.  {'aris. 
Chaput,  ch.  des  H.  Paris. 
Fleasliiger,  Exrlnt.  H.  Paris. 
Gallois,  E*  le  "  a.,  i  in,. 


.  H.  c 


Prof.  Jeanne!,  de  Toulouse. 
Prof.  Iiegueq,  Paris  (Neeker). 
Oraison,  Chelcl.',  Bordeaux. 
Potocki,  M  des  H.  Paris. 
Prof.  Pouaaqn,  de  Bordeaux. 
Rabère,  Ch.  des  H.,  Bordeaux. 
Richelot,  Ch.  des  H.  Paris. 
Thiroicdaç.  M.  des  fl.  Paris. 


8  ft  6  Comprimas  par  jour  dans  un  verre  d' 

échantillons,  12  BOUL4  SAINT-MARTIN,  PARIS 
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Labor.  DURET  &  RABY  ÊCHAtiTiLions*  brochures 

5  A?  des  Tilieuls.Paris.Mont  ma  rire.  (#11)  FBAriCO  sur  D  E  fiAPIDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
de  L ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
ûes  DYSPEPSIES  INTESTINALES 
uaô  0.0ïde,  ,oti r*  »e  LITHIASE  BILIAIRE 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.—  Cou  cour--  de  l'internat  en  médecine.  Lecture. 
(suite].  Anatomie  (fin).  Séance  du  7  décembre  :  MM.  Dossot  8,  Marassi 
8.  Hmi-i,,  Oiet  5,  Hu  a*  6.  '\  osw-llo  il,  Gui  Dot  2,  Lévy  (Max)  10.  b<- 
lin  4,  Mlle  l’uinmay  13. 

Séance  du  9  décembre  ;  MM.  Décoularé-Dchifonlaine  7,  Lsbr*  11, 
Célice  5,  Seligmann  (Emile)  8  Lotte  9,  Cârdot  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  8  décembre :  MM. Pierrot 7. Vassal  G, 
Cornudet  il.  Bonnot  9.  Reverdy  7.  Welti  11.  Rigolage  5,  Mérot  i:t, 
VVi.  kn.am  (Yves)  7,  Lefèvre  !  Bernard)  12. 

Séance  du  9  décembre  :  MM.  Lop métier  5,  Dupont  6,  Valièrc-Via 
leix  13,  Dujarier  10,  Favory  9,  Côflin  6,  Mouls  10,  Lonjumeau  10,  Gué¬ 
rin  9,  Orthodoxu  8. 

Séance  du  10  décembre  :  MM.  Marteret  10.  Fatou  12,  Florand  12, 
Mlle  Os t walt  12,  Blanche f  10,  Bouthillier  11,  Lefèvre  (Paul)  11,  Le 
Clerc  10,  Béthoux  14,  Renard  12. 

Séance  du  13  décembre  :  MM.  Codât  8,  Dar ville  10,  Godard  (Henri) 
10.  Larget  10,  Desnoyt rs  t:;,  Leroux  12,  Basell  12,  Gardioier  7,Du- 
cuing  12.  Christophe  7. 

«  Un  certain  nombre  de  places  d’assistants  suppléants  de  consulta¬ 
tions  de  médecine  ou  de  chirurgie  générales  dans  les  hôpitaux  dépen¬ 
dant  de  l’Assistance  Publique  à  Paris,  seront  vacantes  au  1er  janvier 
1921.  Les  docteurs  en  médecine  comptant  4  années  d’internat  dans  les 
hôpit  aux  de  Paris  qui  désirent  être  désignés  pour  exercer  ces  fonctions 
sont  priés  d’adresser  leur  candidature  d’urgence  au  Bureau  du  Per¬ 
sonnel  médical  de  l’Assistance  Publique,  3,  avenue  Victoria,  à  Paris  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  Thèses  de  doctorat  .  —21  déegmbre.  — 
De  Montaient  (Vves)  :  Contribution  à  l’étude  du  cancer  herniaire. 
—  Deguy  (Robert:  Quelques  particularités  de  l’arriération  mon¬ 
golienne. 

22  décembre.  —  Martinet  (Jean)  :  L’étiologie  des  lenconychies 
partielles.  —  Capelle  :  Considérations  cliniques  et  radiographi¬ 
ques  sur  le  mal  de  Pott.  —  Lamarre  (Jean)  :  Contribution  à  l’é¬ 
tude  du  sinophage  de  la  plèvre  au  cours  des  pleurésies  puru¬ 
lentes. 

23  décembre.  —  Houillon  (Emile)  f  Contribution  à  l’étude  des 
pleurésies  purulentes.  —  Viel  (Pierre)  :  Contribution  à  l’étude  des 
fibromes  gravidiques.  — Dresch  (Pierre):  Les  bassins  rétrécis 
sont-ils  en  voie  de  diminution  ?  Moret  (Gabriel):  Quelques  consi¬ 
dérations  à  propos  du  pylore  chez  le  nouveau-né. — Mlle  Bur- 
gard  (M.)  :  Rapports  des  pleurésies  purulentes  et  delà  scarlatine. 

-r  Jouisse  (André):  Contribution  à  1  étude  clinique  et  thérapeuti¬ 
que  île  l’allylthéobromine.  —  Poisson  (René)  i  Méningite  tuber¬ 
culeuse  à  forme  mélancolique.  —  Alamartine  (Antoine)  :  1 G ffé  - 
rentes  modalités  de  l’encephalite  épidémique.  —  lladji-Ghen- 
tchelT(Dimitri)  (Contribution  à  l'étude  des  troubles  de  la  sudation 
et  du  système  pileux. — -Fauvel  (Victor)  :  Traitement  Je  l'arthrite 
blennoragique.  — Beaud  ((Joseph)  :  Sur  l’emploi  eu  chirurgie,  de 
l'atropine. 

Faculté  de  médecine.  —  ('Unique  Médicale  des  Enfants.  ( Hôpital 
des  Enfants -Malades),  I  T.i.ruejdc  Sèvres.  —  Le  professeur  No.. 
becour  i  commencera  le  cours  de  clinique  médicale  des  enfants 


i  le  samedi  8  janvier  19-M  à  dix  heures,  et  le  continuera  les  si- 
.  médis  suivants  à  la  même,  heure.  • 

Programme  de  l’ensannement.  —  Lundi  9  h.  —  Visite  (Salle 
Hussein,  P.  de  la  coqueluche,  —  10  h,  —  Examen  des  consul¬ 
tants  à  l'amphithéâtre  de  la  clinique.  —  Mardi.  —  9  h,  —  Vi¬ 
site  (Salle  Parrot).  Examen  des  entrants.  —  10  h.  1/2.  Confé¬ 
rence  de  sémiologie  pratique  par  le  chef  de  clinique.  —  Mer¬ 
credi.  —  y  h.  —  Visite  (salle  Bouchut.)  Examen  des  entrants.  — 
10  I).  I  A’.  —  Démonstration  pratique  par  le  chef  de  laboratoire. 
--  Jeudi  9  h.  —  Visite  (Salle  Jh,sson  ).  P.  de  la  coqueluche.  — 
10  h.  1/2.  —  Examen  des  consultants  à  l'amphithéâtre  de  la 
clinique.  —  Vendredi  $  h.--  Visite  (Salle  Parrot  i.  —  10  h.  1/2. 
--  Conlérence  de  séméiologie  par  le  chef  de  clinique .  —  Sa¬ 
medi  9  h.  —  Visite  ( .Salle  Bouchut).  -  10  h.  —  Cours  de  clini¬ 
que  à  l’amphithéâtre. 

Hôpital  Cochin.  —  Le  Dr  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  fera  une  série  de  4  leçons  s  :r  «  la  rééducation  des 
str  ibiques.  ses  indications,  ses  résultats  »  les  jeudis  13, 20,  27 jan¬ 
vier  et  !  février  1921,  à  la  consultation  d’ophtalmologie  de  l'hôpi¬ 
tal  Cochin,  à  10  1  /2. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.--  Le  prix  scientifique  de  la  fon¬ 
dation  Lasserre  est  attribué,  pour  1920,  à  M.  Charles  Nicolle,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur,  à  Tunis. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers  -  M.  Langlois,  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  de  méde  ’ine,  membre  de,  PA«  adémie  de  médecine,  a  été 
nommé  professeur  de  la  chaire  d’organisation  technique  du  travail 
humain  au  Conservatoire  des  art6  et  métiers. 

Hôpital  Broussais  96,  rue  Di  dot.  (Service  du  D1  Dufour,  salle 
Delpech.  — •  Lundi  27, 10  h.  —  Examens  radiologiques.  —  Mercredi 
29,  10  h.  — Consultation  externe.  —  Vendredi,  31  10  h.  12. — 
Conférences  cliniques  et  thérapeutiques.  —  Mardi  28  et  jeudi  30, 
10  h.  —  Examens  des  malades  nouveaux. 

Hôpital  des  Enfants -Malades  (Dr  Aug.  Broca).  —  Lundi  27,  9  h. 
1/2.  -  Opérations.  —  Mercredi, 29  9  lu  1/2.  —  Opérations.  —  Ven¬ 
dredi,  31  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2.  —  Consultation  orthopédique 
spéciale  avec  entretien  clinique,  puis  leçon  sur  projections  de 
radiographies.  —  Mardi  28,  jeudi  30,  10  h.  —  Consultation  avec 
interrogation  des  élèves. 

hôpital  de  la  Charité  (Dr  Sergent).  —  Lundi  27  etjvendredi  29, 
10  h.  1/2  .  —  Démonstrations  radiologiques  sur  les  malades  du 
service  et  sur  ceux  de  la  polichinique  externe.  —  Mardi  28  etjeudi 
,  30,  10  h.  —  Exercices  de  médecine  pratique  et  causerie  clinique  au 
lit  des  malades. 

Hôpital  Laënnec(Dr  Claisse).—  Jeudi 30  :  il  h.  —  Amphithéâtre 
des  cours  :  conférence  clinique. 

Hôpital  Lariboisière  (IF  Demelin).  —  Lundi  27  :  9  h.  —  Cours 
du  Dr  Demelin  sur  la  grossesse  normale  et  l’expulsion  prématurée 
de  l’œuf.  —  Mercredi  29  :  9  h.  1/  !.  —  Coups  du  Dr  Guénioi  sur 
l’accouchement  normal  et  les  présentations.  —  Vendredi  31  : 
9  h.  1/2.  —  Cours  du  Dr  Devraigne  sur  la  grossesse  pathologi¬ 
que.  (Voir  suite. p .  880). 
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Type  du  Médicament 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PE  PTOM  E  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

8VF2  DONNE  PAS  P.>E  CONSTIPAT  ON 

-NÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoire  üALBRUN,  8 et  10, rus  au  Pdt.it  «use, PARIS. 


Littératu 


DANS 


ailiippiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiâ 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


'*  »  -’iv4 


|  COÜTTKS  ;r  gou  a  . s  équivalent,  à  0,05  d’Hectine). 

I  20  à  1 00  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

[  ARSPOULES  A  (0,10  d’Hecitine  par  ampoule;. 

I  ftHIF'OüJi.E'S  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule). 

Infecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


lies  ' 

Xw? 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  >  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand- Sylvestre 
.  à  COURBEVOIE  (Seine). 
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<  Fer  colloïdal) 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-nmsculaire,  —  n’est  pas  douloureux,  -  •• 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
forme  oû  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 


g$  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  îa  Convalescence. 


Les»  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  prépares  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Gourant  sur  demande  ;  S 3, 15, 31,  Eue  de  Poissy,  Paris.  —  Téliph.  Gobe'm  $8-55. 
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**mm*m,  i 

;lï 

. " 

,  ■  Ü  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10 

Injection  Clin  ||  Ga' odyl£te  de  sonde . .  O  gr.  05 

11  OJO  ||  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr. 


par  îj  Boites  de 
centimètre  i  6  et  12  ampoules 
cube.  |  de  1  c.c. 


L’INJECTISN  CLIN  STRYCH  N  Ü»  PH  0  S  PH  AR  S I N  ÉE  |  EUe  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  g  associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco- 
orgauique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement,  g  dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la  g  quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques.  §  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 

Tonique  général  du  System  nerveux,  recânslituaai,  antmémique 


NEURASTHÉNIE,  ETATS  b  ÉPUISEMENT  et  be  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE.  CONVALESCENCES  âSSSS.  INTOXICATIONS 


PRESENTEE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu  - 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 


Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


&  1  CHIMIOTHÉRAPIE 

^  '  v V  .  r'-  -QUE 

de  5«  en  ampoules  de3  5etiocc 

pour  injections  intraveineuses  j  pour  Instillations  rectales 

adresser  la  correspondance  et  les  demandes  d'échantillons 

aux  USINES  CHIMI0UES  DU  P£CO 

39.  Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


ratoires  B  AU  DRY.  68  Boulevard  Malesherbes 
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c\jR0MCUt05f 

'  E.T  TTUTES 


i  '  ET  TPUTES  ^  w 

IWAÜRDÎES  A  STAPHYLOCOQUES  ^ 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  ^ 

Usage  interne:  Comprimés  Ampoules,  Cnehels 
Usage  externe  :  Stannoxyl  liquide,  ïlain,  Pommade,  Glycérê,  Gaze 
Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’etain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37.  Rue  de  Bourgogne.  PARIS 


Traitement 


TUBERCULOSE 

PULMONAIRE  GANGLION  AIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


1!  i  a  î  le 


ïmipzÿm 

Br 


:lS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  i'rep.i 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2%  de  sels. 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37.  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


_ i 


irâB  ii'll  Jjt  téléphoné  Chaque  ampoule  contient  : 

Éiü  m  ’  AUTEU1L  0.5-01  m  v©s?s-.  i}2  rtinigr.  Cacodylate  de  Strychni, 

fjBe&yy5'  o.tO  de  Glycérophosphate  de  Soude. 

Laroratoirss  FFt A ISS E,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI«)  en  face  le  8 5  avenue  Mozart . 


» 

H  *  H 

1  y 

1 

*  Ali 

te  PLUS  PUISSANT  ~  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


ne  peut  être  ASSURÉE,  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TR1CALCI  NE 


TRlCALCINE  CHOCOLATEE 


Smwimiïe  nc'weeuuh 

cieà  S U'ï/î7ie?têà  \ 

cLed  JVet^fudfîed  ? 

ded  \ 

oted  Tdci-cmn  a^zeJ  J 


'Hy^ncticfue  cùnU- ncte&eux, 

.  dui/wocule  an  ccnvmetf  caétme 
I  Zé/z&J-a/zt ,  té/uz&zZëut' 

£c£<xntiUoriè  : 

i  Xs>abozcxXcx7ieb  (Bi$r<x .  ,  5V~ 

l.pfcxce  WguxruX  à,btjOTL 


*r*  1 1  jp  ç  | *kf*  |  si  AQ 17  pulmonaire  -  osseuse 
!  UDLKvULvOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMiE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  Æ 
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NOUVELLES  (Suite) 

Hôpital  des  Enfants- malades  Clinique  médicale  des  enfants.  (Pr. 
.Nobécourt.  —  Le  Professeur  No  b  é  court  commencera  le  cours 
de  Clinique  médicale  des  enfants  le  samedi  8  janvier  1921  à  10  h. 
et  le  continuera  les  samedis  suivants  à  la  même  heure.  —  Lundi 
27  ;  9  h.  —  (Salle  Husson)  pav.  de  la  coqueluche  ;  10  h. —  Examen 
des  consultants  à  l’ampilhéàtre  de  la  clinique.  —  Mardi  28  :  9  h. 

—  Visite  (Salle  Paroi)  examen  des  entrants.  —  10  1  /2.  Conférence 
sémiologique  pratique  par. le  chef  de  clinique.  —  Mercredi  29  :9h. 

—  Visite  (Salle  Bouchut)  examen  des  entrants.  —  lO  h.  1/2.  — 
Démonstration  pratique  par  le  chef  du  laboratoire.  —  Jeudi  30, 
9  h.  —  Visife  (Salle  Husson)  pav.  de  là  coqueluche.  —  10  h.  — 
Examen  des  consultantsà  i’amphithéatre de  la  clinique.  — Vendredi 
31  :  9  h.  —  Visite  (Salle  Parrot).  —  10  h.  1  /2.  —  Conférence  de 
sémiologie  par  le  chef  de  clinique. 

Hôpital  Laënnec  (D'Auvray),  —  Vendredi  31  :  11  h.  —  Amphi- 
théatre^Landouzy  :  Conférence  clinique  avec  présentation  do  ma¬ 
lades. 


Hôpital Neeker  (D*  Robineau)  (chirurgie)  Lundi  (Pavillon  Néla- 
ton)  (Salle  Foucher)  ;  t  Salle  Le  Fort).  —  Lundi  27  :  y  h.  à  12  h,  — 
Examen  îles  malades.  —  Mercredi  29  et  vendredi  31  9  h.  consul¬ 
tation  externe.  —  Mardi  28  et  jeudi  30  :  9  h.  à  12  h.  —  Opéra¬ 
tions. 

Hôpital  de  la  Pitié  (Clinique  obstétricale  du  Pr  Brindeau).  — 
Mardi  28  :  9  h.  1/2.  --  Consultations  de  nourissons.  —  Jeudi  30  : 
9  h.  1/2.  —  Opérations. 

I)r  Arrou.  --  Lundi  27  et  vendredi  3 1  9  h.  —  Examen  clinique 
de  malades  du  dehors  (consultation  particulière)  . —  Jeudi  30  :  9  h. 
1/  2.  —  Opérations  et  explications  avant  et  après  chacune  d’elles. 

Hôpital  St-Antoine(Dr  A.  Siredey).  — Mardi 28,  jeudi  30.  —  Con¬ 
sultations  de  gynécologie  médicale,  avec  présentations  de  malades 
et  commentaires  sur  chaque  cas. 

Dr  Le  Noir.  —  Mercredi  29  :  9  h.  1/2.  —  Salle  Aran  :  Examen 
des  malades  de  la  la  consultation  pour  les  maladies  de  l’appareil 
digestif  et  de  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et  du  traite¬ 
ment  par  le  chef  de  service. —  Mardi  28,  vendredi  31  :  10  h.  — 
Examen  radioscopique. 

Dr  Kamond.  —  Jeudi  30  :  10  h.  —  Conférence  pratique. 

Hôpital  St  Louis(D'  j.  Renault  Annexe  Grancher,  14,  rue  de  la 
Grange-aux-belles) .  — Tous  les  matins  9  h.  1/2.  —  Examendes 
malades.  fVmr  suite.  _p.  882). 

lIïŒ 


î  PHOSOFORME  | 

DROUET  &  PLET 


Antisepsie  des  bronches,  des  alvéoles  pulmonaires  et  de  tout  l’appareil  respiratoire  j 
par  les  essences  végétales  naturelles 


«2La  notion  de  la  septicité  bronchique  domine  la  pathoaéniej  des  ^bronchites  et  par  suite 
«  les  conséquences  inflammatoires  de  cette  affection.  » 

«  Le  traitement  degtoute  maladie  des  voiesgrespiratoires  doit'être’avant  tout  antiseptique; 


LES 


I  JPeJMrejnc?©  xMaLtmw*eMÂ<&  TrSffétahB  «fe  s&w&t  de  JPixi  j 

au  Goudron ,  au  Gaïacol ,  à  la  Codéine. ,  au  Bromoforme 


REALISENT 


LA  "PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
LE  CALJVSANT  IDEAL  DE  LA  TOUX 

j  3  à  4  capsules  avant  le  repas  de  midi. 

Dose  >3^4  capgUies  avant  le  repas  du  soir, 

Dépôt  principal ;  échanti  v'-v  et  littérature:  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE,  2,  rue  duPalais-Grillet,  LYON 

Jépôt  également  dans  toutes  Drogueries  et  Pharmacies. 
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wuem mm 

SULFARSEN 

Antisyphilitique  et  Trypauoeide 

Extraordinairement  efficace. 

:  ARSENOBENZQL  possédant  les  avantages  suivants  : 

J*  Toxicité  réduite  :  1/3  celle  de  914  (pour  la  souris). 
f  Tolérance  parfaite,  n  ême  à  doses  très  rapprochées. 

Inaltérabilité  «les  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectio 
en  série. 

1°  Possibilité  de  l’employer  en  injections  sous-cutanées,  d’une 
I;  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  (jusqu’à  1  gr.  20  par 
injection),  évitant  les  crises  nitritoïdes 
Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d  lin- 
prëgnation  continue),  p.e.  jusqu’à  9  gr.,  72  en  27  jours. 

„  Ki «plot  intramusculaire  indolore. 

Méflativation  rapide  du  Berdet- Wassermann. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE?" 


****♦*■  msBsmm 

|  TROUBLES  UE  LA  CIRCULATION  DU  SÂIG 

I  — . 

1  RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 

I  PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 

VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

1  HEMOPAUSINE 

tiu  Docteur  BAftatlEH 

I  Hamaruelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc, 

H  Âciuites  .  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

H  Enfants:  2à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

II  DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  ebarlatanesque  ? 

Conseillez  L>  MÉMO  PM  USINE 

1  Laboratoire  du  D*  BARRiER.  Les  Abr-ets  (Isère) 

H  ÉCHAN-TItLON  SUR 

■  mmÊKÊÊm 


arthrites,  orchites,  salpingites 


■tiu, 


ér  attire  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins «, 


Wk  en  Gros  :  LABORATOIBE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R. ; PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l«  classe. 

Vente  en  Détau,  :  Pbas-macle  LAFAY,  54,1  Rue  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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Hôpital  St-Louis  (IFBrocqi.  --  Lundis?  :  Visite  des  malades  im- 
portanls,  choisis  à  la  consultation  externe.  Mardi  :  Grande 
consultation  externe.  —  Mercredi  29  :  Examen  des  malades  nor¬ 
malement  hospitalisés»  —  V< 
ques. 

Service  de  chirurgie  de  l'Hôpital  des  Ménages  Place  Voltaire,  îs- 
sy  les  Moulineaux  (Dr  Algkavi.  —  Tous  les  malins  11  h.  r.on.snl- 
tation  rattachée  au  service .  —  Tous  les  matins  1(1  h.  Opérations. 

—  Jeudi  30.  Opérations  de  chirurgie  abdominale.  — Vendredi  31, 
Visite  générale  des  malades  et  explications  cliniques  par  le  chef  de 
service.  —  Mercredi  29  :  9  h.  Radiologie,  —Vendredi  31.  Radium- 
thérapie. 

Hôpital  Laënnec  0r  Laignel-Lavastine.  —  Tousles  jours  10  h. 

—  Visite.  —  Mardi  28  :  9  h.  Consultation  neuro-psychiatrique. 

- — - - 

BIBLIOGRAPHIE 

Psychologie  des  mystiques  catholiques  orthodoxes.,  par  M.  de 

Montmorant.  1  vol.  in-8  de  la  Bibliothèque  de  philosophie  con¬ 
temporaine,  14  fr.  (Librairie  Félix  Àlean;» 

L'auteur  juxtapose,  en  un  tableau  d’ensemble,  les  traits  qui  carac¬ 
térisent  les  mystiques,  Il  s’explique  ensuite  touchant  les  relations 
du  mysticisme  orthodoxe  avec  l'érotisme,  et  consacre  «u  chapitre  à 
la  méthode  ascétique.  Il  décrit  ensuite  les  phénomènes  mystiques 
(visions  et  paroles  d’origine  supposée  surnaturelle),  puis  les  inter¬ 
prète  psychologiquement,  en  établit  l’origine  subconsciente  et  les 
rattache  à  l’état  a’ inspiration. 


Suit  la  description  des  états  d'union  mystique,  plus  spécialement 
de  l’extase,  et  l’interprétation  psychologique  de  ces  états.  Il  conclut 
à  la  valeur  morale  et  sociale  et  à  l'originalité  de  l’expérience  mysti¬ 
que. 

L’on  trouve  à  la  fin  du  volume  d’intéressants  appendices,  dont  le 
principal  est  une  étude  approfondie  sur  la  pathologie  de  sainte 
Thérèse. 

Au'-^s  des  amours  de  Lamartine,  par  Henri  Bordeaux.  Prix  du 

vc  urne  :  10  fr.  500  ex.  sur  Arches  à  25  fr.  Paraîtra  fin  février  1  ' * 2 1 . 

Les  prix  seront  augmentés  à  l’apparition.  (J.  Rey,  éditeur,  Gre¬ 
noble). 

A  l’occasion  des  fêtes  lamarfiniennes  organisées  par  la  ville  d’Aix- 
les-Bains  pour  célébrer  le  centenaire  des  «  Méditations  »,  M.  Henry 
Bordeaux,  de  l’Académie  française,  a  prononcé  au  Grand  Cercle 
d'Aix  une  conférence  qui-a  évoqué  les  séjours  de  Lamartine  en  Sa¬ 
voie,  sa  rencontre  avec  Julie  Charles,  qui  fut  Eivire,  son  mariage 
au  château  de  Caramagne,  près  de  Chambéry.  Invité  par  ses  nom¬ 
breux  auditeurs  à  publier  cette  conférence  très  applaudie,  le  célébré 
romancier  en  a  confié  le  soin  à  la  librairie  Rey,  de  Grenoble,  mais 
il  a  voulu  la  compléter,  pour  qu’elle  fût  une  œuvre  d’érudition  en 
même  temps  qu’une  œuvre  d’art. 

Les  hommes  que  j’ai  vus,  par  Stéphane  I  auzannr.  I  vol.  6  fr.  (A. 

Fayard,  éditeur,  Paris,  1920). 

Ce  sont  MM.  Delcassé,  Point-are,  Foch,  Lloyd  George,  Clemen¬ 
ceau,  etc.  L’auteur  retrace  bien  des  scènes  dans  lesquelles  ces  hom¬ 
me»  ont  joué  un  rôle  désormais  inoubliable.  M.  S.  Lauzanne,  qui 
connaît  son  sujet,  écrit  aussi, sur  l’effort  américain  pendant  la  guerre, 

J  des  chapitre»  aussi  précis  que  documentés. 


MINÉRAUX  VÉGÉTASSES 

— . -  AUGES EB, 

FER  AUCHER 
CUPRIFER  AU CUL  K. R 
XOJDE:  AUCHER 
ARSENIO  APU CHER 
HYDRARIODOL  vVLJO  HP:  U 


Laboratoire  AUCHER,  La  Fertê-SVIacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d'échantillon»  et  Brochures  sur  demande 


IMPUISSANCE 


<: 


I 


N  EU  RA  S  T  H  E  N  I  E 
SPERMATORRHÉE 


I: 


=) 


Grains  Anisés  Je  ChatbôU  TiSSôt 

'(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Abjorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  r  £-f 

Echantillons.  34,  Boulevard  de  CJichy,  P  < 


SYPHlLSTHSRAFiE 

SlIPPMïREStuD  FIMUS0tf  S 

On  mélange  à  une  solution  (Tarseno  benzol  des  tréponenes 
Vivants  :  Ils  vivent. Mais  si  l'on  ajoute  nu  mélange  une  trace 

X EXTRAIT  de  FOSE  les  Uvuoaènc»  sont  foudroyés. 

Le  mercure  comme  le  606  doit  Être  repris  et 
transformé  per  le  FOIE  pqui  devenir  un  poison  du 
trép  uène,  un  ie  voie  ne  U  présente  qui  vaille  la  voie  intes¬ 
tinal-'.  pour  l’absorption  sûre  et  sans  fatigue  de  Hg  puisque 
toutes  les  Veines  de  l’Intestin  vont  à  la  Veine  porte  et 
que  l’action  du  foie  est  nécessaire  pour  rendre  I» 
traitement  actif.  (Levaditj). 

Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages -Pu  it  gifigivits  F  as  de  gastrite 

Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
6YPH8UIS  ncionne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 
connue  oji  ignorée  * —  vas  d'étiquette  gu  ,signb  extârieu* 
Littérature  et  h. . ns  1,  Voateüard  de  <  lichi  -  VA  Ri  J 


Estralis  OPOTHÉRAPI0UES  IH«i£C  aÆ3lï 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testa; uiaa 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysai.  -  ■* 

■aHtAIJK-.  .Se,  C3%  iO,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tp  xph,;  Sax»  ir 


TRA1TEKF.WT  ME 

L'MSOMIIJE  KRKUSE 

LA  80 RA  TOI  RES  DURET  ET  RABY 

ô.Ât/cnue  do»  VilUpuls 
à  Echantillons  su  -  demande  a  tous  les  Docteurs  j 


COMPRIMÉS  DE 


VÉRITABLE  S0MPllll.DE  DÉTENTE 


j  Sclérose  cardio-rénale 
(  Anémie,  Convalescences. 

(  Asthénie,  Asystolie 


TUBERCULOSE 


MÉDICATION 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
la»  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

L^juvantle  plus  sûr  des  CURES  de  DéeUororation 
SXI8TE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  «UtVARTEt  ! 
UT,'”“  '  (  Affections  cardio-rénales 

(  Albuminurie,  Hydiopisie 


^  phosphatée" 
j.  CAFÉINES 

S.  LiTHINPF  '  l’éésclérase.Artério-sclérose 

_ 1  nlncc  1  Goutte,  Rhumatisme. 

La  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
î2i!i?Va  (orrae  d’un  cosur.  Chaque  boite  renferme  24 
■•aciiets  dosés  à  0.60  oentigr.-  Dose  :  1  a  4  par  jour. 

prix  =  S  fr. 

Vente  en  6ros  ;  4,  rue  du  Roi  de-Siciie.  PARIS 


' CRÉOSO- PHOSPHATÉS 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote .  Assimilation  complète  du  Phosphate  dt 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosote, 

(Ànticafarrhate  êt  (Antiseptique 

(Eupeptique  si  $e constituante , 

INDICATIONS  Tout  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, BronchiteCbronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

îMi.cca  „„„  -H.-..  »  (  So  centigr.  de  Chlorhydro-Phosphate  de 

bOhËS  par  cuillerée  à  potage  }  lo  n.ntl^r.  A.  Créosote  pore  de  Kêtre. 

.ilUbiS  D’EMPLOI  ;  La  cnilleré  A  potage  dans  nn  demi-verre  d’eau  S 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


GRIPPE 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  | 


savoms  antiseptiques  wi&ieh 


HYGIÉNIQUES  &  JVlEDICAMEnTEUX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Smgrae  nu  Beurre  de  Gan.io.  —  Savon  l'aie 
s-  Goudron  et  Naphtol.  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résor 
s  Sulfureux,  S.  à  l'huile  d«  Cade,  S.  Goudron,  S  Borate,  S.  Goudron  In 


t  go  dron,  S.  Naphtol,  S,  Naphtol  soufré, 
.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lchlhyol, 
j  rial  à  33  %  de  mercure,  rtc. 


Traffenienf  des  Dermatoses  et  fies  Alopécies  s 


CEDROCADINOL  VICIER 


THIORICINOL  VICIER 


Soufre  combiné  soluble. 


Succédané  de  1  huile  de  tiade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

' tycérolés ,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques ,  Acétoniques ,  Ethérés  a  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol  J 

lilllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllliiSllliüllllilIlllllllllllUIIUlS 


■teji,Vi . .  . il .  ir-  il'  ■  r . 1 . . .  . . “ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


«■HnoanHa 

.EROBROMINE  LEGRAND 

'ÉOATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

ccidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
as  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  ('EPILEPSIE,  l’HYPTÉRiE,  l’INSOMNlE  due 
«  i’SKitatioii  fébrile,  Is  COQU  LUCHE.  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTE#  dites  nerveuses.  l’ASTHUf  esc. 


'  1U10E  ;  0.50  de  bromovalér»  naté  de  soude  par  cuillerée  a 
°SUL£S  ;  0.25  de  bromdWtiériansie  ùe  magnésie  pur  csp 
’-.GÉES  :  0.125  de  !eamova.U;i.si:f t.s  . -i e  gaïacol  par  drap 


w.  «ros.  Echantillons  et  LltUntm  :  BARRASSE  FRÈRES.  13,  Rue  Pavée,  PARiS  | 

Odtmit  :  tout®»  ph®rmf»Ct»» 
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SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  If  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  *  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


âtre  !a  Grippe 

votre  eau  de  toilette 
flammes  par  litre  d’eau) 
8PIRATI0N  B  A3  AL? 

TSOL 


LE  PROGRES  MÉDICAL 
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PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE  - 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  i’ AMBRINE,  sans  adhérence, 
impotence,  ni  rétractons  cicatricielles. 


CICATRISATION  BRS  FLAIRS 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 

Lb  Laboratoire  dsl’AHHKlNM,  48,  Ed  LaLour-âîauhoü  ’g,  PARIS,  aaverraavacle  plusgrand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Dociaurs  K* 
© «F4» tg*Çê$\  ~ tÇ 


